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Jurisprudence. — Vcnte de livres. — lln exem- 
plaire dc, Uacino. Demande en nulliLi': de la vente. 
M. Fontaine conlm M. Morcau-Chaslon (Tribunal 
civil d*', la Seine), 1 . 

— Prolongation de la duree des dmils de pioprietc 
litteraii e et. art istique. 

Pa vmive. on b-s hrri tiers de Pauteur ne puisent 
dans les bus des in juillet 170:1, 8 avril 1X54 et 
\\ pullet 1X00, mi limit privalif d'cxploitalion, 
qiiViutint ipuls mi Iroiivaieiit en possession des 
ouivres de Pmr aiiteur, a Pepoqtic elo la promul- 
gation <le res !ois. 

Pour t|tiM en i'ul. autremeut, il funlrait one dis- 
position precise de ei-s lois laisant revivre a leur 
profit le. droit dniit ils .tvaient etc depossedes. 
(( '.our d'appel ile Pat is.) 1 'J. 
• ~ Pe mot, «aili>"le» employe par la loi du 11 mai 
lK(iK (art. 0), s applique uni;-sculeuient a uue lettro 
fa i sau t partie il'uue coi iv^pondanre Mjivie et con- 
stituant, line collaboration liabituelle, in.us a une 
lettre isol/'.r, par cxunple, a la letire adresseo par 
Inx-inareclril 15a/.. one au luinistie de Pmterieur, 
(it publico rii-uilo p,ir !<• journal Id Pirs^a. 

Pa puht triil tun mlonlile <:oii.-ish' t noii-sculeuieut 
dans l.i pubbca I inn mil tale < Pun coil encoi e iurdit , 
inais dans la rcpro luel inn de ce document d'apres 
d'antres leuillcs, et ii.eme dans la eilalion |m com le 
quelle soil], a l'appui dun article de discussion, 
d'un on de plusi< urs IVa^iueiits de la letlie ecrile 



par tin condamno politique ou par uno des per- 
sonnel auxnuellcs le tcrritoire frangais est interdit. 

Cello publication conslitne uno contravention 
materiel fr, et le ju^e du fait ne pent so livrer a 
aucune appreciation morale, in s*i fonder pour ac- 
(piitler sur Cintentinn <le {'article et la viexute de 
VeU'mlue dc la citation ]mr rapport on rente de 
C article : e'est la sortir du ceicle elroit des con- 
sultations materielles permises en luatiure de con- 
tnivciitums. 

Cassation de PatnM d 'acquit tement <le la cour du 
Hotir^es, (-i date du 17 oetobro 1S7'i, sur le jiourvoi 
de M. le procaireur general de cetle cour. (Cour de 
cassation.) r>. 

— Journal. — Impotsur le papier. — Pe supplement 
doit-il At re exempto de I'iirtpot comme il Petail. 
jadis du timbre? /i.'l. 

II est incontest;ible qu'en alienarit son droit de 
I-ropriAte litt/u'aire, un autrur n'abdique pas le 
droit de v(uller a a\ que Pwuvro concue par lui 
soil, fidelement reproduiUi ; il lui est done ioisible 
de designer une persoune (pii, api<^ son dc.ces, 
excree a sa place ci-ttis indispensable surveillance; 
(pi'on ne saurait sVn rapportor pour la conservation 
du texte au travail materiel <run correcteur, ou 
m £ me a Pintelli^ence de l'editeur. 

Porsque, par testament, le dc, cujus a charge sa 
youve de la cousfuvation de ses univres litteraires, 
il lui a con I en 1 ; mi droit jwusonmd non transmissible 
a ses In'ritiers, ni a mi tiers dele^ue pur elle de ton 
vivant. 

Pn sc.niblable droit, <pii n'est. pas snjef a unr. 
evaluation en aigMil, n'a aueun caractere du droit 
de prnprii'te; ce n'esf e.:i r^alitA, qu'un mandaf. qui 
a pu Al.ro eonfere ;\ S a femme par 1'ecrivain, 
crunnie, il aurait nu ITitre a un etran-er. (Tribunal 
civil de la Seine.) o'li. 



— I'n auti or ayanl fait, a un tiers le don manuel 
d'uin: <euvre litt.er,.ire inanuscrite ct inedite, la 
possession du inanu-erif, sans autre |ireuvedu don, 
emporte le droit d'imj rimer <>t de publier rnjuvre 
apivs la niorl. de rauleur, si rieu ue prouve que 
celu:-ci u'en a pas peruiis la publication. 

Pne muvre litleraire ayant ot.A ecrite on i-.ollaha- 
ratimi, Pun de< aiittuirs a le droit dn Pimprimer eL 
do la laiblier, vu sou indivisibilite, kiiis 1'asseoti- 
ment de I'autre et sans lui devoir des droits d'au- 
teur, sauf a cedui-ci a la puhPu-r de son cote, si bun 
lui semble. (Tribunal civil de Pi Seine.) o'D. 

— Impriiiieiii. — Defaut de declaration et de depot, 

— Pre^sc Depot. le*r;d. — Contrav. ntion a la loi de 

1871. Sohdanie. Cerant et imprimeur 77. — Cas- 
sation, 109. 

Imi pobhant dans un intcret purement public et 
admiuistiMtif une serin des prix de re^leineiiL des 
divers trnvau x de batiment, Padininistration niiini- 
cipale rid |»a, is ue fait pas aetc d'auleur et. ne sau- 
rait. des lors invoqucr les dispositions de la loi du 
1!> juillrt 17i):t sur la proprieti' litteraire. . 

I'-" <-o cas, hj droit exclusif de projinetV: litt.e- 
r.'tre nst, cn_c|l"ol, imuunpatible avec. la nature de 
Tmuvre pnblii'i:, qui n'est qu'un arte d'administra- 
lion tombant dans le domaine public, lorsipui 
d'ailleurs la lonne do. Tieuvre reproilnile ne copie 
ni les a^rnceiionils t\ po^raphirpies, ni le plan, ni 
la disposition des tableaux. (Tribunal civil Oe la 



Seine.) S!i. 



— Ve.nto ,(n journaux. — Autori-atjon jnealable. — 
Obligation a rnnplir en eas de declaration de librai- 
rie | our en At re. exempt. 

I.e derret du (iouveriieinent de la di'f.nso natio- 
nale du |0 septiiiidiru 1.S70, relalif au libre exercice 
de la prol'e-Mon de. libf.iiu, n'a en non inoditio lo 
regime du colporla-e tel qu'il a et«* in.-tiliie par la 
loi du 07 juillet lS/.i). 

Ku consequence, tout vendeur ou distributcur (U 
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journaux doit elre pourvu d'une automation pre- 
fectorale, non-seuleuicnt pour colporter ses jour- 
naux sur la voio publique, mais encore pour les 
dislribuer ou les vcndro dans son pro. re domicile. 
L'individu qui se livre, a l'induslrie de la vente 
des jcutnaux a son domicile doit Aire pourvu de 
Pautorisation, bien qu'il ait declare vouloir elre 
libraire el qu'il paye mime patente a ce litre, s'il 
n'exeree pas reellement et en fait le commerce de 
lalibrairie. (Tribunal cot rcciionnel de Lyon.) Hi). 

- Prevention d'outra^e a la morale pnblique. — 
Gravures des Contea de La Fontaine. — IiMition 
de 1702, dite des Kermicrs generaiix. (Tribunal 
eorrectionnel de la Seine.) 105. 

- Reimpression des Acta sanctorum. — Livre-; 
d'occasmn. — Vente du memo ouvra^e an rabais. 

— Concurrence deloyale. — Demandc en dnmniagea- 
interets. — M. Palme", editcur, coiilre MM. Demi- 
chelis, Durnerin et Mauduit, libraires.(Cour d'appel 
<'e Paris.) 113. 

- I/imprimeur qui aimprimo un journal public sans 
cautionnement s'est rendu coanteur de la contra- 
vention proviiu et punie par Particle 7 de la loi du 
G juillet 1871, el a ainsi encouru directement et an 
mfime titre que !e gerant les peines qui y sont 
6dictees. (Cour d'appel d'Amiens.) 114. 

- Conlrefacon des cules de France de Pctat-nmjor. 

— Saisie. — Droit do proprieto de PKlat. 

I. a conception et la direction [tar PKtat des tra- 
vaux nceessaires a Pexeeutiou *de cartes de la 
Prance par Petal-major, | ermet a l'Ktat de reveu- 
diquer le droit de proprieto Ittter.iire. 

Le droit appartient a l'Ktat comme a tout parli- 
culier, nmi en vertu du deeret du 20 fcvrier 1809, 
relatii" a la propricte des manuscrits se irouvaut 
dans les etablissemerjts de PKtat, mais on vertu du 
deeret du li) juillet 1793. 

Iticii que temporaire <le son prineipe, le droit de 
propriete litteiaire s'applique a l'Ktat, qui ne sau- 
rait etre, sans une disposition speeiale de la loi, 
prive ths etVets du droit, commun. (Tribunal de 
premiere instance, de la Seine.) \±C*. 

- Propi iete litteiaire et aitistique. — Droit de re- 
production. — Cession. — Luis nonvelles prolon- 
^eant la duree du droit. — Ileritiers ct cession- 
naires. 

Ka matiere de propriety Pttteraire et artistiquo 
comine en toute autre, hs contrats de cession 
doivcnt, a moin-! du stipulations contraires, elre 
re^is et interpreles par la loi en vigueur au moment 
oil ils sont intervenus. 

Spoeialement, les lois de 1854 el. ISOt; qui out 
piolotif^e la duree des droits des veuves et des 
neriliers des auteurs et aiti-tes doivont, dans le 
silence des parlies sur lYvenlualito d'une prolon- 
gation, proliter aux veuves et bentieis et non am 
cessionuaires. 

Kn consequence, m, apies lYxpiration du tenne 
auquel devait sVleindrc le droit de re,|trodur,tion 
d'apres la legislation existante au moment mi 
central, le cesMonuaire continue a reptoduire 
Puiuvro arli*ti<|ue. dont la reproduction a fait Pol>- 
jel du eont.ral de ce^on, d [lurte atteinto aux droits 
des lo'-ritieis, et e'est a tort qu'il e^t renvoye di-s 
fins d'une poursuite, en eoiitt efirnu par ce seul 
tnotif que, par Pellet de la eesr-ion, ces bei'lticrs 
etaieni s.uis amnio droit. 

Vainemeut dirail-on mm ce s< rait dooner mi efl'et 
relroactii' aui lois piecilees que de fa ire rentier 
daos It; patrimonii (bj> lo'-rili-rs un dmil qui eu 
etait snrti, <:t <pii devait. expiree au profit, de, tons 
a un motnent determine. P»*. ti rme fixe par le.s lots 
ant.crir.UMjs ne eon>titoant qu'uoe expeciai i ve et 
non un droit arjjui^, la l(»i nouvelle a pu prolon^er 
l(i iboit an profit des beiitiers saos poitiu atleinte 
an priiirijM: de la iKiii-rulroaePivite des lois. ((^our 
de cassation.) i:t8. 



— Reproduction d'articles de journoux, 156. 

— Edition populaire d*un ouvra^e c£dee a un 6di- 
tcur. — Edition complete publico chez un autre 
editcur. — Absence de contrtfacon. — Similitude 
des dean editions. — Concurrence deloyale. — 
Dtimmapres-ioterets. — Quasi-delil. — Soiidaiite. 

I. N'est pas conpable de dedit de contrefagon 
L'aulcur qui, ayant c6de a un 6"diteur Position po- 
pulaire do pou ouviage, et s'etant reserve Pedition 
complMe, public chez ua autre editcur imo Edition 
plus etendue que PeMilion pofiulaire et potivant 6tre 
considereo comine Pidition comjdete. 

II. Mais il y a violation du traits passe avec le 
premier editcur et concurrence deloyalo de U part 
de Pauteur qui public chez un autre cMitcur une 
autre Edition ]>lus complete et plus scienlifique que 
PMition populaire c^cl^c, mais qui, a taison du 
format, du papier, des caracteres, de lajustificat on, 
punt a bon droit etre consid£r£e comme destin^e k 
la circulation courante et a elre veinjue a has prir, 
alors suttout que le format, IVqiaisseur et le prix se 
rapprochent tellement de ceux de Pedition popu- 
laire eedee, que la nouvelle edition doit ctte coiisi- 
deree non comme une edition scienlifique propre- 
menl dite, ou de luxe, niais comme une secondc 
edition destinco a vul^ari>er !e livre pour des per- 
sonnes etrangeres & la science. 

III. L'liditeur qui, publiant une nouvelle edition 
(Pun ouvra^e, le tail sans s'informer des conventions 
[jassees entre le premier editeur et Pauteur, commet 
une faute. lourde et petit devenir solidairement 
responsable du dominate que pent causer au pre- 
mier /olitcur la publication de la nouvelle edition. 
(Tribunal civil de Kyon.) 217. 

— Refus d nomoloffation d'un concordat promettant 
un dividende de 2;'> pour 100 payable apres le deces 
de la men; du failli, ^:i0. 

— Publication des ceuvres illustrees de Paul de Kock. 
Weill , fienoist et C° centre Def/orcc-Cadot, De- 
mande a fin de cessation de'concunencc, 238. 



Librairie. — Adjudication des (euvres de Michelet, 

2<;. 

— Du prh cour.mt des livres rares ct precieux, 72. 

— Koire des libraires et des imprimeurs do Franc- 
fort au xW t-ircle, 91. 

— Ouestion du colporUtfe, 74, 75, 104, 150. 

— Pa production litteiaire en Allemagne pendant 
Panni'e 1874, 107. 

— Statistique du commerce de la librairie dans le3 
Ktats allemands, 108. 

— Pettre eoncernant Ins aunouces a prix mils dea 
ouvra^es d*ns le Feuilleton du Journal de la Li' 
hraine, "Ihl. 



Necrologie. — Pierre Parousse, 8, 10. — Amyot, 
l-_> > 97. — Louis Ue^liin, de Lille, 15. — J. -J. Sa- 
b-ties, de. r.oiitanoesj 12. — Verdiere, 24. — Henri 
Itrookhaus, -JO. — L. Pmyot, 70. — Ph. Kordier, S3. 

— Adricn Delahaye, 100, 102. — J. -I). Menard, 103. 

— LouU IPinM, 10:t.— Michel Levy, PliJ, 117. — 
A. -A. Jlerissey, 1 :i I - — H. Oudin, 1t;2. — Kngel- 
mann, 184. — P. Henri Didot, 188- — I/abb6 
Mi^ne, ±\V>. — IP Meja, 220. 



Nominations dans la Legion d'honneur. 

— Marinonij 4^. — Uljerlhur pere, 42. 

Papeterie. — Assemble gi'm<*rale annuelle des 
fatnicanls de papier de Prance, 12'J. 

— Statistique de Pindustrie papetiere, 148. 

— Exposition papeticre aZolinj;en (Argovic), 408. 
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Propri6te litt6raire. — V. pages 15, 0(J, (19, 8*j. 
— Suppression en Angleterre du droit d' imitation 

lay ate et d* adaptation, 90, 124, 150, 183. 

(Memoircs presented par hi Cercle do la Librairie 

et la Soci6l6 des gens de letircs). 



Vari6t6s. — line bibliotheqne perdue, 3. 

— Piix deerrnta par rAcademie <l«;s sciences pour 
1872 el 1873, 0. 

— La. Gazette de France et srs collections, 8. 

— La Societo des anciens testes f'raneais, 84. 

— La slatistique de la France (enseignement, biblio- 
theques), ll!i. 

— L'inslrnetion an Chili, 130. 

— La Hiblintheque du British Museum, 140, 212. 

— Seance, publiquc annuelle de 1'Academie des 
sciences, 1 47. 

— Les achats de la Itibliotheque nationalo, 108. 



— Le cabinet des estampes a la nibliotheqne natio- 
nal, 171. 

— Le grand atlas stalistiquc des KUts-Unis, 17!i. 

— Histoire d'un livre d'heures et d'un tibleau de 
Raphael, 171). 

— D/'eouverte d'un manuserit de Slrabon, 1«J0. 

— Lisle des livrcs coiitenus dans les bibliotheques 
de Paris, 21 3. 

— La Iteliure, 21 3. 

— La matson de, riinprimeur IManliii, a Anver-, 215, 
21S. 

— Seance publique aim nolle de rAeademie francaise, 

— Le eenteuaire de rimprimeric et de la librairie 
(ierel.l, 230. 

— Extraildu rappoitde M, Dur.it) ra stir les condi- 
tions du travail en. Frfmre, 23 ( J, 243, 248. 

— La Itibliotheque de Ih'.monti'aids, a Amsterdam, 
247. 
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Lc Journal gtmlral do la Libraine et de rimpriwrric a £l£ cree par 
J6cret imperial <Iu 11 oclobre 1811. — La premiere Serin de ce journal 
forme 45 vol. in-8°, de l'Annne 1811 n I'Annee 18r>{>. — La scconde 
St'rie se compose de* Annees 1857, 1858, 1850, 1800,1801,1802,1803, 
1804, 1805. 1800, 1807, 1808, 180!), 4870, 1871, 1872, 1873, 1874 el 1875. 
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:e, — Varidtts: Une Bibliotheque perdue. 



JURISPRUDENCE. 

Le monde des bibliophiles a bit ces lemps 
<lerniers fort agit£ par un proems en nullity 
<ie vente qui mettait en pr6sence Fun dos 
riches amateurs parisiens el Fun des libraires 
les plus renommes pour le commerce des 
livres rares. 

Co proces, dont Fintertft materiel rtait rela- 
tivnment minime, soulevaiL cependant une 
question grave. 

Lo prix des livres aneiens \arie tellemenl 
suivant les ciroonstances, il atteinl. des chif- 
fres si Aleves, qu'il semhle que la plus eutiere 
bonne foi doive presider a tous les marches, 
et qu'il doive de part et d'autre elre faeitement 
enlendu que le vendeur garantit une originc 
qui souvent fait toule la valeur de la chose 
vendue. 

Cest a ee litre que M. Fontaine a cru de- 
voir reelamer devant le tribunal civil de la 
Seine la nullity d'une vente qui lui avait eh' 1 
i'aite, des qu'il lui a ele d<5montr6 que les ou- 
trages n'avaient pas l'aathenlicite qui les lui 
avail fait acqu^rir k un prix eJeve. 

Le jugemenl. qui donnetorta notre confrere 
iera pour tons un enseignement et rnonlrera 
qiren raatiete de livres rares, eoiuine dans 
tout autre raarcli6, il est neccssairc, pour rvi- 
ter tout debat, de faire specifier d'uno ma- 
nitre precise et par ecrit toules les circons- 
tances de la vente. 

Nous reproduisons, d'apres la Gazette dr.s 
Trihunaux, le compte rendu du prnres, qui in- 
teressera, par les details qu'il conlient, les li- 
braires et les bibliophiles. 

Tribunal civil de la Seine (1 ro rJianahru). 

v a k s i n k n <: k r> k u . a i : it k r i n. 

Audience du 2.'1 dtlremhrt!. 

VENTE in: I.IVItKS. ON EXKMN-AlKi; DE I'.ACINK. <>IU 

CIKE. — MANUSCIUT DU M.'C d'oIII.&ANS. I) E M AM) :■: 
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EN NDI.I.ITft T>K LA VENTE. — M. FONTAINE CONTHE 
M. MOKKMJ-CHASF.ON. 

I/amour des livres rares est dovenu, dans res der- 
niT-res annees, une passion qui no s'arreir. pas nnx 
prix eveossifs qu'nl teip;nent les volumes redierrhes. 
I'd livre, par t'\('iii|il**, aehete en IHili pour lo. prix do 
22S francs, a atteiut c.idui *l*^ 20,000 fran-s en ! 8(10. (hi 
pout, dire, sans erainte d'ex a ^oration, que, depuis dix 
ans les bouquins preoie.ux onl. quintuple do \ a tour. Co 
quo 1'ou recherche en eux n'est pas snuleniriit la pu- 
rete dc I'impressiou, la ran 'to do rexcmplairo, la ri- 
olifssc do la I'cliuro, m.'iis oni'oro rori^ine. Uu'im livro 
ail appartriui ;m eouite d'ltnyne, a la eoinlesse du 
Harry, an a Lout illuslro hiMinphile, aussit<H il s'olovo 
a un pri\-<*imsi(It:rnl)Nj. (alto rpiostion d'ori^ino pc.uL 
sniilovor do graves diftioullos (pii, an point i\*\ vuo do 
l'art do la bibliophilio ot, an point do vuo, du droit, uc 
simt pas drpniirviics d'inl.orct. 1/afl'airo dont. nous ron- 
dons oomplc pn'scnto a. la fois cos deux oaracLOrcs. 

!\I. FnntaiiH', lihrairo hion oonnu k Paris, n ;u:h«tA 
a M. Moi-caii-(;haslon, ciclio aniatour do, ourinsitrs, deux 
volumes, <'t il smitonait dovant, lo Tribunal qno l'un oL 
l"aulrc. lui out oto ^arantis, le proniior ooumio ma- 
inisi-riL stir l'liistoiro do Kranoo, do la main du due 
d'Orl/aus (Pliilippo.-t'l^alito), avoo uno ro.liuro aux nr- 
iiH'» dc ee prinoo; 1'autro ooinmo ayant apparttuui ait 
r.onito du Harry, boau-froro do la <;elobro oomte&se du 
memo noin. 

.M« Crosson, avor.aL do M. Foiitaiao, explique com- 
ment son client a i'to mis on rol.ation av<;c M. Mort;a.u- 
(aiaslon. Cost ji.'ir nno personno qui oompto panni les 
plus bonorablos, !o baron .lamos d<i Hotlisobild, biblio- 
phile, distingue el Tun des habitues lidolos di'^ ma^a- 
sius do M. Fontaine, quo, oolui-r.i a rqipris quo M. Mo- 
reau-ChasIon <UaU pos^sst-ui' do divots livres procieau 
ipi'il voulail. vondi't-. FmLre autros, so troiivait uno odition 
<]o, Hae.itn:, antituiia'e, oomino ayant i'ait partio, d(i la 
bihliothoque du eonito du Harry, et aux annus de no 
« roue », qui avail, etc lo hionlaitour ]>assi(jnno do cello, 
qu'il lit plus lard epunser a son Pre re. 

Ce livvii avail ete deja vondn, inoyennant le, prix do 
1,200 ^frauj*, ]>ar .U. !\1 . . . a M. (Jaon, ht>rair** > avoo 
eette p;arantio qu'il portait, les amies do la r.omtosso 
<lu Harry, et hioutot rendu par oo dornior qui avait ro- 
oonnu <pio les annes ornant lo dus do cot oxcinpbtirr 
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n'etaient point relics do, la comtcsse, mais celles du 
comic M. Fontaine avait conmi eel incident, il avail 
tout lieu do croire que ce Kaeine venait bien de la 
bibliotheque du eomte du Barry et, en fevrier 1871, il 
s'en rendait acquerour au prix de, 700 (Vanes. Ce livre, 
expose dans la montre de sa boutique, tenia bientot un 
amateur (jui, a son tour, en devenait aeheteur au pri^c 
do 1,200 francs. 

Pendant ee temps, M. Moreau-Cbaslon venait oftVir 
<\ M. Fontaine d'autres livres <jui font I'objet d'une, nou- 
velle vente. Panni eeux-ei est un volume qui snuleve 
eneore des difficulty du inf-me, Retire. M. Moreau- 
Cbaslon l'avait fait passer aux youx de M. Fontaine pour 
un manuserit de la main memo de Philippe d'Orleans, 
suruommc F^alite. Cost un Trait v sur I'histoirn tic 
France, assez riehement re lie et portant sur les plals 
line couronne de fantaisie plaece aunlessus des initialed 
I). P. Ce livre avait etc vendu autrefois a M. Morcau- 
Chaslon aver, marantic d'ori^iue, pour le, prix de (JO IV. , 
et Ton pouvait, voirenoore ecrits an crayon, sur le dernier 
feuillet en blanr du volume, ees mots : « Manuserit de 
Philippe-Hyalite. » C'est aver, ectto pareillc ^ r arantie 
que Fontaine 1'aequerait [tour le priv. de :>()() francs. 

11 (Ha it iiii'iui!, a ce propos, raeonte par le vende.ur 
que M- Cnviilier-Flriiry avait examine re. volume et 
avait propose de l'ar.beter ponr le eomptedu due, d'Au- 
niale. Mais M. Morcau-Chaslon aurait alors refuse de 
le vendre. C'est done avee la pins fjraude rnnfiance que 
M. Fontaine, emportait ee Volume ; il r.onuaissait la 
situation de M. Moreau-Chasloii, se, rappelait par qui 
il »Hait entrt; en relations avee lui et no se doulaitecr- 
tainement pas que les volumes qu'il avait acbotes, e,t le 
liacine aux annes du eomte. du Harry et. le mauiiserit 
de Plulippe-F^alite, etaient tuns deux apoeryphes. .Mais 
!a lumiere n'a.llait pas larder a se i'airo. 

Deux jours s'elaicnt eeoules <pie 1'aoquereur du Ha • 
cine aux annes du eomte du Hairy rapporlait ebez 
JY1. Fontaine les sept volumes eompesant I'o-uvre, et. 
demontrait au linraire que les dos sar lesquels etaient 
imprimces les amies du eomte, avaient ete tres-babile- 
ment recolles sur ebaeun de.s volumes. M. Fontaine. 
«5tait eonlraint de se rendre a l'evidence, il repreuait 
les volumes, et il demando, a son tour, la nullite de la 
vente que lui a fade M. Moreau-Cbaslon. (>s ilos re- 
colles avee iuliniment d'art (il y a des fabrieants d'au- 
tiquites tres-babiles) sunt une cause de nullite. M . Fon- 
taine, dit M c * Crcsson, a voulu aehoter eomine sub- 
stance prineipale, non pas un livre, une, reliure, mais 
une uridine. Or, ees dos ajoutcs a pros coup dementent 
la sincerite de, l'ori^ine, I'objet inline que se proposait 
d'acquerir 1 'aeheteur. 

Cette revelation donna beaueoiqi a ponsor, et M. Fon- 
taine de se demander iminediatement quelle pmivait 
£tre alors la sineerite du manuserit vendu. II (il vunir 
cbez lui M. Charavav, l'expert en aulo^raphes, qui 
dcelara nettement que eo manuserit n'etail pas de 
l'ecrilunj de Philippe-K^alite. II etait d'aille.urs faeile, 
de lain; la comparison des ccrilures, et M. Charavav 
delivrait a M. Fontaine un I'ac-simile de 1'ecrituro de. 
ce prince. Cost une leltre ecrite par Philippe -F^alite 
la veille de sa mort„ demandant a eou\ qui devaient 
le conduire le lendeinain a I'eciiafaud <pi'on lui donnat 
un pen d'air dans son etroito prison. I/hesitation no- 
tait pas possible, les ceritures n'avaient memo aueuue, 
i;spoee de re-semblance. Le, Philippe -K^alite devait 
suivre le sort des armes du eomte <ln Harry; l'ori^ine 
de 1'uii et do 1'autre avait reeu une fausse denomina- 



tion. Ce n'est point un manuserit quelconque qu\'i 
dt'sire acbeter M. Fontaine, mais un manuserit specia- 
lement desi^iie. Le manuserit vendu n'etait point celui 
(jui avait ete propose Consequeinment, au point de 
vui> dn droit eommun eomme au point de vue de 1'/;- 
quitc, l'avoeat de M. Imntaine eom-luait a la nullite 
de ees deux ventes et demandait, si le Tribunal ne se 
eroyait pas suftisamment eelaire, d'autoriser M. Fon- 
taine, a I'airo la preuvo des fails artieuies. 

M c Kmile Straus, avoeat, s'est presente pour M. Mo- 
reau-Chaslon. 

Au debut de ses observations, il declare que, eYst 
avee un profond regret que son client a subi ce proees, 
mais la seule question d'bonneur l'a amene devant la 
justice. Si M. Fontaine <Hait venu lui domander do 
lui reprendre eomplaisarnment des volumes sur les- 
quels 1'acquereur s'etait trompe pe,ut-ctnj lui-m6mc T 
M. Moreau-Cbaslon, de meme <pi'il avait repris sans 
diftiimlte le Hacine vendu a M.Caen comme aux armes 
de la eomtesse du Harry, n\aurait pas tiesite a annnler 
la vente, intervenue avee M. Fontaine; mais des lots 
que raeheteur pretendail que M. Moreau-Cbaslon avait. 
vendu ees volumes en les garantissant, qu'il y avait 
un oiijra^emeut verba! de, sa part, comme bomme 
d'bonneur^ il ne pouvait accepter une, semblable inti- 
mation, et c'est pourquoi M. Moreau-(maslon a voulu 
s'en rapporter a la justice ^elairee du Tril)unal. 

Deuv ventes diilerentes out, eu lieu : l'lme d'un- 
manuserit sur riiistoire. de France; I'autre, quehpies- 
jours apivs, dun Haciiui aux amies du eomte du IJarrx. 
C'est dans ees termes absidus que ees ventes out eu 
lieu, dans ees termes que M. Fontaine les a entendu 
faire, et dans c<'3 termes qu'tdles out reeu Jour *;xt'- 
eution. 

M. Moreau-Cbaslon n'a jamais pretendiij aflinne. ut 
e;aranti qu<; le, manuserit sur riiistoire d<; France, fut 
de la main de Philippe -K^alito; voiei comment cede 
vente a ete conelue : ce. n'est pas M. Moreau-Cbaslon 
qui etait venu trouver M. Fontaine, mais M. Fontaine, 
qui est venu trouver M. Moreau-Cbaslon. 

Trois f'ois M. Fontaine, vient olie/. M. Moreau- 
Cbaslon; lorsqu'enlin il le trouve ; il lui fait part de 
I'objet de sa visite, .M . Moreau-Cbaslon ouvre sa f > i — 
bliotbeipie, et voilaM. iMintaine evaminant ebaeun i\i>^ 
livres et faisant un ehoix. de on/<; volumes, panni les- 
<]nels des ouvra^essur lesipiels il ne plaide pas aujour- 
d'liui : un Dorat, par exemple, aebete 15(> francs par 
lui et revendu le lendemain o00. Au milieu de <:es 
livres, un surtout a attirt; les yen\ <le M. Fontaine, 
dont tout le monde. <*onnait la profonde science et I 'ha - 
bilete, c'est b; manuserit au proees. La reliure etail 
fort ri(die. le voliiuu; orue de dessins a la main et pleins 
<le, ^raee. M. Moreau-Cbaslon raconte a M. Fontaine 
l'hisloire de i-e volume. II etait encore an college, lors- 
qu'il l'avait acquis; on le lui avait vendu en le lui. 
^■arantissant poui' un manuserit de Philij>ped*^ r ;dite; 
des amateurs d'auto^raphes on de mauuscrits Tavaienl 
vii, l'avaient admin'; plusieairs d'eulre eu\ ravaiiuil 
cou^idt'-re d'oi'i(. r ine du prince; mais d'autres, ajmifail. 
M. Moreau-Cbaslon, niaient luier^'upienient qu'il fut 
de la main de Philippe d'Orleans. Co n'etait certe* 
pas la f^aranlir une olivine, e 'etait raeonter I'liistoiro 
parlaileinent vraie de en volume et rien ile, plus. 
M- !''ontaiiie l'ae.ipierait , n<'aumoius ? persuade que 
M. Moreau-(;iiaslon etait trop timide. dans ses seru- 
pules. 

Mais il y a mieux : M. Fontaine, au moment oil it 
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acqu^rait ce volume, ne pensait pas aeheter un Philippe- 
Fg-alite. On vient pretendre aujourd'lmi quo l'acheteur 
a ete trompo sur la substance de la chose qu'il aehetait; 
on n'etablit menre pas que cette substance ait ete indi- 
vidualiseo par une denomination qnelconque. Pour 
qu'il y ail substance, il faut qu'il y ait line qualitr. 
principale caraetcrisee, <roii la chose vendue tire son 
nom, le nomrn appcllativum 7 eomme (lit M. Demo- 
Inmbe, dans l'article 1H0 <lu Code civil. Kli bien ! 
M. Fontaine a ru 1'occasion de denommer et determi- 
ner la qualite snbstantielle qu'il venait d'acqm'rir. II 
pnrtait do cliez M. Moreau-Cbaslon, lorsque. le \tii- 
deu:\ qui ne rerevait aucun payeme.nl, pria le libraire 
de In t donner an inoins un recu des livres qu'il enipor- 
tait. C'etait bien la le moment d'eerire et d'anpelcr 
par son nom ce prelendu Philippe-K^alite ^aranti • le. 
libraire proud la plume et ecrit ces mots : ct Recu un 
manuserit sur 1'histoire de Franco. » 

Fn consequence, et sur cc point, la demaude d'ar- 
ticulation de fails doit etre repousse**. La loi a von In, 
en efl'et, mix ternics de l'article F147, que deux ('le- 
meiits eoneourusseut a son admission : il faut, a defaul 
de preuves, un ecrit de la main du defendeur, et quo 
eel ecrit rendo vraisemblable le fait alle^ue. Or, dans 
I'espece, il v a bien la signature de M. Moreau-Cllias- 
lon sur le livre d'a chats de M. Fontaine; niais cHtc 
signature, appusco sous les mots « pour acquit)), est 
preeedee dn litre, donne par M. Fontaine a son acqui- 
sition : « un rnanuscrit sur 1'histoire de Franco »,, <l 
cette, designation, loin de rendre vraisemblable le. fail 
alh'^uc, exolut, an contraire, la pensee que le liwe ait 
ete vendua\ec la marantic qu'il lut de, la main de, Phi- 
lippe-F^alilc. 

Pour la vente do Harine aux amies <lu comb* du 
Itarrv, pas de commeuceinent de preuve par ecrit. La 
difiiculte soulevee par M. Fontaine ne suppitrte. p;is 
rexameu. II e>t vrai que J\L Mi»reau-<]haslou a veiidu 
le livre avee la designation qu'il /-tail aux amies du 
comte; mais l'adversairo ne. pretend pas <pie le livre 
ne soil pas aux armes indiquccs. Ce smit bieu rtl'rctivr- 
inenl les acmes du cointe du Barry. Les dos sunt re- 
colles, dit M. Fontaine; cela est vrai, mais par qui <>nt- 
ils etc recolles? (,'esl la la question. S'ils Tout etc par le 
comte dn Harry lui-meme, pas de proc.es et la vente a 
etc bien faite. M. Fontaine a parfailement dit que ce 
n'etail pas uiie, reliure, une impression qu'il a\ait vuulu 
aeheter, mais une uridine ; qu'inqmrle que les <V\> 
aieut ele recolles, s'ils Font etc parcclui auquel <ai at- 
tribue l'ori^ine du livre? lei, il est incontestable que 
ces dos out. ele recolles a une epoque eontempnraiue. a la 
reliure des livres. (1'ctait fort a la mode an siecle, der- 
nier. Fontaine, dans la preface d'un de ses catalogues, 
raconte que la eomtesse <lu Harry ne dcpas.sait jamais 
le pri\ de L! IV. . r ill c. pour les volumes de sa bibliothe- 
quc, eL pnui' le prix, le rel'ieur devait bien re.courir a 
quelques tours de son etat. Persoime ne met en doulu 
que. ces amies >oienl. bien eclles dn comte, et M. P<>lici\ 
le plus savant di-s bibliophiles, dont l'avoeat de .M. Mo- 
rcau-Fhaslon lit une lettre au sujet de ce livre, dit 
(pi'il u'hesite pas a declarer que h> comte, du Many 
lut-nieine a du fa ire re la ire cv.<, dos pour ajouter ses 
amies sur un hue qu'il venait d'acquerir. Done I'ori- 
f^ine c>t vraie. 

II faut encore que. Toil saclie que ce livre a etc acliete 
par M. Morcau (Ibaslou a une vente piibbque ccdebrc a 
I'botel de. l.i rue hroiiol, la vente (iresy, en 1H(J!I, inoyeii- 
nant le pri.\ de oliO IV,, et <pn* ce livre qm-j cinq annees 
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plus lard, il revond au prix de 700 a M. Fontaine, 
avail ele annonce, afliche, vendu, achele ct ^aranti 
comme armes de la eomtesse du Harry, et que rien 
encore aujourd'hui n'etablit (pi'il y ait eu erreur, car 
les amies do la eomtesse,, eoinnie son nom, out sou- 
vent ete. modiliees. 

M'" Ftnile Straus termine sa plaidoirie en disant que 
son client a ete de la plus entiere bonne, foi ; il pense 
(jik^ M. Fontaine s'est troinpti peut-Atrcs lui-uiAme, 
mais qu'il n*a pas ete trompe et qu'il n'a pas pu Tetre. 

Sur lesconclusions confonnes dt»M. Favncat dela He- 
publitpjo Ilibot, leTribunalarendu le ju^ement suivant: 

Le Tribunal, 

At ten du que Fontaine poursuit la nul- 
lilt^ de la vente a lui faite par Moreau- 
Chaslon, (Fun manuserit intitu 16 : lWsurnt de 
1'histoire de France, et d'un exemplaire des 
oeuvres de llaeine, a raison d'une stipulation 
de garanlie d'origine qu'il ollVe de prouver 
par t6iiioins ; 

Fn ce qui concerne l'cxcn)pIairo des oeu- 
vres de Hacine : 

At lend n que si le dos des volumes compo- 
sant cet exemplaire a etr rapporld, il porte 
les amies du comte du Karry, et qu'il n'est 
pas tHabli que ces amies n'y aient pas 616 
t^iavees a une tfpoquc contemporaine, ni que 
Fonvrage n'ait pas fi^ur6 dans la bibliolheque 
du cornte du Harry dans Fetal ou il a etc} 
vendu a Fontaine; 

One etille demonstration n'etanl pas faite, la 
preuve des fails lendant a ^tablir qtir le livre 
vendu a ete jj;aianti provenir de la bibliolhe- 
que du comte du Harry scrait sans influence 
sur la solution du proces ; 

Fo cc qui concerne le manuserit intitule 
Jivaume de Vhistoire de France : 

Mtendu que pour etre adinis a prouver par 
tenioins que ce manuserit a ele ganmti comme 
cl;ml Fomvre ou ayanl ele la propriele du due 
Philippe d'Orleans, Fontaine represente une 
(piitlance de la main de Morean-Lhaslon, ap- 
pos6c au pied de la lisle des ouvrages par lui 
vendusa Fontaine, et conlenant decbarge du 
prix d(i vente; 

Attendu que l'indicalion, dans cette liste, 
d'un volume manuserit, vendu !>00 francs, ne 
rend pas vraisemblable le fait allegue; 

(Jue, dt^s lors, aux terrnes de l'article i 3 47 
du (lode civil, FoH'rc de preuve par temoins 
n'est pas admissible; 

Far ces motifs, 

Declare Fontaine rnal fonde en ses dc- 
rnandes et conclusions; 

1/en d^boute et le condamne au\ depens. 
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Une Bibliothfeque perdue. 

Dans un article sur Forigine et la formation 
des principales bil>Iiotlu % ques de FFurope telies 
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qu'elles existent acluellement, V Edinburgh 
Review donne des details fort curiem sur une 
collection, celebre & son 6poque, mais sur la- 
quelle a plane\ pendant de longues ann6es, un 
myslere qui n'a 6t6 eclairci que dans ces der- 
niers temps. 

II s'agit de la bibliolheque formec a Budc- 
Pesth, pour le roi dc Ilongrie Malhias Corvin, 
mort en H90. Les m&nuscrifs de cette collec- 
tion elaienl renommes pour la beaule" de Icur 
calligraphic, la richesse dc leurs reliures bla- 
sonnees, les orncmenls d'or, d'argent dont ils 
etaient couvcrts. On les reconnaissait enire 
tous les autres. A la mort du roi, on y comp- 
tait 50,000 volumes; mais a dater de cette 
epoque son histoire dcvienl cxtremement ob- 
scure. Sous son successeurVladislas, beaucoup 
dc livres durcnt etre enlev^s ou perdus; mais 
la bibliolheque continua d'etre une des mer- 
vcilles du pays et de la capilale jusqu'au sit^ge 
des Tu res en 1 027. Cost a eclte date qu'on 
perd les traces de cette bibliolheque, en tant 
que formant un tout collectif. 

Ou'elle ait etc mise an pillage et que les 
orncments d'or et d'argent dont !es livres 
etaient cou verts aient etc enlcves, c'esl ce qui 
ne la.it Tobjet d'aucun doule, de memo qu\m 
sait parfaiteniCnl ;i quoi s'en lenir au sujet 
de la destruction par le feu de PeMifice ou etait 
logee la collection; mais ou les duutes coin- 
mencent, c'esl relalivement an sort deiiuilif 
d'une parlie considerable de la bibliotbeque; 
est-elle reslee inconnue et inexploree dans It's 
mains de ses ravisseurs? 

Pendant des annexes, des traditions vagues 
circulerenl parmi les savants de la Cermanie; 
on se tlisait mYsl6neusenient a Poreille que 
des ou vi ages perdus d'ecrivains classiques 
exislaienl encore parmi les tresors dispcises 
de cette bibliotbeque de Mathias Corvin, ft 
Ton avail Pespoir de les relrouver un jour ca- 
ches dans l'ornbrc dc la bibliotbeque du se- 
rail, a Constantinople, Cette esperance etait 
surlout enlrelenue en Hnngric, lam par pa- 
triotisms que par amour de la science. Ce qui 
servit a la fortifier, ce fut la decouverte acei- 
dentelle, cinquante ans environ apres le siege, 
d'un lot de volumes depouilh's de leur reliure 
ou du moins de leur omemenlatiun. 

Mais le plus curieux, cYitaient les rumeurs 
contradiclohes qui avaieul cours parmi les 
touristes revenus de Constantinople. Ainsi le 
docteur Carlyle us.Mirail lenir du patriarchs 
grec de Constantinople, en iKOI, que pas un 
seul mauuscrit grec n'cxislail dans lo srrail, 
ni dans aucun autre depot lure; au conlraire 
Tischendorf, apres une cnnvi-r-.alion awe le, 
patriarebe Conslantin, affirmait rnpiuiuu con- 
lraire, ce qui donna une nou\e!le impulsion 
aux recherches. 



Aussi, dans les vingt dernieres amines, une 
succession dc savants ont-ils ulehe de resou- 
dre la question par leur intervention person- 
nelle sur les lieux; nousciterons enlre autres 
M.Miller, ie bibliothgcaire aetncl de PAssem- 
hltfc nationale, charge sous le dernier gouver- 
nement d'aller collationner des manuserits 
grecs a Constantinople; M. Newton, du British 
Museum de Londres ; M. Nordtmann, et autres ; 
parmi les Hongrois, MM. Kubinve, Ipolyi et 
llenzlmann, delegufis ou simplement mem- 
brcs de PAcad6mic dc Pesth. Aucune de ces 
missions pourtant ne put aboutir a un re'sultat 
conforme aux vceux dc ceux qui les entrepre- 
naient. 

Ce fut seulement en 48G:* et 1804 que le 
doute fut lev6 par un resident a Constanti- 
nople, le docteur Dethier, directeur de Pecole 
autrichienne, lequel, gr&ce aux re< ommanda- 
lions prcssanlcs de son anibassadeur, put ob- 
lenir permission de visiter et dYvaminer «i 
loisir la bibliotbeque du Sdrail. Le rapport 
adrcssepar le docteur Delhier a PAeadcmiede 
Pesth peut £lve regarde comme la mine des 
esperances qu'on avail ctuiQues et conune la 
solution de la (luestion. 

h'apres le rapporteur, la bibliotbeque du 
Serail contienten tout environ ioO manuserits, 
dont i(') seulement provenant de la collection de 
Math. Corvin, reconnaissablesa leur reliure e( a 
leur beaute* calligraphiqm*. Dans re bienpetit 
lot, un quart a peine appartient a la liltera- 
lure anciennc, et de ces livres anciens, pas un 
seul neconlient une ligne qui ne suit deja 
connue et publico. 

II est assureuient singulier, comnu; le fait re- 

niarquerr£(iirt6ur(//tJt6'v//;w, que parmi les diflc- 
rentes sources d'ou nous avons tin: ce qui nous 
reste du savoir antique, un seul fragment a 
peine nous suit venu de cette grande collec- 
tion Corvin, qui Cut la gloire et la merveille de 
son temps et qui paraissaitpromottre !>eauej>up 
pour la d6couvcrte des classiques. 

On peut done aujourd'hui denombrer ce <iui 
reste en Europe de ce depot jadissi celebre. 

Parmi les manuserits un seul existe encore 
dans les lieux memos ou fut formee la collec- 
tion de Corvin. La plus ^rande parlhi se tronve 
dans la bibliotbeque iiuprriale de Vienne, 
soil h\\. Vienl ensuite le Serail : l(i. Wolfen- 
l.iittel en a 12; l^errare, It. La Dibliolhequc 
tiatiouale de. Paris n'en a iju'uii, du moins 
±\n\nn\.V EiUh huryh hev tew. Le Hritjsh Museum 
n'en a aucun. 



I.r SemHaire-Gilrant , ItCANCHOT 
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Exposition de Vienne. 

Le minisirc de ragriculture ct da commerce 
vient do rccevoir du gouvernementautricbien 
une partie dos mgriaHles ot diplOmes dtfecr- 
n£s aux cxposants frangais par le jury inter- 
national. 

Ce premier envoi comprend les m6dailles 
pour Vart y celies pour le progress, celles pour 
le bon gout, ainsi que les diplOmes de mtfrite. 

Les me'dailles de nitrite ct cellos destinies 
aux collaborateurs ne font pas partie dc cetto 
seYie et seront, avec les grands diplOmes 
d'honneur, 1'objct d'un nouvel envoi dontT6- 
poque n'est pas encore di5termin«5e. 

Les mldaillespour Tart sont desaujourd'hui 
;\ la disposition des int6ress£s; les mtfdailles 
de progros et celles de bon gout seront mises 
en distribution, ainsi que les diplOmes de mil- 
rite, a partir du 2 Janvier. 

MM. les exposanis sont invites a les retircr 
au commissariat general, hotel de Oluny, rue 
Du Sommerard, de dix a quatre heures. Les 
m£dailles et brevets d£cern6s par le gouver- 
nement franc, ais a tout cxposant recompense" 
par le jury international seront d6livr6s en 
inflme temps. 



JURISPRUDENCE. 

COUIt OK CASSATION (chnmlirc criminolht). 
Audirnrc du 17 dt.crmhre. 

Lernot article, employe' par la lai du \ i mai 1808 
(art. 9), a? applique Jion-smlcmcnt a une lettre 
faisant partie d'une correspondance mivie et 
iumstiturmt une collaboration hahitvelle, mats 
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d une letlre isolec, par excmple a. la lettre 
adressfa par V ex-mar Cchal Bazaine au ministre 
de Vinterieur, et publiCe ensuilepar le journal 
la Presse. 

La publication inter dite consist^ non-seulement 
dans la publication initiate d'un Ccrit encore 
invditj man dans la reproduction de ce docu- 
ment d'avres d'autres feuilles, et mdme dans la 
citation (si courie quelle soit) 3 d I'appui d'un 
article de discission, d'un ou de plusieurs frag- 
ments de la lettre bcrite par un condamnC poli- 
tique ou par une des personnes auxquelles le 
territoire francais est inter dit. 

Cefte publication constitue une contravention 
materiellc, et le juge du fait ne pent sHivrer 
a aucune appreciation morale, ni se fonder 
pour acquitter sur Eintenlion de Tarticle etla 
mesure de PStcndue de la citation par rap- 
port au reste de Tarticle : e'est Id sortirdu 
cercle e'troxt des constatations maUrielles per- 
niiscs en matiere de contraventions. 

Cassation de 1'arWH d*acquiftcment de la 
Oour dc Bourges, en date du 17 octobre 1874, 
sur le pourvoi de M. le procureur g6nc"ral de 
cede eour. 



BIBLIOGRAPHIE. 

Le Catalogue general de la librairie nouvelle 
en Angletvrrc vient dc paraitre. Environ 
1;i(> editeurs ont r6uni leurs catalogues, qui, 
lous ensemble, torment un enorme volume. 
La bible gim6rale des ouvrages, par ordre 
ulpfiabetique, renvoie au nom ct au numeYo 
d'ordre des editeurs. 

II y a la une id6e nouvelle que plusieurs do 
nos confreres demandent a voir accueiliie en 
Krance. 
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Je me joins & eux volontiers ; mais si l'idtfe 
est heureuse, la pratique est moins bonne, ct 
je ne puis approuvcr complement cet 
Snorme volume presque immaniable. 

A mon gr<5, c'est un tort dans une id6e col- 
lective de permettre une diversity de formes 
aussi grande. Les annonccssont en gros et en 
petit texte, h volonttf, et les figures sont mul- 
tiplies. 

Si la librairie frangaise s'cntend pour reu- 
nir en un seul corps Jes catalogues d'editeurs 
de la province et de Paris, je pense qu'il serait 
utile de donner un type presque uniforme a 
l'impression, d'exclure les ornements et de 
concentrer en un volume d'une dimension 
moindre un nombre £gal ct mOme superieur 
d'articles. 

L'opinion de M. AVhitlakcr, danssa preface, 
est lout opposed A la mienne, mais il Favail 
partage"e d'abord, et si plus tard il y a re- 
nonce\ e'est sans doute parce que son applica- 
tion eut et6 un obstacle au projet qu'il avait 
fonne\ 

La premiere idtfe de celte union generate des 
catalogues est am6ricainc. M. Frtfd. Leypold 
de New-York parait Pavoir con Que le premier. 
M. Whittakera suivi son cxemple. 

La France n'a point senti jusqu'ici Tulilite 
d'un pareil recueil. Dans les pays que je viens 
de citer, le d6pol Itfgal n'oxisto pas. Lejnurnal 
la Bibliographic de la France, est bien plus 
exact pour la librairie franchise que les re- 
cueils analogues ne lesont pour les librairies 
americaine et anglaise. 

Un excellent ouvrage, le Catalogue general de 
la librairie francaise, par M. Lorenz, donne 
J'ensemble des publications frangaises dans 
une periode de ^!5 ans, avee les noms d'ddi- 
teurs et les prix. Le catalogue d'une autre p6- 
riode de 10 ans se prepare. 

Ce qui se fait ou ce qui se fera n ? cmp£che 
pas d'obelr a. Pimpnlsion donn^c. Un catalogue 
g6n6ral des libraires-cditcurs, avec tables, 
rendra d'utiles services, mais ne remplacera 
pas, en France, les remarquables publications 
dont nous avons parte. 

Ad. Laihttk. 



Academie des sciences. 
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mix Di^cKiiNits rutin 187*2 kt 1K73. 

La commission a 6te d'avis qu'il n'y avail 
pas lieu de decerncr le grand prix des sciences 
mathe'matiques. 



M£me decision i\ regard du prix Monlyon 
(m^canique) pour 1873. 

Le prix Poncelet a 6A6 remporte" par 
M. Mannheim, professeur a 1'Fcole polytech- 
nique, chef d'escadron d'artiHerie, pour l'en- 
semble de ses recherches gemneHriqncs. 

Un prix de 3,000 fr., a prendre sur la fon- 
dalion Plumoy, a 6i£ decern e* a M. Taurines 
pour ses travail x sur PheMico. 

Le prix Lalande (astronomic) a recompense 
les travaux de jMM. Paul et Prosper Henry, 
pour les de'eouvertes qu'ils ont faitcs a Tobser- 
vatoire de Paris des planetcs t2;>, 120 et 127. 
Le prix Damoiseau n'a point tfte" decerne. 
MCme decision en ce qui concerne le prix 
ttordin. 

Le prix Monlyon (statist iquc) a eld attribute 
a la Revue maritime ct colonial e t representee 
par le ministre de la marine. 

Le prix Jecker a iMc" d6cern6 a. M. Jung- 
fleisch, pour ses travaux sur les benzines 
chlordes. 

Aucun mtfmoirc n'a 6ic present6 pour le 
prix Alh umber! . 

Le prix Pesmazieres a etc' dGcernc* a 
M. Maximo Cornu, et un encouragement de 
1,000 fr. a 616 attribue a M. le doctcur Hornet. 
Aucun ouvragc n'a etc presents pour le 
prix Thore. L'Aeademie n'a pas donne* le prix 
Savigny; il en a ele de rnOme pour le grand 
prix de mcileeine eL de cbirurgie. 

Pour le prix Monlyon (medecine et cbirur- 
gie), trois prix et trois mentions ont (He 66- 
ccrncs aux docteurs Luys, Magnan et Woillez. 
Les trois mentions ont r6compense les me- 
rnoires des docteurs L. Mandl, Fano et Le- 
grand du Saulle. 

L'Aeademie a decern6 a F<euvrc commune 
de J. -J. Bouley et de M. le doctcur Hobbe une 
recompense de 3,000 fr. sur le prix Br6anf, et 
une recompense de 2,000 fr. <1 M. le docteur 
Netlcr sur le mOme prix. 

M. Cerbe a remporte' le prix Serres pour 
une etude sur hi diWeloppcment des eHrcs or- 
ganises. Son ouvragc porte sur la langouste. 

Le prix Codard a (Me accords a M. le profes- 
seur Petlitgrew, de Londres, pour un me- 
moire sur le systcme musculaire de la vessie. 
Aucun nicrnoire n'a 6tc pr^senle pour les 
prix Montyon (physiologic et arts insalubres). 
M. (iaudin a obtenu le prix Tremont pour 
-es travaux sur la fusion de la silice, de Illu- 
mine et autres substances n'fraclaires. 

Le, prix (iegner a e!6 decerne a M. Oaugain, 
pour Paider a. poursuivre ses travaux sur Pe- 
leclrieile et le magmMisme. 

Le prix fonde par le marquis de la Place et 
consistent dans la collection complete des ou- 
vrages de la Place k remcKre au premier 
6leve sortant de PFcole polytecbnique, a ele 
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d6cern6 & M. Ch.-A. Oppermann, n6 a Mnl- 
house., sorli le premier en 1872 de PEcole po- 
lytechnique. 

La s6ric des prix pour Fann6e 1873 est 
venue ensuite. 

Ni le grand prix des sciences math6matiques 
ni le prix extraordinaire de G,000 fr. n'ont €i& 
decern cs. 

M. Ralbiani a remport6 le grand prix des 
sciences physiques. 

I,es grands prix des sciences physiques sur 
la ft'eondation dans Ja classe des champi- 
gnons et sur lc mode de distribution des ani- 
maux marins du littoral de la France n'ont 
pus 616 d6cern6s. 

M. W. Thomson a merite le prix Poncelet, 
et M. Ricq, capitaine d'artillerie, le prix Mon- 
lyon (m6canique). 

Le prix Plumey a 6t6 d6cern6 a M. Berlin, 
lng6nieur de la marine, pour son ouvrage 
sur la ventilation des navires h vapour. 

Le prix Fourneyron r/a pas 6t6 decerned 
Ouant au prix Dalmont. il a £16 accords a 
M. (Jrucil, qui a presents un remarquable 
travail sur le mouvenicnt des eaux dans les 
reservoirs a alimentation variable. 

Aucun m6moire n'a 6t6 presents pour le 
prix Lalande. 

Le prix Lacaze (physique) a ete* remporte 
par M. Lissajous, pour une Etude applique' e des 
mouvements vibratoires. 

Le prix Montyon (statistiquc) a 6te d6cern6 
a M. Lucas, qui a pr6sent6 une excellente 
Elude historique et statistiquc sur les votes de 
communication de la France. 

lino premiere mention honorable a 616 ac- 
cordec a M. le docteur Sueur, pour son Etude 
sur la m ort ali t6 pendant le siCge; une seconde 
mention honorable a M. le docteur Bertrand, 
pour son mlmoire intitul6 : Geographic medi- 
cal e de la France. 

Le prix Jecker (chimie) a 6t6 remport6 par 
M. Aim6 Chard, prof'esseur au Conservatoire 
des arts et metiers, pour ses travaux sur l'a- 
cide picraniique. 

M. Friedel, maitre de conf6rcnces a PEcole 
normale sup6rieure, a obtenu le prix Lacaze 
pour ses travaux de chimie. 

Un encouragement de i,000 fr. sur le prix 
Rarbier a 6te accorde a M. Lcfranc. 

L'ouvrage de MM. Van Tieghem et Le Mon- 
nier, intitule : lieckerches sur les rnucorintes, a 
recti un encouragement de 1,000 fr. sur le 
prix Desrnazieres (hotauique). 

Le prix Rordin (botanique) a 616 deccrru' a 
M. .hi lien Vesque. 

Le prix Morogues a 6t6 decerne a. M. de Me- 
lon, pour ses recherches relatives au gise- 
inent, a Fexploitation et a Fernploi <les phos- 
phates rnineraux. 



M. M6guin a obtenu lc prix Thore, pour ses 
recherches sur les diff6rentes formes de la 
gale chez Thomme. 

L'Acad6mie a d6cern6 le prix Rordin a. M. 
Alphonsc Milnc-Kdwards pour son m6moire 
sur les especes ornithologiques 6teintes de 
Tile Rodriguez. 

Le prix Savigny n'a pas 616 d6cern6. 

Pour le prix Montyon (m6decine et chirur- 
gie), des sommes, chacune de 3,000 fr., ont 6t6 
attribu6es a. MM. llarting (d'Utrcchl), Jules Le- 
fort et P6an. Trois mentions honorables de 
1,200 fr. ont 6tr nccord6es a MM. Armand, 
Pierre Ronland et Or6. 

MM. FiHizet, Ollivieret Redard ontregu une 
citation honorable avec somme de 500 fr. 
comme encouragements. En outre, la commis- 
sion cite honorablement dans son rapport 
MM. Rergeret et Maycneon, L. et E. Br6mond, 
Rurdel, Hardy et Montmoja, L. Lefebvre, 
L. Lunier, Polaillon et Carville, et F. Monoyer. 

La somme do 5,000 fr. du prix Rr6bant a 
6t6 parlag6e d'une maniere 6gale, a titre de 
recompense, entre M. le docteur Proust et 
M. le docteur Pellerin. 

Le prix (iodard n'a pas 6t6 d6cern6. 

Lcprix Montyon (philologie experimenlale) 
a 6t6 remporte par M. (ieorges Pouchet. Le 
montant de ce prix, rcst6 disponible en 1872, 
a ete partag6, conime mention honorable, 
entre M. Kdmond Perrier et M. Andr6 Sanson. 

Le prix Lacaze (physiologie) a 6t6 d6cern6 a 
M. Marey. 

Lc prix Montyon (arts insalubres) a 616 at- 
tribute a M. Mourcou. Deux recompenses de 
l,. r J00fr. chacune ont 6t6 accord6esa MM. Cons- 
lantin et Gerardin. 

Le prix Tremont a 6t6 d6cern6 a M. Fran- 
cois Cazin, prof'esseur au lyc6e Condorcet, qui 
en conserve la jouissance pendant les ann6es 
1873, 1874 et 187[>, pour ses travaux sur la 
chaleur et P61cclricit6. 

M. Cazin, s'6tant mis a la disposition du ca- 
pitaine Mouehez pour l'accompagner dans son 
expedition a Saint-Paul relative a l'observa- 
tion du passage de V6nus sur le Soleil, trou- 
vera de la sorle, a son retour, les moyens n6- 
ccssaires pour reprendre et pour conduire a 
leur tcrme les etudes exp6rimcntales dont il 

s'occupe. 

Le prix (legner, fonde pour aider les sa- 
vants, a 616 d6cern6 a M. Bernard Renault, 
ancien chef des travaux chimiqucs a l'Kcole 
normale. 

M. Dcshayesa remport6 leprix Cuvier pour 
les mollusqucs vivants et fossiles. 

Eniin le prix de la marquise de la Place a 
616 remisa M. Henry Kuss, n6 ;V Cernay (Haut- 
Rhin), sorti le premier, en 1873, de PKcole 
polytechnifiue. 



.:""/ . ■ 



8 



CHRONIQUE. 



vari£t£s. 



La Gazette de Franc© et ses collections. 

On sait que le droit a Fexploitation du jour- 
nal la Gazette de France doit fitre vendu pro- 
chainement. 

Quelques notes sur cette feuille, la plus an- 
cienne de toutes en France, ne seront done 
pas dtfpourvues d'intdrGt. CFest en 1G31 que 
Thdophraste Renaudot, m6decin du roi, ob- 
lint le privilege de la Gazette de France. Elle 
parut d'abord une fois par semaine, en quatre 
pages in-4°. Quelques temps apres, elle devint 
double, cut buil pages en deux feuilles plitfes 
in-4°. On Iui connalt ce format jusqu'a la fin 
du xviii siecle. 

La Bibliotheque nationale possede peut- 
Ctre seule une collection complete de ce 
journal depuis sa creation. Cctte collection se 
compose de i80 volumes in-4° et 128 in-folio. 
Aligned dansles rayons, ils occupent une lon- 
gueur de plus de « seize metres ». 

Dans sa reserve, la bibliotheque de la rue 
Richelieu conserve en outre plusieurs doubles 
de certaines ann6cs du xvn e et du xvm° sie- 
cle, relics avec plus ou moins de luxe, aux 
armes de France, de Conde, de Rochcchouarl, 
de Vergennes, etc. 

M. E. Halin, dans son llistoire de la Presse, 
donne beaucoup de details sur les transforma- 
tions de cette feuille et sur son premier re- 
dacteur, le privilege" Renaudot, individu qui., a 
plus ou moina juste titre, peut £tre regards 
comme le cr6ateur des monls-de-piete, bu- 
reaux d'afficbes et autres innovations consa- 
cntes plus tard. 

Dans sa pensCe, la Gazette de France, a Fori- 
gine, devait Ctre surtout une feuille d'avis. 

La chronique et les tabletles historiques 
n'en occupaicnt du rcste qu'unefaible partie. 
Ce fut un 6v6nement toutefois, que la nais- 
sance de ce recueil, qui prospcra longtemps, 
malgr6 la fondation du Mercure qui suivit de 
pres la sienne. 

On consulte encore aujourd'hui avec fruit 
les feuillets de la Gazette, surtout pour ce qui 
concernc les fails historiques. 

Ce n'est guere que depuis la Revolution de 
1781) que la Gazette est devenue quotidienne. 



La LiherU dresse ainsi qu'il suit le bilan 
intellcctuel de 1874 : 

Dans le cours de Fann6c qui vient de finir^ 
il a £16 iniprime 1 et mis dans le commerce, 
sur tout le territoire, 11 ,!H7 ouvrages i'raneais, 
tant nouveaux que re" Mites, sans Cairo men- 
tion, bien entendu, des journaux, revues et 
periodiques do tous genres. 



En ajoutant a ce chiffre 2,i90 nume>os de 
gravures, estampes ou cartes geographiques, 
et 3,841 num^ros de musique vocale ou instru- 
mental, e'est un total de 17,954 qui reprtf- 
sente le bilan intellcctuel de 1874. 

Ces requitals sont d'autant plus satisfaisants, 
que memo en remontant jusqu'A 1809, annge 
prospere entre toutes, on ne rctrouve que 
17,304 productions intellectuelles de toutes 
categories, inscrites au d6p6l 16gal du minis- 
tere de FinuMeur. 

En 1870, les imprimis descendirent a 8,831. 

Kn 187*2, ils remontent jusqu'a 10,659. 

En 1873, on en enregistra 11,530. 

La moyenne des livres, gravures, partitions 
de musique, etc., qui se publient en France 
depuis une vingtaine d'anntfes est de 15,000 
environ. Les livres, brochures et autres ou- 
vrages imprimis typographiquement sont au 
nombrc de 10,000; les gravures, cartes, plans, 
pbotographies, etc., contribuent pour 3,000 
environ, et la musique en feuilles ou sous 
forme de partition complete gen6ralement 
par 5,000 num6ros ce total moyen de 15,000 
ouvrages que cbaquc annee voit eclore. 

Far une decision remontant a une vingtaine 
(Fannies, la Hibliotbeque nationale de la rue 
de Riclielieu est adrnise a beneficier d'un des 
deux exemplaires d('pos6s au ministere de Fin- 
I6rieur par les auteurs ou editeurs de cbaque 
ouvrage. 

Les collections de la rue de Richelieu se 
sont ainsi augmentees, depuis 1853, de plus 
de 300,000 numeros de catalogue. Avis aux 
cberchcurs. 
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Nous avons le regret d'annoncer la inort 
dc M. Pierre Laroosse, 66c£&& le 3 Janvier 
dernier a Page de 57 ans. Nous consacrerons 
dans noire prochain num6ro une notice n£- 
crologique <1 la vie si remplie et si laborieuse 
dc notre distingue confrere. 
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VENTES PUBLIQUES. 

Pails (maison Silvestre). 

Lundi 18 Janvier 1875 et let neuf jours $ui- 
vants. — Livres anciens et modernes tres-bien 
r.0Tiditinnn6s, composant la bibliotheque de 
feu M. L. Pasquier, president a la courd'appel 
do Paris. — Li bra ire : A. Labitlc. 



Lr. SecrtHaire-Gib'anty Blanchot. 



Turin. — Jmp. J'illot I'iIh atn6, ruo <lu» Grarnie-AutfuatiriB, 5. 
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ParLsJ^otoSefd^rdc WtifouNp, de rimprimerie el de la Papclerie, rue Bonaparte, 1. 

Souuaire i jptpbaition oe SfttiliagoJau Chili en 1875. — Dons k la Biblioth&que nationale. 
A " r \ v^>^ . -plMfrologie : Pierre Larousse. 
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ExpoBltion de SanU a*&* enl875. 



Par un d^cret en date du 30 oclobre 1874, le 
gouvernement chilien a accords la franchise 
complete de transport sur les chemins de fer 
du Chili, pour les objels destines k Vexposi- 
tion Internationale de Santiago. 

Voici le texte de ce dGcret : 

Les sup^rinlendants des chemins de fer de 
PEtat feront transporter, libres de fret, tous 
les objets qui seront envoy^s k l'ex position 
Internationale de 1875, en exigeant pr6ala- 
blement que les personnes int*5ressces leur 
fournissent les garanties necessaires pour 
s*assurer que lesdits objets sont destines k 
cette fin. 

Celle exemption du fret s'elend non-seule- 
ment au transport d'aller, mais aussi k celui 
de retour. 

Le d6cret du 25 mai de Tannic derniere, 
dans lequel on dispose que les superinten- 
dants des chemins de fer percoiveni la moitte 
du fret respectif, suivant les tarifs envigueur, 
pour le transport des articles envoy^s de P6- 
tranger k Pexposition de 1875, est abroge dans 
toutes ses parties. 

Que les pr&>entes soient communiques, 
enregistrees et pubises. 

Sign6 : Errazcriz. 
(]ontre-sign6 : Altamiiuno. 



Dons a la Biblioth&que nationale. 

Dans le cours de Panose 1 874, les quatre d6- 
parlemenls de la Bibliotheque nationale ont 
vu leurs collections s'accroitre de dons impor- 
tant 

Au ddpartement des imprimCs, le nombre 
des volumes donnas s'tflcve k plus de douze 
cents. Commo tous les ans, les administrations 



franchises ont soigneusement envoye" la plupart 
des ouvrages publics sous leur direction, 
D'autre part, beaucoup de gouvernements et 
eHablissements ou soci£t6s scientifiques de P£- 
tranger ont tenu les collections de la Biblio- 
theque au courant de leurs publications. C'est 
ainsi que les gouvernements beige, anglais, 
ilalien, que la Society des antiquaires de Lon- 
dres, les Academies de Munich, d'Amsterdam, 
de Saint-P6tersbourg, la Society asiastique du 
Bengale, celle des arts et sciences deBatavia, 
ont fait k noire grand Gtablissement national 
de nombreux dons de volumes, d'autant plus 
importanls qu'ils viennent y former la suite 
d'une serie deja, lib6ralement donn^e. Plus de 
deux cents articles publics enespagnol, la plu- 
part k Buenos-Ayres, sont dus k la g6n6rofiite" 
du gouvernement de la Btfpublique Argen- 
tine; — le gouvernement du Canada a fait 
don de soixante-quinze volumes de documents 
officiels, parus soil k Ottawa, soit k Quebec; 
— le Mus6e britannique a augments de pres 
de cent ouvrages la collection de ses publica- 
tions qui se trouvent k la bibliotheque; — la 
Commission royale d'histoire de Belgique a 
ritis le plus gracieux empressement, par Pobli- 
geant intermediate de M. Wauters, k combler 
les lacunes que presentait la sene des docu- 
ments publics par elle. Quant aux donateurs 
particuliers, ils sont trop nombreux pour 
qu'il soit possible de les £numerer dans cette 
courte note; mais il est indispensable de rap- 
peler ici quelques noms. 

La Bibliotheque doit a M. Rathery une Edi- 
tion des (Euvres de MolUre, publico k Amster- 
dam, chez M. Wetslein, en 1691. M Ilc F. Pel- 
lctan a bien voulu oiTrir, conjointement avec 
M. Damcke, et pour faire suite k un ouvrage 
precedent tfgalement donne\, un oxemplaire de 
sa belle publication, VIphigtnie en Tauride, de 
Gluck, avec texte frangais, italien et allemand. 
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Citons encore M. Louis Barbier, & qui la Bi- 
bliotheque est rcdevable d*un exemplaire sur 
grand papier du Dictionnaire des anonymcs, 
avec notes manuserites de feu M. Beuchot; 
MM- F. et G. Picot, Tolhaiisen, de Vinols, Mu- 
ratori, Moulon, de Ploeuc, Vidal, M mo veuve 
Riccio, qu'en raison du nombre ou de Fimpor- 
tance de leurs libe'ralit^s il y aurait ingratitude 
a oublier. 

Le dSpartement des manuscrils a recu de 
M m0 de Guilhemanson Pcxemplaireaulographc 
de la traduction de Martial par 1c marquis de 
Villette; de M. Anatole de Barthelcmy, un lot 
de chartes et de documents divers relatifs a la 
Champagne et a la Brelagne, depuis le dou- 
zieme siecle; de M. le baron de Sarligcs 
d'Angles, un Nobiliairc d'Auvergne dressy en 
HJ6C; de M. le docleur Leclcrc, la copie du 
manuscrit arabe de Munich qui conlient les 
Septennaires d'Hippocrate avec les commen- 
tates de Galien; de M Uo de Fauconnet, une 
copie du catalogue de J'a bibliotheque princi- 
ple de Tunis. [M. le garde des secanx a bien 
voulu attribucr au mOme d6partement un 
recueil de charles des seigneurs de Mayenne, 
qu'on a diL avoir ete trouv6 dans le deblaye- 
ment des ruines du palais de justice et qu'on 
avail d'abord pris pour un carlulaire de Fab- 
baye de Savigny. 

M. Baudcment, bibliotfu'caire au deparle- 
ment des imprimes, mort le 17 octobre 1874, 
a I£gu6 une collection de leltrcs originalcs de 
Huct, qu'il avait acholics dans diff6renles 
ventes publiques, et la copie qu'il avait oxe- 
cuttfe avec le plus grand soin de la corres- 
pondance du meme prelat avec M. de Char- 
sign*^. 

La Bibliotheque nalionale recueillc allcnli- 
vement les fragments d'anciens manuscrils 
qu'on a trop souvent eraploy6s a couvrir des 
volumes ou des cartons. Plus d'unc fois deja 
des d^couverlcs imporlantcs out 6le faites 
dans ccs precicux debris. I\1. Morand, juge au 
tribunal de Boulogne, a depose au <16partc- 
ment des manuscrils un fragment d'un traile 
de morale en frangais du quinzicme siecle., 
qui cnvcloppait un ancien comptc. 

Un bienfaiteur anonymc a envoy6 une 
grandc boite en carton d'ou out pu £lre reti- 
res quelques morceaux d'un ancien exem- 
plaire de Marco Polo, et environ 000 vers de 
Mainet, chanson de gestc dont aucun manus- 
crit n'avait encore cHe" signals et qui n\Hail 
connuc que par une imitation en vers alle- 
mands du treiziemc siecle. De bienveillanles 
communications out permis de continuer a 
fai re copier, pour le d^partement des manus- 
crils, des recueils interessanls el dont I equi- 
valent u'cxisle pas a Paris. 
La bibliotheque de Toulouse nous a fourni 



une collection des actes des chapitres g6n£- 
raux de l'ordre des dominicains au treizieme 
et au quatorzieme siecle, et les archives de la 
Haute-Marne, deux carlulaires de Pabbaye de 
Montier-en-Der. 

Un rapport de la Commission des manuscrits 
historiques de PAnglcterre avait fait ressorlir 
la valeur d'une grande compilation de lettres 
historiques du douzieme au quatorzieme sie- 
cle, qui porte le nom de Richard de Bury, et 
qui appartient a M. Ormsby-Gore, de Brogyn- 
tyn. Le possesseur de cette compilation s'est 
empress^ de la mellre a la disposition du gou- 
vernement frangais, et, grftce a sa lib£ralit<5, 
la Bibliotheque pourra, dans peu de mois, 
placer sur scs rayons la copie figuree d'un re- 
cueil fort curieux pour Phistoire gtfnerale et 
surlout pour Phistoire de Guyenne, au trei- 
zieme et au quatorzieme siecle. 

Le d6partement des estampes a regu du mi- 
nistere de Pinstruction publique et desbcaux- 
arls une serie tres-conside'rable d'ouvrages 
anxquels des souscriptions avaient et^ accor- 
d6cs, ou des planches inte>essant Phistoire de 
Part. M. Buisson, membre de PAssemblee na- 
tionale, a fait don a la bibliotheque de deux 
volumes de fac-similes photographiques des 
spirituels croquis a la plume dessines parlui 
d'apres les inembrcs de PAssemblee, recueil 
atiquel Pautcur a donnc le titre de Musee des 
Souvcrains. 

Plusieurs artistes ont offer! au d6parlement 
des c^preuves avant la lettre des planches 
qu'ils venaicnt do graver, et nous cilcrons, 
entre autres dons de ce genre, eeux qui ont ete" 
fails par MM. Henriquel, Danguin, Gaillard, 
Fortuny, de Hochebrunc, Maxime Lalanne et 
Lcrat. La Soci6te frangaise de gravurc a en- 
voy^, conune les anuses preetfdentcs, des 
epreuves de choix de ses belles publications ; 
M. Augustc BafFet a bien voulu olfrirau de- 
parlement !>80 caiques, executes d'apres des 
aquarelles de son perc et disperses dans di- 
verses collections; — enfm M. Charles Nor- 
mand, ancien pensionnaire de PAcademie de 
France H Borne, a fait don a la Bibliotheque 
nationalc de tous les dessins laisses et fails 
par son grand-perc, dessins qui avaient e'le 
graves dans des ouvrages publics par lui et 
qui permettent de constater Phabilel6 singu- 
liere de cet artiste distingu6. 
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Pierre LAROUSSE. 

La librairie classique et la science ptfdago- 
gique vierment de faire une perte qui sera vi- 
vement ressentie par tous ceux qui s'int6res- 
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sent aux questions d'enseignement et aux 
hommes qui s'y consacrenl. M. Pierre La- 
rousse, successivement libraire et imprimeur, 
et ancien membre du Cercle, a succom- 
b£, le 3 janvicr, aux suites d'une implacable 
affection. Depuis trois ans environ, par suite 
d'excSs de travail, il avait (He 1 frapp6 de para- 
lysie au cerveau : ni la sollicitude ing6nieuse 
d'une compagne d6vou6e, ni la pratique £clai- 
r6e des c61£brit£s m6dicales n'avaientpu con- 
jurer le mal, et depuis longtemps ses amis 
pnSvoyaicnt une issue funesle. Seule M">« La- 
rousse pouvait se faire illusion a. cet .egard 
ct esperer, a force de soins, vaincre la mort. 
Puisse la satisfaction du devoir accompli jus- 
qu'au bout donncr a. cc coeur si cruelleruent 
eprouve' rapaisement dont il a besoin. 

JVL Pierre Larousse utait n6 a Toucy (Yonne), 
le 12 octobre i 817. Son pe-rc, qui lui survit, 
Gtait charron-forgeron. C'est dans Pexole pri- 
maire de son pays natal que M. Larousse ac- 
quit les premie-res connaissances qui ou- 
vrent Pesprit de Pcnfant & la vie intellec- 
tuelle. Doue" d'une nature inquire, eurieuse, 
il d&vorail tous les livres que le hasard ame- 
nait entre ses mains; un colporteur passait-il 
par son village, sa balle £tait aussitot remuce, 
fouill6e jusqu'au fond, et le jeune fureteur 
ne se retirait que les poches pleines du butin 
melange qu'on y rencontre. 

A seize ans, il entrait comine pensionnaire 
a. l'6cole norinale de Versailles, ecole-modele 
pour la formation des instituleurs. Au bout 
d'une annee, il obtcnait au concours une 
bourse de PUniversite, et deux ans apres, 
pourvu du brevet superieur, il revenait a Toucy 
dinger P6cole communale. 

Dans cette position, qui le meltait aux 
prises, chaque jour, avec les diiferents sys- 
tfsmes d'enseignement, Pierre Larousse ne 
tarda pas a toucher du doigt les lacunes qui 
existaient dans nos livres d'eeole, et le vice 
radical de ces miHhodes routini&res. A une 
scolastique qui lui apparaissait vermoulue, il 
resolut, d£s lors, d'opposer une bibliothe-que 
complete d'enseignement primaire. 

Afin d'etre plus libre d'y travailler, en 1840 
il transmit son 6lablissement aun succcesseur, 
ct vint resolument i Paris. Pendant liuit ans 
les cours publics n'eurenl pas d'auditeur plus 
assidu, ct tout ce que Larousse avait cueilli 
dans la journtfe clait soigneusement mis en 
gerbc chaque soir, a la bibliothe-que Sainte- 

Cenevievo. 

Apre-s ces buit annees d'une vie laborieuse 
a. TexcLis, M. Larousse entracomme professeur 
a Institution Jauifret. Cost la qu'il mil la 
dcrniere main i sa MeHhode lexicolo^ique. On 
a (lit qu'il iPavail pas trouve d'editeur : 
cela n'est pas exact. M" 10 Maire-Nyou a public 



son premier livre; c'est mfime grfi.ee aux droit 
d'auteur touches par lui de ce chef qu'il put 
r^signer ses fonctions de professeur et prepa- 
rer a Taise les volumes qui suivirenl. Ce qui 
est vrai toutefois, c'est qu'il eut alors Tidtfe 
de devenir son propre dditeur et qu'il fit 
imprimer a son compte ; mais il avait mal 
calculi ses ressources, les ren trees ne coin- 
cidaient pas toujours avec les (5ch6ances, et 
il fallut rintervenlion d'un ami d'enfance, 
son condisciple a Versailles et son futur as- 
socii', pour le tirer d'une situation difficile. 
C'est de-s ce moment que les deux camarades 
jcterent les bases d'une association commer- 
ciale et fond&rent cette librairie classique si 
honorablement connue depuis sous le nom 
de « Larousse et Boyer ». 

(irace a une aclivile peu commune, la nou- 
velle librairie prit, en peu d'ann6es, un 
rapidc essor. M. Larousse y publia successive- 
ment loute cette s6rie d'ouvrages qui onl fait 
faire un si grand pas a notre enseignement 
grammatical, et qui sont, a Pheure qu'il est, 
repandus non-seulement en France, mais 
encore en Suisse, en Helgique et dans tous 
les pays on on se livrc a Pe-tudc de la langue 
franr.aise. 

Sans enumtfrer ici tous les ouvrages dus 
a M. Pierre Larousse, nous citerons l'ceuvre 
capitalc : la Lexkologie des ccoles, cours com- 
plet de langue franmise ct de style, divise" en 
trois anne'es et comprcnant, en outre, des ttu- 
des preparatories et des Ctudes compttmentai- 
res t ensemble 24 volumes, tant pour les mai- 
trcsque pour les Aleves; — \& Jar din des ratines 
grecques et le Jar din des racines latines, qui 
rendent de r6els services aux paslatins et aux 
institutions de demoiselles; — L'fLcolc normale, 
journal pratique de l'enscignemenl, dont la 
collection forme 13 volumes in-8°; — le Petit 
dictiormaire francais, congu sur un plan nou- 
veau, qui a ele depuis bien souvent indite*. 

A cole de ces publications purement classi- 
ques, nous mentionncrons encore les suivan- 
tes : MoJiographie du chien; Flore latine des 
dames et des gens du monde, in-8; Fleurs histo- 
riques dts dames et des gens du monde, in-8 ; la 
Fernme sous tous ses aspects, luifin Larousse a 
donn^, en collaboration avec M. P. Clement, 
un Dictiormaire lyrique,in-H t et, avec M. Alfred 
Deberlc, les Jeudis de Vinstitutrice et les Jeudis 
de I'vislituteur, 2 vol. in-lK. 

Tous les livres que M. Pierre Larousse a 
exrils en vue de Penseignement eJthnentaire 
reposent sur cette idee g6n^rale, qu'il est bon 
de faire travailler Pesprit des 6l£ves, qu'il faut 
les accoutumer a penser par eux-mCmes, <3l 
chercber des mots dans leur memoire, des 
id^es dans leur propre jugcrnent. Cette donnGe 
originale et juste en m^ine temps explique 
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k coup sur la faveur marquee qui a accueilli 
tout ces petits trails. 

PlacS par le succes dans une belle situation 
de fortune, M. Larousse pouvait desormais 
aspirer au repos qu'il avait bien gagne. Ses 
amis le lui conseillaienl; son esprit infaliga- 
ble ne recula pas devant les difficulty de toute 
nature d'une audacieuse conception : nous 
voulons parler du Dictionnaire universel du 
XIX* siicle; ce livre, en effet, ce monument 
dont il ne reste plus que trois volumes k pu- 
blier, doit £tre en r£alit6 consider^ commeson 
oeuvre personnelle, malgre* le grand nombre 
de collaborateurs qui y ont pris part. Afin de 
s'y consacrer entierement, vers 1 868 il se s6- 
para de M. Boyer, son associ6, lui c£dant sa 
part de la librairie cr£6e en commun, et 1'ex- 
ploitation de ses ouvrages personnels. 11 ne 
pouvait les placer en des mains plus sures, et 
plus autoris£es. 

ATabri de tout souci dece cOt£, et desireux 
d'ecarter a Tavance les obstacles materiels qui 
eussent pu se dresser sur sa route, M. P. La- 
rousse acheta de M. Divry rimprimerie, rue 
Notre- Dame-des-Champs. qu'il affecta specia- 
lement a, l'impression de son encyclopedic 
nouvelle ; k la tfite de cet etablissement et 
pour le dinger, il plaga son neveu, M.Hollier, 
qui a, depuis lors, conduit les travaux typo- 
graphiques avec autant de gout que d'activite. 

Cette colossale entreprise, cette publication 
qui surpasse en etendue toutes celles que la 
bibliographic a enregistrees jusqu'a, ce jour, 
M. Larousse n'a pas eu la satisfaction de la voir 
terminer, il ne lui a pas ete donne" de se re- 
tourner un jour en arriere et de se dire, lui 
aussi : Exegi monumentum. Comme le mineur 
temeraire, il a ete ecrase sous le bloc trop 
pesant. II compromettait en effet sa sante 
par des veilles continuelles, une tension cons- 
tante du cerveau. C'etait en riant qu'il ac- 
cueillait les representations a ce sujet, et k 
ceux qui tentaient de le mode"rer il repondait 
par la confidence de nouveaux projets. Mais 
l'ceuvre elle-mfime k laquelle il avait consacre* 
sa fortune et sa vie, fortune considerable, vie 
des plus occupies, cette oeuvre qui, k son de- 
but, trouvait une partio du public incredule, 
hesitant au souvenir de publications non ter- 
minees, il a pu la voir en possession de la fa- 
veur generate et couronn6e par le succes. 

Preoccup6 d'ailleurs de la pensee d'assurer 
Tavenir de son Encyclopedie, M. Larousse, des 
le debut de sa maladie, avait confie [k 
ses collaborateurs, M. Alfred Deberle, 
sion de le supplier dans la direcl 
Grand Dictionnaire et d'en poursuj 
ch&vement. 

La la\chc, du reste, est maintenanO 
et le manuscrit du Dictionnaire, teruiii 



puis longtemps, promet aux souscripteurs une 
prochaine terminaison. 

Quelque jugement que Ton porte sur le 
livre, l'ceuvre restera, et le nom de son 6di- 
teur ne sera pas oublie. Caractere ai enable, 
cceur excellent, tous ses collaborateurs ren- 
dent hommage k sa generosity. Sensible aux 
beautSs litteraires, ami des fleurs dont il ai- 
mait k se parer, les productions artistiques le 
laissaient froid : une ligne de Vaugelas ou de 
Condillac le touchait plus vivement que 
n*eussent pu le faire Raphael ou Rubens dans 
leurs creations les plus admirees. Avant tout 
homme d'etude, l'6tude l'avait fait grammai- 
rien tecond : non qu'il produislt k la fa$on 
de ces arbres qui donnent leurs fruits sans 
efforts; il avait au contraire le travail diffi- 
cile, et c'est seulementa. l'aide de nombreuses 
ratures qu'il arrivait k donner un tour elegant 
k sa pensee. 

M. Pierre Larousse, le lexicographe qui a 
rendu de si importants services k l'enseigne- 
ment, n'etait pas mfime officier d'academie; la 
seule distinction que nous lui ayons connue, 
etait celle de notable commergant. II ne 
l'avait a. coup sur pas sollicitee. 

M. Larousse ne laisse pas d'enfant ; il n'a- 

vait qu'une sosur, madame Hollier, dont le 

fils poursuit avec le concours de madame 

Larousse l'achevement du Dictionnaire auquel 

notre regreltc confrere a attache son nom. 

C. N. 

M. Amyot, libraire-editeur k Paris, est de- 
<:6d6 k Neuilly le 7 Janvier dernier, a. Tflge de 
56 ans. Nous consacrerons, dans Tun de nos 
prochains numeros, une notice necrologique 
a notre regrette confrere. 



On annonce aussi la mort de M. Louis Be- 
ghin, libraire a Lille. M. Beghin etait cheva- 
lier de la Legion d'honneur et capitaine au 
corps des canonniers de Lille. II etait a*ge de 
64 ans. II laissera de vifs regrets aupres de 
tous ceux avec lesquels il etait en relation. 



Enfin, nous avons a enregistrer le dec£s de 
M. Joseph-Justin Saleltes, imprimeur-librairo 
k Coutances. 



Un des niembres les plus sympathiques du 
;le de la librairie, M. Wolff, de la maison 
et Wolff, vient d'etre cruellement 
la perte de sa fille, morte a l'age de 
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CONSEIL D' ADMINISTRATION 

nu CERCLE DE LA L1DRAIIUE. 

Proccs-verbal de la stance du i;j Janvier 1R7I. 
Pn^idence de M. Georges Masson. 

La seance est ouvcrlc k 8 h. i f'l du soir. 

Tous les membres sont presents". 

1,o proces-verbal dc la seance du iS est hi 
el adopte. 

M. le President, avant d'aborder Pordrc du 
jour, rappelle !es elections consulages qui 
viennent d'avoir lieu ct le succes qu'ont ol>- 
tenu les deux: candidats du Cercle. L'un el 
1'autre ont sidge longtemps au Comite jndi- 
eiairc; on pent cMrc sur qu'ils apporteront au 
Tribunal un precieux concours et Phabiiude 
des afTaircs contenlieuses. II oflre ensuile la 
parole au tresorier. 

M. le TntsoiuKR donneconnaissance de Petat 
dc la caissc et cnlre dans quelques d^veloppe- 
nients au sujet des reabonnementspour i87I>. 

M. le President dit que l'arlicle inser6 dans 
la chronique du dernier numcro de la Biblio- 
graphic de In France ct du A not re savant 
confrere M. A. Labilte, a donne" naissanee a 
deux communications qu'il inettra sous les 
veux du Conseil. 

La premiere est de M. Ladrech, libraire k 
Paris. Cet honorable confrere, sans revendi- 
qucr la piiorilc de Pidee d'un Catalogue ge- 
neral dc la librairie franeaise, tienl a eMablir 
que des i8(J7 il en avait dresse 1c plan, et qu'a 
la fin de LXT.'J il annoneait, dans le Journal de 
la Librairie^ la creation, a Paris, du IV-pOt 
central de la librairie francaise et 6trangere, 
qui conlenait, en geimo, la formation d'un 
Catalogue general annuel de la librairie. Cette 
idee, que des circonslanccs de diverse nature 
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ne lui ont pas encore pcrmis de realiser, il ne 
Pa toutefois pas abandonee. 

La douxieme communication vient dc 
M. Henri Delaroque; elle est ainsi congue : 
« M. A. Labitte, dans le dernier num6ro de la 
Bibliographic de la France, nous fait connaitre 
la publication du Catalogue g6n&ral de la librai- 
rie anglaisc, et exprime lc vomi que la librairie 
franc/iise sc livre a un travail analogue, en 
r£unissant les catalogues de tous les 6diteurs 
de Paris et des d<5partements. II serait tres-de> 
sirable, A. mon avis, que cette id£e se realisAt; 
les exccllentcs publications de M. Reinwald, 
de M. Otto Lorcnz, et du Cercle de la Librairie, 
ne peuvent reinplacer que dans une certaine 
inesnre ce catalogue annuel; ils ne donnent, 
en elTet, que la liste des ouvrages publics 
dans la pcriode qu'embrasse leur plan, et 
chez maints editeurs se trouvent encore en 
foods des ouvrages publics longlemps avant 
IS'iO (point de depart du Catalogue Lorenz). 
Certains ouvrages, publics dans le sieclc der- 
nier, ne sont pas encore t'puistfs, tandis que 
d'autres, parus il y a peu d'ann«5es, ne sc trou- 
vent plus que chez les libraires d'occasion. En 
outre, des libraires qui ne sont pas dditcurs el 
qui ne publient pas de catalogues possedenl 
ccpendant les restanls d'editions d'une foule 
d'ouvrages, qu'on ne pense pas toujoursa. allei 
cliercber chez eux. Ne serait-il pas possible dt 
r6unir dans une sorle d'Annuaire bibliogra- 
phiquc ct en un seul ordre alphab6lique les 
tilres de tous ces livies disparus? Ainsi s< 
trouverait dresse, en quelque sorle, Pinven- 
taire annuel de la librairie, Nul doule qui 
tous les 6diteurs ne Irouvasscnt avantage t : 
favoriser cette combinaison, et que les corn 
rnissionnaires et les d6taillants ne s'eniprcssas- 
sent de souscrire ;\ une publication qui leui 
epargnerait bicn du \cmps el leur tfvitera 
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des erreurs. La Bibliographic de la Trance, en 
se chargeant de ce travail, y trouvcrait, jc 
crois, la remuneration de ses sains, et rcn- 
drait un signal^ service a la librairic franchise 
et tUrangere. » 

M. le President ajoule que tout en rccon- 
naissant, avec M. Delaroque, l'avantage qui 
pourrait resuller pour la librairic franchise de 
la publication d'un Catalogue general annuel, 
il ne saurait conseiller au Conseil de l'entrc- 
prendre. II s'agit la. d'une imporlantc affaire, 
qui a ses tfventualites, et 1'initiative privec 
serait plus en mesure que personne de la 
mener a bien. Au resle, a son avis, la publi- 
city que va lui donner 1c journal ne pcut 
manquer de suscitcr des rcalisateurs a Fidiie. 
11 soumet ensuite au Conseil une demande 
de paterc, adress6e par un librairo <ie Paris. 
Notre confrere voudrait qn'on decidat theori- 
quement certaines questions qui paraissent 
faire l'objet d'une contestation pendante enlre 
lui et un commission naire en librairic, a sa- 
voir : 1° lc delai dans lequel les commis- 
sions doivent Olre exptfdiees; 2° si lc commis- 
sionnairc a qualile pour ouvrir les remises; 
,T entin, s'il pcut a bon droit se servir de la 
eonnai^sance qu'il a de leur conlenu, pour 
faire des oil res de service aux destinataircs. 
Jusqu'a present, l'usage a ete de repondre 
a ces sortes de demandes. I.e Conseil cnlend-il 
perscrverer dans cettc voie V 

Un mkmuuk nes'oppose pas a ce que, s'ii y a 
lieu, il soil formule dans fespeco un parere; 
mais il desire qu*on 6carle soigneusement des 
questions a r^soudre tout ce qui afleele un 
earaclere litigieux, tout ce qui impliquerail 
de part ou d'autre la d61oyaule; c'esl aux tri- 
bunaux qu'il appartient de statuer sur ces 
points defeats. Le rode du Conseil doit se bor- 
ner a specifier, a constaler l'usage. 

Un dkiixikme mkmuhe voil dans les pieces (lout 
il a 6te donn6 lecture, une accusation indi- 
recte contre un confrere absent, et il est 
d'avis qu'il faudrait avant lout L'entendre. 

M.lePuksidknt ne parlagc pas celte opinion. 
Le Conseil n'a pas juridiclion sur les membres 
du Cerele. Appeler un de nos confreres devanl 
lui serait d'ailleurs, a son egard, une preven- 
tion dcFavorable. Le Conseil est consultc, il re- 
pond ou ne repond passuivant son sentiment; 
il n'a uas qu'il saebe autre chose a faire. 

Le conseil decide ; \ n qu'il n 'en tundra au- 
cune des parties ; 2° qu'il sera rcpondu aux 
parties dans les limiles indiquees ci-desMis; 
\\° qu'une connnibsion de trois incmbrcs prise 
dans son seiu preparera les tonnes de la res- 
ponse. 

M. Havahd, dans une lei Ire adressee a M. le 
President, demande, au iioin du Comilc cen- 
tral des chambres syndicales > le concours du 



Ccrclc pour la redaction de carles industriclles 
deslin6es a Fenseignement de la geographic ; 
il s'agirait aujourd'hui de la carte de l'impri- 
merie. A sa lettrc sont joints deux specimens, 
1'iui muet, indiquanl par des signes conven- 
tionnels Timportance de l'industrie dans cha- 
que departement, l'autre toil, qui porle le 
nom des principales localites ou l'industrie 
s'exerce. Le travail a faire consislerait a ela- 
blir que dans tel lieu l'impoi lance donnoe a 
l'industrie est trop faible ou trop forte, que 
dans tel autre ou l'industrie existait autrefois 
elte s'est cteinte., que dans tel autre encore 
elle a pris tels developpemenls. 

Un mkmure dit qu'il ne sait pas si lc travail 
qifa en vue M. Ilavard est d'une execution 
praticablc et sil est appele" a donner des r6- 
sullals pratiques quanta certaines industries; 
mais il estime qu'il n'en saurait fournir aucuu 
en ce qui concerne rimprimerie. Avant l'abo- 
lition des brevets, il elait difficile d'avoir des 
donnees exacles sur la valeur des tftablis- 
sements rrimprimerie repandns dans toule la 
France; avec la liberty, la difficulle s'est ac- 
crue; les grands centres de population ne 
soul pas toujours , comme on pourrait le 
eroire, le siege des grandes imprirneries; 
Lyon, par cxcmplc, n'a de ce chef que des 
elablissements de deuxieme ou de troisiome 
ordrc, Marseille 6galement, alors que de sim- 
]>les bourgs possedent des maisons de premier 
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AL le President n'est pas eloignc de parlagcr 
celte opinion. II fait ioutefois remarquer que 
la question est pr<5scnt6e par la Societe de 
geographic, dont le Comite central n'est en 
celte circonstance qu'une emanation, qu'on ne 
saurait done convenablement l'ecarter avant 
de l'avoir Koumise a un cxamen plus appro- 
fondi. II propose, en consequence, de la ren- 
voyer a une commission. 

Le Conseil adople et nomme commissaires : 
AIM. Cliaix, I>lon, Templicr. 

AL le Puesident a rccu de la presidenec du 
Tribunal de commerce la lettre suivanlo : 
Alonsieur, 

M. jr. tfanle, des su;;uix, iniiiistniilr. la juslico, vicut 
dc ni'inloniKM- iju'il consi.friT. <jni' lr, ''IVihiinn! <lc 
rninmcm^ (^n il.'si^ii;iiiL utic, Cli.-unltn! syndic-iln (-01111111-. 
.-irliilrfj rapjH.rl.-nr, ii'nbsnrvc pas «< Ics'tcrtiM-s dr. l';ir- 
« liclc /i^J) <lu CtuU) <li> jinici'dnn; civile, ilVipivslcfpiel 
« il doit rLn- iioinmiS tm 011 tmir, arhitnis, ct, il'-tpivs 
« Inpirl, par ronsnpic.jit, h-s (l<-,i^nalio!is iloivniL 



« t'[u\ imlioidttt'lffs 
que « I'usa^n suivi 



i) AI. lc. tf;in!<; <lc,s scc.aiix ajnulr. 
nilrvc, ru outn-, indiniclcimniL 



« mix p.-irlics i>[i rrniso la laciilti- dt; rrcusritiiiii qui 
« Irur r.st arconlrc p, ir 1'artirlr, -',:{() «i u nirm^ <;<)d«-, » 



<; 



<■'. tl nivitc lc, Trihtinal a cesser <le prat'npier ini mod 
de de^i^iiaLiou « conlmin; au te\te de, la loi eL an vn-ti 
« du le^islateur ». 

I.*' Irihunal devra duuc, se eoui'iicuier au\ instructions 
qui lui soul doime.es el. ne plus conlier la mission d'ar- 
!>itre. rapporteur aux Chainbrcs syndicalefl, en tan I uue 
collcclivitcs. ' 
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Mais sou intention n'est pas de so, privcr <lu pnfoicux 
concour.s des commen;ants nonnrahlcs f'nisant partie des 
Uhambres syndicates qui peuvont l'aidcr de lours con- 
naissaiicos smtaialcs nans les questions techniques ot 
profcssionnelles et (jui voudront bien le lui continue-!' 
va\ so conformant aux prescriptions dc la loi 3 o/csl-a-diro 
in dimduallcmoi t . 

En consequence, jo vions, on execution do la deli- 
beration prise par lo tribunal a la snite dos instruc- 
tions tie M. lo tfardo dos sooanx, vons prior d'avoir 
I'obli^oanoe do mo fairo parvonir It* plus pnunptement 
possible les mnYis ot a<lresses dos eonunereants <le vn- 
trc Chainbrc qui oonscntirout a renqtlir, porsonnollo- 
ment, les functions (Tarbitro ot a milder eux-ineines 
un rapport dans les litres muls auraiiuit a instruire. 

JVsprre (pio beauonnp do vos confn'-res voudront 
bion ro[>ondro, a l'nppc.l quo j'ai riionnour do- lour 
iairo dans 1'intorot dos jnstieiables. 

A^rooz, Monsieur, 1'assurauco de ma consideration 
tros-distin^uoo. 

Li* presided du Tribunal fit; Covwwrcr, 

K. Daocin. 

Le Conseil ic voit, la mesure, bitn qu'clle 
n'ail pas etc prise en vue dc lui, frappe le 
(lomite judiciairc ot en menace ^existence. 
Les arbitrages, a 1'avenir, de cotleclifs devien- 
ncnt individuels, ils no doivent plus A Ire 
renvoyes par le Tribunal au Lcrclo de la 
Jibrairie, mais a tellcs ou tellcs personnes 
designees X cct effet par les Gbambrcs syndi- 
cates. Le Conseil, d6lerant au vosu dc la loi, 
entend-il des a present Lransmeltre au Presi- 
dent les noms dc ccux des membres du Oercle 
qu'iljuge aptcsaremplirles fonctionsd'arbilre? 

Le Conseil, apres deliberation, decide qti'il 
sera sursis a la designation d'arbilres rap- 
porteurs, el que M. le President voudra bion 
voir a cot egard M. le President du Tribunal 
de commerce. 

11 est ensuile donne communication des no- 
tes des boursiersdu Ccrcle aPLcoleTrudainc. 

Deux seeours sont accordes. 

Sunt admis comme membres du Ccrcle : 

MM. Hennecart, 
Olmer, 
Donnamclle, 
d'Lscrivan fils, 
prescnt6s dans la precedent e seance. 

Le Conseil s'occupcensuitc a dresser la liste 
des candidatsqui seront proposes a I'Assemblee 
geiu'rale annuellc, en retnplaeement des mem- 
bres du Conseil sortant celte anne:*.Ccttc assem- 
ble generale est iix6e au \\) levrier procliain. 

line conference sur Phistoire de la giavure 
lypographiquc sera faile le vendredi 2!) ? par 
JVL (iaslon Tbsandier. 

La seance e.^t lev6e a on/.e heures et demio. 

Pour ex I rait : La Secretaire, (diaries Noiu.kt. 



JURISPRUDENCE. 

Prolongation de la duree des droits 
de propriete litteraire et artistique. 

A qui appartienl le benefice de la prolun- 
t^alion du droit de propri6te litteraire el nrlis- 



lique ? Esl-ce aux htfritiers de Pauleur ou de 
1'arliste, qui a vendu son ccuvro d'une ma- 
niere absolue et sans mention de duree? ou 
bicn est-cc a Pediteur qui a acquis de I'auteur 
ou de l'artisle la propriety absolue, sans reserve 
de sa pari? Un jugementdu tribunal civil dela 
Seine, en dale du 14 aout 1874, reproduit dans 
notre Chroniquedu 23 aofit, avait deja d6cid<S 
cctle question en faveur de T6diteur (affaire 
Barba et Pigault-Lebrun). Un nouvel arrfit de 
laCour d'appel, en date du 31 di^cembre 1874, 
vient egalement d'attribuer l'avantage de celte 
prolongation a. Tacquereur (affaire Pradier et 
Susse). 

Le ceTebre statuairc Pradier avait vendu de 
son vivant, ;\ M. Susse, les modules de plusieurs 
de ses muvres, notamnient de Sapho, dcPhryne, 
iYAtalante, etc., avee droit absolu de repro- 
duction. Postericurcment a celte cession, la 
loi dc IHtiti avait augmenle la dur^e de la pro- 
priele litteraire et artistique. Se fondant sur la 
loi nouvelle, M. Pradier tils, comme beritier 
de son pere, pr6lendait avoir recouvre, depuis 
l<S0(i, le droit privalif d'cxploilalion de ses 
(euv res , et avait en consequence assigne 
M. Susse devant le tribunal correclionnel de 
la Seine, comme ayanl depuis cetle 6poque 
reproduit sans droit les ceuvres qui lui avaient 
ete codecs j)ar M. Pradier pt>re. La 8° cliam- 
bre du tribunal avait accueilli cett(i pr6tcn- 
tion et fait defense a M. Susse de continucr a 
reju'oduire ces modeles. 

La Lour, sur lappel de ce dernier, a infirme 
l;i sentence des premiers juges, et renvoy6 
M. Susse des fins de la poursuite, en se fon- 
dant sur ce que M. Pradier ayant cede de son 
vivant tons ses droits, son beritier n'avait pu 
les rclrouver dans sa succession et baser sur 
eux one poursuite qui supposait un droit pri- 
valif de reproduction. 

Ku egard a l'irnporlancc de celte question, 
nous croyons utile de reproduire le coinpte 
rendu dctaiHe" de cette affaire, public par le 
journal le Droit. 

Cour d'appel de Paris (ohaniln-e norrectiomicllc). 

I*ri'si<loiu:e do M. Uoiiault in: Klkuhy. 

Au(li(!/w'.s- des :,'0 et 31 tieccmhre 1874. 

La venm on las, Irfn'tivrs tic Uautcur nc puiscnt 
dans hm /o/.s <l<:s \\\ jnillv.t l7!)3, « avril 18.'i4 
v.t \\ jiiillet LSliC), nit droit privatif d'exploita- 
Htm, ipidiUant tjitils se truuvaient tn posscs- 
si.o/i des (r.uvras tin luur auteur, a I'cpoquc dc 
Ub^'prumuUjatitm dc a:s loin. 

Vmw ipiil v.n fid au'rement, il faitdrtiU une dis- 
position prfaisi; da ces loisfaisaid revivre a Imr 
piofd l<: droit doni tin Haiad etc depossMds. 

Les questions se preseutaienl, aiusi que 
nous IVvous dit, a 1'oecasion des pretentions 
soulevees par M. Pradier tils a 1'egard de M t 
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Susse, cessionnairc du droit de reproduction 
dcs oeuvres du sculpteur Pradier. 

Sur les poursuitcs intenl6es par M. Pradier 
fils, Je tribunal de la Seine (huitiemc cbam- 
bre), pr6sid6 par M. Millet, avait a la dale du 
2 juin 1874 statue en ces teraies : 
« Le Tribunal, 

« Apres en avoir d61ib6re conformement k 
la loi ; 

« Attendu, en ce qui louche Perception 
d'ineompclence, que Susse repousse Paction 
en contrefagon exercee contre lui par Pradier 
tils, en excipant des droits de propricH6 qu'il 
aurait acquis des modeles des ceuvres de Pra- 
dier ; 

a Attendu que le tribunal de repression, 
saisi d'un dolit de contrefac.on, est juge de 
Pcxception de propriete oppos6e par le defon- 
deur ; 

« Qu'en consequence il n'y a lieu, dans la 
cause, ni a. snrsis ni a renvoi ; 

c Qu'il convient, au contraire, de la rctcnir 
et de joindre Pincidcnt au fond ; 
« Au fond, 

« Attendu que la propri6tc* arlistiquc et la 
propriete litterairc out etc assimilees par la 
jurisprudence et par la loi ; 

« Que ce genre de propriete, a la difference 
<le la propriete des biens civils qui est trans- 
missible a Pinfini, en raison de scs uridines, 
est soumis a une loi de retour au profit du 
durnaine public, dans le champ duquel le g6- 
nie de Partiste a puise les elements de ses 
(euvres; 

« Que cettc loi de relour, g6n6rale dans scs 
elVets, irappe d'6viction, au profit de ce do- 
maine, le commerce privatif des reproduc- 
tions des ceuvres artistiques des veuves, des 
lieritiers et des ayants cause des artistes, le 
jour ou expire le delai legal d'exploitation pri- 
\alif qui leur a ete garanti ; 

« Que celte cause d'6\iction, dont le si6ge 
est dans la loi de 17!).'J et dans les lois succes- 
ses qui r6gissent ce genre de propriete, 
preexiste aux contrats de cession el a pour 
eiVet de les resoudrc; 

« Attendu que Susse a achele de Pradier les 
modeles de Saplio, de VJtrync y d' Ataiante et an- 
tics, pour fa ire le commerce de leurs repro- 
ductions ; 

(( Que, dans les contrats intervenus entre Ic 
speculaleur et l'artiste, les parties contiactan- 
tes n'ont pas stipule sur Pexlension 6vcntuelle 
de la dur6e du commerce privatif des repro- 
ductions dont s*agil, ni sue It; pri.v de cette 
extension do durec ; 

« Attendu que Susse el Pradier out con- 
tracte sous Peiupire de la loi de 17i>:t, qui li- 
mitait a dix annees apres le drees de Pradier 
le droit d'exploitation privatif de Susse; 



« Que le droit de Susse a 616 eleint le 5 juin 
1R(>2, dix ann6cs apres le d6ces de Pradier, 
en vertu de la cause d'eviction con ten ue dans 
la loi de 1793, pr6existante aux contrats inter- 
venus entre les parlies ; 

« Attendu que la loi de ISIiS-, qui a 6tendu 
a trcnte annees le droit d'exploitation com- 
mercial et privative des oeuvres des artistes, 
an moyen de leur reproduction, et celte de 
1860, qui a porte la dur6e de ce droit a cin- 
quanle annees au profit des veuves non s6pa- 
rees et des lieritiers des arlistes, onl eu pour 
ell'et de ressaisir Pradier tils, en quality d'u- 
nique herilicr de son pere, dc ce droit priva- 
tif d'exploitation ; 

« Qu'en cttet, ces lois sont attributives de 
droits nouvcaux ; 

« Que, loin de n'troagir sur les droits de 
Susse, elles n'ont dispose que pour Pavenir, 
au prejudice du domaine public, et non au 
prejudice du palrimoine de Susse ; 

« Que, si elles leur portent une atteinlc en 
attiibuant a la propriete privee des cboses fai- 
sant partie du domaine public, elles nc lesent 
Susse qu'en sa qualite de membre de la com- 
niunaute politique et non en qualite de ces- 
sionnairc de Pradier, par mi fait legislatif qui 
s'impose a tous et pour lequel ni Pradier ni 
PKtat ne sont debileurs d'aucune indernnite; 

« Que e'est done a tort que Susse excipe, 
pour rcpousser Paction de Pradier tils, d'un 
prelendu droit de propriete et du prejudice 
que lui causerait la reconnaissance judiciaire 
du droit de Pradier iils ; 

«t Qu'en consequence, il est elabli qu'en rc- 
produisant et en exploilanl privalivement et 
comniercialement les uuivres de Pradier de- 
puis le I) juin 1 KOti ; 

«Qu'en couvrant son exploitation privative, 
vis-a-vis de la justice et des conlrefacteurs, 
des autorisatiens nnllcs en ollcs-memies de la 
dame Pradier, et en continuant celte exploi- 
tation, malgre les defenses de Pradier tils, qui 
lui out et6 signiiitfes le 4 avril 1 8 7 ,'S , Susse a 
sciemmenL contrefait les umvrcs de Pradier, 

« Del it pr6vu el reprime par les articles 483 
et -W du (lode p6nal ; 

« Attendu que ces contrefacons out caus6 a, 
Pradier (ils, depuis le , r > juin t S(i2, un pn'jti- 
dice dont il lui du reparation ; 

« Que, ce prejudice etant occasionn6 par 
des fails successifs, il y a lieu d'ordonner que 
les dommages-intere.ls qui lui sont dusseront 
fixes par rial, dans les limites de Paction ci- 
vile subordonncc, dans ses efl'ets, a la consta- 
talioo judiciaue du delit dontsagit; 

« Le Tribunal, 

« Siatuant sur le tout, joint Pincidcnt au 
fond, rejette Pcxception d'incompetence pro- 
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postfe par Susse, Ten d6boute, se d6clare com- 
petent; 

« Faisant A Susse l'applicationdcsdils articles 
425 ct 427, dont il a 616 donne lecture par le 
president, 

« Condamne Susse a iOO fr. d'amende, pro- 
nonce la confiscation des moules et des 
exemplaires des ceuvres contrefaits ; 

a Condamne Susse a payer ;\ Pradicr Pilsdes 
dommages-intt>rfil$ a fixer par etat, a partir 
du 4 avril 1870, et, pour ce (aire, ordonneque 
Susse communiquera ses livres do commerce 
a Pradier; 

« Condamne, en outre, Susse anv di'pens, 
lesqucis, avarices par la partie civile, soul li- 
q tildes, quant a present, a 7 fr. *.)0 c; 

u Fixe a quarante jours la dureo de la con- 
trainle par corps, s'il y a lieu de Pexereer, 
pour le recouvrement des amendes eL do- 
pens. » 

Appel ayant 6t6 intcrjo.Ie" par M. Susse, 
M° Senard, son avocal, en a devclopp^ Ics 
moyens. 

Voici les parlies esscntielles de sa plai- 
doirie : 

II v a des questions dont la solution s'impose impe- 
rieusomeut a la raison <*t a la conscience. S'il appa - 
rait urn! decision contraire qui prctendc « Vi j>|iny**r sur 
une loi, on sent dYvanoe, el sans qu'il soil hesoin 
dYn diseuter les te\tes, quo. ceux-ci onL etc. mYessai- 
remont ma! eouipris et faussement appliques, .lainais 
cetle veritc n'apparut d'une maniere plus frappante 
que dans le proees quYn intente a M. Susse. Depuis 
six mois que le ju^ement du Tribunal oorrertionnel a 
«'to rendu, il sYst fait ^rand limit autour de lui, suit 
an palais, soit an dehors; mais hi sentiment general a 
etc si unanime, et les adhesions donnecs dans I'iuterel 
de M. Susse si aftirmatives, que la (lour ne naurait so 
meprendre sur l'iinpressiou prodnite par la sentence 
des premiers jtij^es et on tenir mi rumple assez 
f-rnnd. 

Comment, an reste, pouvail-il en Aire autrement drs 
(pie, les fails e.Luent eonnus? M. Susse, fahrieant de 
bronzes d'arl, est outre, vers IK'iO, en relations d'af- 
faires avee le statuaire Pradier. Celui-ei n'etait pas 
arrive alors a l'apo^ee de son talent et de sa reputa- 
tion, mais il avait produit (h\<, uMivres remarquables, 
et obtonu, par la ^race et lY'lo^anec qui les dislin- 
pmaient, de reels sueees a diverse* expositions artiMi- 
quos. Des reproductions hahiles devaient surtout hij 
attirer la faveur du public, et e'est pour fa ire, de pa- 
reilles reproductions (pie. M. Susse, apri-s quelques 
tt-utatives heureuses dans ee. sens, acheta de, Pradier 
de. nomhreiix modeles. 

Les tonnes des trniles qui fureut ainsi passes an- 
raient a [le'me hesoin d'etre rappeles, taut il est evi- 
dent qu'un iudustriel <|ui se rend ;ir< jiu'-reur de ino- 
deles n 'a d'aulre hut quo de sassurer le droit de, les 
reproduire a tout jamais. Toutefois, e'est. ee. droit que. 
Ton eonte.ste. a M. Susse, nial^ro les elauses formolles 
de traites qui c.outiennent vente « avee droit, de repro 
duet ion par tons inoyens el proeedrs quelronquos >>. 

<m a peine a eoinprcndrc comment, en pareil oas, 
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uno question pent nattre. Le modele n'est rien sans lo 
travail du fahrieant. Celui-ci lui communique en quel- 
que sorte la vie; il le cree pour le public, soit sous la 
forme d'une piece isnlco, soit en le faisant entror dans 
des comhinaisons on des assemblages de toute nature, 
groupes, pcndules, etc. Ces reproductions sunt sa pro- 
priete, sa chose; il en est maltre ahsolu. 

M. Susse. a continue ainsi Texploitation <les muvres 
de, Pradier, nou-seulement jusqu'a la mort de l'artiste, 
arrivee le li juin 18!>2, et dix ans apri-s, inais jusquYn 
1872, eYst-a-dire pendant trente ans, sans que les 
nieillenros relations eusseut eesse, dYxister entre lui et 
son eedant on les reptYsentants de ce dernier. II a fait 
t\v^ mises de foods onormes, vin^l, trente Ibis la va- 
lour des modeles aclietes. Les sneers out I'-te divers. 
Ouelques reproductions eurent nn eeoulement rapide; 
mais d'autrcs, entassi'-es en ma^asin, atUmdont en- 
core que la fantaisie d'un amateur vienne les en tirer et 
leur donuer une vo^uri lucrative. 

("est en eel etat que, le. 4 avril 1K7.'i, mi (ils de 
Pradier a fait sommalion a M. Susse d'avoir A cesser 
le commerce, des u'livres de son peie, e.t, cfunine il ne 
fill pas tcnu cnmpt.e, d'unc pretenlinu aussi surpre- 
nante, il a eito .M. Susse en police eorreetionnelle, 
pour avoir, depuis 18(>i T commis le delit de eontre- 
i'acon, en reproduisaut les modeles dont la propriele 
lui avait eh' vendue par Pradier. 

Pour justilier sa demande, M. Pradier lils invotpiait 
la pr<u-o^aLion de la ])i*npriete litlerairo et artistique, 
inlroduite par les lo:s <le 1S:>4 et de lK(i(J. 

M. Susse avail pro teste enerfciquement devaut le 
Tribunal. On I'aeeusait d'un delit pour avoir use de sa 
chose, pour avoir exereo, le droit de propriete qu'il 
tenait do sou central; et il repondait que le contre 
lacte.ur, s'il y en avait nn, ce serait son advers:iire, 
<pii, pour re|»rodnire les modeles de Pradier, commc il 
pn'tendait en avoir seul le droit, sera it oblige de re- 
courir a un sunnoula^e ! 

Le ministere puhlic. par l'or^ane d<". M. Carnpenofi, 
avail, dans un lumineux requisitoin^, conclu an de- 
boute de la domande, et si^-nah'*. !a confusion sur la- 
ipiidle < * 1 1 4 - reposait. Maltre ces conclusions, le. Tribu- 
nal deelara M. Susse eoupable do eontndaeon, le 
condamna a 1 00 fr. d'amende, a des <lonuna^es-inte- 
rets a iburnir par etat, et ordonna la contiseation des 
monies et des reproductions. M. Pradier fils avait re- 
cuiinu ne pouvoir usi*r de son pretendu droit en s<; pro- 
eiirant t\r> reproductions do M. Susse.. II etait servi a 
souhaif. 

Cette diY.isifUi causa une, veritable stupeur. Kile 
parut contraire an droit et a la justice, mm mnins 
contraire, a la lui elle-meme, et elle conduisait a des 
resultats desastreux. 

Pour dissiper toute, confusion, il importo d'etahlir 
netlenieiu, les princijjes : 

1" Les u'livres de. riulelli^ence et du £i'nie [Kuivent- 
riles, conime- les o-uvres du travail manuel, devenir 
l'ohjet dYne veritable, propriete? Le bon syns ind'npte, 
le droit repoud qu'il no pent y avoir amurii doute. 

Pourqiioi une statue, un manuscrit, un tableau, no 
serairnt-ils pas, dans le cumiuenro, comme tin iiieublc 
qiieleonque, un bullet mi une arumire? 

Pnurlant il v a des lois sjn'ciales sur la propriete 
litleraire et artisliqiie ! (I'rst que la nature des ehoses 
le \ciil ainsi. 

Des iioiueubles, d<^s meiibles mrme incorporels, sont 
susceptihles do detention materielle justpie dans leur 



48 



CHRONIQUE. 



exploitation. La recolto dos fruits, la perception dos 
interels s'effectuent saus quo Jo proprietairo cesse un 
instant do roster saisi. 

II tfen est pas do mome desmuvrcs do ['intelligence. 
Tant qu'il n'y a pas d'exploitntion, la detention mate- 
riello existe. Sitot que l'exploilation commence, oomme 
(die rio petit so (aire quo par voio do reproduction, lo 
proprietairo do la statue, du tableau on du mnnuseril 
ho tronve dessaisi, en ee sens que lo premier aeheteur 
vonu pourrait reprodnire, oornmo lui^ sinon Perianal, 
du moiiis les copies. 

Pour empAeher ee rosultat do se produire, une in- 
tervention du lt^islatonr est nAcessaire. II faut qn'uno 
protection speeiale vienne assurer an droit do repro- 
duction de 1'auteuf un earactere privatif, il faut qu'un 
jnonopolo soit cree. en sa f'aveur. 

Mais cetto protection, ee monopole, re privilege 
pour ['exploitation, no ehan^o.nt rien a la nature do la 
propriute de 1'iruvre. (lelle-ei reste tnujours aussi 
reelln, aussi absolue, aussi porpeluello, aussi eessihle. 
en tant (pie propriete. La (lour do Paris le prorlaniait 
bantemeut dans l'arret Hnrbn, qiiand idle deoidait, lo. 
8 dAnembre IK.Vj, que : « La creation d'uno inivre 
litlerairo on artistique oonstit.uo une propriete dunt lo 
fondomont so trotivc dans Jo droit, uaturol et des pms, 
inaisi dont l'exploitatinu est r*'\ur lenient •'<; par lo drniL 
civil. » 

Cola bien entendu, trois elements sunt, a dislin^uer 
dans la propriety artistiquo on litt-'raire. ; 

1° I.o droit do propriete de Pu-uvre ; 

2° Lo. droit do la reprodnire ; 

,'t° Lo. droit on privilege. de la reprodnire a Pcxelu- 
sion do tons autres, le. monopolc. 

Chacun de cos elements deniande a otre ctiulie se- 
paremonl. 

\ n Vrojirictc de Ctruvrc. — (Test le droit almoin 
do disposer de la chose, eessiblc, perpetuel, invio- 
lable. II cxiste independamment et audessns memo, 
do la loi. II est evident, ineonteslo ; il no derive pas 
d'uno loi speeiale, inais du droit common. 

2° Droit de reproduction do. Vivuvre. — II semblc 
qifil no puisso, douner maliere a plus de dnute. N'esl- 
ce pas la un mode de. jouissanoe contonu dans la pro- 
priete, <pii lui est inherent, qui est perpetuel et o< ssible 
eomme elloV 

11 est vrai qu'on a snulevo, un jour, tine oontroverse 
sur ce point. On a prctendu que le dmit de reprodue- 
tion elail un droit, a part, un droit except ionnel,' qu'il nc 
suivait pas neeessaireiuenl I'o'iivre artistique, niais 
restait a I'autenr, memo apivs une veute, sans reserve. 
(!c systeuie, in', a 1'oeeasion d un tableau de, (Ires, la 
liutoi/le des Vtfraniidrs , a ele solonnollemeot eon- 
da miii''. par un arret, de la Lour do cassation rendu, 
toulos ehamhivs reuilies, le '21 inai IS'i^. Tout flit elll- 
e'lde alors, et Ton ne s'explique pas comment le proees 
actuel est possible, quand l'arret de- 1,S'i;> est eotiun. 
Il importo de, rappeler a la (lour ]es trrmes monies t\iy 
eetle decision souveraine, el reii\ du remarquable 
requisitoire, do Dupiu, qui l'avait prccedeo.(Y. Dalle/, 

II resin done acquis que le droit de reproduction 
rfe:-t qu'un dos elements du droit do propriete de 
Po'iivro, et que la loi, eomme le. dit l'arret do IN'iU, 
u en jilacant le droit de reproduction sous la protec- 
tion d'un privilege, teniporairoment exc.Iusif, n'a en 
aucuuonmnl en \ue de crei'r an prolil do 1'arliste, 



quant a co droit do reproduction, une propriete dis- 
tiuete, independanto de cello du tableau ». 

\\ a Droit csclusif. — C'est la h^ troisieme d(^s 
modes de la proprit'to artistiquo. II eonstitue une favour 
de la loi, il est en debors des droits do propriety et do 
reproduction, il presente o!(^s caraeteres particuliers. 
D'uno part, le legislated r est maitro do Pattribuer a 
qui il vent, ear il le oree et le conced<% an lieu quo la 
propriele et le droit de reproduction appartiennent de 
pldiio a 1'artiste oti a ses ayants cause,. I)e plus, comnio 
tout monopole, comnio les brevets- d'invention par 
exemple, lo droit exclusif est neressairement tontpn- 
raire. 

<^)ue sa duree soit plus on moins lon^ue, \w\\ itn- 
porte, an point do \ue do la nature, <lu droit. OuNdlo 
vienne a otre. au^iiiouloo, la proi'oj^ation doit profiler, 
ce semble, an detcntcur d<* l'o'uvre^ soit autcur, Knit 
cessionnaire, soit li^ritier. 

(jda pitso, il faut aboi'der les questions mflinos <bi 
plaices. 

La loi du S avril 1S.'i4 a pronc-m u t rente, ans, et 
cello du 14 juillet 1K(i(J a einquauto ai:s, la dun'o du 
privile^' 1 ' qoi n'etait que i\i\ dix ans apivs la nmrt do 
rautetn-j en vorlu de la loi du 10 juillet 171K{. Lst-ce 
le cessionnaire on Phoritior do ['artiste qui doit pro- 
liter de. e.ette augmentation de, dur/'iiV M. Susse sou- 
tient (pie. c'est lo, cessionnaire, les heritiers n'ayant 
Inuivo dans la succession aucuu droit, a Pnmvro art is- 
liquo. Mais il soutieiit do plus quo, dans lo eas memo 
on il aurait plu an legislation' d'assurer aux heritiers, 
par une favour speciale, le benelico de la piairo^ation, 
la propi'iete de, Pn-uvre. ii'iiu recevi.ait aueune atleinte. 
Sou droit privatif sorait alors perdu, i! sera it en bulle 
a une concurrence d'autant plus redoutable qu'ello. so 
troiivorait eoncontri''.e entre les mains i\r<, heritiers mi 
de lours ayants cause ; mais sou droit Ac, propriele, et 
de, reproduction deincurerait intact et inviolable. 

L'est done uuo ilouble question qu il s'a^it d'eva- 
minor. 

La premiere, cello do savoir si le benoiiee do la pro- 
rogation a[)j)artient an cessionnaire, a eto elucidf'-o, 
d'uno manicre tres-com]dete, dans le Memoirs it con- 
suffer do, M <? Flacli, <;t dans los adberiious qui y out v.b\ 
donnees. La discussion pourra dime otre breve. 

Jusqu'a l'arret du (ionseil d'Ktat. du :{(> aout 1777, 
les auteurs retiraient bien peu d'a vantages de la pu- 
blication do lours o'uvres. (^et arret leur accorda un 
droit orivatif perpetuol pour eii\ et lours hoirs, a con- 
dition <pi'ils I'exploitassent. eux- memos. Ln cas do 
cession, il etait restreiul. a la vie do I'autour el n'ap- 
partonail. aim's, apivs sa mort, ni a ses lu'riliers til a 
son cessionnaire. 

La loi du 10 juillet 17*K'J limila a la vie do Tautenr 
et a tViK ans a parlir d<^ son deces la durt'e du pri\il»V'o. 
Pile, reeonnnt par uuo disposition expresse que le. droit 
piisalif appartieiit an cessionnaire, pour loute cetto 
duree (art. 2;. Pes boriliers n'etaient done ajipeles que 
s'il u'v avait pas d*\ cession. 

I.es lois subseque.nles no touchereiit pas a cetto si- 
tmition respective, du eessioiinrire, et th^.s brritieis. Le 
decret du K fevrier 1 HI II (art. 40J, la loi du .'{ aout Uv'i'i, 
la loi du S avj'il )S"i4, no i'ont autre chose qu'oteudrt; 
les droits accordes aux lieriliers par les lois auterieures. 
(!es jiroro^ations successives n'out done pu leur proliter 
qu'eu Tabsein'e do toute cession. 

Seule la loi tin \\ juillet LStjiJ smublait devoir la ire 
exception an systemo lo^islatif (jut avail eh' jusque la 
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en viguour. La com mission avait propose un article 
cxeluant le cessionnaire en favour des lieritiers. La 
Cour a lu le dobat auquel cet article du pro jet a 
donne lieu dans la seanoo du Corps lc^islatif du 
■> juin 1800. Kilo sail en quels Lermes tmor*riqnes il 
fut combattu par MM. Cressier el 1*. Dupont ; ellc, 
sail aussi qn'il fut, apres res disrours, renvoye a la 
commission. Dans son rapport supplementairo, eclle- 
ei proposa d'abandonner aux ma^istrats le soin d'in- 
lexpreler le contrat de cession cl do drcidcr en conse- 
quence, a qui, du eessiounaire ou des heriliers, la pro- 
rogation devait profiler. 

Le Corps le^islatif no sVn tint pas la, il rejela. lout 
entier Particle du projet. Comment, en presence, do ee, 
rrjel, uu douto serait- il possible? Comment objector 
an rosKionnahe lo silence de Particle 1 de. la loi ? Ne 
sufiisait-il pas <In rappel des lois anterioures jiour lui 
donner lo pas sin* les lieritiers de Partiste? 

It Sen u'est plus propre, a appuyor cotle conclusion 
que les travail* monies (jiii out precede la loi <le 1S(>(>, 
notamment ceu\ que rappelle avec taut d'air.orile et 
de raisou JV1. J. -It. Duvere/icr, dans son adhesion mo- 
tivi'.o an Mr.inoirc ii c/isu/ffr du M c Klaeh. 

Cost done dan* la loi elle-tnenie que M. Susse puiso 
sou droit a la prorogation. 11 no le, l.rouvait pas moins 
suremciit dans son contrat, ot il n'aurait certes pas 
crainl d'aecepter la discussion si le Corps le^islatif 
avait admis en 1tt(if>, comme le lui propnsait le, rap- 
port supplenienlairo, do la commission, qn'il i'allail. re- 
mettre a la libre appreciation t\c> magistrals le. soin de 
reeherchcr rintention des parlies. 

L 'intention des parties, mais clle est. evidente! 11 y 
a eu veufe, vente complete, venle sans reserve. Le, 
veudeur a trausinis a son aeheteur tons les droits qu'il 
pouvait avoir, dans lo present comtne ilans Paveuic 
One f'aut-il de plus? tJu' 1 . clause express: ? L'arret de 
la Cour de Paris du 12 juille.t 1 Sliii Pcxi^e ; mais 
e'est Pinverse qn'il out fallu decider. Cost an vendeur 
a stipuler s'il vent retenir mi droit qnelcouque; e'est, 
a lui a fa ire scs reserves. Toule clause obscure ou am- 
bitfiir, e'est centre lui qu'elle s'iutcrprete. 

Y r ovey. coninie celte conclusion ressort clairement de 
Pespeee inline soumise a la Cour. Des modeles nut 
etc aehetcsdaus le but unique d'en faire des reproduc- 
tions qui devaient ji^urer eusuite dans les eombinai- 
sons et les assemblages les plus divers. Quelle reserve 
out etc possible? L'acquereur aurait-il conlraelo, avec 
la (Certitude do i'rais enorrries a debourser, de chances 
,.„ incertaines a rourir, s'il n'avait eompte sur une exploi- 
tation indefinie et privative pour le temps qn'il plai- 
rait an le{<islaleur d'aecorder aux. artistes ou a lours 
ayanls cause? 

A quid so reduisent d'aillours les objections des 
adversaires ou du Tribunal? 

Cos adversaires, its considerenl. le droit de repro- 
duction comme ti'.mporaire, com me liuiilo par la loi a 
la memo duree (pie le privilege. « Done, diseuL lis, 
line, loi uouvelle no petit profiler qu'aux lieritiers, le 
cessionnaire n 'avail! plus aueuu droit a ^expiration du 
di'lai ori^inail'e. » Cello these est repoussee ener^i- 
(piemeiiL par Parrot, des chambres reiinies do. 1H'i2, 
suivant lequel le droit, de. reproduction est pcrpetue! 
comme |e droit do propriete, dent il u'est qu'un des 
)'• leineiitH constitutif's. 

Ka theorin du Tribunal est vraimeut etran^e. \j\ 
droit du propriete artistique (m hlteraire serait tiro du 
dfunaiue public et devrait y lain; relour. Mais [iour- 



(jnoi ne pas en dire autant de la propriete d'un fonds 
t\(\ torre? Son ori^ino n'est-elle pas la mAme? N'est- 
ce, pas par le travail et la culture que la terro est sor- 
tie du doniaine de tons pour entrer dans celui d'un 
homme? Id il iaudrait admuttro alors, avec le saint- 
simonisme, <pi'a la niort du projirietaire les imtneubles 
doivmit faire, retour an domaine public-! 

On a voulu ar^utnente.r aussi do ce qu'en 1868 
M. Susse s'etait assure le eoneours de madame veuve 
Pradier pour poursuivre des contrefacteurs. Mais lo 
ju^ement et Parrel rendus a ce moment resorvent 
exprcssement la question <\v savoir qui des lieritiers 
ou du cessionnaire doit jouir de la prorogation des 
lois nouvelles. La Cour, aujourd'hui, n nesit<»,ra pas 
a I rancher eette question en i'aveur do M. Susse. Mais 
quand <dle admettrait meme que le benefice de la pro- 
ni^atiun de di'lai a eto *'<»ncti';«lt; anx ln'ritiers scsuls, 1« 
droit de propriete el do reproduction du cessionnaire 
n sterait dtdiout. Ka loi, a moins de yirononcer une 
coniiscation, est inipuissante. « : i le restreindrc, ou Pen- 
tamer, car le cessionnaire tient ce droit do son contrat. 

Sans douto, sa position serait sin^uliere dans ce sys- 
lome. Li\ droit de reproduction eontinuerait a lui ap- 
pailenir, tandis que lo droit privatif a[)[>arliendrait a 
d'autres, que Pht'ritier donnerait des licences a un 
nombre plus ou moius ^raml de p<'rsonues, et lour 
pennet trait de faire concurrence au cessionnaire. Mais 
du moins le droit, do ce dernier no se trouverait pas 

atleiut. 

II serait t'acih' de moutrer, en Lerminant, (jtie dans 
tons les cas, et. a quelque [joint de vtie que la Cour 
veuille. se placer, il u'y a eu aucun delil de la part de 
M. Susse, que sa bonne I'oi est ecla ta nt e et meontes- 
tee. Mais, quand le droit lui-meine est aussi evident, 
on n*a pas a ommisit celui qui en a fait, usa^e. 

La Cour retidra mi arret do jirine.ipe, qui rassure 
t(mtos les industries, si noinbreuses, menaceus par lu 
ju^ement du Tribunal correetiouucl. 

M" Kmihi Lnnoel, ;ivocat do M. Pradier ills, 
ivpond uiri^i a la plaidoirie do M° Setiard : 

II est ineontrstaldo pour nous, dit-il, couime pour 
nos adversaires : 

l'» ( x )ue, la prnprielu d'un objol (Part est soumise a 
toiites les regies ordinaires du droit de propriete; 

2° Q\w- le. proprielaire. d'uu objet d'art, quand eel 
objet est Pori-iual, pent, en general, user du droit tie 
reproduction ; 

:5° One les lois speciales de la matiere ont enlendu 
donuer aux auteurs, a leurs lieritiers ou cessioimaires 
un droit jh i vatii" d'exploitalion commerciahi do lenrs 
diivres pendant uu certain nombre d'annces. 

Mais ce troisieme point est, en realite, le seul tpi'il 
faille, euvisa^er dans le proces. C'esl en ell'et, le seul 
< fill ait appele Paltenliou du h'^islateur, c'esl le sent 
qui ait donne lieu a la legislation speeiahs qui ref^le la 
propri''-!i'- artist icpie, et lilt.eraire. 

^ii'iin objet. d'art que je possede m'.-qipartienne 
comuie toiiti^ autre chose mobiliere, que fen puisse dis- 
pusera mon ^r«'*, e'est une verite iueonl estable qu I li'i'in- 
priuite rien aux droits que Pauteiir pent avoir sur son 
u-iivre, pour en reeueillir les fruits, en l't'ditant, <pi'il 
le reproduise par la sculpture, la ^ravure, la peinture 
ou Pimpriinoric, suivant la nature de Po-uvro crr.vi) 
par lui. Kn consequence, je corniuaude ou j'achete le 
tableau original d'uu peintre qui ne se, reserve, aucun 
droit sur son o-uvre, jo devious proprietaire <lo ce U- 
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bleau ; je le fais reproduire par la gravure ou la pho- 
tographic, nul ne pent sen plaindre. 

C'est co qu'a jugo Parrot des chambrcs rennies 
de 1842 sur lequel on a taut insistc, et nous approu- 
vons complement la Joctriuo de eel arret; mais il 
envisage une situation qui n'a aucunc analogie avec lc 
procos actucl. Kn eflfet, est-ee que M. Susse a aehole 
les <euvres originalos do Pradier pour en ornor sa 
maison, pour so reserver, a lui soul., Iob jouissanees 
quo proeurent les ehefs-d'n'uvrc a ceux qui aiment les 
arts? Kst-ee qu'il a voulu quo les statues do Pradier 
prissent dans sea mains ee prix inestimable pour quel- 
ques-uns, d'tHre tin typo unique quo nul autre no pourra 
bo proouror? 

Bicn loin do la, M. Susso n'a pas aohelo les (envies 
originalos, olios out etc" vendues anterieurement a d'au- 
tres par Pradier. La Sapho est an Louvre, la Phrynd 
a Saint-PtUersbourg, telle autre statin* dans la galerie 
d'un riehe amateur. Mais Pradier s'etait reserve lc 
droit do reproduire ou de faire reproduire r.os o>uvrcs 
it son profit; e'est ee droit qu'il a red/; a M. Susse, 
£dilcur, il suf'fit pour s'en eonvainore do, so reporter 
aux tcrmes des traites dans lesquels il est dit <pio Pra- 
dier vend Ul. Susse des modules avoc droits do repro- 
duction. 

Cos traites sont do 1842; or, on etait alors sous l'ein- 
pire de la loi du 24 juillet 17!).'i, qui assurait aux he- 
ritiers i\v* auteurs une exploitation privative des o-uvros 
artistiques pendant dix ans, a compter de la mort des 
autours; dene Pradier a ee<le ee droit a M. Susse; il no 
pouvait pas lui coder autre chose, ot M. Susse ne pent 
pas avoir aehete autre chose. 

Pradier est mort en i«sr>2, sous lVmpiro de la memo 
legislation ; des lors, la duree des droits do M. Susse 
etait expiree en 18(12, ot, si aucun fait lt'gislatif nou- 
veau ne lut intervenu, les ouvres de Pradier seraient 
tombces dans le doniaine public depuis cetto epoque, 
e'est-a-dire que tout le moude aurait en le droit de les 
reproduire librement ; mais depuis 18;>2 sent inlorve- 
nues deux dispositions legislatives (pii out proroge la 
durec du droit privatif d 'exploitation au profit des he- 
ritiers des auteurs. La premiere est la loi du M't avril 
1854, en vertu de laquelle, la jouissance aecordee a ces 
heritiers par les lois anterieures est portee a trente 
ans; la seconde est la loi de ISbft, qui a etendu cello 
jouissance a einquaute ans apres la mort des auteurs. 

Kb bicn! M. Susse pn'tend que ces prorogations do 
delais doivent lui profiler, a 1'encontro des rnfants de 
Pradier; que lui sen] aura le droit d'exploitor ces u-u- 
vres pendant einquante ans, a daterdesa mort, et (pie 
les lois inspireos par le, desir, vingf fois exprhne do vo- 
nir en aide aux families do ceux qui out illusln'i lour 
nom, doivent servir uni<pienient a enriehir les I'dileurs 
de lours n.'uvres. Voila lo pinions, voila la pretention 
qu'oa demande a la Cour de consacrer. 

Pour la faire repousser, je voux prouver deux eho- 
ses : 

La premiere, que c'est dans I'interet des heritiers et 
jamais dans l'interet des < essionnaires qua ete ('ten- 
due la duree des droits de reproduction et d'exploita- 
tion des o'uvres artistiques on htteraires ; 

La seoondo, <jue si Part. 2 du projet de la com- 
mission a ete eeartc de la loi do 1H<>(>, ce n'e.st pas 
parce (pie cet article aceordait trop aux heritiers, main 
parce qu'il ne lmr aceordait pas assoz ; et que la loi 
do 180G a entendu consacrer la jiirisprudonoc qui s'e- 



tait pronounce contre les cossionnaires en favour do 
heritiers. 

Pour etablir la |)romit>rft proposition, pronons d'a- 
bord lo texte de la loi du 24 juillet 1793, qui est lo 
premier aete le^islatif sur la matiero ot qui a ete 
appole par les autours: la declaration dos droits (In 
genie. 

L'artielc 7 de cello loi est ainsi eoncu : 

•( Les heritiers de 1'auteur d'im ouvra^e do littr.- 
rature on (hi ^ravure, on de toutc autre production 
do l'esprit ou <lu £e,nie qui ..appartiennent aux beaux- 
arts en auront la proprieto exclusive pendant dix an- 
noes. » 

Le rapport fait par Lakanal ne cout'umt que quol- 
ques lignes dont la tnoilio <'st eonsacree iV justificr les 
dispositions <'dictees en favour des heritiers. Le genio 
a-t-il ordoime dans le silence un ouvrage qui reculo 
les boruos des eonnaissanees humaincs, des pira- 
tcs litteraires s'en emparent aussitot, et 1'auteur ne 
marehe a rimmortalite qu'a travors les horreurs de la 
misero. Kt s(»s enfants? I-a posterity <lu grand Corneille 
s'est eteinte dans rindigence. » L'intitule de la loi du 
17 aout 1844 r^vele aussi clairemenl la ponseo du le.- 
gislateur : Lai relative, au droit (it* propriv.it 1 . firs 
vt'uves' at (ffs m fonts des auteurs d'oitvrat/rs dra- 
ma tupies, ot 1'expose des motifs est eonsacre tout eu- 
tier a montror la neeessito de voter d'urgence, pour 
eviter tpio Ii;s o'uvres de plusieurs auteurs en renom 
ne totnbent dans le domaine public par 1'expiration 
des dix ans aeeordes par la loi de 171U, (it ne laissent 
dans ('indigence lours veuves et letirs eid'ants. On y lit 
notainment les lignes suivantos : « Ce <pii peut-Atre 
e.vcitora PinlonM de. la (mambre:, si la proposition n'*'^- 
tait pas convortie en loi cetto annee, la fainillo de, Tun 
des (*ompositeurs (pii out le plus illustn' 1 : notre scene 
!yri(pie, cello de Poieldien, s«^rait d(';pouiIl6e de ses 
droits hi 8 octobre proehain. » 

Le benefice de la loi do 1844 etait special aux he- 
tiers des auteurs dramatiques et laissait les o'uvres 
artistiques sons Tempi re de la loi de 170,'L C'etait iiik* 
anomalie (pi'il fallait r airc disparaitre ; mais do plus 
la loi (hi 1844 n 'aceordait que vitigt ans aux heritiers 
des auteurs dramatiques. Kn 1854, on cut la penseV, do 
faire une loi qui s'appliquat a toutes les (e.uvres (hi 
l'esprit ou du genie, oomme 1'avait fait la loi do \l f X\ ; 
et comme les droits do quelques families resultant de 
la loi de 1844 etaient sur le point do prendre fin, Pox- 
pose des motifs invoquait encore, cette consideration 
pour hater le vole de la Chambre. « Dans quelques 
nous, dit-il, la loi de 1844 laissera sans protection 
quelquos-nnes do ces families; c'est pour his preserver 
(hi ce malheur que le projet <hi loi restituo aux veuves 
le droit do jouissance durant lour vie, que leur assurait, 
avant la oi de 184 5-, le deeret do 1810. » 

II i-esulte bien do ces text(is <pie c'est I'interAl <h;s 
heritiers, rien que TiuterAt des heritiiifs (pi'i a inspire, 
lelogislateur do 17i>:t T de 1810, do 1844 (it de 18. r ;4, et 
nous allons voir que c'est encore le soul qui ait ete en- 
visage par la loi do 1800, sans qu'ou ait jamais en la 
pcusee que les prorogations sueeessives do duree, ae- 
cordeosaux droits d'auteurs, pussent servir a enriehir 
lours cessidunaires. Mais avant d'arriver a cette loi de 
18()IJ, \\ i'<,l esseutiel (jue je rappelle a la ('our I'ari- 
plieat.ion tpti a ete fait«; par la jurisprudence des dt- 
verses dispositions legislatives <pii out etendu la du 
ree dos droits d'auteurs, paree que le h'gisJatcur de 
1N(>6 a declare (pi'il entendait consacrer les priucipe.s 
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poses dans la jurisprudence sur les droits respectifs des 
hdritiers el des cessionnaires, lorsquo lcs traites 
avaient 6l<S faits sous 1'empire d'une legislation qui 
accordait nioins de duree aux droits d'auteurs que la 
legislation nouvelle. 

J 'on prends le resum*' dans le Trait 'tt ties droits 
tVaitieur, de M. Iienouard, qui les relate jnsqu'en 
18^9, et qui eonsaere a leur exanien mi ehapitre spe- 
cial intitule : Prolongation des privili'ujcs. M. Ite- 
nouard sera d'autant nioins suspect a l'adversaire qu'il 
est eoutrairc a la these que je souttens, et quo, pour 
Jui, en prinoipo^ la prolongation de duree des droits 
d'auteur ne devrait profiter ni aux families des auteurs 
iii aux cessionnaires lorsquc les droits out ete alienes 
avant la loi qui en etcnd la duree. 

« Le eontrat entre Tauteur et la soeietc, diti], so, 
forme par la publication de rouvrai^e, et lantern*, 
lorsqu'il public, aecepte peer son payement les a van- 
tages quo la legislation lm fait ; sa condition et eelle 
du domaine public, sont iix6<^s. » Parian t de cette ide.e, 
le savant procureur funeral approuve la doctrine de 
plusieurs decisions, et uotaminent d<s deux arrets do 
la Cour de cassation du tiil prairial an XI et du 1(1 bru- 
niaire anXIV, qui decident « que lorsque l'auteur s'est 
dessaisi de son n-nvre en la ecdant, it n'a pii la trans- 
niettre a sa rnort a son hcritier », et que des lors la 
prolongation <le duree posterieure an traito de cession 
Jie pent profiler a eet hcritier. 

C'est le systeme de notre ad versa ire ; mais M. lte- 
nouanl, continuant 1'analyse de la juri.sprudeneo, 
constate qu'a partir <le 181 elle se modilie dans 
mi sens contrail e a son sentiment personnel, et il la 
critique vivement. Mais, s'il la critique, cYst qu'elle 
eiistc, et c'est tout ce que >e \eux constate.r, puis<jue 
je inontrerai que le lc^islateur a entendu la eonsaerer. 
Ouoi qu'il en suit, apres avoir constate que. la juris- 
prudence arrive a reconnaitre que les lois qui proro- 
^('ut la duree des droits d'auteurs prolitent aux nu- 
wa^es publics avant h-tir promulgation, M. Henouard 
se demande quelle en doit etre la consequence en ce 
qui concerue les heritiers, si oo. sont eu\ ou les ccs- 
siounaires qui doivent proiiter do la prolongation de 
duree, et il n'hesile. pas a se prononccr en favour des 
heritiers. « Si le eontrat, dit-il (n» 211*), tout en con- 
tenant une vente generale, absolne et sans reserve, I 
n'a rien dit d'une evontualite de prolongation du pri- 
vi!e>re 9 la prolongation ne sera point acquisc an cession- 
naire.| Si le benoiicc de la loi doit profitcr a quel- 
qu'un, ce sera a l'auteur, a ses heritiers et represcn- 
tanls, on memo a t\a> cessionnaires postorieurs: » : , 

Aussi, si; plaoant dans cet ordro d'ideos, M. He- 
nouard n'hcsite-l il pas a approuver mi arret de la 
Oourde Paris du lit a^ut 1X1!) et mi ju^ement du Tribu- 
nal de la Seine du o Janvier 18111, qui decident que 
I c,s heritiers et non les cessionnaires autorieurs doi- 
vent proiiter de la prorogation de duree aeeordec par 
des lois postericurcs auv cessions des droits d'auteur. 

In arret de la premiere ehambre de la Cour de Paris, 
rendu, sous la prcsideneo do M. Troplou^, le Ujuillet 
JKo2, cousacre, ce s\sleine par des motifs irrefiilablos. 
Je n'en vent citer quo deux : « Considcranl, y e*t-il 
di L, que, quelipio ^enoraux que soient les tonnes d'une, 
convention, elle ne eomprond que les clioses sur les- 
quelles il parait que le* parties se, soul propose de eon- 
t racier (C. civ. 11113); que les eontrats doivent etre 
interpreles et, regies on egard aux l<tis en vigueur an 
moment oil ils out etc formes. » L "arret en tire la conse- 



quence qu'un editeur qui a acbc',,6 des droits do repro 
(luctiou sous 1'empire d'une loi qui n'assurait a ces 
droits qu'une duree de dix ans, « : i partir de la mort do 
Tauteur, ne pent pas profitcr de la prolongation qui 
resultera d'une loi posteYieure faite en vuedes heritiers. 
Or, cot arret est d'autant plus important que daua 
rtixposn des motifs de la loi de 18(10, dans le rapport 
et dans la discussion on a eoustamment manifesto la 
volonte de consacrer sa doctrine par mi textti legislatif. 
\'<»ici comment s'exprinm a cet 6#ard l'expose deH 
motifs: 

« A part quebjuesju^cments divergents au stijcl du 
di'cr«a de 1810, les extensions resultant de ce decret 
et des lois de 1844 et 1854 ont proiite aux families 
dont le droit exelusif n'etait ])as encore e.temt, sans 
(pie l;i loi ait pris la peine de s'en e.xpli(pior, (pioicpfen 
^('meral les droits suecessifs se re^lent j>ar la loi du 
moment du deces. Le rapport sur la loi de 1844 a la 
Chambre des pairs constate que s'il est impossible do 
faire revivro des droits (Heints, e'est-a-dinj de con- 
fis(juer retroactivemeut la liberty renduc au public, 
il n'est pas necessaire d'exprimer rextension des droits 
encore eiistauts. Nous aurions done cru cette expres- 
sion inutile si elle ne sc liait a la solution de difficultes 
qu'il est bon de prcvoir relativeinent aux cas de 
eessioti. 

« Si un auteur on sa famille, avant la loi nouvcllo, 
a cede sou droit, le droit n'est-il pas ^.tcint pour la 
famille, et peut-on le prolonger pour elle ? Lc prnjot 
de la cotnmission de la Chambre bel^e lui refuse cetto 
favemr, et t(^lle est peul-etre rexigence d'une lof^iquc 
ri^oureuse. Toutid'ois nous vous [irojiosons de la faire 
llecliir en favour <\^> motil's (pii ont dicle la loi (pie 
nous vous soumel.tons. 

« .Mais si le droit a etc cede avant la loi nonvelle, 
est-eo a la famille el. non aux cessionnaires <jue doit 
proiiter le benefice de cette loi 7 Nous vous proposons 
d 'adopter la juste distinction qu'a faite un arret 
((lour de Paris, \2 juillet 18. r i2j. Si la cession est pure 
et simple, la niesure du droit du cessionuaiie est dans 
la loi en vi^ucur au moment de la cession. Toutefois, 
si le cas (['extension eventuelle des droits a (U(^ prevu 
en iaveur du cessionnaire, cette clause doit s'executer. 
a ("et article transitoire sera surtout utile pour les 
traites anlerituirs a la presentation de la loi nou\elle. 
Si quelqucs traites interviennent entn; sa presentation 
et sa jiromul^ation, les auleurs seront atteutifs. » 
IMus loin, l'c\pose des motifs ajoute encore; 
« Kidele a la pensoe de bi(uiveillance et d'^quit^ qu 
fa inspiree, la loi neeonlc**uix lu'tri tiers de l'auteur 
di'rct'ile Ui In':uelie<: de la prorogation du droit de l'an- 
cienue limite a la limite nouvelle de cinquante ans ; 
ell<; pre" fere la famille aux cessionnaires, sauf express*', 
stipulation du eontrat. Kile ne pouvait aller plus loin 
sans olfenser la re^le de non-retroactivilo, et j'int^rtH 
de la famille cede a 1'invioiabilite des droits acquis. » 

Le rapporteur, M. Pena-t, exprimait la memo in- 
tention. 

« Votre C(uninission, dit son rapport, d'accord avec 
le (lonseil d'Klat, a qui revienf riniliative de cetto 
pensee hiimaine <^t bienv<ullanUi, vous propose de 
declarer que les heritiers dont les droits resultant des 
loi.- aiiterieures u'elaicnt pas eleints au moment do la 
])i-<'s(Mitation de la loi nouvelle jouiront des avail ta^rrs 
(pi'elle aecoi-(|<!. » II est inipossihle d'etre, plus net. 

Je n'ai voulu puifier dans ces divers documents que 
la pensee qui s'en dt^a^e, a savoir : In. volonte for- 
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me lie de proroger les droits an profit des hentier?, 
sau« »c preoccuper dea ccusionnaires. 

Je crois la preuve complete et jo passe a ma seeonde 
proposition qui est cellc-ci : 

Si l'articb; 2 du pro jet de la commission a ete iVarte 
de la loi de 1 80(j, ce n'est pas parce que, eel article 
(lounait trop am beritiers, main j»an:e qu'i! rie lcur 
donnait pas as?ez. 

I) 'accord, en principo, aver, le e/ouvernement, I,-l 
comininaion modiliait cepe.ndant «on pmjet sur <leu\ 
points : 

1° D'aprea eJIe, la loi ipii sYdaborait devait profiter 
aux lmritiors dea auteurH, dont les droits n'auraicnt 
pas etc elcints avant sa premutation, tandis que, 
d'aprea le projet du k r ouvernemcnt, elle rie de\ait pro- 
pter qua ceux dont les droits n'auraicnt pas etc 
etciuts avant n,i promulgation; 

2° D'apn-s le projet du ^onvenn-mrnt, les lu'ritiers 
devaient jonir des droit* d'autetir a I'cxpiralion iles 
delais fixes par la lot exislante nn moment oi'i la cession 
avait eu lieu, a moins que les eessiounaires ne se fussent 
reserve le ben/dice de, ]a prolongation, tandis que la 
commission avait itii devoir ajnuler le inul expross''-- 
inent, pour bien indiquer que |;i pensrc do l;i loi etait 
de, fn\ oriserles beritiers et que, pourqiul en Cut riulre- 
nient, la rr>cr\r des cessioimaires de.vait /Ire fonuello^ 
explieitc, consignee dans nni: clause exprcsso. 

C'est sur ee dernier point que sYu^a^ea line dis- 
cussion an f-rii'pH le^isl.'itif, dans la seance du 27 juin: 
lc diseniirs de M. dressier u'eu traite pas d'aulre, et si 
le renvoi de Particle, a la commission f'ut precede d'un 
diseoursde M. P. Dupout qui deinaudait qu'apres |V\- 
p'i ration du dolai en i si ant lors du trail/-, le droit d'e- 
dition et de, reproduction lumbal dans le domaine 
public, ce sentiment, parut si pen partake, que dans 
la nouvelle redaction qu'elle appoila, la commission 
n on tint pas coinpte, bien (ju'elle se (Vit attacliee, dil- 
elle, a donner satisfaction aux serupules qu ; s'etaieu'. 
manifestes. 

Cos serupules ne lui avaienf [iaru porter (pie sur le 
met expressemeul qu'elle avail ajoute ail le\te dn 
from eruemeut , et elle s'empressa de le retirer. 

Or, il y a ceei de tres-rcmarqtiable, cYst ipi'a la 
troisieinc lecture annum discussion no s'eleva sui' le 
second para^raphe do I'at'licle 2 du projel, e.'est-a-dii'e 
sur li*. point de, savoir si les beritiers ne devainit pas 
proliter des droits d'auteur a I'cxpiralion du la dui'ee 
livoe par la loi cxistante an jour de, la cession, a 
moins d'une reserve contraire, do la part des conces- 
nionna'ires; il e-u\ done permis de diia^ que tout le 
nloixle eLait d'accoid sur ce point. 

Mais la discussion Cut tivs-vi\e et t res-hrillaule sur 
le paraf^raphe 1 CI ' de Particle 2. I.e ^oiiVerneiiKuit pa - 
raissait d'ahord mainleuir son te\te qui ne dnnnait 
d'eil'et a la loi qu'a parlir de sa promulgation, con- 
lorintumuit an droit commiin; la conmiission, an con- 
traire, soule.nait le sie.n d'apn's lequclj par tine f'a- 
vcur pleiuenient jiishli/c a >es V' 11 ^, la loi devait 
avoir cll'et an prolit i\>^ In'ritiers a part ir de sa pr«'',- 
Acutatioii. 

M. Mmile Olli\ ier soutint uneaiilie opinion heau- 
coup plus nbsolue ; il trouvail <pie la commission n'al- 
lait pan artrtr/. loin et que, sans puiter auctine atleinle 
an primupe de uon-rt':li"oaclivili'', on poiivait et on de- 
vait dire que, « les li/'iiliers dont Ics drmls re>ullaut de 
Inia ant^rieures ne remoutaient pas a cinquante ans 
(lepuia le (lec.es ile lauleur, jomraieiit des avauta^cs 
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iiccnrd&a par la prcsenlc loi ». C 'est le texte memo 
d'un amenriemeul q»*il presenta. M. Picard (lit qu'il 
preft';rerait ce cysteine a e«dui de la com mission ; 
M. le ininistre tl'Ktat se montra aiir.si dispose a Tac- 
cueillir. 

C'est flans cos conditions que fut mis aux voix Par- 
ticle 2, an milieu d'linc ^randc confusion et maltfrc 
les reclamations de plusicurs memhres (pii declarereut 
n'avoir pas compris. L'article fut rejete. Ouelles con- 
sequences faut-il en tirer an milieu des cirootistauces 
dans lesquelles le rejet a eu lieu? 

.le laisse, a cet e^ranl, la parole an savant annota- 
teur de nos lois 7 a M. I)uvcr^ r ier (pii, com me membre 
du (lonseil d'Ktat, «'-Uit dans une situation excellcnte 
pour savoir ce qu'on avait votilii faire et re rpi'on 
axait fait. 

Yoiei comment il s'exprime : 

a II n'y a qu'une chose qui soit ecrtaine, e'est le re- 
jet de, Particle 2; mais de quels elements s'est. lonm'e la 
majorite <pii a pnuionci'; ? On 1'i^nore. On ne pent af- 
lirmer qu'il y ait eu nn nombre de volants ferruant la 
majont/: dans laCliambre qui ait entendu repousser le 
systeme de la commission paree rpTil lui paraissait 
etilarbe d'ime retroacti vile contraire aux principrs. Y 
ei'il-il meme la preuve actpiise que c'est cette o[)iriif>n 
(\\n a pre.valu dans le, (^orps Icj/islatif, (die ne liera'it 
pas les tribunaux ; elle ne. serail (pi'une opinion doc- 
Irinale non formuli'e en article, d<t loi. Sans dout.e, on 
pourrait attaclmr une importanc* 1 , considerable a ce sen- 
timent, a ce,tte doctrine, mais on ne serait jias tenu d'y 
<d)(:ii' comme on Test aux comuiandemenls cinanes du 
pouvoir li':e;islatif. (V<'st bien surabondamment, an sur- 
plus, (jiie jVxainim; quelle serail, en droit, I'autorite 
d'une. [lareille n'-solul ion, car j'ai d/unontr/; qu'en fait 
elle u'otait, rien moins <jue certaine. 

« Ainsi, sous aiicun rapport, le vote de la (mambre 
ne pourrait etre oppose comme une fin ile non-re.cevoir, 
dans une instance judieiaire, sur !a poursuite en contre- 
facim diri^ree contre 1'oditeur d'un ouvra^e dont 1'au- 
teur serait mort de[>uis moins de cinqn.ante ans. Le 
Tribimal aurait iii(*ontestabIement le droit d'examiuer 
si la lot nouvelle, est on nY.sl pas applicable, si le prin- 
cipe de non-retroaetivite s'oppose a ce que les h«''ri tiers 
de Tautenr ri'udament \r, I>enelice de cos dispositions. 

« Mais, an fond, que devrait-on d/;eide,r ? En se de- 
^a^eant de ton to influence mcterieuro, en remontant 
aux principrs de la matiere, eu s'en tenant an lextc de 
la loi nouvelle, les magistrals reconuaitraient que cette 
loi pent < t doit, sans ell'et relroaotif, /tteudre sa protec- 
tion sur les ouvra^es deja pnblii's avant sa promulga- 
tion pour le laps do temps restant a courir sur la pe- 
riodo de ciinpiante ans qu'elle determine. M. Ollivier 
et M. le juinistia; d'l'^tat unt montre (pie la jurispru- 
dence etablie [tar Tarrel. de la Cour de l*aris et I'auto- 
rid'-, des conventions diplomatiques ue pouvaient laissr-r 
aiicun doule sur riutcipretation que devait recevoir la 
loi nouvelle. » 

(les paroles sont le incillenr plaidoycr (pi'ou puisse 
fane, en la\ cur des bcritiers Pradier, et nous Hoinmes 
d'aulant plus snrpris de rcneontrer M. Susse comme, 
a<l\ersan - e que e*est lui qui leur ;t founii fes arguments 
qui doi\ent l-'s faire triomplier. \'oici dans (juelles cir- 
coji>tances : 

I'ai I.SI17, iM. Susffe a poursnivi en police eorrection- 
oelle, comme <-on t refaci eurs tlt',^. uuivres do Pradier 
divcis pedis mouleiirs <pn v«'iidaient sits slat.imttes les 
plus recliercliees du public. Je me prcsentais pour les 
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provenus ct j'opponais a M. Susse le dilemme suivant: 

On bicn il f'aut rosier dans la ri^ueur du droit ensei- 
pie par M. Hcnouard ot reeonimUro que les loin pos- 
terioureft a la inort do Pradier no peuvent avoir d'ellot 
retroaoti f, quo les droits qu'd a laisses etaiout do di\ 
ans, confonnoment a la loi do 17f).'i, ot qu'ils nVuitpas 
pu etre prolongs ; 

On bicn il faut faire coder cos prinoipos, confnrme- 
inent a la jurisprudence ct aux intentions manifestoes 
lors do la loi de 18(iG, ot alors, eonmie le dit M. He- 
nouard Ini-inerne, si la prolongation profile a ipul- 
qu'un, e'est aux heritiors ot non aux ocssionnaires. 

M. Su*se eompril que le premier termo du dilenune 
no, poiirrait etre consacrel, ot alors il so inimit. d'tmo 
iettre do Mini; veuve Pradier, declarant qu'elle enton- 
dait hii niaintonir los droits qui pouvaiout resuUer de 
la loi do l8. r J4 etde lSfi(>. 

iMalbeureitsenient pour M. Susse, Mine Pradier 
etait sans qualite, ce quo nous i^norions alors, pour 
disposer dos droits d'auteur sur les n-uvros do son mari, 
paive, (ju'ello (Hail separee do corps, quo, la separation 
avait (Ho prononceo centre olio, ct que la loi do 1S(>I> 
prononco rexelusiou do l'epouse qui so trouve dans re 
oas. Jo lc rope to, nous i^norions cetto situation, ct le 
Tribunal, commola Cour, so soul fondes, pour eearter 
la (in do non-rooovoir quo nous opposions a.M. Susse, 
sur la declaration do Mine Pradier. 

\'oiei, on eU'et, eo qu'on lit dans leju^enieiit do 5 
Icvrior 18C),S : 

« Attondu quo MM. Susse preleiidrnt avoir souls le 
droit do rcproduire los Matueltes jusqu'.'i oe ijii'ellos 
Moiont tornbees dans lo domnine public, non-si'ulouieiit 
ooinme cc^sionnaires de Pradier, « inais oueore 
co \ertu do conventions intcrvenues outre, oik ot. 
la veuve Pradier ot desquelles i! resulto (pi'elle lour 
conserve, sur los oiivros <le, son niari, los droits <le. pro 
prirte (juo la legislation aetuello lui donnc a ello-memr ; 

a Attondu ipio, la daino Pradier « a r.l.e appelee a 
jouir des avanta^es (pie la loi do 1S;J4 on'tait en favour 
dos veuves den artistes, ot (pu*, sa volonte do faire pro- 
liter do cos OMivres los eessionna'ircs do son inari » sul- 
llt pour le^itimer la poursuito. » 

I/arret do la Cour du If) mars 18G8 dit e^aleinentl 

« Attondu quo. Unites los lois sur la propr'n'U'-. litto- 
raire et artistiquo, y cotnpris cole do l«S'it, ont ru pour 
objet non-senlement d'etendro los droits qui s'ouvri- 
raicnl a lavcnir, rnais encore « d'ameliorer lo sort «b*s 
veuves et dos beriticrs dont los droits n'etaient pis 
encore oteints » a l'epoque on cos lois out etc proinul- 
g'uoos. )> 

Co sont ('os documents judieiaires <[ui out rev/- 1*' a 
M. Pradier iils l'existenoo do ses droits, droits incoii- 
toslablos, puisque M. Susse a du s'abritor demon; eux 
pour poursuivre t:ou\ qui reproduiseut, los o-uvros ^r, 
iM-adier. 

Mais, avant do Irs roolamor devant los tribunau\, 
M. Pradier Iils a fait pendant no an dos d-marches 
pros do M. Susso poor le, determiner a los reconuait.ro.; 
puis il lui a (ait soiuination, le. \ avril 1 H7.'I » d'avoir a 
cesser d'eKploiter los o-uvrrs do son pore. Cette soul* 
ination otant (iemcurec sans n'sulUt, M- Pivulior fils 
s'<'.st (b-cide a citer M. Susso devant lo Tribunal qui a 
rendu lcjuK'-iiient IVappe d'appo.l. ( le jn^o.iiir.nt eousaire 
le,s vi'.ritablo.s prineipos, appliqm's drja eu iSliH, sur la 
domande, do M. Susso lui-uieme. La Cour maintiondra 
sa jurisprudence ot n'bositera pas a confinnor le ju^o- 
moutciui lui est duloro. 



Sur les conclusions de M. Tavocat general 
nenoist,laCour,arouvcrturede Taudience du 
'H decembre dernier, a slatu6 en ces termes : 

« La Cour, 

« Considt^rant que les lois qui rtfgissent la 
matierc de la proprietu artistique et litteraire 
n'ont en aucune facon cr6c ce droit da pro- 
pridtLs mais ont seulemcnt r6glemenl6 son 
exercice ; 

« Que le droit de propriety de Tautcur sur 
son (liuvre et le droit de reproduction qui cu 
est raccessoiresontanteYieurs etpreexislanls a 
celte legislation; 

cc Considerant que la legislation sp6ciale 
dont s'agit a eu pour objet de constituer par 
derogation aux regies generates et dans un 
esprit de faveur et de protection spi^ciale pour 
les neuvres dart et les conceptions du gdnie 
un monopole quant a 1'exercico du droit de 
reproduction, monopole que Pauteur et ses 
ayari ts droit apres lui pen vent coder ;i des 
tiers, en m£mc temps que la propriete de 
Peeuvre ellc-m(5me ; 

« (lonsidcrant que les texles de loi qui ont 
deUinnm6 la duree de ce privilege d'exploita- 
uon exclusive et qui lui ont accorde des pro- 
rogations de delai successives, notarnmenl les 
lois de 17fKi, de 1S54 et de IK<HJ, n'ont pu vou- 
loir regleinenter la dunie de ce droit au proiit 
de la veuve et des htfriliers de Pauteur, qu'au- 
tant (ju'elles trouvaierit cette veuve ct ces 
beritiers en possession du droit donts'agit; 

« (^onsid6rant que, s'il en elait autremenl, 
et si la loi avait voulu faire revivrc ce droit a 
leur profit, apres qu'ils en out etc depouill£s } 
elie aurait d& s'en expliquer en teruiea pr6cis, 
et qu'on ne rencontre aucune disposition de 
celte nature dans Penserublo des lois qui 
regissent la matierc ; 

« (kmsiderarit, en fait, (jue Pradier, aufeur 
de la partie civile, avait, de son vivant, alieiu: 
au profit de Susse la propriet6 de3 (euvres qui 
font Pobjet du d^bat actuel « avec droit de 
reproduction par tous moyens et proc6des 
quelconques » ; 

« Qu'ainsi, apres sa inort, ses h^ritiers n'ont 
lrouv6 dans sa succession ni cc droit de pro- 
priete et de reproduction, ni par consequent 
le monopole dont il serait Pobjet; 

« (Jue des lors les lois de 18.>4 et de iHl'A) 
invo(]uecs par Pradier Iils n'ont pu lui pro- 
filer quant aux oeuvres codecs par son pere a 
Sussex ; 

« P.onsiderant quo Pradier fils rP<$lant pas 
cu possession du droit exclusif do reproduc- 
tion des (euvres dont s'agit, la reproduction 
qui a pu en (Hie faito a une 6poque quelcou- 
(juc, par Susse, ne lui a cause aucun grief et 
n'a pu dormer matierc a une action en con- 
trefagon ; 
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« ConsidGrant d£s lo'rs que la prevention 
n'est pas fondSe ; 
<( Infirme lejugement dont est appel; 
« Ordonne la restitution de Pamende; 
« Condamne Pradier fils aux depens. » 

La Conference des avocals de la cour de 
Paris s'est egalemcnt prononcee dans le mfime 
sens, 1c 16 Janvier dernier, sur le rapport de 
M. Ferdinand Dreyfus, secretaire de la confe- 
rence : 

« Lorsque Pauteur d'une oeuvrc artisliquc 
ou litteraire en a cede la propriete sans 
reserve, anterieurement a la loi du 14 juillct 
18fiG, la disposition de cette meme loi, qui 
porte a cinquante ans la duree des droits des 
heritiers de l'auteur, profite-t-elle personnel- 
lenient a ces heritiers a Pexclusion du con- 
ccssionnaire?» 

La conference, aprcs avoir en tendu MM. Ca- 
not et Lucien Henry pour Paffirmalivc, 
M. Chastenet pour la negative, s'est, confor- 
mement aux conclusions de M. Mcnnesson, 
secretaire de la conference, prononcee pour 
la negative. ____ 

N£CROLOGIE. 



VERDIERE. — AMYOT. 

Nous nous proposons dcrendre aujourd'hui 
un pieux hommagc a deux de nos confreres 
que nous avons perdus a peu de jours d'inter- 
valle, qui ont singulierement marque comrne 
editeurs X des epoques tres-differenles, et dont 
Tun ne commengait a prendre rang parmi Jcs 
plus importantes maisons que lorsque Pautre 
disait un adieu premature a notre profession. 
VEHDjfcRE (Hippolyte), qui vient des'eteindre 
dans sa 03° annee, naquit a Lvreux en 1786. 
11 debuta en lihrairie comme commis chez 
Barrois Paine, rue de Savoie, s'eiablit vers 
1810 etprit asscz vite rang parmi les editenrs. 
II convient de citer parmi ses publications : 
le Dictionnaire de la langue francaisc de Boistc, 
qui passa plus tard entre les mains de MM. Hey 
et Didot ; le Dictionnaire des belles-lettres de 
Itoiste, vol. I a V, ouvragc reste inacheve; le 
Cours de litterature de La Harpe, edition com- 
pacle, 1817, !i vol. in-8, puis une meilleure 
edition, 1821-182;*, Hi vol. in-8; en socifite 
avec Guibert, Ladrange, son beau-frere, et 
Lheureux, une trcs-jolie edition, 1821-182;), 
<>8 vol. in- 18, du Repertoire du The'dtre fcanatis 
qui passa plus laid entre les mains de Werdet; 
les ouvrages alors dassiques de K.-S. Itcudant, 
Essai d'un cours tilemeidaire et gv.nvral des scien- 
ces physiques, Paris, 1824, in-8; Trail*': HrmtJi- 
taire de rninfraloyie, Paris, 1824, in-8 1 ; le 

(1) II y ;\ do* cxcniplaircs du cv* dcn\ Vdluitics <l<; 



Voyage mincralogique et gdologique en llongrie, 
de Beudant, 1824, 4 vol. in-4 dont un de qua- 
torze cartes ; les lU&mcnts de litterature de 
Marmontel, 1825, 4 vol. in-8; la Collection des 
Chroniques nationales francaises ecritcs en Ian- 
gue vulgairc du xm* au xvi c siecle, avec des 
notes et edaircissemenls par J. A. Buchon, 
1824-1820, 47 vol. in-8. II est a regretter que 
des tables gen6rales de matures, soit de cha- 
que ouvragc en particulier, soit de la collec- 
tion, n'aient jamais paru. II y a sans doutc 
encore bicn des ouvrages publies par Verdiere 
a citer, maisje n'ai pas 1'inlenlion d'en de- 
tainer le catalogue ;jc veux parler en ter- 
minant d'edilions de HuIFon et de Lacepedc 
qui lui font vraiment lionneur et qui ont sur- 
vecu aux annees. 

LesOtfuvres de Buffon, edition de Desmarcst, 
1824, 40 vol. in-8 avec 720 plancbcs, se dislin- 
guent a. double litre : cette edition presenle 
en diet sur celle de 174f* un avanlage, e'est 
que les supplements y sont places a la suite 
desmorceaux auxquels ils appartiennent ; ellc 
renferme une parlie que tous les editeurs 
moderncs ont rcjetec, la partie anatomique de 
Daubenton, sur laquelle on connait le juge- 
ment de Cuvier. Les Oiuivrcs de Lacepfcde, 
1826, 11 vol. in-8, en formerent plus tard le 
complement. 

Verdiere avail fait conjointement avec 
M. Ladrange, son bcau-irere, plusieurs de ces 
publications, nolamnicnt Bufibn, Lacepede el 
le Repertoire da Theatre francais. 

11 faul m'arretcr dans Enumeration de 
livres actuellement demodes, oublies, vicux 
de cinquante ans, inconnus de beaucoup de 
libraires d'aujourd'hui. Ces enlreprises no 
furenl pas heureuses. Vers 1848, Verdiere dut 
liquider dans des conditions doulourcuses et 
rcnoncer a Pexercicc de notre profession, et 
vit son fonds disperse par Pendicle. II accepta 
un modeste emploi au ministere de la justice 
et y resta jusqu'a. ce que les iufirmites 1'obli- 
geassent a prendre sa rctraile. 

Dans ces dernieres annees il etait devenu 
aveugle, et s'cstetcinl le 12 Janvier, entoure 
des soins de sa fille et de ses deux petites-filles. 



La notice sur Amyot parailra dans le pro- 
chain numero du Journal de la Lihrairie, 

L. B\ 

l.i mAmo, edition qui p/n-Uiit l<s nom d'llAUld ft k 
d.ih; i\v t 1K2(>,d'Haul<rl, ar.qm'in'jjr du resUnt, nv;mL 
«iil l.iire celte aimee <1<;h litres porl/mt son unin. 

(Oueranl.) 



Le St'crdtaire-G&ranty Blanchot. 



Purie Imp. 1'illot fila a1n6, ruo (Iob Granda-Auguetins, 5 
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Lettres chargees. — Inviolabilite des 
correspondances. 

Lc Consoil d'Ltat, statuant au contention*, 
vient de rendre unc decision d'un earactere 
eminemment pratique cl que, pour ce motif, 
nous croyons devoir signaler. 

Iln sieur Taller ayant appris qu'une letlre 
charg6e, adress6e d'ltalie a Paris a 1'uu de ses 
dtfbitcurs, se trouvait entre les mains du di- 
recteur des pontes, so fit auloriser par le presi- 
dent <lti Tribunal dc la Seine a praliquer a la 
poste une sai>ie-arrCt sur la letlre en question. 
La validity dc eetle saisie ftit memo reconnuc 
par lc Tribunal, qui nomrna un sequestre, 
tant pour rclirer la letlre que pour toucher et 
livrer au demandeur le montant des valours 
qu'elle renfennail. 

Le Directcur general des postes no voulut 
pas lenir eomptc de cette ddcision, qn'il con- 
siderait eomme contraire au prineipe de l'in- 
violabilit6 des correspondances, et rocxpedia 
la letlre a son deslinataire. 

Talfer < k n refera au minislro des finances, 
qui rejeta sa requite. De la pourvoi devant le 
Omseil (TKtat, qui l'a egalement rojele, en se 
fondant sur ee «quela loi des 2(i-2!) aoul 17!»0 
Interdit aux tribunaux aussi bien qu'aux mu- 
nicipalities et directoires de d6partemcnt et de 
district d'ordonner aucun changnment dans le 
travail, la marebe et rorganisation du service 
de la posle aux lettres; que, d'autre part, il a 
Cl6 declare par la loi des 10-14 aoflt 17!)0 qmv 
//; secret ties lettves est invialahle, et que, sous 
aucun prvtoxte, il ne pout y elrc porte atloinfe 
ni par les iudividus ni par les corps; qn'il ne 
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petit Ctre drrogo' a cos regies que dans 
un but (Fordre public et en vertu d'actes 
destruction accomplis par le magistrat en 
vue de constater les crimes ou les d6lifs; qu'il 
suit de 1:1 que I'opposilion signifiee a l'admi- 
nistralion des postes, a la requite du sieur 
Talfer, ne pouvait faire ol)s1acle a ce que la 
remise dc la lcttreadress6e au sieur Oppazulo 
fnt operee par l'administ ration suivant les re- 
gies etablies pour le service de la poste aux 
leftrcs; qu'en reexpediant en Italic, il son des- 
tinataire, la lettrc dont s'agit, le Directeur g6- 
n6ral des postes n'a fait que sc conformcr aux 
reglcments qui n'gissent le service des postes, 
et sp6cialemcnt aux articles 2;i et 2<> de la 
convention Internationale conclue le 3 mars 
LSf»i) entre la France et 1'llalie, et promulgudo 
par decret du 2 juin 1 S*><j ; que, des Iors, le 
sieur Talfer n'est pas fonde* a se plainde de ce 
qui n'a etc que I'accomplisscment des pres- 
criptions de la loi et des reglcments ». 

{La Liber te.) 



-L^S*/"*- 






VARIETES. 

La Societe fratemelle des protes des impri- 
rneries lypograpbiques de Paris, dans son as- 
semblee generale du K) Janvier, a proced6 a 
la nomination de son bureau, qui se Iruuve 
ainsi compose'; pour Tannic lS7, r i : 

'AIM. Baii.lkui., president honorairc ; 
A. V i kz, president; 
I )t vit y, vice-president ; 
Lit. I toi ! i) i-'.t, secret* t ire ; 
Toi.m Kit, vice-sccri , l<rirc y uthliothecairc; 
Dm.incKj vfo'ifientrur ; 
Lasi m i it , vice -vtri fie al c,u:r ; 
Lkc.ontk, trtsorier; 
Vuu: a a nt, vicc-tri'snrier. 
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Publicite dans les journaux russes. 

Les journaux ont public la lettre suivanle, 
qui inte>esse le commerce de la Jibrairie : 

u Nous soussigntfs, directeurs, propri6laires 
et administrateurs fond^s de pouvoirs des 
journaux russes ci-apres d&ignls, 

Voulant metlre fin a Pincertitude et au dd- 
sordre qui sc sont produits depuis quelque 
temps au sujet de l'inseriion des annonccs 
franchises dans nos journaux; 

Considdrant que P6tat de choses aetuel ne 
peut que troubler la clientele des annonceurs 
frangais; qn'il apparlient aux directeurs de 
journaux de faire cesser une 6quivoque el 
d'assurer aux producteurs une publicity r6gu- 
liere, qui satisfasse aux besoins de leur com- 
merce ; 

Consideranl que VO ffi.ee de Publicity Russe, 
a, Paris, a 616 fonde" prtfeisement dans ce but, 
et qu'il fonclionne depuis dix-huit ans A noire 
salisfaclion ; que si quelques difficulty se sont 
elevens dans ces der nieres annees, il y a pos- 
sibility d'y remtfdier; 

Consid6rant que M. Damenez, apres avoir 
c6de" son Office a la societe* Bouet et O, vient 
d'en reprendrc possession en de'sinttfressant 
les socitflaires suivant acles du 4 (\i>) novern- 
bre dernier; que M. Damenez nous oflre la ma- 
rantic de son experience; qu'en outre il s'est 
engage a nous payer d'avance toutes ses com- 
mandes, et qu'eniin il aura;\Saint-P6tersbourg 
un agent qui correspondra diroctement avec 
nos comptoirs ; 

Par tous ces motifs, nous avons pris la reso- 
lution suivanle, qui est definitive, et que nous 
nous engageons a ex6cuter et A. maintenir : 

Art. l er . M. Damenez, directeur de rOflice 
de Publicity Russe, 23, Chauss«5e d'Anlin, a 
Paris, est noire seul el unique reprdsentant 
pour les annonccs franchises. En consequence, 
toute annonce provenant de maisons etablies 
en France qui nous parviendrait, soit dircc- 
lement, soit par un intermediaire quclconque, 
ne sera pas inser6e dans nos journaux. 

Art. 2. Le prix; d^s annonces sera paye a 
raison do cinquante centimes la ligne, me- 
sur6e au lignometre de sept poinls ctde filet a 
filet. 

Les articles el reclames seront compter ligne 
pour ligne et paves au double prix des an- 
nonces ordinaires. 

Art. 3. M. Damenez vcrserai nos comptoirs 
la totality du prix de la commando avant 
qu'aucunc insertion soil commenced. 

Art. 4. M. Damenez dlablira a Saint-PiUers- 
bourg une agence, avec laquelle seule nous 
devrons correspond re, soit pour recevoir ses 
commandos et ses pavements, soit pour fournir 
nos justifications. JNeanmoins, nous conlinue- 



rons a scrvir Pabonnement graluit a TOffics 
de Paris. 

Art. 5. Faute par M. Damenez de remplir les 
obligations ci-dessus, il sera dtfehu de tous les 
droits que nous lui confeYons in, sans qu'il 
puisse rdclamer aucune indemnity. 

Fait a Saint- Ptftersbourg, le dix-huit (trente) 
novembre mil huit cent soixante-quatorze. 

Approuve\ — Journal official : le directeur du 
Journal officiel, S. Souchkoff; — Journal de 
Saint- P Her sbourgi le redacteur en chef edi- 
teur du Journal de Saint- Peter sbourg, A.-F. 
Horn ; — Gazette de VAcadfanie : le r6dactcur en 
cbef de la Gazette de VAcadbmie, V. Konscn ; — 
Golost: I'editcurdu journal Jm Voix, Kiuewski ; 

— Gazette Allemande de Saint- Peters bourg : le 
redacteur en chef eMiteur du journal S. Peters- 
burg cr Zeitung, J. U.erens ; — La Bourse : le 
rtfdaclcur en chef du journal la Hours?, Pall 
Oussof; — Fils de la Patrie : le redacteur en 
chef tfdileur du Filsde la Patrie, J. Ousimenski; 

— Nouveau Temps : Pediteur du JVouveau 
Temps, ancien directeur de la Gazette de la 
Bourse, TiunmmKOvv; — Lcstok : l'editcur de 
Petersbourshi Lcstok, A. Wladimirsky ; — Ga- 
zette de SaiJit-Peter sbourg : le r<5dacleur en chef 
de la Gazette de Saint-Pctcrsbourg, L. Koudkikoff; 

— Novosti : par procuration du rddar.lcur en 
chef du journal Novosti, P. Nowisk v ; — Illustra- 
tion : IVditcur de Ylllustration Husse, IL Hoite; 

— La Mode : l'editcur du journal la Mode, IL 
Hofte; — Journal de I' Agriculture: le redacteur 
en chef d u Journal de I' 'Agriculture, IJataunk; — 
Gazette de Moscou : le rCdactcur en chef de la 
Gazette de Moscou, P. Leontikfk ; — Gazette de 
nussie : le redacteur en chef de la Gazette de 
Ilussie, N. Sciiwartzoft; 

Le directeur proprietahe de V Office de Pu- 
blicite Bussn, Damenez. 

Vise a. Saint-Petersbourg, le 1(1 deeem- 
bre 1874. 

Lc grand maitrc de police, 
General Thepoff. » 

« Nota. Des conventions partial liercs entrc 
chaque journal et POffice de Publidle Husse 
sont en oulrestipul6esdans des traites separes. 

L'original de la prt'senle declaration est 
(U^pos6 a POI'ficc de Publicil6 Itnsse et mis k 
la disposition des personnes qui voudront en 
prendre connaissance. » 



CEuvres de M. Michelet. 

Lundi \H Janvier, a cu lieu, en I'Ctude de 
M. Meignen, Padjudication des niuvres de 
Micholel. I'anni les libraires-edilcurs pre- 
sents, il y avait MM. Michel Levy, Gamier 
f re reset Lacroix. 

Les cinq lots compris dans Padjudication, 
mis si5par6menl en vente, n'ont el6 pouss^s- 
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que pour Ja forme ct n'ont atteint ensemble 
que le cbiflre de 27,100 francs. 

Sur cclte cnchere de 27,100 francs, les cinq 
lots r<5unis, composant les OFuvres completes, 
ont 616 alors mis en adjudication el le feu des 
encheres a commenced 

MM. Michel Levy freres sesonlrendusacqutf- 
reurs des OFuvres completes de Michelel, 
moyenmmt la somme de 50,500 fr. Mais les 
frais judiciaires et de vente, et les charges des 
volumes a lacbetcr, portent le prix r6el de 
Fadjudicalion a pres de 100,000 francs. 

II faut ajouter que YHistoire de France et 
YHistoire de la Revolution fravcaise ont etc pr6~ 
ctfdeniment aliened pour quinze ans. 
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Ferdinand-Fleurus AMYOT. 

Amyot (Ferdinand-Fleurus), qui a precede 
de quclques jours Verdicre dans la tombe, et 
qui a commence sa carriere d't'dileur lorsque 
Verdiere dispnraissaitdu monde dela librairie, 
etait n6 a Paris le 20 deecmbre 1818. 

II etait tils de Pierre Amyot, qui en 1815 
fonda la maison de librairie de ce nom ; il fit 
scs etudes au lycee Bourbon et partit en 1838, 
alors age de 20 ans, pour FAUemagne, ou il 
commenca son apprenlissagc chez M. Jugcl, 
librairc a Francfort; il resta trois ans dans 
cette maison, alors importante. En 1841 F. F. 
Amyot quitta celte ville pour alter continuer 
a Londres son education commerciale; ilenfra 
dans la maison Tilt et Bogue,qui apres diverses 
transformations cxisle encore et est aujour- 
d'hui dirigee par M. David Bogue. Sur ces 
entrefailes, la sanle de son pere s'elant gravc- 
ment affaiblic, F. F. Amyot dut rcntrer a Paris 
en 1843 pour apporler son concours actifa la 
maison palerncllc. Ce ne fut que trois ans plus 
tard, en lSW>,qu'U commenca verilablcmcnt a 
Olre cbef et a donner son impulsion person- 
nels a cette librairie. 

La premiere publication de F. F. Amyot fut 
Fouvrage de M. le marquis de Custine : La 
Russie en 1831), 4 vol. in-8, 1843, plusieurs fois 
relmprime. Chacun se rappelle encore le 
succes considerable de ce livre, success qu'ex- 
pliquent fort l>ien les interessantes revelations 
du diplomale sur la soci6te russe. 

La mCme anm'e il publia (Uarissc Harlowe, 
de Jules Janin, autre succes, et commenga la 
publication des Etudes sur la litltralure et Its 
mceurs de V Angleterre , de VAllemagne et de 
VEspagne do Philarete Chasles. Les Iravaux 
litt6raires de Pemincnt critique ne furent pas 
inoins goGtcs que les legons du proletseur du 
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college de France. La carriere d'editeur s'an- 
nongait pour Amyot sous les mcilleurs aus- 
pices. 

En 1848, Amyot, c6dant a ses gouts autant 
qu'a la pente de ses relations de clientele, di- 
rigea de plus en plus ses soins attentifs vers 
les publications relatives a la diplomatic, et 
commenca YHistoire g&ntiralc des traites depaix 
du comic de C.arden qu'il continua jusqu'en 
1859, 14 vol. in-8. 

Fn 1 850, perse* verant dans ses preferences 
pour les questions diplomatiques et financie- 
i os, il serenditacquereur des ceuvres deM. de 
Capefigue, 6dit6es par Comon et par Char- 
penticr, el en continua la publication jusqu'en 
1808. Files sont presque innombrables , je 
rPessayerai done pas de lesrappeler. Je citerai 
seulement ses livrcs sur Pbisloire de France, 
sur la diplomatic et les emigres,, sur Feglise 
cbretienne, sur les grandes operations (inan- 
cieres, les banques, les bourses, les emprunts. 

Fn 1854 Amyot publia YHistoire des limes 
populaircs ou de la littdrature du colportage de- 
puis le xv° siccle, par Charles Nisard ; en 185G- 
1859, Y Encyclopedic mathe'matique de Montfer- 
rier,4 vo^. in-8; en 1850,ur.e relation officielle 
de Y Expedition de V.rimte, 4 vol. in-8. Le suc- 
ces considerable de cet ouvrage l'amena a 
proposer a M. de Bazancourt d'ecrire la Carn- 
pagne d'ltalie de 1859, 2 vol. in-8. 

Fn 1858, il avait commence la publication 
des romans de Gustave Aimard. Le succes 
considerable de ces romans d'aventurcs ct de 
ces ivcits de chasses, de voyages, ainena etitre 
Amyot et Aimard la conclusion d'un traits 
aux termesduquel Amrot devait mcnsuelle- 
ment lui servir une rente, en compte de ses 
travaux litteraires. Ces payements reguliers 
mirent Amyot en avance d'argent A regard 
de Pecrivain; a la suite de ces avanccs, des 
diflicultes survinrent entre eux. II suffit de 
dire ici que la publication des romans de 
Custave Aimard fut conlinuee par Amyot jus- 
qu'en 1871 et reprise alors par Denlu. 

Fn I8;i8il publiait la premiere edition de 
Fanny 7 par Frnest Feydeau,qui arriva rapide- 
ment a sa 27° edition; puis Daniel, 1859. Je 
rappelle cette date pour lui faire merile d'a- 
voir devine le talent du romancier, qui de- 
puis porta un peu ingratement ses ceuvres 
chez d'autres i^dileurs. 

Mais c'elait toujours les livres relalifs a la 
diplomatic dont Amyot recbercbait la publi- 
ration. Aussi le voyons-nous 6diler en 1858 Ie 
Cuide des Consulate, 2 vol. in-8, ct Formulaire 
des chancelleries diplomatiques et consulages de 
MM. de Clercq et Vallal, el en 1804 le Recueil 
dcstraiUs de la France, dont Ie 10 e volume parut 
en 1872. 

En 1800, il faut noler YHistoire generate de 
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V Architecture, par Daniel Ram6e. Enfin, sous 
le pseudonyme de * comte d'Angeberg », il fit 
paraitre son Iiecueil des traites concernant la 
Pologne, son Iiecueil des traitds concernant VAu- 
triche et Vltalie, le Congress de Vienne et les 
traitCsde 1845; 1864, 4 volumes in-8. 

En 1861, il fonda les Archives diplomatiqucs, 
recueil qui continue encore. 

En 1864, il commenca la publication du 
Recueil des traiUs de la Porte ottomane avec les 
puissances dtrangeres, par Je baron Testa, ou- 
vrage dont Limpression fut interrompue a la 
suite de la guerre, mais qui doit rep rend re 
prochainement son cours regulier. 

Ci tons, en 1 RtiC), Vllistoire des cabinets de V Eu- 
rope pendant le Consulat et V Empire, par Ann and 
Lefebvre; en 18(>7, Louvrage du gtfne>al Tro- 
chu, V Armee fraveaisc en J 867, public* sous le 
voile de Tanonyme. Mais ce voile devait bien- 
tOt Cfre ddchire*. Le mdrite du livrc bien plus 
que Tesprit d'opposition, la justessc des criti- 
ques qu'il renfermait sur noire organisation 
militaire, ont fail la fortune du livre, qui a eu 
vingt editions, et amenerent Lecrivain a une 
douloureuse dictalurc pendant le siege dc 
Paris. 

Tant de publications hcurcuses avaicnt con- 
duit Amyot a une position considerable dans 
nos industries, et a une aisance qui assnrait 
j'avenir. II fut a cettc 6poque nomine cheva- 
lier de la Legion d'honneur. 

Des relations d'amitie induisirent malheu- 
rcuseineriL notrc est hue* confrere ;\ des com- 
plaisances dangereuses. II fit credit non-seule- 
ment dc son ardent, inais aussi de sa signature, 
a des amis, a un bomme do letfres que des 
speculations hardies, des publications illusfrees 
avec xin art et un luxe incomparable de gra- 
vurcs, devoient mencr a la mine. Cos com- 
plaisances d6p!orablcs enlrainerenl Amyot, et 
des arrangements durent inlervenir. Si je 
rappelle ces vilains jours, e'est pour proclamer 
qu'ilssu*vinrenta la suite d'evenemoots stran- 
gers a sa maison de commerce. Toutefois les 
difficulty qui en furent la suite paralysorenl 
un moment ses publications. 

Apres 1S71 Amyot reprit courage et eon- 
tinua surtout ses publications diplomatiques. 
II 6d ita Vllistoire d;a (Umvernemcnt de la de- 
fense 'national a, par M. Valfrey, et Vllistoire da 
traite de Franc fort, i\u mt>me auleur, donl le 
deuxi^rne volume devait paraitre a la fin de 
Tarmtfe, mais qui a etc relarde par la longue 
maladie d'Amyot. 

En 1873, il fit paraitre le Iiecueil des I rait <; 
la guerre franco- allcmande ct hi Traitc de 
Ses dernieres publications out (t\6 un oi/erage 
intitule : la France et la Prusse, et imcirllm- 
pression des on v rages de chasse de M. A*H-on- 
detot. ^ "-'. 



Dans cc rapide expose^ je laisse sur le cata- 
logue d'Amyot bien des noms qui ont marquS 
dans la litteratnre et dans la politique- Mon 
but sera atteint si j'ai pu faire apprtfeier I'in- 
telligence et Tactivit6 de T6diteur, si j'ai pu 
monlrer que par le nombre et Timportance 
des ouvrages qu'il a publics, par le nitrite d'a- 
voir pressenti le talent, la valour de plusieurs 
Scrivains, il a une place considerable marquee 
dans la lisle des 6diteurs frangais. 

Si nous perdons en Amyot un confrere di- 
gne dc nos sympathies, nous ne le perdrons 
pas en entier. Nous avons Tespoir que sa li- 
brairic comme son litre d'6ditenr lui survi- 
vront. Madame Amyot restc & la ttHe de la mai- 
son ; elle poursuivra l'ceuvre d'Amyot avec le 
concours dc ses deux fils, Georges et Ferdi- 
nand, qui sont Ag6s Tun de vingt ans, l'autre 
de dix-sept ans. lis ont les lieureuscs qualitds 
de la jeuncsse ; aides par des employes expe- 
rimentes et d£voues, v ils apporteront a cette 
librairie, bienlOt septuagenaire, une vie nou- 
velle et lui maintiendront le renom universel 
que lui avait coHfluis jfeurpere regretted 
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GRAVURE TYPOGRAPHIQUE 



*&ro.t*S 



CONFERENCE FAITE AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



I.K VKNI»REDl 2!) JANVIER iCT-'t 



Par M. Gaston TISSANDIER. 



Messieurs, 

I/hisloire de la gravnre typograpluque est 
line enlreprise senire d'obstaeles : tons ccux 
qui se sont, efYorees den retracer In tableau dc- 
clarenf. quVlle abonde en diflieultes; les ha- 
lations el li;s incertitudes sr trouvenl frrquem- 
nienl dans ]<Mirs r.crits. Aprils les essais cjtn; 
Ton doit a des lleinecken *, a. des Zani, a des 
OUley, a des J.-M. Papillon-, et plus recem- 
ment a des Jackson 3 vl X des Rrmouvirr*; 
apres Irs reniarquahles notices de M. Ambroise 
Kinnin Didul. 5 , de M. (Jenrgos Duplrssis*', au- 

1. ///(!/* tjdnvnilr dune ml In- linn mmplviv rf'fs- 
i/nnprs. Leipsi^, 177 I . 

1*. Trade lustoritfur vl jij-fdt'aun dv la rjr/intrr sur 
hois. i> vol. in S, Paris, 17 (it;. 

it. On doit a Jael^nn un Traill c>lim/; dc gravure 
.-in* hdis. 

4. /J/'v 1 //firs ct tlr-; mutt irrrs dew tjiailrrs f/nivrurs. 
\ vol. in- '», .Moutpcllicr, \K\\\. 

• r i. Ksstti ttfpof/ffijdiif/uc rl fittdiofff/ijffiiffUt' sur 
Tlitshn'rr dr. la (jruvtirr sur W.v. 1 \<>|. in 8, Pa- 
ris, lHGIJ- 

li. I.r\ Mi'rmlla ffr hi tjrnmrc. 1 v<d. in- IN, Ha 
<:h<;Ue <;t C«', Paris, iKli'J. 

CJtronifjUCj 1K7. r i. 
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rai-je la pretention d'approeher plus pros quo 
cos maitrrs d 'un but qu il faudrait aller cher- 
cher a t ravers toules les bibliotheques du 
inonde? Kn aucune faeon, Messieurs. Ma Inch ft 
sera plus humble. Apres avoir puise a la 
source des travaux dus *i cos historiens em6- 
riles, apres avoir sol licit/; des informations au- 
pres d'hommes competents, qui onl pratique 
on etudie les ressources do la gravure ino- 
derne , et chez lesquels j'ai lrouve le ]>lus 
utile concours, je viens vous apportor le fruit 
(U) ces moissons, que j'ai essaye <h; condenser, 
de conc*:nlrer, coiniue <lirait^nt les chimistC3, 
sons le plus petit vtdunu? possibh;. 

Je in 'attache rai surlout a ce qui conccrnc la 
typographic, inais il m'a senible qu'd y avait 
un certain interet philosophicpie a inontrer 
d'abonl, par un ap<!rcn raj>ide J quti si I'idee do 
rirnpre^sion de la gravure est relativement 
mnderiie, ccdle de la gravure prnpnunont dile, 
c.onsideree c(»nime un specimen unique de la 
mani testation du genie, est au contrairo (*xlr^- 
inemcnt ancienne. 

Les rcrivains qui ford remontcr les origines 
de la gravure a un passe loirdain, J.-M. Pa- 
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pillon notainuient, afGrment que cet art est 
pour ainsi dire le premier qui ait paru dans 
le monde. Le celebre xylographo Irouvc les 
preuves de son existence chez tons les pcuples; 
il rappelle que le tcxtc de la Bible nous rep re - 
sentc les enfanls de Seth gravant sur la pierre. 
II nous dit que les sanvages savent 'planer ct 
unir un arbrc an moyen de la hachc, pour y 
graver ensuile, avee quclque instrument tran- 
chant et pointu, ou avec un fcr rougi au feu, 
certaines figures destinees a representor leurs 
actions aux yeux de leurs descendants. Occu- 
pation que tous les pcuples ont recherchce, 
commc pour sc rclicr a la vie qui doit s'ctein- 
dre, commc pour sc rattachcr, par quclque lien 
moins fragile que l'cxistence, a la Ionguc succes- 
sion des generations qui s'ecoulcnt. 

Tous les pcuples ont ainsi praliqu6 la gra- 
vure, qui precede de Ires-loin 1'idoc de 1'im- 
pression, c/esl-a-dirc celle de la multiplication 
de lYprouve primitive. Le hois s'est naturelle- 
ment o fieri, commc la substance la plus pro- 
j)re a y tracer des caracteres ou des dessjns. 
Ilomftre nous apprend que de son letups les 
missives ou les lettres etaient sculplees sur des 
tablettcs de bois. Herodole nous fait savoir que, 
dans Tarmec de Xerxes, les Indiens avaient des 
habits dYcorco d'arbres, enjolives de ligures 
gravees. Les anciens l<l(hio[>ioiis savaient gra- 
ver leur noin sur des planches de bois, a 1'aide 
de la pointc de leurs flecbes. Plutarquo rap- 
porte, dans la vie de Furius Camillus, que les 
boucliers des premiers Remains etaient en 
hois, (;t que de nombreuses devises s'y enehe- 
velraient par la sculpture. Les (irecsy laillaicnl 
leurs initialcs. 

L'ecriture gravec sur le hois a ele la plus 
ancienne maniere dYcrirc. Les anciens se 
servaicnt, en guise de papier, de pclilcs plan- 
ches de hois assez minces, et comineneaiont la 
lignc de droite a gauche, pour cent inner une 
autre lignc de gauche a droite, ct ainsi de 
suite, altcrnativemenl. Les planches obtcnues 
etaient reliees entre elles par des ligaments. Le 
travail, dabord difficile, fut bientot iacilite, 
quand on cut enduit hi plaque de bois d'une 
couche de circ, ou Ton ocrivait avec un pom- 
con nomme le sty hi. (les tahlell.es, snivant 
leur nombrc, avaient differenls noms : les dip- 
tyqucs en comptaient deux, les triptyques en 
avaient trois 1 . 

On enscignait les lettres- mix enfanls nu 
moyen de tablettcs de bois, on elks etaient 
laillees en creux et en relief. Ola se prali- 
quait ainsi au temps H<; tempered* Trajan, 
comme raffirme rimmortel auleur de la Via 
des Ilommes illustrrs. ("est encore Plularqiic 
qui nous prouve (pie l'idee de limpression au- 

l t Martial, liv. l\ r . Ej>. 'i. 



rait pu naltre avec colic de la gravure; l'anee- 
dote suivante, qu'il rapport e au sujet iVun 
grand Sparliate, nous en ofire un sur teinoi- 
gnagc : « Ag6silas, dit IMutarque, voyanl ses 
« soldats discourages, eerivil secrete men I dans 
« le creux de sa main, et a rebours, le mot : 
a Victoirc; puis prenant du devin le foie de la 
« victime, il y appliqna sa main ainsi inscrile 
« en dessous, et la tenant appuyeo hi temps 
« neccssaire, il parut plongts dans ses niedita- 
« tions et inquietudes jusqu'a ce que les traits 
« di*s lettres eussent pris et fussent lypogra- 
« phics sur le foie. Alors le montrant a ceux 
« <[ui allaient livrer bataille, il Icurditquc par 
« cello inscription les dieux leur presageaient 
« la victoire, qu'ils remporlerent en diet 1 . )> 
Vous voycz, Messieurs, que le principe de la 
gravure se rencontre a une epoque bien eloi- 
gnee de la noire. Mais on pout encore remonior 
plus loin dans le passe que ne I'ont fail, les his- 
toriens xylou:raphes, car le sentiment du des- 
sin, pour ainsi dire in no chez 1'homme, «i 
loujours exists : la geologic nous demontre ;ui- 
jourd'hui que riiomme primitif elait parfois 
un artiste do talent, el souvent \n\ excellent, 
graveur. Les savants, (in creusant les enfrailles 
du sol, en louillanl les eavernes a ossemenls, 
ont fait revivre a nos yeux des generations 
d'hnmmcs qui, amies de la pierre et du silex 
qu'ils faconnaienl, avaient a s<i defend re cen- 
tre les ours, his elephants (it les be les feroces 
qui couvraient alors le sol de 1'Kurope. Des 
etudes plus completes ont pormis de subdiviser 
lYige d(i la pierre- en periodes sueeessives, et., 
parmi les homines de ces temps geologiques, 
on pent dislinguer ceux de 1'age du renne, qui 
vivaient dans his cav(irn<is <it sculptaicril, non 
sans art, his osscmenls this animaux qu'ils 
avaient lues; ils gravaiont encore sur certaines 
roches, ct vraisemblablement aussi sur hi hois. 
Dans la grothi de la Madelaine, en Dordogne, 
M. Lartet a trouve une j)hi(pie d'ivoire ou se 
voit la gravure d'un elephant fossile, aux de- 
fenses recou rbees < v t aux longs poils*; il y a 
(incoi*e rencontre un hois do renno on sunt 
sculptos un homme, des chevaux el un }>oisson. 
Dos gravuresde teles dt» morse, d'ours, des ca- 
racteres symboliques meme, s'echap[)ent ati- 
jourd'hui ;\ profusion de ces eavernes, si hieu • 
foil il lees, si bien rtudires^ olios primilifs chas- 
seurs de rennes des temps geologiques jmmi- 
vent Aire consideres, jusfpi'a un certain poml, 
comme les pertis do la gravure. 

Si nous quillons ces ages reeules pour rovc- 
nir aux temps histori(pies, nous Iroiivernns 
encorri, dans rexlremti Orient, les traces cer- 

1. IMuUnjiic, Apnphth. Lnron.* A(/t}xi!as,n. — Oife 
.'miT.ilotf^ rajiporlee, par ,1. !\1. Papillon, rst cil.i':e av<T, 
I'* Li-vl.*; ^ r n-,c. par M. Ainhroisc Kinmii Didot^ Etirycjn- 
])(UU<: modcrnc (article 'I'yjio^raplnc). 
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taines do la gravurc, et mAme dc la typogra- 
phic, bicn avant lequalorziomesiecle. Dcpuis la 
dynastic mongole dcs Yuen, c'est-a-dire dopuis 
lc douzitune siecle, il paralt certain qu'ilse pu- 
blic des journaux imprinies on Chine, et que la 
gravurc snr bo is efait connue. 

Nous n'insistcrons pas snr les faits do Fhis- 
ioiro do la gravurc on Chine, ear ils ont (dc. 
long temps ignore' s en Furope. Cessant d'envt- 
sager un passe loin tain dont les rapporls avee 
nolro snjel seraient souvent {rop indireets. nous 
franehirons los siecles pourarriver a Fepoque 
qui, parini nous, a precede la Renaissance. 

An commencement du quinzieme siecle on 
elait arrive an plus haul dogre do perfection 
dans la miniature ot dans Focriture. Il y avail 
alors dos Hi hies remplies d'ornemonls, on les 
oonleurs so eomhinaiont avoc harmonic, on les 
print ures ton jours elegantes, souvent spiri- 
luelles, formaient le eadre du lexte, hahilcmcnt 
dessine stir la chair du parehemin. Mais il oxis- 
tait encore, et noa inoins abondamment, dcs 
caries a jouer, fruit do reexportation de Voniso 
et dc Florence, on olios avaient v\c apportees 
par les (irecs dc Constantinople, hien avant la 
folio du roi Charles VI *. Cos carles ctaient 
peintes avee un grand talent snr un fond con- 
vert (For. On in; meiiagoait ni los broderies, ni 
les riehesses do costume snr les images du roi, 
do la reine, du valet et do Fas qui sorvait <F(Ui- 
seigno. Cos personnages tenaienf a la main, 
suivant lour rang, dos sceptres on des amies 
qui so delaehaient en argent snr le fond tl'or. 
Les figures, d'une eharmante naivele, elaient 
revalues d'hahits (Feearlale et d'a/ur. Mais les 
cartes commit los livres do devotion, etaient le 
privilege exclusif des riches, qui ponvaient 
souls en payer le prix. 

Quels l'u rent los premiers artistes qui sVfTor- 
cerent do. populariser cos ohjets, en simplifiant 
lour execution, en les depouillant do lours 
riehesses eelatantes? On I'ignore. Mais il est 
certain qu 'il so repandit alors parmi les bour- 
geois, parmi lo people, des images (he devo- 
tion et des cartes, tracers en un trait noir par 
un precede nonveau. Cos images avaient pour 
la pluparf une apparoncc rude et grotesque, 
parfois barhare. Files n'en sont pas moins 
digues do. iixor not.ro attention. CY-tait lo bun 
marche qui, sous une forme primitive, appa- 
raissail pour les clioses de Fesprit. C'efait la 
gravui'o snr hois qui so revelait et. qui eoni- 
menrait a vulgariser Fart, en atlondant qu'elle 
donnat naissanee a la fyjiographio qui allait 
vu Igarism* la science. 

Cost bien a la gravmv sur hois, en olTel, (pie 
Irs soeirb'-s sont rrdevahles de Finveutioii de 

1. b'*s carles a jniicr, d'.'q.it'^ I Indicr'nc ( AnnUnirc 
dc la Snrirf*' dc /' 'Hisfnirr tir Vrnncr, \H'M), aiirainil 
v,b\ iniportecH en France vciv la lin <ln xiv Steele. 



Fimprimeric; ccs vignettes mises en reliof sur 
lo hois no tarderent pas a etre accompagn^es 
d'une logendo qui les expliquait et dont les 
letlres etaient taillecs com me le dessin lui- 
mfimo. Dc la a Fidec dcs caraclercs mobiles, il 
n'y avait pas un ablme a franchir. Gutenberg 
pouvait naitrc. 

Nous voici en I res, Messieurs, an cmur me" me 
do noire sujet. II me tarde do chorchor la date 
reelle do Foniploi vraiment pratique de la gra- 
vurc xylographique multipliee par Fimpres- 
sion, pour jetor les yeux sur lo progres qu'elle 
a accompli jusqu'a nos jours. 

Jo lo fo rai on projetant a Faido do la lampo 
oxhydrique les fac-simile dos plus curicux 
specimens connus dos premieres gravures sur 
hois, quo, M. Mollent a bien voulu reproduire 
a notro intention. 

Jo place sous vos yeux le fac-simile d'une 
vieillo carle A, jouer <{ui represenle un valet, et 
qui, depourvue do date, romonto tres-proba- 
blemont mix. debuts de lagravure typographi- 
que (fit/. 1). Quelle rudosse dans la taillol 




Fig. i. -- Un valet rle carlo du qninzifemo fiifcelc. 
{Kx trait (in Maya-sin jrittorcsguc) 

quelle grossierete dans la forme! Le d ess in 
nVsl, eependant pas depotirvu d'une certaino 
naivete cpii a qiielquc chose do ]>laisant ot 
de graeieux Inula la ibis* 

On connait un grand munbro d'eslampos 
analogues, mais la pluparl. no portent pas de 
millesime, el. elles ilo sauraienf par consequent 
nous servir a Fixer une dale oerlaine a la nais- 
sanee de la gravuro sur hois. INmdant long- 
lemps, la plus ancienne gravunt sur bois 
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connue, portant un millesimo, fut Tcstampc 
de saint Christophe, qui est datec ii23. 

Cetlc gravure c£lebre est moins rude quo le 
valet dc carte, dont 1'cxecution cependant nc 
remonte peut-Mre pas a unc cpoqne aussi an- 
cienne. Vous en avez sous les ycux le dessin 
reproduit par ]a ] hotographie [fig. w 2). II n'en 



existe plus que trois tfpreuves conn ues : la pre- 
miere est conserv6c an cabinet dvs cstampes a. 
la JSibliothequo nationale, rnais elle n'est pas 
authentique; la secoude est en Anglcterre et 
provient de la collection de lord Spencer; la 
troisiemo est en Allcmagne. Co monument 
typocjraphiquc est d'une haute importance. Le 
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■- Fnc-M'milr ili> la grnvtirr .Mir Inn's du Saint Christophe di: i J 2 3 . 
(Kx trait du Mayasut jr,fton;sijttr.) 



sujet rcpn'-sente est un rpisnde de la vieille 
legends do saint (llirislnplir, qui vivait an 
ni e sif'cle i\r nolro oro, vA qui, avaul. d'<Mn; 
clm'rlien, avail! d'rlro mart \ rise en I,ycio 
pendant la persecution de Dree, se noimnail 
Oflerus. 

OUVtus, d'apres la l«'gi*nde, a pros avoir >or\i 



un roi jiuissanf, puis le diable liii-menm, rni - 
con f re on rnnitc qui Ini eonsrille do sVlablir 
aupri-s d'un torrent pour venir en aide au.v 
voyageurs qui out a le traverser. Oll/rus s'y 
installs; mi jour, il entond un enfant qui 
I'appello trois f'ois par .son limn H. qui [ m 
deinaudo de le coiuluire de I'aulre cole du 
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conrs d'eau. Otferns Ie ]>rcnd sur ses epaules, 
outre dans l'eau ; inais h peine y a-t-iV mis les 
pieds que lo torrent so gonfle ot dovient fu- 
rieux. Offerus en nifsme temps sent l'enfant 
qui peso sur lui eomme un fardeau. II dcra- 
cine un arbre qui lui sort d'appui et rassem- 
ble loutes sos fore os. « infant, s'eerie-t-il, 
pourquoi to fais-tu si lourd, il mo semble que 
jo porle lo mondo? — INon-seulement l.u portes 
lo nionde, inais colui qui a fait lo niondo. Jo 
suis lo Ehrisl, ton maitro ot ton Dion. » — Et 
le ( jirist, s'elant fait ainsi reconnailre, baptise 
Offerus du norn <lo ('hristajilic, qui vout dins 
porle-Ebrist. La vioillo gravure represenle 
co dernier episode do la blende. 

\ a*. Saint Chriatophu do \ 4 L 2,'J a cesse d'eire lo 
plus aneion nionuinont do la gravure sur bois. 
En tSil, on a fait la decouverte d'uno aul.ro 
eslampe, eollee dans un vieux eoflret qui so 
trouvait dans la villo do Malines. Kile est supe- 
rieure an Saint CJiristophe el, eomme composi- 
tion tst connne linosso d'exeeulion ; olio lui est 
eependant anterieure de cinq ans, car olio 
porle lo millesime do 1il8, tres-netteinent 
grave an bas du dessin, qui no mesure pas 
inoins do 40 centimetres do bauteur sur u 2(> do 
huge. 

Nous projetons sur Pee ran la reproduction 
photographique do cette procieuse gravure,, qui 
a (' b le aehetee a, Drnxelles par M. le baron do 
Heiffenherg an prix do IJOO francs. Kilo repre- 
senle, dans un jardin cirenlaire entoure d'uno 
palissade, la Vierge ot rKnfanf Jesus, an milieu 
do qnatre saintes : sainto Catherine, sainto 
Darhe, sainto Dorothre ot sainto Marguerite. 
Des an^os ot des oiseaux so doeoupent dans lo 
rjel. K 'artiste a ligure un lapin sur lo promior 
plan, pros do la palissade qui s'y Irnuvo : vous 
voyoz la dates de 1418 eerile en lettros gothi- 
ques sur la premiere traverse do cette bar- 
lie re ! . 

Kolte gravure est-elbs la premiere qui ait ele 
exccul.ee? Evidemment, nnn. M. Delabordo a 
demontre que les ressourees do rimprossinn 
out ele utilisees des EV0<>, par Ie tirade de 
doux planches, sur los feuillets d'uu manuscrit 
de cotto epoque 2. 

(Juoi qu'il on soil, il parait certain, a qnel- 
ques anneos pros, que nous sommes bion iei 
a Porigine do la gravure lypographique. ("est 
an coininoncoinont du \v«- sieole que ce nouvel 
art pril naissance, vers 1418 probablemenl. 

Nous devons ajmitor qu'au point on nous 
on sommes arrives, nous aliens voir apparai- 
tre deux proordrs do gravure tout a fait dilTe- 
renls dans leur mode d'exerutiou : la gravure 

1. Muytts'in pitttws-tjnr, l.'O" antnV, |>. UU"t. M. d<- 

H»:iiriiiihorK a onriflii lo Musi'*; do Unuolles do cotto 
euriouse ostampo do 1418. 

L». Hfizetfc drs lint ux~ Arts, 1*-' mrnv 18(J!>. 



sur nu': till ot hi gravure sur bois. Est-cc a vous, 
Messieurs, quo jc dois rappeler que dans lo 
premier eas, on grave en crenx sur le metal 
I es traits qui doivent etre fixes sur Pepreuve, 
ot (pie, dans le second cas, on les taille au con- 
Iraire en relief, par un travail tout oppose, en 
enlcvant, a l'aide dc Poutil, les parlies que Ten- 
ons d'impression no doit pasattcindrc? II serait 
deplaco d 'insister ici surges distinctions. Pas- 
sant sous silence la gravure on taille douce, 
la gravure a Teau-forto, on l'acide ronge le 
metal 1;\ oti la pointo a enleve un Yernis pro- 
ses rvat if; negligeant encore tons les autres j)ro- 
codosqni so distinguo,nt do la gravure tyf»ogra- 
pbi<pie <sn relief, jo jotterai les yeux sur les 
fails prineipaux <pii, a l'ogard do la xylogra- 
p\i i<*, sont digues do fixer notre attention dans 
los difiorents pays do 1'Kurope. 

I/Italie <pii, parson grand siecle des Medicis, 
allail l'olovor bs niveau d<s 1 'intelligence en Eu- 
rope, n'a pas joue un tres-grand role dans l'bis- 
loire do la gravui**s sur bois; cet art parait 
dans la palrie du Dante en memo temps quo 
la gravure sur metal. 11 n'acquiort que tres- 
peniblemont do rimporlance, et e'est a la fin 
du xv e siecle seulement <pie Ton peut ad- 
mirer les belles gravures (bs Francesco Co- 
lumna, donl la suroto do main est rcniarqua- 
ble, et un pen plus lard cellos qui ornent les 
sermons do Savonarola. IMusieurs gravenrs 
no lardent pas a reproduins los compositions 
que Campugnnlu ot lo Tit ion dessincnt enx- 
moinos. (I'est <le cette epoque quo date en Italic 
l'origine (bs la gravure en vumuint, qui se fai- 
sait, connne vous Its save/, sur plusieurs plan- 
(dies servant, au moyen d'oncres de coulcurs 
dillerenl.es, a des im[>ressions successives et su- 
pei*pos»'*ss. 

Ea gravure sur bois, dans les Pays Das, apris 
au contraire des Torigine de sa naissance une 
valour de premier ordre. Harlem est la villo 
on parut pour la premiere fois un livre illus- 
tre, orne d<s .SH ]danclies xylographiques et 
intitule : Spent! um hunutnx salvat lotus. Ees 
Allemands out discuto, non sans passicm, Eori- 
gino do cet ouvrage qui a <su (piatre Editions 
successives, inais lours polemiques ardentes 
n'ont ]>as enleve aux Pays-Has <ms qui leur est 
dri- ("est aux Pays-Das que rovient l'bonneur 
d'avoir decouvert les premiers modes d'ini- 
pressinns, ot d'avoir produit b^s premieres gra- 
v u res sur bois vraiment remanpiablos. ('ar le 
Saint Christu)>lw el les nombronsos images ano- 
nyines des premiers tailhmrs de bois no pen- 
vent el re ennsidcres connne une reelle mani- 
festation do 1'arl et du talent. 

Eos premiers livres d imagesou le textecommo 
les (istamjtes est grave sur bois, sont devenus 
fort raros; on cite ceux (jui sont parvenus jus- 
qu a nous. On commit la Bible (frs Pauvrrs, 
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at>r£g6 concis destine aux pr£dicateurs trop 
pauvres pour acqucrir la Bible entiere; elle so 
bornait a un texto assez laconique, orn/; do 
gravures en Ijois rcprosentant les principaux 
fails de l'Ancieh ct du Nouveau Testament. II 
en existe phisicurs editions xylographiques en 
latin ct en allemand ; el les ont de quarantc a 
cinquantc feuillets; il y en a qui sont dalles 
de U70 a 1472, et une de U7IJ. On cite aussi 
VHistoire do saint Jran riZvangcliste, dont Hei- 
necken decrit six editions 1 , el, qui re n forme 
quaranle-huil gravures; VAridemaurir, aim* 
de tcntationibus morivntium, aujourd'hui tres- 
rare; on mentionne encore quelques autres 
livres que je passerai sous silence. 

L linprimerie, comme je vous le disais (.out 
a 1'heure, raltachc directemenl son origine a 
ces livres formes de planches xylographiques; 
les grossieres cartes a joucr, les images avec 
K;gendes, les leltres gravecs sur le hois sont 
les differences stapes que le g£nie devait par- 
courir pour conccvoir cot art incomparable, si 
grand (pie les destinees du nionde civilise s'y 
rattachent tout entires. 

A pros avoir vu pa rail re les premieres edi- 
tions xylographiques, nous ne devons pas on- 
blier de oiler an passage le premier Iivro i in- 
prime a. l'aide de caracteres mobiles el pourvn 
de gravures sur hois : e'est celui (jui est, inti- 
tule Mcditatumrs da TurrrcrcjhuUt, imprinic a 
Rome par Ulrich Han en 14b7. 

SL rAllemagne ne parall pas avoir l'anterio- 
rite sur les Pays-Has, an point, de vue de la 
gravnro sur hois, il serai I injusle de lui refuser 
le role preponderant qu'elle a join's pendant 
longtemps dans son hisloire. Cest surlout. vers 
le milieu du xv° siecle, vets 14(iO, que Ton y 
voit apparaitre des gravures ou les <pialil.es 
abondenl. Tout ce qui est anlerieur ;\ eelfe 
epoque pent elre considere comme une sorte 
d'imagerie grossiere, qu'il suffit de signaler 
au simple point de vue hislorique. Piister, 
eleve de (iutonherg, serait le premier arlisle 
xylographe, el apres s'etre inslalle a Ham berg, 
il commence a pnblier un certain nombre d'ou- 
v rages, on les eslampcs se rcvcleiil par un 
m6rite parlieulier. 

A aueune epoque on ne devaif. publier dans 
aucun pays un plus grand nombre d'cslumpcs 
xylographiques; inais 1'abondanee se presenle 
au detriment de Tart, el nous n aureus rien a 
signaler dans cette innoinbrable qiianlite de 
planches primilives du qninzieme siecle. 

Un peu plus lard, ret ordre de choses se, ino- 
difie. Koburger va lailler de main de mailre 
qnalre-vingt-six planches pour sa Hiblr; Michel 
Wolgemul va paruilre, Albert Diner sou clove 
va se reveler. 

\. hUe (jtlntlralu Wane rolled inn (fc.slatnpcs^ par 
Ileinerkcn, Leipsi/f, 1771, 



« C/esl a ce grand artiste, qui par tons les 
moyens s'cflforcail de porter l'art de la gravnre 
a sa perfection, et (Vvn etendro le domaine, 
(pie la gravnre sur hois doit sa transformation. 
Avec lui, elle cesse d'etre linoaire, ... elle so 
fail hardimenl la rivalo de la taillc-douce, ra- 
ehelant tout ce qui lui manque en finesse par 
l'energie et Tcffet L » 

Albert Purer naquit ;\ Nuremberg en 1471, 
preeiseinenl a 1'epoque oh la gravure xylogra- 
phiquo comrnencait a se manifesler. II parcou- 
rut les Pays-Has, patriedes premiers graveurs; 
il se rend it a Venise, ou brillaient les precur- 
seurs de Titicn ; il visita Vienne, et sul gagner 
la favour du grand rival de Louis XI el de 
Charles VIII, l'empcreur d'AIlemagnc Maxi- 
milien l" r . Albert Purer a vraimenl amine le 
bois, sous hi souffle d'un puissant genie;, L'a- 
nionr maternel se degage de ses irnposanles 
figures de Vierges, renlhousiasme jaillil comme 
en brillanfes elincelles de ses scenes triom- 
phales, la tcrreur s'echappe de son Apocalypse 
ses compositions font naitro tour a four Lefl'roi, 
radmiralion ou les pensees melancoli(pi(;s. 

Albert Hiirer mourut ;\ l'age de ciiupianle- 
huil ans, el s'il nous a laisse des ehefs-d'(euvre 
de gravnre, on lui en doit, d'aulres encore en 
orfevrerie, en [sculpture et en architecture. 
Albert Ihirer n'elait pas s< v ulement un grand 
artiste, e'elail encore [in grand citoyen, au 
avuv en(U'gi([iie, a I'ame vaillanle. II mourut 
ccpendant pauvre et intirme, conime le prouve 
uiu* admirable lelfre qu'il oerivil a la fin d*s 
sa carriere, aux magistrals de Nuremberg, sa 
ville natale. 

« II y a dix-nenf ans, dit rillusf.ro gravimr, 
la siugneurie de Venise mVcrivil d<» venir de- 
nnuii'er dans celt<s vilh;, m'offranl deux cents 
ducats ]>ar an de provision. La commune 
d'Anvers, pembmt le pen de temps que je suis 
resle dans les Pays-Has, m'a aussi oll'ert Irois 
cents florins de Philijipe chaque annee, et elh; 
y ajoutait le don d*iine lx^lle maison. Dans 
rums coinme dans 1'aulre ville, tons mes Ira- 
vaux mNuis^ent ele jiayes a part. J'ai rt'fuse 
tout cela, par ('inclination <;l ramonr qtns j'ai 
pour Vos Seign(suri(»s, jiour niAvc. vilhs el, ma 
]>al.ri(!. J'ai pre fere vivre siinplcmenl, <|ue d'etre 
riche ef grand ailhsurs. » 

Albei't Puree s<s nslrouve la tout (mlier. Ml. 
savez-vous, M(sssieurs, ce qu'il (hunande aux 
magistrals de Nuremberg? (Vest d'accepler Le 
depot de mille florins, fruit de ses travaux, 
<h; ses economies, et. de lui en dormer eiu- 
quanle florins d'inlerel. par an, pom* lui el sa 
feinme, <pii fous deux, ajoidr til, deviennent 
<( dr, jour en jour vieux, faibles et imjitiir^ 
sun Is ». 

1. h'sxni sur i'/ti.vfuiw <lr hi f/rarnrc sur &"/v, par 
Ainbroibfj Linuin Pidot, Paris, 18GJ. 
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Magniflquos sentiments dliumhlo modestic 
et do noblo ficrte, sublime et ram union d'un 
grand caracterc a mi grand genie I 

IVapros des recherclies recentes ot rcmar- 
quables, il semble prouve /pie, eontrairement 
i\ 1'opinion comninno, Albert, Durernc gravait 
pas lui-meane scs compositions, ct qu'une 
grande partie des planches qui ornent ses ou- 
v rages out ete tail lees par JerOme Hech. Quoi 
qu'il en soil, 1'muvre reste imperissable. Nous 
n'avons pas d'ailleurs le loisir de nous arreter 
sur ce point. Nous nous bornerons a dire que 
la gravure sur hois, sous l'tm pulsion d'Albert 
Diirer, et sous la protection de rempereur 
Maximilien, prit son essoi'. On vit so succeder 
les Lucas de (Irnnnch, les Pfmlzing, les Jac- 
ques Hupp, les (iriin, les Waechtlein, les 
(iraf, riebe ploiade de graven rs illustres, (pii 
allaient transmetlre les secrets de leur talent 
an celebre Hans I aitzel burger, admirable in- 
terpnMe des dessins d'Holhein. Cci artiste va 
iai Her les gravures de la Dansc des worts, qui 
parait en L'i.'bS, el mettre en lumiere dineom- 
parables estampes qui resteront couinie un 
monument do la xylographie. 

Nous avons pareouru Lib-die, les Pays-Has et 
LAIlemagne; nous parlerons pen de la Lranee, 
paree que nolle pays, il taut en eonvenir, a 
pen de litres a fa ire valoir en ce qui rnneerne 
les origines de la gravure sur bois. Les pre- 
miers Iivres illustres de gravures y font leur 
apparition a Lyon en 14 80 (hmnttn de Fieiut- 
l>nts) y puis en 1401, avee la Mer des histoires. 
Un pen plus lard, an xvi« sierle, la France 
sYdeve cependanf an rang des antres nations; 
la gravure recoil le lustre de sa Renaissance, 
elle se ressent de I'mHiienec qu'exercent sur 
les arts les Jean (ioujon, Ies(iermain Pilon, les 
Philiherl Helorme el. les Pierre Lescot, les Jean 
Lousin el les (lionet. (ieolTrny Tory, de Bour- 
ses, produit bienlOt <U^ planches qui peuvent 
el re enviees par les plus grands artistes do 
1'AlIemagne. ^ 

Apivs eelte periode brillante, on voit arriver 
l'beure de la decadence. 

A la (in du xvi» sieele, Tart de la gravure 
sur bois, oil s'elaient illustres les Albert Durer 
el ses eonlemporains, ne tarde pas a etre pen ;\ 
pen de.laisse dans 1'Lurope entiere; la gravure 
sur cuivre prend one extension considerable et 
regno (Mi maitresse pendant, deux sieeles conse- 
eulifs. Les graven rs de lalon!. disparaissrnt, les 
impressions insnllisantes jellent. le discredit sur 
la xylographie. Les Iivres eessent de s'orner 
des vigue.tles de bois laille; ils empronlenl. a 
la laille donee les ressourr.es de I'illuslrat ion. 
Les dernier cs gravures sur bois dignes de* 
I'aUention des amateurs dalenl de 1714 : (dies 
sunt dues nu graven r Porzelius, qui les exe- 
cute a Nuremberg; d'apres les dessins de San- 



drart, pcintrc et biographe a qui Ton doit des 
ou v rages estim^s. Mais la taille a d<Vj«\ ici 
change de caractere, ello so rapprocho beau- 
coup de cello de la taille douce, et n'a plus la 
meme vigueur. En France' les derniers essais 
de gravure sur bois se rctrouvent dans la 
Bible de Jean Leelerc, on les dessins de Joan 
(-on sin sont tallies encore d'unc facon defee- 
tueuso. — C'esten vain (pie plus tard Papillon 
s'etlorce de relever la gravure sur bois; ses 
essais, incomplete du reste, no furcnt pas de 
nature a ranimer un art qui avait a j>cu pros 
disparu, et qui ne devait renaltro qu'a une 
epoque toute nioderne. 

Nous ne le quitterons pas cependant, pour 
arriver aux temps presents, sans jeter les yenx 
sur quelques fac-simile de gravures qui nous 
donnornnt une idee de la maniero do fairo 
des anciens artistes. 

Nous vous montrerons d'abord le fac-simile 
d'uiu^ tros-vieille gravure allemande qui re- 
monte A 1450 environ. Kile reprosenle un 
dessin bizarre; ce sont des singes qui cueillent 
des fruits h. un arhre, et que conlemple un 
grave personnage. Celte estampe provient d'un 
on v rage xylographiquc intitule Liber simili- 
tuduiis, qu'lleineeken consider© couune un 
des premiers on il y ait en des vignettes sur 
bois. r,e livre conticnt cent une gravures ana- 
logues a rolle-ei. 

Voiei inn! gravure italienne qui represente 
le Christ *et qui <^st insereii dans un livre rare, 
les Opuscules de Joannis Pbilippi de Ligna- 
min(», publie \ Home en 1481. 11 y a dans cet 
ouvrage, dont nous (bivons la communication 
a un bibliopbile ^rndit, M. (ionse, vingt-buit 
gravures typngraphiques. Mais il parait certain 
qu'ellcs out ele faites sur cuivre en relief par 
un precede special, et qu'elles sont ant6rieures 
a la date du livre. 

Je crois devoir projeler devant vous les 
reproductions de quelques vignettes de la Dome 
des worts d'Holhein, dont je vous parlais tout A 
l'heurc, pom* vous montrer combien s'est eleve 
b^ niveau de Tart an commencement du xvi 8 
sie(de. 

Sous le fitre des Sumilaeres de. hi mart, dont 
la premiers Edition dale de loaK, Holhein de- 
velojqie l'idee des diverses conditions hurnai- 
nes aux ]»rises avee la mort. Je vous montre 
ir.i la plancho l.'J° dt; l'cmvrage, on la Mort, 
sous la forme d'un squelette, arracbeun prince 
des oourlisans qui l'entuurent. Voici une autre 
gravure, on la Mort precede un pretre qui va 
porter le saint-sacrement a un moribond, 
coinme pour rappeler (pie ce pretre lui-memo 
doit obeir aussi aux lois du trepas. 

Ces d<m\ ant res estampes ou nous voyons la 
Mort qui arrache d'une table Lor qu'uu avare 
vient d y entaaser, ou nous l'apercevons encore 
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qui precede en jouant du tambour deux nou- 
veaux mari6s, sont d'une exquise iincsso ot 
d'une vdritable ricbosse do dessin. 

L'imagination d'Holbcin est commc nn 
miroir qui rccoit l'impression des objels et la 
transforme en les reflochissanl. Son ceuvre, 
remarquable au point do vuc de la gravurc, no 
Test pas moins en ce qui concernc la composi- 
tion ; on y sont passer un souffle de satire 
mordante et de philosophic profonde *- 

Jusqu'ici la gravure sur hois a scrvi surtout 
k la decoration des livres litteraircs; on t. r >4;>, 
elle va s'introduire dans le livrc do science, 
dont elle deviondra l'utilc et procieux auxi- 
liaire. C'est dans le Traitt d' anatomic de Vcsale, 
imprime ;\ Hale ]>ar Oporin, que de holies gra- 
Yures sur bois rcpresentent les details anato- 
niiques du corps bnmain, et viennont pour la 
premiere fois former commc le complement 
d'un ouvrago d'etudo. La dale do Tappantion 
de cotte 03uvre signale done un progrcs impor- 
tant. 

A j)eu pres X la memo cpoque, ma is un pen 
plus tard, on voit se publier un autre livre qui 
est intercssant ]>aree (pi'il pent etre eonsidcre 
comme un des premiers ouvrages de science 
vulgarises. Jc veux parlor du Livre des prodi- 
yes de Lycosthenos, public ;\ Hale on l;i[>7. Le 
veritable nom de rantcur est Conrad Wollfhart; 
il a rcuni tous les documents ineteorologiques 
et cosmiques de son cpoque, tous les prodiges 
de son temps, en accompagnant lc texle de 
vignettes sur bois, inimitables do naivete. Jo. 
fais passer sous vos yeux plusieurs de cos gra- 
vures : la premiere represente une pluic de 
sauterelles; la seconde, une scone d 'inonda- 
tion; une autre reproduit un £bou!cment ou 
des malheureux sont engloutis sous lesrochers. 
11 en est sur tous les sujets : sur des arniees 
qui apparaissent dans le ciel et qui rappellent 
un mirage {fig. ?•), sur des chutes do pierres 
tombees du cieL (ft<j. 4), sur los monstruositos 
de l'epoque, etc. 

Une fois 1'elan donne, ]>endanl tout le sei- 
zieme sioclc, les livres illustres se succedenl, a 
profusion A Paris, & Lyon, dans LKurope en- 

i. Les gravures de lVcuvro d'Holbcin sont d'un tres- 
netit format : quand ell^s furent projetees a 1'aide de 
la lurniere oxhydrique, les personnages qui s'y trou- 
vent groupes etaient amplifies a Lei point qu'ils atlei- 
gnaient la grandeur naturelle. Alalgre eet enorme. gros- 
sissement les figures etaient imposantes et d'une admi- 
rable purete de dessin. Comme nous le iaisait observer 
un de nos auditeurs les plus competents comme. con- 
naisseur d'estampes, il y aurait la un moyen nouve.ati 
d'apprecier lo merite des gravures de petite dimension, 
en les amplifiant par la projection de leur lac-simile 
photographique. Les defauts du dessin, souvent pen 
visibles sur une petite vignette, apparaUraiont par 
son agrandissement. Pen de gravities supporteraient 
telle epreuvo aussi bien que cellos d'Holbcin. 



tiere; mais nous arrelerons ici notro enumera- 
tion pour examiner lo mode de production des 
gravures sur bois de eotle premiere rpoque de 
riiistoiro xylograph iquc. 




Y\£. 3. — Fnc-simile d'une gravure 

(Kxtrait da journal la Nature,} 



<lu Lion*. <!i'$ 




I 



Fiij. *. — Autre f/n:-Kimile il'iinc gravure du Lin'c tlrs 

i*rt,dnjrs (I !'.:'» 7). 
(K* trail du journal la sXafurr.) 

Toulos les gravures .aneiennes sc signalcnL 
an point, de vue materiel de leur execution par 
un caracl.ere special que jo dois definir. On so 
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servait alors, ponr executor cos cstampcs, de 
hois do poirier coupe- de fil , dans le sons lon- 
gitudinal, comme udo planoho. La gravure 
s'oporait a 1'aide d'un out il tranchaul, compa- 
rable a un ranif, quo lo lailleur do hois tenait 
i\ la main comrno il I'aurait fait, d 'une plmno. 
II roproduisait lo fac-simile du dossin du 
niailre, quo celui-ei traoail sur lo bois on figu- 
rant par dos haehures ohaoun dos traits quo 
lo lailleur d 'image devait so bonier X suivre. 
La besogne consistait done a corner les deux 
coirs du trait avec un can if, on lui laisssant 
scrupuleusement I'epaisseur quo lui avail 
donnoe lo dcssinateur; puis a fa ire sortird'en- 
tro los trails, a l'aide d 'nno pointo speeiale, 
les pot its copoaux do bois que los lailles du 
can if avail prepares. Lo I rait so trouvail on 
relief; il no roslail. plus quYi creusor plus pro- 
iondemenl, a evider a l'aide do la gouge H ' s 
parties du bois eloigners do dossin. Lo hut. du 
gravour etait done la reproduction ahsoluo 
do l'louvre du inaUre; olio en out ton jours 
donne lo dossin Ini-meme, si lo lailleur do 
bois s'etait conforms scrupuleusement aux 
regies de son art, of si les ressourees do I'im- 
pressiou avaiont toujour* etr propres a repro- 
duce par le tirade l'empreinte lidele do la gra- 
vure. 

La besogne do graven r sur bois neeessifait 
une roinarquable dexterite ; il fnllait uric 
grande habilete pour executor los lailles, pour 
corner los parties do bois qu'il s'agtssait d'en- 
lever d'entre Irs trails cruises par le dessina- 
lour. II elait indispensable do bien prendre 
garde do no pas enlamer la croisuro des 
tailles; il lallait uno main legi-re pour enlever 
1'eelat liinile par la pointe tranc.hanle. Snuvenl 
le gravour renconlrait la fibre du bois, qui len- 
dait ;\ fa ire devier son oulil; il prooedait aver, 
lenfeur, avee cireonspoel ion, el apporlaii a son 
travail uno attention do tous les moments. 

Aiijmird'hui ce n'est pins sur poirier el sur 
bois do fil quo s'execule lo travail do la gra- 
vuro; c'esl sur du bin's, docoupe sur le bois 
debout y do la hauteur dos caracteres do I'mi- 
primcrie. Lo dossinatour pout executor ses 
dessins an crayon, a l'esiompe, a l'encre. do 
llhine; il laisse an gravour le soin d'inlerpreler 
son (ouvie, den reproduire les diets, non plus 
par un fur-siutilo serupuleux dos i raits, mais 
bien par un travail qu'il accomplit, <le sa pro- 
pro initiative. 

Le buis coupe delimit neressile tin ino.hr t\o 
gravure tout, different do relui qu'exigeail. le 
poirier coupe do til. An lieu de la pointe do 
ranif, le gravour sur hois so soil, du burin, 
seinblable a celui du gravour en laille douce, 
et d'crlmpprs y inslrumenls d'acier, de dille- 
rontes grosscurs, qui lui permeltent, de I racer 
.comme des sillons d'epaisseurs variables. II 



ereuse done le bois comme s 'il gravait en taille 
douce sur ie metal; mais il opfcre, on realite, 
dime mauiere tout opposite, puisqu'iei il laisse 
en relief los parties (pie la il out produites en 
creux. La precision est beau coup plus grande 
avee le buis; la rapidite de I'cxecutiou est 
aussi plus considerable. 

Mais hi gravure mode rue exige beaucoup 
plus de talent quo la gravure aneienne; e'est 
le graven r qui doit disposer et combiner ses 
tailles. pour interpreter le sentiment du des- 
sinaleur, ot rendre les diets de son ceuvre. Le 
gravour modrrne no doit pas etre settlement 
u n habile artisan : il faut qu'il y ait en lui 
quelque chose de lVuno do lartiste. 

Voila los precedes de la gravure sur hois 
mnderne; voila ce qui la distingue de la gra- 
vu re xylographique du xv e et. du xvi e sieele. 
Ynyons comment cos precedes nouveaux out 
apparu, a line epoipie voisine de nos jours. 
Kxaminous les principalis rvenemenls de cette 
renaissance. 

('/est X l'Angloterre que rovient riionnour 
d'avoir fait revivro la gravure sur bois dans 
los temps mndernes. Kn 1771, la Societe Koyale 
do Loudres offril un prjx X la meilleure gra- 
vure execulee sur bois. (juat.re ans apres, un 
gravour nomine Thomas Bewick so presenta, 
avec nno gravuro faite sur buis coupe debout, 
of. reeul, a runauimile, la recompense do la 
ramie Societe savanlo. Le nom do Thomas 
Bewick no doit pas etre oublie; il a raniiue 
un grand art, et, jusqu'en 1K2S, epoque do sa 
mort, il no cessa de so signaler par l'exccution 
de. planches remanpiabhis, dont rimprossion 
etait. confiee a un celebre imprimenr, nomine 
Itulim 1 !*. Les gravures sur bois do Bewick out 
d'abord j>aru dans un on v rage des uMivres do 
(ioldsmilb, en 17!M. (^dh^s qiTil mil an jour 
en IS'Ol), dans V History of Hristisk birds, eu- 
rent le privilege d'altinn* surlout Lattenlion. 
Les gravures des Srlrrt fublos, de 1784, sont 
encore cilees par les xylograjdies conime des 
]»roductions pen communes. 

r.raee a rimpulsion donnoe par Bewick, grace 
an gravour Jackson qui lui sueeedc bientOt, le 
progres apparait bienlAt de tons les cotes & la 
fois. A la lin <lu sieele dernier, la Prusse suit 
rAngleterre, et sealant la necessile d'encou- 
rager le developponient de la gravuro sur bois, 
pour lui rendre son aueien ossor, olio i list i- 
tue une chain; (r<*nsoigiieiiient de eel art, 
loop louglemps neglige, linger pore et tils, ot 
plus lard Lubitz, devaienl s'v illustrer; eidui- 
ci parliculioremont, en arcompagnant ses lo- 
cons des oxemples de la jiratique, et en attirant 
les applaudissements des typographies par la 
prndtiction de veritable* chefs-d'muvni. 

La Lrance voulut aussi conlribuer a prendre 
part a ce re veil dans un art delaisse. La Society 
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d'Encouragemcnt, en I80. r >, offrit nn prix Jo 
2,000 francs aux plus romarquablos travaux 
de la gravuro sur hois. Kilo prit cctte decision 
A la suite do 1'execution, <\ 1 Yd ranger, des belles 
gravures dont nous avonsparle precedemmenf. 
Kile (''(ait convaincue que de grands resullals 
devaient se dogagcr des progres do la gravuro 
et favoriser la decoration des livres corn me 
les developpements do Fi instruction. Mais les 
vieillos fradiiions etaient pordues parini nous: 
il no se presenta qu'un soul concurrent, et en- 
core n'eut-il pas le prix, qiioiqu'ii n'ait pas eu 
do rivaux ; car ses gravures on relief avaient 
ete obtenues non sur l>ois, inais sur pierce, et 
par des precedes ehimiqnes. 

Si la France n'a pas joue un rAle do premier 
ordre dans les developpements do la gravuro 
au conimencement do noire sieele, elle eomple 
eependant qnelques artisles emeriles, qui au- 
raient cerfainemenf su se reveler, si les eir- 
consiances avaient favoriso lo developpement 
de leiir talent. I*. F. Fodard, no a Alenron le 
21 Janvier 17(>8, est dn nonibre. II (ravaille 
d'abord ohez son pore, ouvrier relieur; et bien- 
t At la vue do vieillos planches gravees oiivn; 
a ses yeux de nouveaux horizons. II vent sVI- 
foreer de roproduire les belles esfampes du 
passe; il f ravaille pendant les nuifs; il s'exerce 
sans cosse au dessin et a la gravuro. Mais tT'.ei 
arrive hionlnt : les neoessites de la guerre exi- 
gent sen enrolement dans Farmee de la Hepu- 
blique. Le jeune (iodard est envoye en Vendee, 
il est fait prisonnier a Maehceoul. Fidele a sa 
vocation nouvelle, il n'a pas qui (le son sac, ses 
out i Is, ses livres, et malgre les peri pel ies de sa 
vie aventu reuse, il no cesse de Iravailler a la 
gravuro. L'intrepide arlisan revient enlin vers 
sa ville nalale, il revoit Aleneon, el s'adnnne a 
la profession qui Ini est chore. 1/oMivre do cet 
arliste est considerable, <»n no lui doit pas 
inoins de huit mille motifs, dnnl il a fait, les 
dessins et la gravuro. II y aurait injiist,i<*o a 
onblier son noiu dans noire resume; nous le 
menlinnnerons avee d'aulanl. plus de plaisir 
qn'il appartienf a un eompal riote, a nn lion- 
nete et oourageux eiloyen F Brevierc, Heberl, 
Porret doivenl encore etre cites parmi eeux 
qui out les premiers remis en homumr parmi 
nous la gravuro sur hois. 

Tandis que cos evenements s'aeoomplissaient 
en France, la xylngraphio prenait, a, Lon- 
d res, des developpements extraordinairos. Fn 
homme d'uii rare nierile, un imprimeur i 1 1 r is— 
Ire, Wittingham, s'entoura (Tune phalange de 

1. I.ita priiirqwuiv oimvi^cs illuslns par P. I*'. (io- 
dard, soiit : Irs Fuhles <lr la lutnfttiuc, puldtiVs ,i 
Alcn<;on en I'/in IX; uno s^rio d'aninmuv dustiiiiM-s n 
un Uujfon, un Telcmtifjiic, etc. P. V. (Jodanl est mort 
en I8:i8. Son tils n gravo pour le Mayusin i>i(toresquc 
une BCriu de boin tres-rcinarqiiables. 



gravenrs sur l>ois, les Nesbit, les Pranston, les 
Wright, les Thompson, et publia un grand 
nonibre de livres, illuslres do charmanles vi- 
gnettes, qm ohtinrent le plus grand succes. 
IFautres imprimeurs anglais suivirent cet 
oxemple, et de magniliqnes impressions sor- 
tirent des presses de Kondres. 

La France devait hienlAt se signaler aussi, 
grace X Firmin Didof qui, en 1810, domanda 
des gravures sur hois au profosseur (lubitz, 
de Perlin, donf nous avons parle toutarhonre. 
(Test encore sous Finstigation de M. Didot, 
que le graveur Thompson jeune quitla Lon- 
dres, et vinf s'etablir X Paris. line ccolo de 
graveurs sur hois franciiis allaif ]>rendre nais- 
sance, et bientot Ton vif sortir des presses 
de Paris quelqurs impressions ninnies do vi- 
gnedes reinarquables. 

Mais inn! creation d'un nouveuu genre de- 
vait donnor, a I'arf (hi la gravuro sui' hois, un 
essor olonnant et lui assuror, dans lo public, 
tin refontissement considerable. Nous voulons 
parlor du ftlatjasui pitlnrrsfjiiry fonde en iHXl 
j»ar M. I'Mouard (lhartoii, qui a son noin desor- 
niais alfache, non-seulement a Fhisfoire di\ la 
lihrairie francaise, niais A cello do la vuluarisa- 
(ion de ce t j n i est instruelif, de ce (pii est ulile, 
do ce qui est salulaire, dans les notions de Tart 
on de la science. Le public s'arracha les livrai- 
sons do ce Mftfj/tsitt a deux suits, oil des vi- 
gnolfes gi'acieuses el, varices aj>p(U'laient \u\ 
eharme tout nouveau aux descriptions et aux 
rooits. 

Fe rociKsil etait im prime par nn des fonda- 
(eurs, M. Laclunardiere ; les gravui'es elaient 
oxeculees par MM. Pest, Andrew id Leloir, dont 
h^ preniior est rosto attache a ceitt w publit^ation, 
vaste onc) r chq>odie popu!aii*e, oil Ton pent sni- 
vro les jirogres de la gravuro, depuis losepreu- 
ves kiic.oiv grossieres du debut jusqu'aux plus 
dolicales el. aux plus lines ]>roductions de Fart 
contempoi'ain. 

D'aulres journaux, illusti'es (h^ gravures sur 
bois, allaient. hientAt. faire hnu- apparition : 
le Mtisvc drs Fami/lt's, \'lUitstntflfni y devaient 
snivre les traces du Mntjusin ])ittt>resrfur. 
M. Former, en tS.'J7, fait parailre le Paul et 
Vh'tjitiir, qui marque une date dans I'histoire 
do la gravuro tvpographique ; enfin les gran- 
des maisons de lihrairie francaise allaient 
bientnl repandrr^ dans le monde Jos plus belles 
productions do I'impiession e|. do In gravuro, 
on prouvaut ainsi que noire pays, quand il est 
moinenlanomenf dechu, sait lejuendro le rang 
qui lui est, du, dans lo monde, do I'art et de 
Finlelligence, 

Jo vous disais (out a Lheure quo les pre- 
mieres gravures sur hois publiees en France 
elaient encore grossieres ot inanquaient de 
finesse. Celu est vrai nulaiiiiiient pour les d6- 
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buts du Magasin pittorcsque, qui des son appa- 
rition fut tire ji un tres-grand nombre d'exetn- 
plaircs; mais on evitait a. dessein, eroyons- 
nou.% do fairo do la gravurc trop lino, parce 
qu'on no tarda pas a s'apercevoir que sons no 
fort tirade los tallies s'empalaient par l'encro 
d'impression. 

Lc hois ponrrait fournir un tres-grand ti- 
rade si, mal^ro sadurele, il n'olait encore assez 
porenx. Los premieres rtpreuves sont bonnes, 
cellos (jui lour sueeedenl bientnt sont defec- 
luousos. L'encre d'iniprossion penetre lo bois, 
l'oncrasso ot pour ohlonir un hori rosullat, il 
faul; tirer, nun snr le hois, inais sur uno em- 
]>roinlo do la planclio ^raveo ot obtenue par 
Jo elieha^e. 

Yoiei comment s'ohtinrent los cliches dos 
gravures an commencement do co sieole. On 
recommit lo hois d'un verm's a lVspril. do vin, 
] n 1 i s , apres Tavoir laisse seeher, on i'lmmcclail 
d'huile, ot on en pronait un mnula^o on pla- 
tre. I,o moulo nciralif do plat.ro, uno lois ob- 
tenu, elait seche dans uno etuve; on 1*; plaoaU 
dans nno boite on Inn to suspondiio a uno j^rno 
mobile, a l'aido do laquelle on plon^oait le 
lout dans la ouvo do la matirrr on fusion, e'est- 
a-direde i'allia^e, dont los earacteres d'inipros- 
sion sont forums. L'empreinto obtenue n'elait 
jamais d'nne t res-Grande finesse, puisqu'il avail 
fall n interposer priniilivement onlro lo plafre 
ot lo hois uno coneho do vends ot d'huile : la 
gravun; dovait elro executeo d'urio faoon mi 
pou fjfrossioro. 

(Juelque temps apres l'lisa^e do oo precede, 
on vit parailro urn; nouvolle methode do oli- 
eha< n r e, dite c/icluujo mi hitumv,' m v\ dont. l'inven- 
iion ost duo A. M. Michel. Depuis lon^tomps on 
reprnduisail on Italic* dos ancions eamees do la 
J'aeon suivante : on on pronait uno omprointe 
negative dans la lorn; ^iaiso, puis on remplis- 
sait lo inotiU; oblenn do rimenldes fnntainiers, 
qui dureissait, et qui roproduisait tres-fidele- 
menl. I'aspoet do la ^ravure primitive. M. Mi- 
ohol appliqua oo systoino an olieha^e dos #ra- 
vures sur hois, dont il pronait do la memo 
faenn rempreinle sur turn; ^laiso, pour oble- 
nir un moulo positif avoo, !o oimonl, qn'il appe- 
lait, jo no sais Imp pnurquni, lo bilume. On 
lirail snrlo eiinent, qui olail. mon'e sur ma- 
lierc, oil on lo lixait a l'roid, a l'aido d'nu amal- 
#aine do men-lire ot d allia^e do DareeL Lo 
oliehe do e.iinen! donnail do lions resullals. 
inais il od'rail. un ^ravo inconvenient, o'ofait. 
do no pouvoir otro nettoye quand il s'efait em- 
pale, oar la pntasso y aurait apporle drs alLo- 
rations pi'Dfondes. 

On s'osl. oncnro sorvi pour \o eliehai^o dos 
^ravuros do la motliodo an papier, qui s'oxo- 
cuto on prenant l'oinproinbs dos vi^nollos a 
l'aido d'un papier on Ton a clalo uno pile lor- 



moo do collo do piltc ot do hlano d'Espagnc. II 
ost nocessairo d<; rcoourir a uno sorio do pre- 
cautions delicatfts ot minutieuses, dans lo de- 
tail desquelles nous no saurions entrcr ici. I^a 
])ALo on fhiii oblenuo, est jdacoo sur la vignette 
sanpoudroo do tale, battue lo^ereinent sur la 
^ravnre, puis plaeeo avoccello-ei sous lapresse. 
A pros six hen res, la matrice est s&che, reni- 
prointe prise;. Kile; sort a ohUuiir un moule ou 
un elicliA positif avec la mattore en fusion. 

Cos rosultats etai<mtloin (h; valoir ceux: que 
nous aliens voir so produire par la galvano- 
plastie, dont nous devons [)arler avec quelques 
details. 

11 est un fait reniarquable dans l'liistoire do 
la science on dos arts qui oii derivent. e'est <pie 
los deeouverles ivalisoos en vue do certains 
rosullals, s'on dolournonf parfnis suhitement, 
pour condniro rinvenfeair loin do son but, 
vers dos rosultats qn'il n'esperaif pas, inais qui 
n'en sont pas moins utiles el feconds. L'his- 
toirt; do la ^alvanoplastio va nous en offrir un 
remarquahle oxe.inple. 

(Juand, en 1S00, Volta apporla an mondo 
scientiiitpie oloniio, la pile elect rique, admira- 
l»lo conquol(; du ^onio (]c 1 'liomnie, nno dos 
plus j^randes p< i uf-etro qui lui soionf duos jns- 
([u'iY e(^ jour, on out oomine lo prossontiiiKMit 
dos merveilles futiin;squi allaionf s'oehapper 
do cot apparoil si simple ot. si hunihlo d'aspect. 
On s'ai)en;.uf qu'il portait on lui la source do 
cos conrants eleolriques <pii inottenf sans cesso 
on contact tons los pouples do la lorre; on re- 
connul qu'il etait enlre los mains du chimisto 
un nouvel inslruniont d'analyse, on docompo- 
sanf los alciilis; on vit avec admiration jaillir 
d<; ses poles la limiiere electiique. L'art do la 
^alvanoplasti*^ dont. il allail, (iiionre dolor l'in- 
dustrie t?l la I ypn*;rapliie, n'esl pas indi^ue d(j 
ft^urer X cole dos jn'ooodenles rioliesses qui lui 
sont. dues. 

Le physieieii Daniel I reeonnul \o premier 
qiuj, dans la pile qu'il etudiait, la formation 
du eourant »' , leclriqiie, sous to jeu dos reactions 
chimiquos determiners par* le zinc en contact 
avec do Teau ai^uisee d'aeide suJfuriquc, don- 
nait naissanco a uno pi'ocipifation de cuivro 
provonanl <J(^ sull'alo do ce, metal en contact 
avoo le pule ne^alif. Oo La Itivo lit la memo 
observation ; mais il allail apparlenir an phy- 
sicion russet Jacohi do jeter los bases do la t^al- 
vanoplastie, dnnl. il lit connaitro los premiers 
resullats en \H',\H. 

La ^alvanoplast io a apporlo lo coiironmunent 
d(^ Teditico do la ^lavnro t\ pu^raphique. Lo 
clicha^e ^alvaniquo a pris aujouni'hui uno 
extension considerabb; : il fburnitson conconrs 
non-s(;ubunent a la librairie, mais il perrnet 
do multiplier los planches qui servant a fairo 
lo fond dos actions do cheinins do for, dont lo 
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tirage est souvent de plusieurs cenlaincs do 
milliers d'exemplaires, et il apporte encore do 
precieuscs ressources a nn grand nombro d in- 
dustries. 

Pour operer le clichage gal van iq tic des hois 
graves, on commence par en prendre une em- 
preinte, A la gutta-percha ou mieux A la cire. 
Cette dernierc suhstance donne en elTelde liien 
meilleurs lY'sultats, car la gutta-percha offre 
g6neralcment du retrait. 

On nefloie le hois avee nn soin serupuleux, on 
lapplique du cole de la gravure sur nne cou- 
che de cire, versee encore cliaude dans une 
capsule de metal, el que Ton a ensuife laisse 
presque complelement refroidir. Pom- que le 
hois el ses tallies sinrruslent exaclement dans 
la malierc molle, on le comprime avec celle-ci 
dans une presse liydrauliqiie, ou dans une 
presse anuuMcaine, qui pour des bois de grandes 
dimensions doit p rod n ire une pression equiva- 
lents a 1111 poids de cent mille kilogrammes. 
(]elle premiere operation faile, on retire le 
Lois de la suhstance qui en a fidelemenf epnnse 
tons les details, el Ton a en Ire les mains une 
empreinle negative d one parfaile net tele. Le 
moule de cire est. euduit de plornbagine donl 
on hi saupoudre a Laide <l'un sou Mel partieu- 
lier, et il est plaert dans le hain galvanoplas- 
liqne, oil It; cuivre red ui I se depose A sa sur- 
face pour en operer nn nouveau moulage 
d'une extraordinaire finesse, el. reprnduire 
d'une maniere absnlue le travail que le graven r 
a execute sur le hois, Otle operation du depot 
metallique doil Aire lenfe, et neccssitc ^I'nr- 
ralemenl le contours d'un temps qui varie 
enlre \H et. w 2i heures. La plaque de enivre ou 
coffuitlr deposec par I'electj'ieiie est, far i lenient 
se puree de son monIe;on la place dans une 
capsule de fer, ou elle esl elamec, puis on y 
coule lamatiere fondue, qui en se refroidissanl 
y adhere avee urn* extraordinaire energie. Le 
cuivre galvanique, en eflel, a des proprietes 
tout.es speeiales, il est Ires-malleable, el s'unil 
facilemenl an metal t'ondu qu'on y verse, hien 
mieux qu'il ne le ferait, s'it etait oblenu par 
tout autre procede. (Jnand 1'alliage de plomh 
el d'antimoine repandu sur la eoquille est sol i- 
difie par le refroidissement, on le decoupc au- 
tour du cliche, qu 'il reste A dresser, a laminer, 
a monler sur hois on sur nialiere. Le montage 
sur matiere ne s'eniploie plus guere aujour- 
d'hui; celui que Ton opere sur hois esl Ires- 
solide quand il est execute dans de honnes 
conditions. II faul environ 4S heures, comme 
vous ne lignorez pas, pour oblrnir le cliche 
d 'nn hois grave; mais dans certains cas pres- 
sants, il n'esl pas impossible, en aclivant lac- 
lion galvanoplastique, d'oblenir un cliche dans 
l'espacc de trois a quatrc heures de temps. 
Grace a ce rcrnarquable procede qui Jaeilile 



1 'impression, qui permetun tirage considerable, 
le typo sorti d'entrc les mains du graven r, an 
lien de se fatiguer, de s'alterer, de se detruiro, 
est desormais cternel. La multiplication de la 
gravure typographique esl indelinie. 

Jo n'ai plus a present, rien A ajouter a. This- 
toire de la gravure sur hois, mais je n'ai pas 
fini d'epniser le sujel <le la gravure typogra- 
phique en relief. II ex isle d'aufres modes de 
gravure, que nous devoris ra]>idement passer 
en rev no. 

La gravure sur hois donne d'admirahles re- 
sultals, mais elle esl encore dam prix elcve. 
II est tout, nalurel que les rhercheurs se soient 
e (forces de la remplaeer par d'aulres procedes 
plus economiques. Leurs tentatives failes jus- 
qu'ici n'onl pas etc rouronnees d'un succes 
cnmplet; mais cerlaines d'entre elh^s out ce- 
pendant l'ourni a la tyjiograptiie des melhodes 
ciirieuses, avantageuses ]>our les publications 
a hnn inarche, on Ton no cherche ])as la 
heaule de J'impression, ni la finesse de la gra- 
vnre. 

Nous devoirs jdacer an ])remier rang (hi ces 
nieJliodes le procede (iillol, (jui consist<i adessi- 
mu* sur pierre ;\ 1'aide d une encni de rftport, 
ou A <lessiner sur papier autographique <pie 
Ton rtqwute sur pierre, re qui par consequent 
revient an memo. Le dessin etanl execute ou 
report/; sur la pierre, on en tire une cpreuve 
sur du papier de Lhine encolle <jne Ton hu- 
inecte el qiu* Ton imprinui sur une planche d(t 
zinc parfaifement plane. Le papier est enleve, 
il a ahandonne les traits du dessin, qui se tronve 
reporle sur le metal. On rvvurrr. le zinc, a la 
maniere ordinaire, et on le mord en l<^ plon- 
geanl dans \u\ hain d'acide nilrique ehuidu 
d'eau.Quand le/.inc est legerement mordu, on 
le reenci'e encore, puis on opere une nouvelle 
morsure a I'acid*^ (^t. ainsi de suite all(U'native- 
ment. Les parties de la planche que Teiiere a 
protegees restenl en relief, les aulres parties 
sunt creusres par l'acide qui a dissout le metal, 
(ai procede. Ires-pratique offre un inconvenient.; 
le reenerage successif grossil les traits. Ctqxm- 
dant il donne souvtuil de remarquables resul- 
tals, comme h^ prouvenl aujourd'hui (piehpies 
(qierateurs spf'Muaux, qui out acquis dans ce 
mode de gravure chimique une hahilete ptui 
r(»mmune. (juand on grave la pierre, au lieu 
d'y dessiiuu*, les planches ohtenm^s prennent 
heau(.oup de finesse; les carles de geographic 
mises en relief par" la gravure chimique 
dounenl de hons cliches, quand dies out etc 
gravres sur la pierre. 

I n aulr(> procede de gravure l\ pogi'aphiqne 
a ete imagine par M. Loblence, vX (pmiqu'il 
soil ahandt)une aujourd'hui, il nous parail di- 
gue d'etre mentionne. Un dessin esl reporte 
sur une planche de zinc, polie, que Ton encre, 
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el que l'on altaque legeromcnl par Lacide. On 
enlevc l'encrc, et on vcrnit la planehe. Cela 
fait, on decouvre Ic dcssin riont lc trait a etc 
mis en saillie par la morsure de 1'acide, en 
froltanl la surface vernie avec Ic charbon des 
planeurs. On cuivre Ic dcssin dans un bain 
chirnujuc; puis on enlovo Ic vein is qui prote- 
gcail les hlancs. Le dcssin est cuivre, les blancs 
rcstcnt en zinc, on his crease par une nouvellc 
morsure dans l'ean aiguisee d'acide sulfurique 
q 1 1 i altaque le zinc el n'agil [>as sur le cuivre. On 
a amsi un dcssin typographique qui pent 01 re 
encre an rouleau, et qui donne a rimprossinn 
des eprouves notl.es et drlieat.es; 1'operation 
malheureuscment, est lente et d'un prix elevc. 

II en est a pen pros de menu* pour Ic proeede 
de gravurc de MM. Wiesner et, Levy, elcves de 
M. Host, cl (pii on I. produit des planches de cui- 
vre en relief 1 . Mais si la mcthode de ces opc- 
rat curs est dispendieuse, les rcsullafs quVlIe 
fournit son I. si beaux, si remarquahles, qu'ils 
depassent. en qualile les plus lines gravurcs 
xylographiques. line planehe do. cuivre, pla- 
nr'e, est, couverle du verms do graven r; le dcs- 
sin s\ execute aver, une poinle qui decouvre 
le metal. On fail niordre 1'acide tres-lcgere- 
ment, puis on enleve le vcrnis. Le dcssin ap- 
paiait a peine creuse dans la planehe. On snu- 
niet eel to planehe a la dorure par la pile; puis 
on la froUe au charbon des planeurs, qui en- 
leve Tor sur les parlies blanches, et laisse le 
prt'-cieux metal dans les sillons que 1'acide a 
erouses, la ou la poinle a passe priniilivemcnl. 
La j)lanche est alors mordne a nouveau ; ellc 
est rongee parlout oil Tor ne la protege pits, 
o/esf-a-dire dans tons les hlancs du dcssin, dnnl 
les Iraits prennent du relief. Les gravurcs ob- 
lenues par la mcthode de MM. Wiesner el 
Levy son I souvont employees pour les editions 
d(i luxe; el les servenl, trcs-frequenuncnl aussi 
a 1 'execution des planches destinecs au fond 
des actions de chemins de fer ou d'aulres com- 
pagnies 2 . 

Nous a\ons encore a pa"Ier d , i\n an t m pro- 
cede de gravurc suT cuivre en relief, imagine 
a. Toul ehcz M. (liiriv, i in pri incur, vers \H'2',). 
On opera i I ;\ Pinverse do la gravurc a l'eau- 
forlc. La planehe de cuivre elanf vcrnie, le 
graveur, a Taide de sa poinle, ccrnail de rhaque 
cole la taille qui devail \enir en noil', puis il 
i'aisait niordrc 1'acide nitriquc, en ayanl. soin 
de reeouvrir suecessiveinent. de vernis les 
parties qui devaienf efre moins allaquces, 
telles (jue les premiers plans ou les noirs du 
dcssin. (hiand la planehe clad suHisammcul 
innrdue, on de\erni.v>ail eL on faisait soigucu - 

1. M. Lr\y csl mort ilepuis plu-iciirs ;uirn'<'S. 

2. hrpuia un tivs ^rainl noinhiv. il'aiinrcs M. Salle 
a acquis dans rctle mctlnnlc mi li.'ihilele qui lui a 
neipii.s nut; juMe n'-jiutalion. 



seniorities dcrnieres retouches au burin. — Ce 
mode de gravurc a fourni dc tres-belles plan- 
ches au Mugttsin pittorrsquc, au Muscc des 
Families, au Jardin des Pinnies Musing etc., 
de 1832 a 1830. Parmi les ineilleurs gravcurs 
sur cuivre, en relief, nous mentionnerons 
MM. Best, Wiesner, (it Tilly, pore d'un dc nos 
artistes contemporains, bien connu par ses 
belles et nombreuses productions de gravurcs 
sur bois. — Ce precede de gravurc sur cuivre a 
disparu lors de ravenemenl, du clichage gal- 
vaniqne. 

Plusieurs opera lours, M. Duplat notammciil, 
out souv<iut essaye de faire <h^ la gravure X 
Taciile, sur pierni, en dessinant sur celle-ci ;\ 
1'aide (h^ la plunn* enduite d'une encre cpii 
prnfe^eait hi carbonate de chaux de Taction du 
Itquide corrosif. (lettti mcthode a donnc de 
bonnes i^ravures et elie est. digne d'etre reprise 
par quelqne hahile praticien. 

Lxiste-t.-il encore d'aulres modes de gravure 
ly]K>gi'a|)hi(|iic 7 Cela n'est pas douteux; mais 
nous ne pouvons avoir la jtrehiitlion de tout 
decrire. (Test a dessein quti onus ne disons rien 
de rhelin^ravure, dnnl nous vous avons parI6 
Tan dernier et qui figure rail pour une large 
place dans noire enumeration, si nousn'y avions 
eonsaere ici memo un examen tout special. 
Les lentafives ne font pas defaut cejxuulanl, et 
dans le nombre il s'en signale |»arfois, sinon 
par lours resullats, au moins par lourorigina- 
lile. II y a quolqiu's annees, M. I II in a (ixploilo 
sous le noin do i/rnphntj/pit' un sysleme dc gra- 
vure (hud, la propriele apparlenait a M. Picot 
de Ito.'sfcillel et (jui, sons eel egard de Lorigi- 
nalite, mcrifc h; prcmitir rang, line couche de 
plalre etait eta Ice sur du zinc qui lui servait 
de support. Le dossinateur exeeufait son dtissin 
sur le platre, a 1'aidc dune plume enduite 
d'une encre speciale, conlenanl imo substance 
qui duniissait le plalre of. qui renfermait pro- 
bablenient du silicate de. sonde. Ouand le dcs- 
sin elaiLsec, on le frotfait avtic une brosse qui 
usait le plalre aux parties correspondantes aux 
blancs du dcssin, et n'entainait pas les Iraits 
devenus flurs : ceux-ct se Irouvaierd, done (in 
relief et la planehe obtenue etait, transformoe 
en une gravurc lypographique. Voici un s[K^- 
cimen d'une plancitr de plalre, due a ee cu- 
rieux |>roeedc ; nous en devons la coniumnica- 
lion a la librairie llachclte ; vous y voyez sur 
le phi I re un dcssin a la plume de M. (ius- 
tavti Dure, dcssin dont, j<' units sons les yeux 
I'epreuv*! qui a pu en olre obhinue. Les traits 
sunt grnssiers, mais la singularilc de la 
mcthode est parlieulicre, el. n'est pas incapable 
d'uuvrir la voic a quelqiu^s prngies. (\e curietix 
precede do gravurc a du rcstc etc employe 
pour corlaines gravures dans des ouvrages 
publics il y a quejques annees par M. J.-IJ. bail- 
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Here. Lagravure ci-dessous, qui ne manque ni 
de ncttel6, ni do finesse (fig. 5), a <H6 ainsi 




l*ig. 



S|>r<:inmn d'uim Pfrilvnrc a)/ phitrr, roptvs'Milanl 
tino ff-uilli: <!' A rlanthu Hmi^aUi. 

(Kxtraii <!<' Vf/istoirr lutturt'th' des 'Imf/itrs, 
par M. J.-U. (.luihourt, Getfilitiuii, IKlili.j 



fade siir lo phUro, of. le clirhe en a <•!<' pris par 
la galvanoplaslie. Lelle rm'lhode tin plutn: est 
Ires-rapide el. tres-eennomique. 

Ir.i doit, s'arreler, Messieurs, le tableau de 
I'histoire donl jeyousai presenle Irs (rails Irs 
plus saillanfs, Irs perfediuimements Irs plus 
remarquahles, depuis i'humhle carte a jouer 
du quinzieme siecle, jusquaux chei's-d'uuivre 
de la gravure contemporaine. 



Commfi l'a dit Lautcur du Lictionnairc phi- 
losophiquc, « I'histoire des arts pout Aire la 
plus utile des histoires, quand pile joint & la 
connaissance de 1'invcnlion la description dc 
son mecanisme». La suite des fails qui se de*- 
roulcnl dans la succession des temps, la vue 
du travail et dc la perseverance qu'ils ont 
exiges pour se produiro, oflVent ton jours a l'es- 
])rit des exemples salufaires eL des enseignc- 
ments feconds. Que d 'efforts il a fallu accu- 
nuiler depuis plusieurs siecles, pour edifier cet 
imposant monument de la typographic mo- 
dern e, dont la gravure est de venue le magnifi- 
que complement ! 

Desormais, hi livre de science, qui re pan d 
dans le monde les snines notions et les grandes 
verites, brille d'un jour tout nouveau. La gra- 
vure, qui parle aux yenx, y ajoute la clartv, le 
rend inlelligihle et, ce qui n'est pas moins \)v0- 
eieux, Ini donne du charme et de I'attniit. On 
le recherche, on y jetle les regards; la curio- 
sity sY-veille a la vue du dessin, qui Pan'mie, 
qui le fail, lire, qui le fait eomprendre. Le 
go ill de 1'etude se, developpe, les bienfaits do 
I'itjsl ruction se propagent. L'asfronomie, la 
physique, la chimie, toufes les sciences comme 
lous les arts, ont reru de la gravnre typogra- 
phique nn vigonreux elan. Kile ouvre a eeux-ci, 
eonnne a eelles-hi, un vasfe et fertile dnmuinc, 
oii s7xluire.nl au Join les grands horizons. 
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Nominations dans la LSgion d'honneur. 

Par decrets on date du 2 f6vrieHK7, r ;,rendus 
sur le rapport du minislre de 1 'agriculture et 
du commerce, ct conformement a Favis du 
eonseil de Pordre, ont e(6 nommes chevaliers 
de la Legion d'honneur : 

M. Marinoni (Ilippolyte), consfrucleur. A fait 
faire de notahles progres a rimprimcrie par 
les perfectionnements qu'ils a introduils 
dans la construction des machines lypogra- 
phiques. 

M. Oherthur ptire, imprimcur a Henncs. An- 
cien juge au tribunal de commerce. 

{Officiel) 

Les motifs don n es par le Journal officiel ;1 
Lnppui de la distinction dont notrc collegue 
M. Marinoni vient d'etre robjot sont pour lui 
hauloment honorables. Nous pouvons ajouter 
qu'ils seront pleinement ratifies par tons ceux 
qui, npparlenant a nos industries, out pn 
;ipp!'<Vier ('influence qu'nnt en les Iravauv de 
M. Maiinoni sur le drveloppemenl de la prrsse 
quotidienncen pennellanl d'ubl enir des vil esses 
de tirade considerable, et en apporlant uuc 
grande simplification dans la main-d'muvre. 

ha recompense accordce a M. Oherthur sera 
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die aussi parfailemcnl accucillic. Ellc honorc 
rimprinicrie des departcments dans la per- 
sonnc d'uu dc scs rcpr6sentants les plus dis- 
tingues. 



JURISPRUDENCE. 



JOURNAL. — 1MPOT SHU LE TAPIKH. — I.E SIIPPLK- 
MENT DOIT-1L ft T Mil EXEMPTS HE l/lMPOT COM ME 

IE e'etait JAMS du timhiu-:? 

La cour dc cassation vicnt de rejelcr 1c 
pourvoi fornix par M. Dalloz, dircctcnr du 
Mouitcur universe!, conlre un arreU do la cour 
d'appel dc Paris, qui Pavait condanme a 
1,000 fr. d'amende pour contravention a la 
loi de scptcmbrc 1871. M. Dalloz avait conlre- 
venu a la loi qui oblige les journaux A. inscrire 
sur un regislre special les quantilcs de papier 
employees j)Our la publication de leurs feuil- 
lcs, en nc signalanl pas sur cc resist re les 
qnan tilt's de papier employees pour les sup- 
plements. Les lois de 1801 et IStiS avaient 
exempte les supplements des droits de tim- 
bre. L'impOt sur le papier remplaganl le tim- 
bre, les supplements devaient elre aussi 
exempts de cet impAl, tel etail le systemc de 
defense de M. Dalloz. 

La cour d'appcl ne lui donna pas raison, et 
la cour de cassation a, nous venous de le dire, 
rejete son pourvoi. 

vari£tes. 



I/Introduction de la Typographic 

en Espagne. 

Deux villes d'Lspagne se disputcnl Phon- 
neur d'avoir, les premieres, introduit l'art de 
rimprinicrie dans la Peninsuie; ce sunt lea 
cit6s de Valence el de Barcelone. Les preten- 
tions dc la premiere paraissent Ctre le inieux 
fondles. Vers la lin du mois dernier, Valence 
a done eelobre le quatrieme jubile centenaire 
de la creation d'une imprimerie en Lspagne. 
Par les soin» de la municipality, unc plaque 
Comm6morativc de marbre a <H6 solenuelie- 
ment apposre sur la muraille de Fiinineiiblc 
n° \\\ de la Calls del Portal de Valldigna, qui 
d'apres les presomptions les plus generales, 
occupe la place de la maison ou le livre im- 
prime en Lspagne a vu le jour. 

Cette plaque porle rmsei iplion suivante : 
« Aux deux citoyens qui out introduit en Ks- 
pagne Tart civilisaleur de rimprinicrie^ Al- 



fonso Fernandez dc Cordoue, et Lambert Pal- 
mart, qui etablirent en cet endroit la premiere 
prcsse qui ait fonctionn6 dans la Peninsuie; 

la commune de Valence a cu Fhonneur du 
quatrieme anniversairc seculairc. 1875. » Le 
premier livre im prime" en 1474, Trobes en lahor 
de la virgen Maria, est un petit in-4° de 00 p., 
dont S en blane et 58 imprimes. 

Quant i\ Barcelona, il parait que le premier 
ouvrage imprime en cettc villc ne date que 
de Fjnndc suivante: 147,'i; la nuimc ann6c, 
parul egalement le premier livre imprime a, 
Saragossc, par Mat thee us dc Flandre. 



ou vrages offerts au cergle 



Par M. Tross : 

Lc Livre des metiers, dialogues francais-fla- 
mands composes au xiv e siecle par un niailre 
d'ecole de la villc dc Bruges, publie par II. 
Micbelant. Paris, Tross, 1875. In-4° a 2 col., 
caract. go!b. pour le tcxtc (lamand. 

Par M. Alpb. Lcmerre : 

(WAivrcs poctiques de Andre' dr. Chenicr, avee 
unc notice et des notes par M. Cahriel de 
Chenier. Paris, Alpb. Lemeire, I87i. 3 vol. 
petit in-12, elzevir. 

Wsloire de la httfrature franruisc depuis son 
origine jusqu'a. la Renaissance, par Charles 
(iidel. Paris, Alphonsc Lcmerre, 187;>. 1 vol. 
petit in- 12, clzcvir. 

Par M. dc Chaignollcs : 

La Mart. Ltude philosophiquc et morale <\ 
Fusage des gens du monde, par Joseph de 
Chaignollcs. Paris, Didier, 1874. 1 vol. in-12. 

Par M. Cotillon : 

L".s Codes franaiis tollationnes sur les textes 
ofticiels, annntes par Louis Tripier. Paris, (Vo- 
lition et L. Larose, 1 8 7 ;> . 1 fort vol. in-8°. 

VENTES PUBLIQUES. 



Utic Drouol, 5. 

Jeudi 11 ferrier I87.*i ct les deux jours sui- 
vanta. — Livres r;ues et curieux, relies ea 
maroquin, eoinposant la bibliotheque de feu 
M. L. Pasquier, president a la cour d'appelde 
Paris. 2 U parlie. — Librairc : A. Labitlc. 

Mardi 10 et mercredi i7 f fierier 187;>. — Li- 
vres anciens et modernes, ouvrages <le Pccolo 
romatiLiquc^ etc., provenant de la bibliotbe- 
quc d'un amateur. — Librairc : J. Ifaun 
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Maxwkli. (Cecil). — A Story of Three Sisters. 2 vols, 
post 8vo. cloth, 2is. (Smith and E.) 

Nursery Khymes, Tales, and Jingles. The Camden 
edit. Compiled by Mrs. Valentine. With 400 Illus- 
trations. Square lGmo. pp. 260, cloth, 7s. Gd. 

(Warne.) 

O'Neill (John). — First Japanese Book. For English 
Students. 4to. sewed, iOs. Gd. (Harrison.) 

O'Shea (Henry). — The Galleries of the Louvre : a 
Concise Guide and Critical Catalogue. With plans. 
12mo. pp. 30G, cloth, 4s. (Simpkin.) 

Parr (Mrs.). — Gosau Smithy, and other StorieH. 
2 vols, post 8vo. cloth, 2is. (Bell and D.) 

Phillips (John It.). — Memoirs of the Civil War In 
Wales and the Marches, JG42-1G49. 2 vols. 8vo. 
cloth, 42s. (Longmans.) 

Poe (Kdgar Allan), Works of. Edited by John H. 
Ingram. Vol. 2. Post 8vo. (Edinburgh, Black) pp. 
5GS, cloth, Gs. (Longmans.) 

Schmidt (().). — The Doctrine of Descent and Darwi- 
nism. With 2G Woodcuts. Post Hvo. pp. 33(1, cloth 
os. (International Scientific Series.) (H. S. King.) * 

Smiles (Samuel). — Lives of the Engineers. New and 
revised edit. 5 vols, post 8vo. cloth, 7s Gd. each. 
(Murray.) 

Smith (Barnard). — Arithmetic for Schools. New edit. 
12mo. cloth, 4s. Gd. (Macmillan.) 

Sponc (Hev. James). — Moses the Hero of the Desert. 
Post 8vo. cloth, 3s. Gd. (Partridge.) 

Sunday Scholar's Companion, 1874. Square IGrno. 
boards, 1s.(jd.; cloth. 2s. (Sunday School Institute.) 

Thomas (Annie). — The Maskelynes 2 vols, post 8vo 
cloth, 2is. (Chapman.) 

Watson (Win.). — Course of Descriptive Geometry 
lor the use df CollegcH, etc. 4to. cloth, 18s. (Lon<- 
inrui.s.) 



Lc Secrdtaire-Gtirant, IlLANCHOT. 
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GONSEIL D'ADMlilti^jaaATION 

Or CERCLE DE LA L1BRA1RIE. 

Procds-verbul de la stance du !> fevricr 1 874. 
PrGaidence do M. (icor^es Masson. 

La stance est ouverlc A heures du soir. 

Douzc membressont presents. 

Lc proces-\erbal de la stance du L r i Janvier 
est lu el adopts. 

M. le Tn^oniKit donncconnaissanec do lY;lat 
des caisses. 

M. lk Puesii>knt dit qu'il a re<;u do M. Le 
Blondel, librairc a Meaux, uric lot Ire A Pappui 
de celle de M. Delaroque, dont il a etc" donne' 
connaissanee a la dcrnierc seance. M. Lo 
Blondel pense, el il croit Aire on cola Pintcr- 
prete d'un grand nomhre dc ses confreres, quo 
la realisation du Catalogue gcm'ral do la li- 
braiiie trangaise, ioVe aussi vioille quale pre- 
mier manuel de bibliographic, n'est possible 
que par la Bibliographic dc la France. 11 a jou to- 
que si on laissait a l'indnslrio privec le soin 
de rediger oe calalogue } on s'exposerait A des 
meYomples. Pour Aire complete ot pouvoir 
£lro mise a Labri de toute rivali(6 jalousc, 
cettc cntreprise doit filre, solon lui, Pajuvre 
de lous, et il a la confiance qu'en imvrant one 
liste de souseription dans les' colognes du 
Journal dc la Librairic, des dons en argent no 
.se feraient pasalteudre; les grands cditeurs 
de France ot de Pel ranger s'empresseraient 
de donncr Pexeinple, etl'oeuvrc pourrait £tre, 
a la fin de Panned, menee A bien. 

M. le PitKSiDKNT, malgrc ee nonvel appel, 
no pense pas qu'il y ait lien, pour le Cercl<\ a 
se lancer dans one enl reprise qu'il considere 
comrne U'meraire, et qui, en tons cas, aurail 
besom d'etre- prec6d6e d'etudes picparatohos. 
Apres tout, his tables que nous publions cba- 

Chr*mi<[w% 1N"7. r >. 



que annee ne donnent-ellcs pas, dans nne cer- 
taine mesure, salifaclion aux desiis exprimos 
par nos correspondants? On qu'on pourrait 
tenler en surplus, ce sorail, A lVxemple de 
M. Otto Lorenz, d'impnmor des Jables decen- 
nales : dans cet ordre d'idees, nioins d'in- 
connu, selon lui, partanl plus de certitude 
d'arriver a couviir la drponse. Cost nne com- 
hinaison qu''l u'a pas oludiee aulrernent, niais 
qui pourra se recornniander plus lard A l'cxa- 
nicn du Conseil. 

11 est ensuile donne lecture d'une letlre dc 
MM. Susse, 6ditcurs d'objets d'art a Paris. 
MM. Susse cxposent qifils viennent de gagner 
en appel un proces de propricle liileraire et 
artistique qui intGrcssc les diverges industries 
repn'senloes au Cercle. Mais lour adversaire 
s'osf pourvu en cassation. Or, la pcrlc du 
proems porterait, selon en\, un coup mor- 
lela la fortune des 6diteurs, et par (ous les 
movons il faut conjurer nne issue funeste. 
Commc la decision de la (.our dc cassation doit 
servir de jurisprudence pour Tavenir et profi- 
ler A tous, il leur paraii juste de rfeire pas 
seuls A supporter les frais du procus. lis de- 
man dent done au Lerclo de les aider de son 
concours moral en rnOme temps que pecu- 
niaire. 

M. lk President constate que lc Cercle n'avait 
pas attendu la commuiiicalion actuelle pour 
s*inleresser A la question, et chaeun a pu lire 
dans la Cbronique du Journal dc la Librairiz 
les plaidoiries contiadictoires prnduites de- 
vant la Cour et Parrel rendu en favour dc 
MM. Susse. Anteiieurement le Cnnseil etait 
intervenu, an moyen d'une deihuation signt^e 
de ses rnembres, dans un pro<'os de mCmc 
nature intcnte A M. (i. Harba par les beri tiers 
Pigault I.ebrun. Kn resullti- t-il qu'il doivc 
prendre sa part des frais de Pinstancc engag^e 
par MM. Susse V II ne le pense pas. Selon lui, 
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le Cercle n'a A contribuer aux frnis d'un 
proems que lorsqu'il en a pris la direction. 

Le Conseil approuve et decide qu'il sera r& 
pondu dans ce sens a MM. Susse. 

Un hembre dit que, conjoinlement avec deux 
autres membres du Conseil, il avait 6t£ charge 
d'examiner unc demandc de parere. II vient 
de recevoir du demandeur la lettre suivante, 
qui dessaisit le Cercle : « Vous avez bien 
voulu me faire connaltre, au nom de la com- 
mission nomm6e par le Conseil d'ad ministra- 
tion du Cercle de la Librairie, qu'il ne pou- 
vait eHre formule do parere sur les questions 
que j'ai pris la liberie de soumetlre au Con- 
seil, parlc motif que ces questions affectuent 
un caraclerc litigieuxet que c'est des lors aux 
tribunaux sculs qu'il appartient de statuer. 
Je vais done probablement prendre Ic parti 
de saisir les tribunaux de l'afTaire dont il 
s'agit, et je vous prie de vouloir bien remer- 
cier en mon nom le Conseil de I'int6r0t avec 
lequcl il s'en est occupy. » 

M. Lie President dit qu'il a regu du presi- 
dent du Tribunal de commerce une nouvclle 
circulaire ainsi coneuc : 

« Monsieur, 

« Par une circulaire du courant, mon 
pr^deccsseur, en vous informant que pour 
obcir aux instructions de M. le Garde des 
sceaux le Tribunal de commerce elait oblige" 
de cesser de confier la mission d'arbitre rap- 
porteur aux Chambres syndicates, vous a fait 
connaiLre qu'il elait d^sireux de conserver le 
concours des commcrganls honorables qui en 
font partic el qui voudraient bien le lui don- 
ner con forme aux prescriptions de la loi, 
c'esl-a-dire individuellement. 

« Je viens renouveler l'appcl qui vous a 616 
fait et auquel onL deja repondu un certain 
nombrc de commerganls, et vous prior de me 
faire parvenir, dans le plus bref dtflai, les 
nomSj spe'cialiMs et ddresses des person nes de 
votre Chambre qui consenliraient a remplir 
personnellemcnt les functions d'arbitre^et a r»5- 
diger elles-mCmes un rapport dans les Iitiges 
renvoytfs devant elles. 

« J'espere que vos confreres continueront 
au tribunal, dans les formes legates, le con- 
cours qu'ils prcUaient a sa justice et auquel 
j 'attache le plus grand prii. 

« Agr6ez, Monsieur, 1'as^urance de ma con- 
sideration tres-dislinguee. 

« Le president du Tribunal de commerce, 

« J. ClIABERT. )> 

Le Conseil le voit, le Tribunal confirme sa 
pr6c6dente circulaire et invite les Chambres 
syndicales a lui presenter des Iistes sur les- 
quelles il choisira les personncs a qui des ar- 
bitrages pourront Ctrc envoyfo. Entend-on 
maintenir Je premier vote, e'est-a-dire ne 
pas r6pondre, ou bien veut-on designer, 



parmi les membres du Cercle, ceux qui paral- 
traient aptes a, remplir les fonctions d'arbi- 
tres? Quelque legitime que lui paraisse Y6- 
motion deTavorable qui a accueilli la pre- 
miere communication du Tribunal, il n'est 
pas eloigne" de penser qu'il y a interest pour 
les justiciables de nos industries a ce que 
leurs difTerends continuent a tHre renvovt5s 
devant d'autres personnes que des arbitres 
salaries. II est done d'avis de rtfpondre au 
Tribunal. 

Un mkmbre partage 1'opinion du President. 
II ne so rend pas bien compte, apres tout, de 
la d6faveur avec laquelle a 6t6 accueillie la 
notification du Tribunal. On a voulu voir dans 
ce rappel a la loi un dernier <5cho de luttes 
61cctorales r6centes, et des reprt'sailles contrc 
des adversaires vaincus. C'est a ses yeux une 
erreur. Le Tribunal reQoit du minislre Pin- 
jonction de so con former dusormais a un arti- 
cle du Code laisstf pendant un certain temps 
en oubli; son devoir est d'en avcrtir les 
Chambres syndicales; il le fait en les invilant 
a inslitucr aupres d'ellcs un ronctionnement 
nouveau de leurs memhres afin de continuer 
sous une autre forme los services qu'ils ren- 
dent au commerce et a 1'ir.dustrie. Hien de 
plus correct, rien qui sentc Vah irato. 

Un second mkmbre trouvc que certaines per- 
sonnes prennciit trop facilement leur parti de 
la suppression, en fail, du Comite" judiciaire du 
(Cercle; quant a lui., il sent plus vivement les 
choses, et sa nature ne le porle pas a cour- 
ber, sans mot dire, la t£te devant un acte d'in- 
gratitude. Le comity judiciaire a rendu, 
depuis plus de dix ans qu'il fonctionne, 
asscz de services pour qn'on dut user vis- 
a-vis de lui avec plus dVgards. DiU unc pro- 
testation restcr sterile, a son avis il e\Xt fallu 
protester contre une mesurc qu'il declare 
injustiliable el blcssante. 

M. le President pense qu'il n'y a pas a re- 
chercher si c'est le Tribunal qui a provoqu6 
la mesure et s'il a fait un acte louable en la 
provoquant. line discussion sur ce sujet ne 
conduirait arien de pratique. Le Conseil ne 
doit avoir d'autre preoccupation que 1'inlereH 
du Cercle. Or, le Cercle a-t-il intent a. rompre 
avec le Tribunal, a refuser son concours pour 
les arbitrages? Quant a lui, il n'h6sile pas un 
instant a croire que nos industries se trouve- 
ront bien d'accepler les arbitrages amiables, 
dans la forme qu'il plairaau Tribunal de leur 
donner. Si Ic Conseil est de cet avis, il sera 
dressy une liste des personnes paraissant aptes 
& remplir les fonctions d'arbitres, et tout na- 
turellement figureraient sur cctte liste les 
noms des membres actuels du comit6 judi- 
ciaire. 

Un memiiue declare, tant en son nom qu'au 
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nom dc plusieurs de ses collogues du comity, 
qu'ils n'accepteront pas d'fitre porl6s sur la 
liste qu'il est question d'envoyer au Tribunal. 
Le comity judiciairc avait cet avantage sur 
les reunions dc mCmc ordre que, compost de 
membres appartenant a des industries diver- 
ses, il ne pouvait etre en bulte a des suspi- 
cions de partiality professionnclle. 11 poss6dait 
en outre, sur Parbitragc individuel, eette su- 
periority que, la responsabilite n'incombant 
pas a un seul, le plaidcur malheureux n'avait 
a s'en prendre a pcrsonno, ni a accuser lei 
ou tel dc la pcrtc de son proems. L'inslilution 
etait bonne, car elle a fonetionne pendant 
douze ans a la satisfaction de tons, et Ton 
peut avancer qn'ollo n'a pas (Me sans influence 
sur la notoriete" et la consideration qu'a eon- 
quiscs aujourd'hui le Cercle : consideration 
a laquelle les membres du comite scraient. 
heureux de croire qu'ils n'ont pas ete (out a 
fait strangers. Mais ce qu'ils faisaient collccli- 
vement, a des jours determines, sous fccil de 
leurs confreres, avec la certitude d'etre utiles 
a quelques-uns d'entre eux, ils nc, se senti- 
raient pas lemCme en train a le fairechcz eux, 
isoiement. 

Une discussion s'engagc entro divers mem- 
bres sur le mode a, employer a relict de de- 
signer les arbitres ; quelques-uns voudiaienL 
renvoyer le choix. a une commission sp6ciale; 
d'autres, que le conseil tout en tier fut charge 
de dresser la liste ; certains penscnt que les 
arbitres agrees par le tribunal pourraient ap- 
pcler les plaideurs au Cercle et y (aire trans- 
cribe leurs rapports; (Paul res sont, au con- 
traire, d'avis que des convocations dc plai- 
deurs a des jours non determines jctteraient 
le trouble dans des habitudes prises, et que 
la faculte de donner des ordres aux em- 
ployes, si elle etait concedec aux arbitres, 
nuirait a toutc bonne administration. 

A la suite de cettc discussion, le conscil de- 
cide : 

\° (Ju'une lisle sera soutnise au tribunal ; 

2° Que le bureau du Cercle, conjoinlemcnl 
avec les presidents desdiverscs cbambres qui 
sereunissent au Cercle, sera charge de dres- 
ser eette liste; 

3° One les arbitres nc convoqucront pas 
les parties au Cercle et que leurs rapports ne 
seront pas expedies par les employes du Cercle. 

Un ueuijhk ne veut pas laisser clore cetlc 
discussion sans se faire Forgane des remer- 
ciments des membres du comite judiciaire 
pour la medaille que le conseil vient de leur 
ofTrir. Vcnant de leurs pairs, ce lemoignage a 
pour eux un inestimable prix. 

M. A. Tkmi'MER prescnte le rapport suivant, 
au nom de la commission de LKcole profes- 
siormelle : 



« Le 20 mars 1874, M. Chaix a pr6sente au 
conseil d'administration du Cercle une pro- 
position ayant pour but la creation d'ecoles 
speciales destinees a former des apprentis pour 
la librairie et rimprimcrie; il a en outre 
depose, a l'appui de ses conclusions, le pro- 
gramme de I'cnseignement qui serait donn£ 
dans ces ecoles et le devis approximatif de 
la depense qu'entrainorail leur organisation. 
« La proposition de M. Chaix a ete accucillie 
avec sympathie parlc conseil, et une commis- 
sion a ete nomnn'e pour examiner le projet. 
Kile se compose de MM. Masson, Chaix, iletzel 
fils, Legrand, Lemercier, Noblct, Odent, A. 
Tcmplier. 

« Laprcmicie question qui s'est pos6o. devant 
la commission a ete celle de savoir s'il y avait 
lieu de fonder une ecole specialc sous les aus- 
pices du Cercle, ou s'il fallait se contenter, 
conime le demandaicnt quelques membres, 
d'augmenler le noinbre des bourses crrees par 
le Cerde dans les ecoles de la ville qui pre- 
parcnt les jcunes gens aux professions com- 
mercialcs. 

« Les partisans de eette derniere combinai- 
son ont fait valoir que l'enscigncmeiit des 
ecoles municipales est trcs-complet et domic 
par des maitres dislingu^s, et que l'ecolc du 
Cercle. vu rexiguite pr6sum6c de ses res- 
sources, restcrait" certainement au-dessous dc 
ces grands et abasements. 

n Les partisans de l'opinion opposee ont 
r-epondu que Fonseignement des ecoles pu- 
bliqucs nc prepare specialement a aueune des 
professions groupecs dans le sein du Orcle et 
que le but qu'on veut alteindre, c'cM precisti- 
ment de former de jcunes employes ayant les 
connaissances techniques necessaires pour 
faire des le debut un travail utile et intelligent, 
lorsqif ils entrcnt dans une maison de librai- 
lie, d'iinprimeric ou de papeterie. f/a\antage 
d'unc pareille institution a ete compris tres- 
generalemcnt par l'industrie eirangere. II a 
etc compris aussi par des industries impor- 
tanles, mais trop peu nombrcuses, de notre 
pays. Plusieurs (rentre clles se sont impose 
des sacrifices considerables pour la creation 
d*6coles o'apprentis. Toutes sont sat isl'aites des 
resultals obtenus. Le Cercle de la Librairie ne 
doit pas hesiler a marcher dans la mOme voie. 
« A la suite decetle decision, la commission 
a rejete restitution des bourses et s'esl pro- 
noncee pour la creation d'6coles qui seraient 
IVeuvre et la fondation propre du Cercle. 

« Restait a, determiner la nature des ecoles 
a creer. 

« Le projet de M. Chaix comprenait deux 
ecoles dislinctes : 1° une ecole de commis 
pour les industries representees au Cercle; 
2° une ecole d'apprcntis imprimeurs. Le ca- 
pital a realiser pour ces deux ecoles etait, 
d'apres ses devis, de 230, 000 fr. environ. 

« La commission, frappee de 1'imporlancede 
cc chiffre, et craignant qu'il ml un obstacle 
a la realisation du projet, a pense qu'il fallait 
se homer, quant a present, a la premiere de 
ces deux ecoles, donl la depense est evalulea 
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75,000 francs environ. Ellc a, en conse- 
quence, vot£ les rtfsolulions suivantes : 

« 1° 11 sera demande* ati conseil d*adminis- 
« tralion d'autoriser la commission delegu^e 
« par lui a ouvrir une souscriplion parmi les 
« membres du Cercle afin d'arriver a la for- 
« matron d'un capital minimum de cinqnante 
« mille francs, divist* en cent parts de cinq 
« cents francs chacune, payables : deux cents 
« franrs la premiere an nee, et cent francs 
« par chacune dcs Irois annexes suivantes. 

« 2° En outre, le conseil sera sollicite" d'ac- 
« corder a lY'cole A cr£er, et ce pendant qua- 
« Ire anntfes, une subvention de cinq mille 
« francs. » 

« Les menibres de la commission ont pris, 
en outre, l'engngement de souscrire person- 
nellement 29 des cent parts, sous la double 
condition que la souscription serait inlegrale- 
menl couverte et que le Cerclc accorderait la 
subvention demand6e. \ 

« La question a tfte* port6e devant le conseil 
d'adminisfralion. Kile y a fait 1'objet d'une 
longue discussion dont on peut lire ie compte 
rendu dans le Journal de la librairie du 
I8juillel. 

« Dans cette discussion, il a el6 soutcnu 
notamment que le Cercle n'avail pas quality 
pour fonder 1 'institution projetec. 

« Tout en ne partageant pas cettc opinion, la 
majority du conseil a crn devoir soumetlre la 
question A une assembled gentfrale et ellc a 
rendu tin vote dans ce sens. 

« L'assemble'e reunie le \ !> fevrier prochain 
aura done a decider si elle est d'avis qu'une 
tfcole d'apprcntis pour les industries reptesen- 
te>s au Ceicle soit creYe avec le concours et 
sous le patronage du Cercle. 

isipCest sur le principe seul de lYcole 
qu'elle aura a deliberer, et non sur les derails 
de son organisation. Ces details n'onl pu en- 
core cMre disputes par la commission. I/oppo- 
sition qu'elle a rencontr^c chez quelques-ons 
de ses membres et dans le sein du conseil sur 
ropporlunite mfinie de Vinslitution,lui a fait 
une obligation de faire tranchcr avaut tout 
celle question prealable. 

« Mais si, commc la majorite de la commis- 
sion et celle du conseil d'administration le 
proposent, rassemLL'e decide qu'il y a lieu 
de fonder une ecole special e d'appren lis, ana- 
logue A Tecole de libraire de Leipzig, les de- 
tails du projet seronl cludies par la commis- 
sion et i-numis, quand le moment en sera 
venn, an vote d'une deuxieme a^semble^e ge- 
nerate. » 

M. i.e Piiksidkni dil que le. rapport sera 
imprime" et envoye A lous les membres du 
Cerclc en meme temps que la lettre de convo- 
cation A Tassemblee g<'n6rale; 1'ordre du jour 
de la stance portera la prise en consideration 
de la proposition. 

M. i.k Piu'sidknt pense aussi, A ce moment, 
£tre en mesure de dormer quelques rensei- 
gnements sur le resullat d'une visile qu'il se 



propose de faire a M. Ganivet, membro de 
i'Assembl<5e nationale et auteur de Tamende- 
raent qui a elevd, A sod insu, Je tarif dcs 
imprimis cxp<5dies par la poste. 

M. le Secretaire dil qu*il s'llait charge^ de 
dresser la table des proces-verbaux des stances 
du Conseil d'administralion du Cercle depuis 
son origine jusqu'a ce jour. Ce travail, il vienl 
de le terminer, et il Ic fera d^poser des a pre- 
sent au secretariat. Cette table, suivant lui, 
comblc une lacune dans les archives du Cercle. 
Sera-t-elle souvent consulted? 11 le desire. 
Quoi qu'il en advienne, rattachement qu'il 
porte A l'association lui a fait prendre grand 
intent a ce releve\ Avec lui, cbacun peut, s'il 
en a le gout, s'enquerir de ce qn'ont fait nos 
prtfd6cesscurs, savoir les questions auxquelles 
ils se sont melt's, celles qu'ils ont rdsolues, les 
vceux qu'ils formulaient des lors ; avoir sous 
les yeux la liste de toutes les personnes qui 
ont successivement fait partie du Cercle de- 
puis sa fondation, ainsi que la date de leur 
entree dans l'association ou de leur sortie, la 
liste aussi des presidents du Cercle el des di- 
vers officiers du Conseil. Quetque peu at- 
trayante qu'elle apparaissc, cettc nomencla- 
ture, il le repete, l'a int6resstf ; il sera henreux 
d'apprendre quelle peut en interesser d'autres 
que lui. 

M. uv. President, au uom du Conseil, remercie 
le secretaire. Son travail vienl effect ivement 
combler une lacune qui s'esl fait scntir bien 
des fois. II propose de le faire mettre au net 
sur tin registresp6cial, afin qu'il soit A la dispo- 
sition de cbacun dcs membres du Conseil les 
jours de seanee. 

Demande A cMre admis au Cercle : 

M. Champcnois, de la maison Testu el Mas- 
sin, imprimeur litbographe. 

Un secours est aceorde. 

La seance e^t lev6e A onze beures et demie. 

Pour extrait : 
Le Sccrdtm'rc. 

Charles Noim.et. 
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Paris (mi: Dnxioi). 

Mardi \i\ et mercredi 17 ftvrirr lK7;i. — I.i- 
vres anciens et rnodernes, ouvrages de T6colc 
romantique, o,\c. y provenanl de la bibliothe- 
que d'tin amateur. — Libraire : J. Baur. 



Le Secr6tairc-G6rant , Hlanchot. 



I'arifl. — Imp. I'illot fila a1n6 F ruo (ion Uranrls- AuKU»tin», S 
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Paris, au Cnvk <le hf J^j^wfie, de I htijotimcric el do la Papclerir, rue Bonaparte, ! 



So mm a ire : Documents 



offifotst 
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tmp/imeurs. — NdtTologw. — Vcntcs puhliquca. 
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DOCUMENTS OFFICIEt^b 



Le President dc la IW'pnblique franoaiso, 

Vu la loi du 3 mai iSM; 

Vu la convention do posle con duo. lc 
2$ avril J 874 outre la France el les Klals- 
Unis; 

Vu les decrets imperiaux des 7 septembre 
IS 03, 27 novembre i S04 et 2;> novembre 
i«N<»;> ; 

Sur le rapport du minis! re ties finances et 
du ininistre de la marine et des colonies, 

Dec re to : 

Art. i cr . — Les (axes a percevoir sur les 
leltres ordinaires, les leltres chargers, les 
papiers de commerce on d'affaires, les I'chan- 
ti lions de march an discs et les im primes de 
toute nature 6changtfs, |)ar la voie ties Ktals- 
Ihiis, entre les habitants tie la France et de 
1'Algerie, d'unc pari, et les habitants des lies 
Marquises, des iles Masses et des lies de la 
Societ6, d'autre part, sont ti\6cs ainsi qu'il 
suit, savoir : 

1° A 70 centimes par 10 grammes on frac- 
tion de 10 grammes pour chaque Ietlrc ordi- 
naire all'rancbie jusqu'a. destination; 

2° A SO centimes par \<) grammes on frac- 
tion de 1») grammes pour chaque lettre ordi- 
naire non a lira n chic ; 

11° A 1 fr. 40 centimes par 10 grammes on 
fraction do 10 grammes pour chaque lettre 
chargre ailYanehie jusqu'a destination ; 

4° A CO centimes par 200 grammes on frac- 
tion de 200 grammes pour chaque paquet de 
papiers de commerce on d'affaires, affranchi 
jusquW destination ; 

;>° A 12 centimes par 40 grammes on frac- 
tion de 40 grammes pour chaque paquet 
d'echantillons de marcbandises on d'imprimgs 
affranchis jusqu'a, destination. 

Les diminutions de taxes resultant du pre- 

CfirnuitfUf*, \Hir>. 



sent article porteront oxclusivcmont sur les 
taxes poreues au profit dc radministration des 
posies de la metropolo. 

Art. 2. — Les prix de port a percevoir au 
profit de radministration des postes de la mtf- 
tropolo, en vortu des decrels ci-dessus vise's 
des 7 septembre 1803, 27 novembre 1S04 et 
2!i novembre tK(>;>, pour les leltres ordinaires, 
les letlres ehargees et les imprimes do toute 
nature eohanges entre les lies Marquises, les 
iles Masses et les iles de la Socii'te, d'unc 
part, et les autres colonies on elablissemcnts 
francais et les pays elrangers, d'autrc part, 
sent reduils, savoir : 

\° Pour chaque lettre ordinaire, d^une 
somme de 30 centimes par 10 gnunrwlRm 
fraction de 10 grammes; '}' 

2<> 1*001* chaque lettre chargee, d'une 
somme de 00 centimes par 10 grammes ou 
fraction de 10 grammes; 

3° Pour chaque paquet d'imprimtfs, d'unc 
somme de ;> centimes par 40 grammes ou frac- 
tion de 40 grammes. 

Art. 3. — Les dispositions du present dtferet 
seront cx6cutoircs i parlir du P >T mars pro- 
chain . 

Art. 4. — Sont abr ogees*, en ee qu'elles 
out de rontrairc au present d6cret, les disposi- 
tions des tlecrets ci-dessus vises des 7 seplern- 
bre lsr»:t, 11 novembre 1804 et 2.'J novem- 
bre I S0. r i. 

Art. Ik — Le ininistre des finances est 
charge tie rcxecnlion du present decret. 

Fait a. Versailles, le 8 fevricr tH7. r >. 

Mar6chal dk Mac-Maiion, 
tluc km Maoknta. 

Par hi President de la Uepubliquo, 
Lc ministre des finances, 

MATIIIKn-ItonKT. 
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Constitution du bureau de la Chambre 
des imprimeurs typographes de Paris 
pour 1875. 

A la suite des Elections partielles, auxquelles 
Passembl6e generale a precede dans pa stance 
du 17 ftfvrier, la Chambre des imprimeurs 
typographes de Paris se trouve ainsi consti- 
tute pour Pann6c 1875 : 

MM. Jules Delalain, pr6siderit Iwnondre. 
Noblet, president. 
Dumaine, vice-president. 
Paul Delalain, secretaire. 
Louis Ladure, vice- secretaire. 
Parent, tre'sorier. 
Cock, 
Jouaust, 
Jousset, 
Eug. Plon, 



membres. 



N6CROLOGIE. 

Jeudi id fdvrier ont eu lieu a Feglise Sainl- 
StWerin les obse-ques de madanie Germer Bail- 
li6re, dt^cGdee a Page de 62 ans, a la suite 
d*une longue maladie. 

Madame Germer Bailliere etait la veuve 
d'un de nos confreres, mort bien pr6malur£- 
xaent ea 18b9, et qui ful un des premiers 
membres de noire Corel c; elle cHail la mere 
de M. Germer Bailliere., 6dileur a Paris et 
membre du council municipal. Sa vie, lout 
entire consacrtfe au travail et aux devoirs 
de Ja mere de famille, laisse un souvenir 
d'^ime profonde a tous eeux qui ont eu 
Thonneur de Papprocher et qui ont pu ap- 
prtfeier les qualiltfs precieuses de sou ceeur 
et de son esprit. 

Le deuil tftail conduit par M. Germer Bail- 
liere et par M. Legouay, son beau-frere. Un 
grand nombre d'amis sunt venus, en assistant 

cetle triste cerSmonie, donner un temoi- 
gnage de sympathie a notre confrere si cruel- 
lement frappe. 



Nous avons le regret d'apprendre la mort 
de madame Creole, femme de M. Louis Crdle, 
ancien imprimeur a Corbeil. Kilo est ddcedec 
a, Versailles, ou son mari s'6tait retire" depuis 
qu'il avail c6d6 son imprimcrieaM. Jules Crete. 



Henri BROCKHAUS. 

Si nous jetons un coup d\cil r6trospectif 
sur Pann6e qui vient de (inir, i)armi les 
hommes qui ont honor** rirnprimerie et la 
librairic; et dont il Taut d^plorer la mort, il 
n'en esl pas qui mrnte a aulant de litres que, 
Henri Brockbaus le tribut de notre respeo 



tueuse admiration pour les services qu'il a 
rendus a nos professions en leur donnant un 
dt^veloppement inconnu, en mullipliant pen- 
dant cinquante-dcux ans les grandes publica- 
tions; il n'en est pas qui aitaulant servi Phu- 
maniUS en propageant, en vulgarisant les con- 
naissances les plus utiles. 

L'expression des sentiments que nous e'prou- 
vons pour notre illustre confrere ne pcut 6tre 
amoindrie par le souvenir de la guerre de 1870- 
1871. Cclui qui ecrit ces ligncs ne fait pas ici 
ceuvre banale de panSgyriste. En m^me lemps 
qu'il essayera de faire justement appre*cier 
rhomme qui a pendant longues annexes mar- 
che~ a la ttlle de la librairie allcmande, il de- 
mande la permission d'acquitter une detle de 
reconnaissance envers une famille aupres de 
laquelle, il y a vingt-trois ans, pendant un 
long stage a Leipzig, il a trouv6 une bienveil- 
lante hospitality, et dont il connait les vertus do- 
mestiques en mfime temps que le genie com- 
mercial. 

Henri BROCKHAUS , imprimeur-librairc- 
editeur a Leipzig, 6lait n6 a Amsterdam le 
4 fevrier 1804. 11 (Mait fils de Fr6deric-Arnold 
Brockbaus, successivement libraire a Dort- 
mund en Westphalie, sa ville natale, k Ams- 
terdam (I80o), a Allenburg (1810) et a Leipzig 
(1817). C'esl en 1810 qif Henri eommenga ehez 
son pere son apprentissage de la librairie, 
pendant que son frcre aine" Frederic 1 se for- 
mait dans Tart de la typographic. Lorsqu'ils 
eurent la douleur de perdre leur pere, en 
aout 1823, ils avaient Pun vingt-trois ans, 
I'aulre dix-neuf ans et demi. 

Suivant sa derniere volonltf, ils ge>erent la 
maison jusqu'en 1S20 pour le compte des di- 
vers beritiers. Us s'en rendirent ensuile ac- 
qu<heurs et resterent ainsi associ^s jusqu'a la 
tin de 1841), Henri Broekhaus prenant la di- 
rection litUiraire et coinmerciale, Fr6deric 
Brockbaus conservant Patlministration de Pim- 
primerie. 

Mais revenons sur nos pas pour rappeler une 
publication qui, depuis plus de soixanle ans, 
fait la fortune de cetle librairie. Le Conversa- 
tions-Lexicon, dont P.- A. Brockhaus acquit la 
picmiere edition, a eu un sucees prodigieux 
non-seulement en Alleinagne, mais aussi a 
Pelranger; il a donne, en France, naissaiicc a 
deux publications d'un sucees divers : le Dic- 
tionnaire de la Conversation et de la Lecture, 
dont la premiere 6dilion parut de 1831 a 1839 
chez Belin-Mandar ; VEncydo]>£die des gens du 
monde, Paris, 183:>-18 f ii;, Treutlel el Wurlz. 

Le filon qu'exploilail F.-A. Brockbaus eHait 
trop pr6cieux pour qu'on n'en tUciidil pas les 
ramifications. Au Conversations-Lexicon vinrcnt 

1. N«-. : i I>ortmimil en 1S00. 
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sc raltacher : Conversations- Lex icon derneuesten 
Zeit und Literatur, 4832-1832, 4 vol.; Conversa- 
tions-Lexicon der Gegcnwart, 1838-1841, 4 vol.; 
die Gegemvart ile present), 1848-l8;;fi, 12 vol.; 
Systematischei* Bilder Atlas, 1844-1851 ; Vnsere 
Zeit, 1857-1864, 8 vol. 

En 1832, les fibres Brockhaus acheterent 
rancienne librairie Gleditsch, qui avait com- 
mence la vasle encyclopedic universelle des 
sciences et des arts d'Ersch et Gruber (Allge- 
mcine Encyklopaedie der Wissenschaften und 
Kiinste * . 

Parmi les publications peViodiques qui ont 
paru et qui paraissent k la librairie Brockhaus, 
il faut signaler : Deutsche allgemeine Zeitung 
(Gazette Allemande universelle) , fondes en 
4837, grand journal politique; Literarisches 
Conversations-Blatt (Feuille de Conversation lit- 
teraire), fondle en 1826, plus lard transform ee 
en Blaettcr fur liter arischeUnterhaltung (Feuilles 
de Conversation UtUraire), dirigecs par Henri 
Brockhaus jusqu'en 1853. 

Les librairies et les amateurs de livres pla- 
cent a cote du Manuel de Brunet Y Allgemeines 
bibliographisches Lexicon d'Kbert, publie" par 
F.-A. Brockhaus, 1821-1830, 2 vol. in-4; YAll- 
(jemeines Bucher- Lexicon , de Hcinsius, sorte de 
bibliographic complete de lous les ouvrages 
publics en Allemagne depuis 1700, commen- 
ce par Gledilsch en 1812, 4 vol. in-4, que 
Gleditsch d'ahord, MM. Brockhaus ensuite ont 
tenu a honneur de maintenir au courant des 
productions de la librairie allemande par des 
supplements periodiques 2 . 

En 1844, M. 11. Brockhaus fonda a Paris, 
avec le concours de M. Avenarius, un cHablis- 
sement de librairie 6trangere et une maison 

1. Soixante atmees n'ont pas suf'fi a racln'-vement de 
eette Kneyclopedie publico un trois sections coneurrein- 
inenl : 1 rc section A-G ; 2° section II- N ; 3° sec- 
tion O-Z. 

2. Le tonus V coinprenant les aimees 1 H 1 1 a I8l. f >, 
paru en 1817; le tome VI coinprenant les annees 181<> 
a 1821, parti en 1822; le tome VII coinprenant les 
annees 1822 a 1821, paru en 1820; le tome VIII coin- 
prenant les annees 1828 a 1 8't4, paru en 1 Hii V ; le 
tonus IX coinprenant les aimees 183!) a 1841 , p;mi 
de 1843 a 18-iJ); le tome X coinprenant les aimees 
1842 a IS-ifJ, paru de 1847 a 184!); le tome XI com- 
prenaut les aimees 1847 a 18. r il, paru de 18;i2a 18.'i:>; 
le toiie XII coinprenant les annees 18o2 a I8. r i(>, paru 
eu 1858; le tome XIII rompn-nant les annt'es 18, r i7 a 
1801, paru en 18ti2-18(J.'i ; le tome XIV eompreuaiil. 
les aimees 18(J2 a 181J7, paru en 18WM871, ont v.U\ 
publics avec I'aide do divers collaborateurs. C'est avec 
le jneme sentiment des besoms de la librairie. <pie 
M. Otto Lorcn/. se propose dr. publier des supple- 
ments pi'riodiipies a son ('ntnloyiw <lr In hbrmrw 
franrmsr dent la l ro st'rie, coinprenant les annees 
1840 a lK(il'), rend des services univer>ellcment appre- 
I'ici et fait d^-sirer lu conlinu.'ilion. 



de commission pour TAllemagna , dont M. A # 
Franck devint proprietaire des 1837 *. 

Au l er Janvier 1850, le frere a!ri6, Fr£d£ric 
Brockhaus, quitte les affaires pour rentrer dans 
la vie prive'e, et Henri Brockhaus continue F6- 
tablissement avec toutes ses ramifications. 
Seul, lout d'abord, il suffit a dinger tous les 
departments qu'il comporte ; uiais bientot il 
trouve dans ses deux fils une aide efficace. Le 
docteur 11. Edouard Brockhaus et Rodolphe 
Brockhaus vinrent assister leur pere, le pre- 
mier des 1850, le second en 1855, et devin- 
rent ses associ^s, Tun en 1854, l'autre en 1863. 

Les branches techniques prirent, sous la 
puissante impulsion d'Henri Brockhaus, un 
diWeloppement en harmonie avec Taccroisse- 
ment de la librairie. En 1855, k Timprimerie 
en taille douce vint s'adjoindre une inipri- 
nierie liihographique ; il les groupe sous 
la denomination : « Insiitut artistique de gdo- 
graphie. » Une branche spexialc , Vassorti* 
ment et Yantiquariat, regut aussi, & partir de 
1856, une plus grande extension. La dixieme 
edition du Conversations- Lexicon sc termine 
en 1855. Parmi les belles entreprises des der- 
nieres ann6cs, il faut signaler : « Unterhallun- 
gen am hauslicken Herde » fond6s en 1852 avec 
le concours de Karl Gutzkow, un peu a l'imi- 
tation des Household Words du roiruineier 
Charles Dickens ; « Deutsches Museum von Robert 
Prutz » (1853-1867) ; Klcincres Conversations- 
Lexicon, 4 vol., 1854-1850; 2« edit. I861-t80i; 
la 3" edition du « Slaats-Lexicon von Holteck 
und Welcker », 14 vol. 185(>-18G(> ; « Bunscn's 
liibelwcrkn, 9 vol. et atlas, 1858-1870 ; Deutsches 
Sprichwoerter-L'.xicon (l)iclionnaire des prover- 
bes allemands), 18(>3 etsuiv. ; Illustrates llaus 
und Famihen-Lexicon,! vol., 1 800-1 8<>5; Schil- 
ler Galerie, 185!) ; Goethe Galerie, 1803; Lessing 
Galerie, 1807; SliakspeareGalerie, 1870 et ann. 
suiv. ; les Clatsiques allemands du moyen age, 
18IJ7 et ann^es suiv.; Voetes allemands du 
xvicsidc/c et du xvu e siecle f 1807 et ann. suiv.; 
Bibliothtquc de litlerature nationale allemande du 
xvin« et du xix c siecle. Ces trois dernier es entre- 
prises ont entre elles un lien etroit ct sont 
d'une veritable importance. Ala 11° edition 
du Conversations-Lexicon, 1864-1808, 15 vol., 
vint s'ajouter au nouvel atlas iconographique 
(Bilder- Atlas) achevc peu de temps avant la 
mort d'lleuri Brockhaus. Cilons encore « Bona- 
ventura Genelli's Bilder-Cyklus » (encyclopedic 
iconographique) ; Bibel- Lexicon, 5 vol., 18G0- 
1874; les awns computes do Schopenhauer, 
vol., 1873-1874 ; Kunstim Zusammenhang der 

1. C'est Tnecasion de rappeler (ju'ello passa phu» 
tanl a M. Kr. Viewe^. II la vendit en juillet 1861 a 
!\1. Alhert Il«:r<»1«l ; en IHoT), a la mort (Its M. Horold, 
c.lle fut vendue, dans les conditions les pin* onenuiscB 
pnur ses <-.reaneiers et rachetce par M. Fr. Viewe^. 
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Cullurentwickelung (Mtithode pour V ' cnchainement 
des progrds de la culture intcllcctuellc), 5 vol., 
4869- \ 874, dont il a paru successivement deux 
Editions ; la Bibliothdque scientifupie Internatio- 
nale publi6e de concert avec King, A. Londres, 
et ficrmer Bailliere, & Paris ; le Nouveau Plu- 
tarque, biographies des hommes les plus ii lustres 
dans I'htstoirc, la literature et les arts, public 
sous la direction de Rodolphcfiottschall. Knfin 
a commence, en 1874, uno refonte nouvclle 
du Conversations- Lexicon. Henri Broekhaus a 
eu la joie de voir apparattre les premiers 
cahiers de la donzieme edition de ce livre que 
Ton pout appeler la clef de l'edifice cleve par 
Ten t rep re nan t edileur. 

Pour monlrcr tout ce qu'avait do grandiose 
r<$tablisscment dingo" par Henri Broekhaus, 
il nous faut entrer dans quelques details que 
nos lecteurs lironl sans doule avec intend. II 
est n'parli en sept galeries et occupe un per- 
sonnel de <i00 collaboratcurs. 

Kn voiei les subdivisions : 

1° Les livres do, funds; 

2° La commission pour rAllenia^ne cl pour l'tUmii- 

.'1° L'.'intbpiariat ; 

4° L'iiiqtriuicriOj alinuuil.'int 2.'i uuiehini'S m'enni- 
ques, 10 presses a bras, 4 niarlunes pour le satiua^e 
et K in;irliini'S pour le {<laea^e ; 

;J" La fomlerie de earae.U-res, l.i slr.n'ol ypii: ; 

(i° L'iniprimerie en tnille doner, MinienUuit l.'t 
presses ; 

"7" I/institut lithn^raphiqiie., p.mrvii de, .'{ presses 
rneeannpies el ile 10 presses a bras ; 

8" L'instil.ut pour !;t K'*-'vure, ; 

f)° Les ateliers meeaniipics ; 

\ 0° Les ateliers de rcliure. 

Knfin il ennvient do rappeler la fundalion 
de maisons de librairie a Vienne eu 18(>i, 1 
Berlin en 1871 . 

A la fin de sa carriore comnierciale, Henri 
Broekhaus a pu, jetanl un regard sur le passe" 
et faisant la revue de l'aiuvrc qui rend son 
noui imperissable, contemplcr avecorgueil le 
cbemin qu'il a pareouru el se dire avec satis- 
faction : «J'ai rempli l'cngageinent que j'avais 
pris vis-a-vis de moi-menu; sur la tomhe de 
ir.on pore, il n'est lien que je n'aie tente pour 
Je progres de I'ceuvre qu'il meleguaita conti- 
nuer et i developper pour sit plus grande 
gloire. » 

La prosperile est venue rexompensor Henri 
Broekhaus <le ses energiques efforts. Son es- 
prit cultive avail compris les besoins lillerai- 
res et artt.stiques de son 6poque. An milieu de 
ses devorantes occupations, il trouvait le loisir 
de poursuivre ses 6ludes sur la literature el 
les arts, else reposail volonliers des traeas du 
negoce dans sa bibliotheque privee, qui rem- 
plissait plusieurs salles et dont tous les livres 



ont ete lus et analyses conune il est rare dc 
le voir (aire pour une bibliotheque privee. 
Quand il nc trouvait pas dans ses lectures les 
maleriaux de fructification d'uno id6e < r erm6e 
dans son esprit, Henri Broekhaus demandait A 
un voyage instructif des e'le'mcnts nouvcaux 
pour la parfaitc eclosion de cetfe idee. 

Tontes les confreres d'Kurope, puis cnsuile 
LAsic, FAfrique, furent successivement visi- 
ters par lui, et le plan de plus d'une entreprise 
bcurcuse fut dress £ dans ses voyages. Kn 18;il>, 
Henri Broekhaus feHait le 50 (! anniversaire dc 
la maison F. A. Broekhaus *. 11 cut encore le 
bonlienr dc cole brer, a la fois, le 4 mai 1872, 
le centieme anniversaire de la naissance de 
son perc et le jubi 1<3 de cinquante anuses con- 
sacrees par le chef actuel & Tcxercice de nos 
professions. 

Nous avons sous les ycuxune fori belle pu- 
blication faitc en 1872, par MM. Henri Broek- 
haus, Kdouard et Bodolphc Broekhaus, ses 
fils, et nous y trouvons les plus inleressants 
d6lails sur chacun des departments de lours 
etablissemenls; mats il nous faut renonccr a 
entrer a cot egard dans plus de developpe- 
inents. 

Henri Broekhaus est mort le 1 i novetnbre 
1872, lai;isant. autour dc lui h*s legitimes re- 
grels d'nn hotnuie qui a toujours pratique 1c 
bien et pris pour devise commercials : Lebcn 
utid Icbai lassen (vivreet laisser vivre). l/ex'ini- 
|)le d'une vie dont tout lcbonheur reside dans 
le travail n'a pas el6 perdu pour ses fils Kdouard 
el Hodolphe Broekhaus. Nous les avons suffi- 
sammeiit connus aux debuts de bur carriere, 
ils sc sont trop bien inspires des exemplesque 
leur laissenf. leurs ancOtres, pour que nous 
puissions nous porter garant (pTils continuc- 
ront pieusement les traditions palermdles. 

K. \V\ 



YENTES PUBLIQUES. 

Paris (maisoa Silvestro). 

Limdi 22 feoricr et les trois jours suit: ants. — 
Livres do literature et d'histoiie (ouvrages 
sur la Normandie),compos;ml la bibliotheque 
de feu M. BaudcmenL— Libraire : A. Labitte. 



\. Qu/on nous permeUe, a ce.lt e occasion, <b> rappu- 
le.r, dans un .sentiment que tout le mende comprendra, 
la U\lu iUmufio, h *a campa^no par M. .L-IL Bailliere 
jierc I« IT) juin W& 9 en 1'hormcur du fi0« anniversaire 
de srm e,ntn'(i en librairie, fete si loue.hanle, et dont 
tons les temoinsont ^anle le plus ajjr&ible souvenir. 



Le Secr4taire-G4rant 9 Blamchot. 



[»«riB. _ Ii„ p . I'illcl fils aln6, rue don Gnuidii-AiiKUBtins, X. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GtiNtilUL 

DE LIMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE 



Paris, au CercFe dc la Librairic, de limprjjB£ikjjl dc la Papclcric, rue Bonaparte, 1. 

Sommaire : AssmnhMc g And rale ayirt/telfSSau £ercze <&\& Lihrairie. — Jurisprudence. 

Hibliog rapine : JTaJ^TuniUet. — P!t?fl\ publiques. 




CERCLE V&4-A LF^RAIRIE. 



ASSEMBLfiE GENfiRALE ANNUELLE 

TKNUK LE 19 FKVIUKH 1815. 



Pr6sidence de M. Georges MASSON. 

La seance est ouvcrte a \) Injures du soir. 

Prennent place au bureau : MM. G. Masson, president; Basset, vice-p resident ; 
Guillard, tresoricr; (Charles Noblct, secretaire; Jules Bernard, Brachet, Colombier, 
Caiman Levy, Odent, Piet, Plon, II. Poussielgue, A. Toinplicr, consoillers. 

M. Chaix, vice-president, s'exeuse par letlre. 

Le registre de presence, depose sur le bureau, compte 96 signatures. 

Le proces-vorbal de l'Assemblec gtinerale tenue le 27 novembre 1874, lu par le Se- 
cretaire, est adopte. 

M. le President pr6sente le rapport suivant : 

Messieurs, 

L'annec 1874 a cUS des plus remplies pour votre Conseil d'administation, et aussi 
pour vous-memos puisque nous avons du plusiours fois vous r6unir en assemblies gfinfi- 
rales extraordinaires, pour vous entretcnir de questions touchantunos interetscommuns. 
Les rcsultats n'ont pas eoustannnent repondu a la masse des efforts d6pens6s; mais 
les institutions de la nature, de la nut re, out pour devoir d'agir to u jours dans le sens 
que bun* dicte Tinteret general, alors meme (jue le sucees semble le moins certain; 
car le sillon ereuse pent ne ['avoir pas etc inutilernent, et nos successeurs profiteront 
peut-etre de la seinencc qui semhle jctcc par nous en pure perte. 

Les travaux de votre Gonsoil d'administration et des commissions dfiMguees par lui, 
out (!ii principalemont pour objet, eu dehors de Tadministration courante du Cercle, la 
direction du journal, la defense de la liberte de noire Industrie, nos protestations centre 
certaines mesures fiscales, lY'lude do ronscigneinent professionnel, et enfin, dans ees 
dernieres semainos, les modifications survenues dans nos rapports aveo !e tribunal de 
commerce. (le sontces divers points dont je vous demande la permission de vous entre- 
tenir sommairemenl. 

Chraniquc, 187.1. !> 
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Lc Journal a vu continuer, d rneme s'accentuer, la niarchc prospfire,ct toujours 
croissantc que nous sommes heurcuxde constatcr chaque annee. Lcehiflre dcs abonncs 
s'est accru; le nombrc des pages d'annoncos s'est elevc a 2,144, sort 248 de plus 
qu'cn 1873, et f>i2 de plus qifen 1800. 

Cos chiffres n'onl pas seulemenl line importance budgelaire, et no soul pas fails pour 
rejouir exclusivement le cceur do noire cher tresorior; ils lemoignent de Taclivil^ de 
notre Industrie, qui, loin do so laisser aballre par la crisis qu'elle a travcrsee el par les 
charges qui lui on I (He iniposees pins peul-elre qiTa aueune aulre dans le pays, cherche 
an conlraire, dans tin Ira vail assidu, les moyens de les acquiller el de conlribuer chaque 
jour davanlage a la prosperity d an relevernent moral de noire palrie. 

Le numero consaere aux livres (Tdrennes, a ces beaux on v rages qui viennenlde plus 
en plus rem placer dans nos nueurs des cadeaux plus futiles, el d'une nature moms 
clevee, merite uno mention speeialc. (](; catalogue fait le plus grand honneur a la 
libra irie parisienne. Nous reruercions les edi tours qui out repondu si Jargement a 
noire appel, el aussi notre devoue imprimeur, M. Pillet, qui a mis tons ses soins a le 
rcndre digne du but quo nous nous proposions el des sacrifices que nous nous elions 
imposes. Os sacrifices out etc considerables, el le prix habituel de nos insertions ne 
sYsl trouve ni rapport ni avec le noinhni du lirage, ui avec le luxe de ['execution. Mais 
tout en roservanl a nos successeurs le soin d'examiner si le memo resullal no pourrait 
etre alleint avec une moindre charge pour le palrimnine commun, votro ftonseil a era 
faire on emploi utile <]e vos deniers en dormant a cello publication lout hi developpe- 
menl qifelle eomporlail a ses yeux. 

La parlie de la HibluHjrupliic propremenl dile, el Timpression des Tables, out etc, vons 
Tavez vu par la lecture de nos proces-verbaux, Tobjel do tons nos soins. (Juelques 
ameliorations importantes out etc poursuivies el realisees. La Chronique enjin, pour 
enregislrer tons les documents qiul nous paraissait inleressanl de n'mnir dans noire 
organe nHiriel, a alleint un developpemenl sensiblement superieura eelui des annees 
unlerioures. 

\*Annu(iivc du (lerelo pour LS7o, complement nalurel du journal, est en preparation, 
draco an zele de la, commission qui a ele chargee (Yen preparer la publication, grace 
an preeieux concours que noire eminent confrere, M. Jules Delalain, veut bien nous 
rnnscrver pour toute la parti*; administrative el la legislation, grace enlin an soin ' ' 

que met noire, geranl u reunir el a coordonner les maleriaux qui lui })arviennent 
do nos correspondanls des departments, nous espcrons (jue la publication pourra en 
elre pror.haino, el que ee livre rendra. d utiles services a tonics nos industries. 

ft n rneme temps (pie s'aeeomplissaienl ces divers travaux, voire tresorior elail charge 
par hi (loused de fa ire etablir, par un agent experimented rompu a ee genre de labour*, 
un catalogue eomplel do noire bibliotheque. (W. catalogue est aujoimrimi termini, et 
tenu eonstammenl an eouranl par celui-la memo qui I\i d rosso. 

Leux d'enlre vous qui voudront bien pareourir les fiches qui le eomposenl rticon- 
nailront (pie noire bibliotheque est beaueoup plus riohe qu'on no se 1'imagine pent- 
clre. ftlle, s'augmenf.e clia.([uo jour par des dons preeieux. Nous remerrions ici eol- 
lectivcmenl les genereux aiitcitirs. L'elat de nos finances [)ei-nidtra d'enriehir cett<! 
collection par voie d'aehals, an fur el a niesuro que l'occasion s'en [nesenlera, de 
documents inleressants pour rhistoii'e de nos industries. 

L'annee (jui vienlde se terminer- a vu inaugurer les conferences que nous vous annnn- 
cions Tan dernier. Deux out eu lieu en 1874; line trtusieme, il y a quelques jours a peine. 
Vous avez tons applaudi a la parole sympalliique de AL Aime (nrard, (hint la savanlo 
lecon sur le papier aeu, en dehors menu; de eette enceinte, un si grand relenlissemenl, 
el aux utiles enseignements qiui M. (iaslon Tissandier est venu vons apportor, dans la 
forme la plus agreable, sur les applications de la pliolographie a nos industries, et sur 
rhisluire do la gravure. Le surees oblenu par ces trois soim»s encourag<n-a v(»trc 
<]onseil a nous [irocurer de nouveau ees distraefions utiles el elevees. 

Jo vous ai j>arle t\c rinsucees qu'avaienl quelquel'ois rencontre nos efforts, lorsqu'ils 
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ont eu pour but la defense dc nos interets geneYaux. Je faisais allusion principalement h 
notre canipagnie hien inutile conlrcles nouvellesloispostalcs, et a notre protestation non 
inoins malhcureuse contre la pretention du fise d'assumlcr, pour la perception dc la sur- 
taxe etablie par la loi du 30 decembre 1873, les papiers blancs, propriete dc F6diteur, 
a ceux encore en magasin chez le fabricanl ou chez son deposi laire. 

Sur co second point, nous avons succombo devant le tribunal do Coulommiers. Le pen 
d 'importance des inlerels engages, ct surtoul Tesperance que ce faitd'une loi avec effet 
rclrouelif ne se presenlerait pas de nouveau, out decide le (lonseil a ne pas poursuivre 
plus loin cette affaire, malgre Fespoir (pie nous aurions eu de laire juger par la Cour de 
cassation que celui qui detienl du papier pour le transformer par L'impression n'est ni 
tin fabricant, ni nn niarchand tie papier. 

La loi postale est plus grave pour nous , et nous ne desesperons pas de la voir modified 
quclqucjour. La rapidile avec laquelle a etc vote le derniei budget n'a pas pcrmis a, 
voire Conseil (Finlervcnir aupres de la Chamhre onnime ilsc le proposait. Mais it tentera 
de laire (entendre sa voix pour 187(1; et il parviendra peul-elre a convaincre nos de- 
putes qiTun la ri f en quelquc sorte prohibilif pour la circulation des unprimes n'est ni 
avanlageux pour Fadminislralion, ni digue (Fun grand pays. Tandis qu'en Allemagne, 
mi volume de TiOO grammes voyage dans tout Fempirc pour 3(> centimes, tandis qu'en 
Anglelorre la taxe est de quaranle eentimes, en France souloinenl il se voit charge 
de 73 centimes, o'esl-a-dire quebjuefois presque sa valeur, el par surcroit, la faclure 
qnil est presque loujours nreessaire de joiudre a Fenvoi, doit et re aflranchie an larif 
<les let Ires ! — (]es jusles critiques ne doivenl pas nous empeeher tie remercier radini- 
nistration d'avoir enfin signe avce les Klals-Fnis uric convention postale depuis si long- 
temps reclamce par tout le commerce, el dYxpriiner Fespoir que Fadhesion prochaine 
de la France aux prineipes adoples par le congies de Lerne ameliorera la base de 
Fechangc tie nos correspondanocs aver. Felranger. 

Notre derniei' compte rendu vous enirelenail deja de la question des livres srnlairos. 
Depuis lors, plusieurs notes nouvelles ont etc redigees par la (Commission ties lihraires 
rlassiques, et adressees taut au Minislre qu'aux niombres du Conseil Superieur de 
flnstruetion publique. Toules onteu pour but de defondre ee principc, que si I'Klat a le 
droit, et memo le devoir, (Finlerdire dans les eeoles le livre dangereux on immoral, il 
ouvrirait la porte aux plus regrellables abus el apporterait une cnlrave serieuse a Ttui- 
seignemenl aussi hien qifau developpement tie noire induslrie, s'il voulait sY'riger en 
juge souverain tit sans nppel ties methodes el tie la valour pedagogiquc ties livres. 
Malgre quelques oppositions, nous pnuvons esperer que le principc tie Yinlcrdiclion 
prevaudra tlefinilivement sur celui tie YantovisdUon, qui deviendrait hientnt, s it (Hail 
pratique connne Fonlentlenl quelques persuunes, celui de Y approbation dans le sens le 
plus exelusif du mot. 

Nous vous avons dit Tan dernier quelle ligne de ennduite avait adoptee le Conseil 
tradnnnistration dans Falfairo tie la liberie de la librairie. Depuis, une assembloe 
generate extraordinaire, lenue par vous le (\ mars, a dnnne lieu, outre plusieurs 
ineFubres du Cerele, a une discussion inleressanle sur les consequences qu'aurail pour 
notre commerce Fadoplion tie !a loi proposee par ie gouvernemenl. La majorite do la 
jeuriion a donne son entiere approbation aux principes defendus par nous. Nous avons 
done poursuiVL nos demarches, aides par mi groupt? de de[»utes (|ue je suis htMirtuix 
(Tavoir ici Fnccasion de j-emei'cier du ennrnurs (juils nous out prete. AiijounFhui, 
conmu 1 au jour oil nous avions I'hnnneur tFeln; entendus par* la. (commission parlemtui- 
laire, nous sommes jiersuades que les enlraves tjue h^ gouveriMMnent avail (Mi la penseti 
dt; nous imposer seraient blessantes pour noire (lignite, et n'alleindraienl ni hi but 
politique que poll rsui va lent les auleuis du pr<>|e(, ni le IjiiL I'eparaleur qrFeu ont esp/u'e 
mi instant quelques-uns (hvs auciens bre.veles parmi les lihraires des dejiarteinents. 
Nous conlinuerons done, si la loi revienl en discussion, a revendiquor la liberie dc 
notr<i commerce, ayanl pour cordft^jioids la repression, par les lois de droit cominun, 
ties allenlats qui pourraient Otrc conmiis conlre la morale ou Fordre public. 
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Une autre branche du commerce des Iivres a vu son existence gravement compro- 
mise, cette fois, non par une loi, mais par Tapplicalion d'un simple arrets administratif. 

A la suite de la discussion sur la liberte dc la librairic dans les bureaux de la Cbam- 
bre, le ministerc de rinl6rieur a cru devoir rctirer en masse to u les les autorisalions 
donn6cs ant6rieurcmcnt pour lc colporlagc, et faire subir uu examen nouveau a lous 
les ouvrages d6ja estampilI6s. Une industrie importanle s'est done vue brusquement 
paralys6e et oblig6e de subir les consequences de rcncombremcnl qu'amcnait dans les 
bureaux du ministerc 1'envoi d'une masse dc Iivres, a la lecture desquels le personnel 
dont dispose 1'adminislration pour le travail courant ne pouvait evidemmenl suffirc. 

Lc Conseil d'adminislration du Cercle s'est fait aupres du ministerc Torgane des 
observations qui lui out 616 presences a ce sujet par quelques-uns de ses membres. 
II asoIlicit6, au nom des interels les plus respectables, le r6tablissement an moins tem- 
porairc de raulorisation pour les Iivres ant6rieurement examines, jusqu'a. ce qu'il lut 
de nouveau et d6fmitivement slatu6 a lour 6gard. 

Notre demande a 616 repousseo; mais la promesse nous avail 616 donn6c que le 
nombre des lecteurs serait augment6 de faoon que le travail fut rapidement lermine. 
Cette mesure, malheureuscment^ ne semble pas avoir eu Teifet (jue nous on pouvions 
esp6rer, et vous avez pu voir, dans les proces-verbaux desdernieresseances du Conseil, 
se renouveler de la part des inlerosses la plainle que les autorisalions fussenl, an con- 
traire, de moins en moins multipliers. Le commerce des almanacbs, commerce tout 
special, et qui n'a lieu cbaquo annec que pendant quelques semaines, a eu tout paiii- 
culierement <\ souffrirde eel ctat de choses. 

Nuus ne pouvons entrer ici dans le detail des griefs serieux que nous onl signal6s a 
ce sujet les confreres les plus autoriscs; mais nous voulons du moins cnnslaler que, 
s'il a 6chou6 jusqu'a ce jour, le Cercle if est pas reste indifferent a une question si grave 
pour toute une cal6gorie d'6dilcurs et clo vondeurs, et que des efforts serieux out 616 
tent6s pour porter remede a un clat de choses prejudiciable a leurs inl6rels (it aux 
nolrcs. 

Dans deux asscmblees g6nerales suceessives, vous avez eu a. vous occuper des 6Iee- 
tions consulaires et a pourvoir au (-emplacement, sur la list** des candidats, de. trois de 
nos confreres, MM. Paul Didol, Ilaeliette el Joussel, que lours occupations personnellos 
allaient obligor a quitter le Tribunal de commerce. Deux noms, oelui de M. Henri Pons- 
sielgue et celui de M. Millard, onl etc adoples, je pourrais dire, aeclames par vous, et 
nous avons eu la satisfaction de voir le suffrage des notables parisiens confirmer noire 
choix, lors des elections qui out eu lieu le L 22 decembre dernier. 

MM. Poussielgue cl Uillard avaient apparlenu tons deux au Comil6 judieiaire inslilue 
il y a pros de douze ans au Cercle- do la librairic par noire regrelle collogue el presi- 
dent, M. Roulhac. Ce Comite, aux travaux el au zele duquel tons nos pr6sidenls out 
successivement Hindu bommage, a 616 d'ailleurs comme la pepiniere d'ou sunt sortis 
presque tons les magistats consulages qui out ropresenle nos industries au sein du 
Tribunal depuis quelques annees; et tout nous faisait esperer (pie longlemps encore 
il pourrail rendre, sons rinlelligenlo direction de M. Noblel, les services les plus se- 
rieux aux justiciable^ elan tribunal lui-meme. Celt*; annee, 2'M) affaires lui avaient etc 
renvoy6es, el fi claiont venues devant lui du eonsenlemenl reciproque des parties. Sur 
cos 21U> affaires, <>rj out 616 lerminees par un rapporl, II seulemenl reslaienl en cours 
d'inslruetion au 31 d6oembre, et \!)2, r/est-a-dire plus des trois einquiemes, out 616 
coneiliees au grand profit des parties, qui y out trouve a la fois economie do temps et 
6conomie d 'argent. 

(Vest au moment ou nous nous preparions a ronslater devant vous cos beureux 
r6sullats, qu'une circulaire du President du Tribunal de commerce, en rappe- 
lant les chambres syndicales a ('execution stride de ia loi qui ne reconnail quo les arbi- 
trages individuals, est venue inlerrompre, el peul-el.rc dofinilivemenl oompromettre, un 
fonctionnernent dont la pratique jTavail donneehez nous quo les ineilleurs fruifs. 

Nous ne saurions, sans sortir a la fois des liinites et du but de ee rapport, eludier 
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dcvant vous cette question complexc dos arbitrages, qui pass.onnc dcpuis quelques 
scmaincs tout Io commerce parisien. Nous croyous pourtant nc manquer m au respect 
dc la loi, ni a la deference dont notro Ccrclo a si souvent fait preuve envers le Tribunal 
do commerce, en exprimant Ics regrets profonds que cette mesure a inspir6s a votre 
Conseil, et sans micun doute a la plupart d'cnlre vous. 

Los functions de l'a.bifro sont toujour* fort graves : clles devienncnt parl.cuhe 
mcnl delicatcs lorsqu'il s'agil de debats tout professionnels, ou le jugc sera daufc 
plus dispose a adopter l'opinion du rapporteur que celui-ci est plus competent; clles 
compliquent enfin, souvent, 'de questions de personnes et de m.U.er a 1 influence des- 
quclles il ne laut pas que l'arbilre suit souponmi6 d'avoir ctidc un instant. 1 outes ces 
responsabilil.es s'atUmuc.l, et la charge devient moins lourde, bisque 1 on est plus d un 
a en porter le poids. En outre, la reunion de plusieurs negociants dont cbacuri rcpr6- 
sente une brancl.e d 'Industrie et, par consequent, une cxp6.ience sp6cude, augmcnle 
dansune irrande proportion la probabilit6 d'un rapport equitable. 

On conenit done que, memo en dehors du sentiment penible qu'ils ont eprouv6 en 
voyant brusquement ro.npue une union de plusieurs annees, les membres do notrc 
Comite judiciaire aienl hesile a accepter d<; remplir individucllenienl une taclie dont lis 
peuvent mieux quo tons les autres apprecier l'importanco et la difficulty ^ 

Aussi votre Conseil s'esl-il trouve dans un embarras sorieux lorsqu'il s est agi, pour 
n'ipondre a la circulaire du Tribunal, ct a la leffre de rappel qui l'a b.ente. su.vic dc 
dresser une lisle de personnes aceeptant d'etre charges d'arhilragcs m.hv.duels Nous 
avons vu C.qiendanf p.evaloir, apres quelques debats, l'opinion que lintcr.it de nos 
industries expend impeiieusenienl qu'on no renoncat pas an nioyen qui nous etuil 
Iaisse dc (aire, juger par nos pairs les lilies qui pourraienl surgir cntre membres dun 
memo commerce. Enfin, malgn'i des difliculfes d'exeeuLion seneuses, plusieurs d on Ire 
nous ont ]»aru souhaiter quo les fouctions d'arbitros restassent, co.nme cda a cu lieu 
dans d'autros cban.bros, ratfaehoes par quclque lien au Cercle de la libraine ot au 

be biireau du Cerole a done etc e!.ar K e. do lefude dc cos diverses questions, et du 
soin <le dresser une lisle; de mo.nbros qui seraienl, s'ils y voula.ent bien cunscnt.r, desi- 
gn.^ au ohoix du Tribunal; il a ele invite en outre a so inctlre, pour ce travail, on rap- 
port avee les presidents des cba.nbres qui se re.unis.senl au Cerole, aim que la lisle Hit 
aufant quo possible, < ; t pour eliaeu.ie des branches de nos industries, 1 expression du 
■vie.u des principaux inleresses. I'ne reunion proparaloiro a en lieu; elle ri a pu eulieie- 
inentabnulir, .it 1'un dos premiers soins de noire nouvcai. Consed sera de suivre colic 
affaire si iinpnrlaiite. au point de vue de I'avenir de notrc institution. 

Dans tons les cas, Messieurs, vous conse.verez tons un souvenir de reconnaissance 
prolbndc envers noire Comite judiciaire, ct vous vous associcre/. a 1 hommage qua 
vo.ilu lui rendre lis Cnnseil, en faisant trapper un jelon special destu.O a otic rcmis 
desormais, comme un b'unoignage do gratitude, a tons cihix qui aura.cnt rempli pen- 
dant un an ces fouctions aussi utiles quedesinleres.si'ies. 

Tout cc qui louche a la propri6tc lillYiraire a pour nous un interet considerable Jo 
doisdonc menlionner ici deux jugomrnls iu.pnrta.its rendus cello annee, et qui tons 
deux reconnaissenf a I'edileur, <|uand il a acquis une propnefe sans reserve, lo l.enence 

de la prolongation de cette proprieLe. , u.,,.i... 

J/un des pn.ces qui se sont ainsi (ermines est celui soutenu par nnlro collogue I a. la 
centre les heriliers Pigmlt-Lebrun ; le seeond s'osl ohnv entre MM. Susse et le fils du 
soulpfeur I>radier. Dans la premiere de ces instances, si.r la ileinande qui nous en a ele 
laif.eparM. Itarba, le Code est internum par la ivdaelinu dhm parore dont os con- 
clusions sont cellesqu'ont phis lard adoptees les juges. Nous esperons que ceUo p.r.s- 
pn.de.nce doviendra bienmt deliniLive, el. que. de la sorl.o .sera fixe (1 une laoon oonioime 
a requite un des points dc droit les plus imporfanfs pour notrc commerce. 

II me reste. a vous parlor, pour avoir .'puis.-, hi programme que je m'eiais trace, au 
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d6but de co rapport, du projet que nous a soumis un de nos collogues, M. Cbaix, en vue 
de constituer pour nos industries un centre d'enseignement special, et de placer cette 
institution sous le patronage du Ccrcle. La question estdeja connuc de la ]>lupart d'entre 
vous paries diverses communications i'aites a ce sujet dans lo Journal de lalJbrairie, et 
aussi par le rapport sommairc qui vous a 6te recemment distribute et qui doit servir dc 
base iila discussion que nous avons mise a rordrc du jour- de cette seance. 

Depuis quclquosannees, la ville de Paris a fait de lonables efl'orts pour augmenter et 
am61iorer les moyens d'instruction mis a la disposition de la population laboricuse. — 
Des ccoles nuinicipales out etc fondoes et confioesa la direction des prof esseurs les plus 
disfingue.s; des eours d'adultes out (He etablis < k t reeoivenf cha(|iie jour un plus grand 
devoloppemenf. Le Ccrcle de la librairie s'est associe a ce inouvenient dans la mesure 
qui lui 6ta it permiso, par des souseriptions en faveur des eours du soir, et en instituant 
dans los6colesmunicipales des bourses qu'il met a la disposition des personnes employees 
dans nos industries, et qui veulent en profiter pour leurs enfants. 

Ce que M. Cbaix vous propose, loin d'aller centre tout ee qui a (He fait dans ce sens, 
doit dans sa pensce en etre le complement. Son but est d'instituer un ensoignomenf 
eoinpl6menfairc, dont soraiont appeles a profiter les enfants ayant deja recu une bonne 
instruction primaire, et de leur assurer ainsi, avant qu'ils n'entront dans la vie labo- 
ricuse, les eonnaissances speriales qui pourront en fain; des (employes disfingues pour 
notre commerce. Le projet de M. Chaix a rencontre an sein do votre Conseil l'aerueil 
qui y attend toujours une idee generouse, of une commission a etc nominee pour r<Hu- 
dier et reebcrcher s'il eta it possible de le realiser sans eomproineffre Tavenir de notre 
association. 

La commission a adopfe le prineipe de la fondation; mais clle n'a pas ponse que le 
Corcle duf prendre asa cbarge rinsfifutinn de lWole et en assumer sen! !a responsabilifo 
finaneierc et morale. Llle a eru eependanf quo tout en laissanf a l'initiativc privee le 
soin dt; realiser le projef, nous avions le. devoir de prendre sous notre patronage direct 
et d'encouragor par une subvention importance une omvre qui nous assnreraif un por- 
sonnel instruif, prepare aux travaux que nous avons a lui demander, et qui en memo 
temps rendrait un service important a nos nliles auxiliaires. 

Mais, menu; roduife aces proportions, noire intervention engage trop gravemenf les 
inferefs du Ccrcle pour que le Conseil ait cru pouvnir allerplus avant sans vous eon- 
suiter t;t sans s'assurer (jue l'muvre vous efaif sympafbiquc. Le vole que nous vous 
demandons aujourdlmi laissera done encore la question enfiere quant a um; adoption 
definitive; mais, s'il est favorable, il donnera a votre Conseil le mandat precis de vous 
presenter ulferieuremenf un projet eompletomenf clabnre ef preta. etre mis a execution. 

J'en ai fini, Messieurs, aveo ce qui a semble a votre Conseil, parini les fails qui sesont 
produits en 187<i, avoir pour vous on pournos industries no interef general. Le resfe de 
nos travaux vous est eonnu par les prores-vorbaux publics inensuellemenf dans le 
Journal de la Librairie, et qui torment en quclque sorte Thistoire de notre institution. 
Cent iei le lieu de signaler a votre attention un travail important, i\u tout ontier a L i i: i- 
tiafive et an xele do M. Noblet; je veux parler dune table mefhudique des procos- 
vebaux du Conseil depnis la fondation du Ccrcle, qui rendra les services les plus 
ineontestables a. ceux qui auront desormais rhonneur d'adminisfrer vos alfaires. 
Entreprise autrefois par nofre collogue M. iMof,, eelle (able avait etc depuis lon^temps 
inter] onipue, et sou vent nous avions en 1 'occasion de re^rel tor d'en etre p rives. M. Noblet 
a repris vos doliberalions depuis Pontine, ef. le Iravail anquel il s'est livce, les resume 
sous la loi'ine la plus pratique et la plus facile a consulter. Vous vous joindroz a moi 
pour remercier notre colleiuie de la preuve nouvelle de devouemenf qifil vienf do don- 
ncr a notre association. 

Nos affaires finanrieres son!, toujours dans le plus grand ordre. Notre fresnrier, 
M. (iuillard, vous en prt'sentera tout a l'lieure. le resullaf favorable. Mais ce qifil ue 
vous dira pns, et ce que. je tiens a constafer, e/est la part qiTont ses elforts ef sa bonne 
gestion danscelt<; pi-ospt'uife croi.^sanfe. 



GHRONIOUE. 



u^ 



L'ann6c 1874 a etc heurcuse pour nos industries au point de vuc dcs distinctions 
honorifiqucs. Jo vous ai d it tout a I'heurc que deux do nos collogues etaicnl cntres 
au Tribunal do commerce, oil siegenl on cc moment quatre memhres de noire Ccrclo. 

Plusicurs do nos confreres out etc nommes ou pronuis dans la Legion d'honneur. 
M. Em ilk Haillieuk avu recompen,ser par la croix de chevalier 1 (>s services qu'il a rcndus 
alalibrairie ot au commerce, commc membre de laOhamhro de commerce otduConseil 
d'oscomptc dc la Banquc de France. 

Une large part nous a 616 r6serve>, dans los recompenses decernees a Foccasion de 
Fexposition do Vienne. 

Notre eminent confrere, M. Alfkki) Mami-;, a reeu la croix do commandeur do la 
L6gion d'honneur. Otto haute distinction hnnore noire induslrie ; elle est en effet la 
recompense d'une vie tout entiere el exelusivoment oonsaeree anx progres de notro 
art, au developpemcnt do notro. commerce, au bien-elre eta la mnralisation de. la classes 
ouvriere. Ello couronne dignement uno carriore qui servira a la fois d'exemple ot d'en- 
cou rage men t a to us eeux qui voudront Finn tor. 

M. liticouLKT, president du (Somite central de la papelerio, fabrieant distingue et 
membrc du jury aTexposition do Vienne, a etc nomine chevalier; M. Gkohoks 1Iaciii:tti: 
a rocu la memo distinction, juslifiee a la fois par sa porsonnalilY> et par les meriles do la 
maison dont il est Tun des chefs, el a laquolle notro expnsilion francaiso a du fun do 
ses plus grands suoces. 

M. IjKMOINk, nommo cigalomont chevalier, a vu tons ses confreres applaudir a une 
iccompense qu'appeJaient depuis longtemps les services distingucs rendus parlui a Tart 
musical, et une carriore commerciale hautement honorable. 

Enfin, Messieurs, votre President s'esl vu oomprondre dans le memo deorel, beureux 
surtout que, parmi ses faibles merites, on ait voulu partieutieremenl reeonnaitre la part 
qu'il avait prise a la defense* et a la representation de vos inlerels. 

(Test aussi a Fexposition de- Vienne que so rattnehent quelqucs decorations elrangeies 
accordees a cello occasion par S. M. Kemperem* d'Autrirhe. Notre collogue M. in;s 
Fosskz, le chef de la maison Morel el (Y\ a recti la croix de la (louionno de for, Tun 
des ordres les plus ostiums de FKuropo; MM. Al. Klkiiku el Laiuknt m: MoNrcoiaaiai 
out ele nommes chevaliers do l'ordre do Francois-Joseph. 

Tout reccnimenl, et vous me penueltrez d'empieler poor le menlionner ici sur Famine 
1875, nous avons pu saluer, au Journal official, la nomination, comine chevaliers de la 
Legion d'honneur, de M. ()bkutiu;h, de Hennes, imprimeur distingue, etdoM. Maiunom, 
qui a (ant fait pour la typographic et prineipalemenl pour la presse quotidienne, par 
ses travaux comme constructeur de, machines. Nous pouvons aussi revendiquer comme 
Fun des nolres, \m poele, M. Itoumanille, lihraire a Avignon, decern par le President 
de la republiquo lors de son voyage dans cello ville. 

Enfin, M. IIknui Delalain a rocu du minislro de Finslruelion publi(pie la croix 
d'nflieier d'academie, en recompense de la part prise par lui aux utiles ti'avaux de la 
maison dont il est 1'un des chefs. 

A onto dc ces distinctions qui honorent le Orele, dans la personne do quolques-uns 
de ses memhres, j'en veux placer uno dont nous sonimes au contrairo les dispensa- 
tours, mais (jue je no eonsidero pas comme une des inoins preeieuses. lln article ad- 
ditionnel de vos staMits vous nutorise a oonferor les functions de inemhre honoraire 
du (lonseil a einq dVntre nous. Fes garanlies multiples dont vous avez enlmnY* ce litre 
lui donnenf une valour loute specialty Votre vole de Tannee derniere, aussi bien que. 
los services que M. Pm-:t a rendus au (.lerrlo dcrpuis sa londalion, comme membro el 
eomme secretaire du (lonseil d'administrnlion, au Lomite judiciaire, et enfin dans tout 
ee qui louche a Fagromcnl de nos rapporfs quotidiens, le designaienl a Ions les title's 
pour la premiere des places creeps. Vous nauroz pour remplir les quafrc aufres que 
ia difficulty de rhoisir parmi dYsminonts confreres. 



Le personnel du Co role s'esl accru par la reception de vingt et un nouveaux 
mend>res. Ce soul, pai* ordre ehronologique, MM. d. Cuerin, Wesf, Collin, Fcrrois, 
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Lecorbeiller, Rossigncux, Pourret, Engclfils, Emilc Lapierre, Lavergne, Rarth61emy fils, 
Norberg, Michel fils, Rourrelicr, Wolf! fils, P. Maunoury, Prioux, Rar;on, Ilcnnccart, 
Olmer, Donnamettc, d'Escrivan fils. Nous avons rccu deux demissions, cellos do M. Rozet 
et de M.E. Lacroix. Enfin, la mort est venue nous enlever deux do nos collogues. Notre 
nombrc, au 31 decembrc dernier, £bait done do 224. Cost le chifTre le plus 61ev6 que 
nous ayons jamais attaint. 

Les deux mem b res que la mort nous a cnleves, sont M. Legrand etM. Galette. 

M. Legrand etait le chef ct le cr^ateur d'une importante fabrique d'enveloppes et de 
papiers faronnfe. Vous l'avicz appeie r<5ceminent a l'honncur de singer au Conseil d'ad- 
minislration du cercle, et la nous avons clo vivement frappes de la surete de son jugc- 
ment, en memo temps que nous avoris pu appn'cier tout le charmc de scs relations. 

M. Galette efait age de ;{(> ans a peine. Deja, il avail su conquerir la confiancc ct res- 
time gen6rale, etsa fin premature^ a soulcvc" les plus vifs regrets. 

En dehors de notrc Cercle, notre Industrie a eprouv6 des pertes cruelles. Larousse, 
Amyot, Philippon,Rcnducl, el tant d'aulres auxquels voire Chronique a consacr<5 quel- 
ques lignes de souvenir, enfin madaine Pagnerre, dontlenom rencontrera toujours ici le 
plus sympathique echo, auta.nl par les qualites eminenles de cetle fenmic de bien qu'i 
cause du souvenir profond qu'ont laisse parmi nous son mari et son fils. 

Les n6ccssit<5s durcnouvcllemenl Iriennal ameneronf, cefte annee dans la composition 
du Conseil d'administralion des modifications nombreusos. 

Vous aurez a remplaccr voire president el vos deux vice-presidents, MM. Rassel eL 
Ghaix, arrives tous Lrois a rexpiralion de leur mandat. MM. Odonl, G. Bailliere, Pous- 
sielgue, Bernard, nous quillent egalemenl; enfin, la place de M. Legrand doil etre 
aussi rcmplie. 

M. Noblet ayanl manifesto le desir de quitter les functions absorbanles de secretaire, 
Ic Conseil le pr6sente a vos suffrages pour le poste de vice-president, ou l'appcllent a 
la Ibis son experience ei notre reconnaissance pour les services qif il nous a rendus. 
Nous vous proposons comme deuxiemo vice-president M. Colombier, deja membre 
du Conseil, et comme secretaire, M. Armand Templier dont l'aclivite nous promel la 
continuation d'unc tradition si bien elablie par ses predecesscurs. 

MM. Delagravc, Henri Dclalain, Dueroeq, Henri Dumont, Jonssel, Lair el Tanora 
ont bien voulu accepter d'etre nos candidats pour les sept places que ces departs (it ccs 
mutations vont laisser vacantes. 

Enfin, le Conseil designe a vos suflrages pour les functions de presidenL, M. Rassel, le 
neveu de notre rcgrctle collogue M. Langlois, el Tun des chefs de l'imporlanle maison 
Lemercier el G\ II no m'appartienl pas de vous dire quels sont mes sentiments 
d'all'eclion et d'estime pour notre candidal; mais si notre choix ava.it besoin d'etre 
motive, il le scrail par I'induslrie importante (jiie M. Rassel represenlera pour la pre- 
miere Ibis a la tele du Cercle, par les services qu'il nous a rendus, soil au Tribunal de 
commerce ou il a rempli la carriere la plus honorable, soil comme membre du Conseil 
d'administration, oil il a siege plus de douze ans, depuisl85G jusqu'a ce jour. 

Ghers collogues, 

Au moment de (juitler re fauteuil que foccupc ce soir pour la derniere fois, je ne 
puis me defendrc d'une emotion profonde. 

Vous m'avez confie, presqu'au debut do ma carriere, un mandat qui est d'habitude la 
recompense d'une longue vie de travail. Laissez-inoi vous en te.moigner encore ma sin- 
cere gratitude. 

Laissez-moi aussi remoreier oeux qui pendant cos Irois annees ont bien voulu elre 
mes collaboralcurs. Costa lours ennseils, e'est a I'appui de, lour experience que je dois 
d'avoir pu remplir sans Imp de defaillanccs les fonetions dont vous m'avez honore. 
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Cc rapport, <5cout6 avcc un interet soutcnu, cstsuivi d'applaudissements unanimes et 
r6p6t6s. 

M. li-: Trksoiukr est appelc ensuitc a donncr lecture do son comptc-rendu annuel. 
11 met sous les yeux de rasscmblee les ehilfres du bilan, desquels il apport que les 
affaires du Cerolo continucnt a prosperer et quo son adit* suitsa marche ascensionnellc. 
M. Fourkt, Tun des commissnires pour bex-amen des eoinples, prend la parole eL 
dit qu'un examen aLtentif a convaiticu la Commission du zele el de la scrupuleuse exac- 
titude avec lcsquels leTresorier s'aequilte de sa delicate mission. Co quelle croitseule- 
menfc devoir signaler a Tattenlion de Passemblee, ce sent deux articles du bilan (jui ne 
lui paraissent pas constituer un actif pom leCerclc et qu'a ce litre elle propose de passer 
a profits eL pertes. En terminanl, la commission ne pout qifin viler rasscmblee a re- 
mcrcicr M. le Tresorier des soins eclaires avec les([uels il gore les inlcrels chaque jour 
plus importanls do notrc communaute. 

M. lk Prksidknt dit qu'en ed'el les deux articles releves par la, commission peuvent 
fstrc sans inconvenient, Tun diminue a rinvenlaire, et rautre eomplelement supprime. 
En consequence, il met anx voix la resolution proposed. 

Apres (juel(]iies observations eehangeos sur le quantum do I'amortissement annuel a 
faire sul)ir an mobilicr, cello resolution est adoptee. 

Les comptesdu Tresoriersont alors approuves, etdos remeroiemcnls unaninieslui sont 
voles. 

M. I.K Prksihknt propose ensuile et tassemblee nomine- eommissairos charges <le 
Fexamen des cinnples de, 1 S7T> : MM. Paul Delalain, Adrien Delahaye, Fourel. 

Puis il offre la parole a ceux des membres presents qui voudraient presenter des 
observations a propos de Fun ou de Tautre des sujets trades dans son rapport. 

Un MKiMiuu: deinande a M. le President ce que le (lonseil d'adminislration oompte 
J aire relativcmenl mix arbitrages autrefois eonfies an (Semite judieiaire du Orele. II 
verrait avec regret disparaitre line institutinn qui a rendu de verilables services a nos 
industries eteonlribue a la noloriele du Orcle. (Juanta lui, il a, eu Toeeasion de s'enlre- 
tenir avec quolques membres du Tribunal do commerce, et la les esprils lui out paru 
plulol enclins a exagerer les conditions nouvelles imposees aux arbitrages amiables qu'a 
atlenuerla portec de la eirculaire du president. I'm; commission, parail-il, fnnelionno, 
composee do juges consulaires, qui examine les listes drossees par les chambres syndi- 
cales ct trie, sur ces listes, les elus. Dans ees conditions, le (Circle a-t-il pris son parti et 
communique sa liste? 

Un maixiKMK mkmrrk affirmc qui; le Tribunal no so inonlre pas aussi exrlusif qifon 
vient do le representor. Ainsi qifon Ta dit, une commission, est bien insliluee avec la 
mission de verifier les litres des arbilres, de designer certains nonts plulol que certains 
autres, depreferer, par exemple, les personnes polices sur la lisle des notables co miner- 
cants a cellos qui ne le sont pas, ce qui lui semhle bien permis; mais de la amontrer du 
mauvais vouloir pour les ehambres syndieales, il y a. loin. Dans son opinion, si aucun 
acte de procedure cxterieuro ne vient accuser de la part des ehambres syndicates un 
parti pris de colleetivile, les arbitrages amiables pourronl clre pratiques comme par le 
passe. 

Un troisikmi; mkmhri: est heureux de eunttrmor eequi vient d'etre <Iil. II sail do source 
cortaine que le Tribunal na on aucune laoon la pensee d'entraver les arbitrages amia- 
bles. Pourvu (j in*, la lellro de renvoi vise im arbitre determine, (jue les parties soient 
oonvoquees [war col ai'bitre lui-niemo, et le rapport, s'il e:i est fait un, signe desa main, le 
reste (»st aceossoire. IVien no s'opposo doru*,, suivanthii, ace fj u<^ ](\ (somite judiciainMhi 
(Circle continue a exisler avec sa composition acluelle c;t son lonctionn(unent anlerieur. 
A la suit*; d(w-etle communication, qui est accueillie avec uiui favour marquee, M. le 
President demande a rass(unblce si elle veut designer elle-meme les aii>itres. Sur la 
proposition d'un membre, cette designation est renvoyee, an (amseil. 

La suite de Tordre du jour appelle la prise en consideration d'une pro[H)silioii tcn- 
dant a cre<;r aupres du (1(tc1c uric (Vole j)rol"(jssi(uuielIo. 

Ea rabsence de Tautenr de la pro[»osition, retenu clu;z lui par une indisposition, 
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M. ltr President expose l'objet de la proposition. 11 dit que la nSccssitS d'amSIiorer 
Penseignement professionnel ties cnfants employSs clans le commerce of rindustric 
prSoccupe aujourd'bui tous lcsbons csprits; que divcrscs corporations et des pariiculiers 
ont fondS, dans co bul-, dos intermits, des Scoles et des societes d'assistance pater- 
nolle; que la chambre syndicate du papier s'cstoceupSc de la question; qu'enfin, de son 
c6te, le Conseil d'administration du Corel e a manifests le desir do cr6er une institution 
analogue pour les enfants et les jeuncs gens employes dans les industries qu'il reprS- 
sente. Jl s'agit de dormer aujourd'hui un corps a cos bonnes intentions. M. le President 
n'entrcra pas d'aillcurs, quant a present, dans les details du projet; cc qui est soumis a 
rassemblSo, e'est 3a prise en consideration, dans les termes consign Ss au rapport 
de M. A. Templier : 

« 4° 11 sera demands au Conseil d'administration d'auto riser la commission dSlSguSo 
« par lui a ouvrir une souscripfion parmi les membres du Cercle afin d'arriver a la for- 
ce mation d'un capital minimum de cinquante mille francs divise en cent parts de cinq 
« cents francs cbacune, payables : deux cents francs la premiere annSe, et cent francs 
« par cbacune des trois annees suivantes. 

« 2° En outre, le Conseil sera solIicitS d'accorder a PScole a erSor, et ce pendant 
<( quatre annees, une subvention de cinq mille francs. » 

Quant aux moyens d'exScution et au programme, e'est TafTaire d'uno commission a 
nommer par rassomblee gSnerale. 

Un mkmbrk dit que. le Cercle n'a pas attendu le projet d'Scole qui est soumis a Tas- 
semblSe pour s'oceuper d'education; depuis longtemps il a fended des bourses en faveur 
de jeuncs gens dont les parents appartiennent a nos industries et qui semblent destinSs 
a les y seconder mi a les remplacer un jour. On pouvait etendre ce systeme, et, profi- 
tant de Porganisation scolaire de la ville do Paris, y subventionner quelques cours spe- 
ciaux du soir, inviter les eommis a y assister, fa ire oonstater leur prSsence et recom- 
penscr a la fois leur assiduitS et leurs progres; on pouvait, enfin, s'entendre avee des 
libraires Strangers el-en voyer aupres d'eux quelques Sieves des plus mSritants afin de 
leur donner le moyen de se perfectionner dans la connaissance d'unelangue Strangere. 
Dans cet ordre d'idees il n'Stait besoin ni de maison d'Scole, ni de mobilier, ni de 
directeur, ni, par consSquent, de tous ces frais gSnSraux qui marchent a leur suite*. 

La crSation d'une ecole, au contraire, engagera Favenir financier du Cercle. Kilo 
l'engagera d'autant plus profondomenl, peut-etrc, que cette Scolo, commc toute ontre- 
prise, a ses eventualites et ses risques. L'autcur du projet ne peut le nier, puisqu'il 
dit Iui-meme que a PScole sera adminislree par un directeur a ses risques et perils ». 
Et ces risques peuvent ette d'autant plus serieux qu'on lui permet d'annexer une insti- 
tution a Tecole. On lit, en eflet, dans le projet, que : « independamment ties Sieves pre- 
« sentSs par le Cercle, le directeur pourrait recevoir d'autres Sieves qui suivraient 
a les cours de son Seole primairc et augmentoraient ses ro.ssourees. )> 

Pour rassurer les esprits imjuiets, on rSpond, il est vrai, quo le Cercle sera convert 
par la SociStS civile qui se formcra el a laquelle sera versSe sa subvention, et que les 
risques et pSrils restent a la ebarge du directeur. Ces ga ran ties le tranquillisent mSdio- 
crement : le directeur de TScole, en effol, ne saurail etre qu'un jeune bomme instruit, 
capable, il le vent bien, mais sans fortune. En fait de risque il ne courra done, s'il est 
beureux, que eelui de crSer, a son profit, un bol Stablissoment ; s'il est malbeureux, au 
contraire, a ses patrons de payor pour lui. Or, relic SociStS civile qu'on dit avoir Tin- 
tention de former et qui ne peut venir a bout de nailre (le[)tiis six mois, qui doit se com- 
poser de libraires ricbes et qui sollieite pourtaut a cette, beure les deniers du Cercle; 
cette SociStS civile lui semble. fa ire au Cercle une trop belle place pour qu'il n'y ait 
pas a. s'en effrayer. II n'y est parlS ijuo de la protection dn Cercle! du baut patronage 
du Cercle ! Tout ce grand bonneur lui est suspect, ear d'ordinaire 1'bonneur se paye. 
II est done, portS a croire qu'en dSfinitive on prSscnte au Cercle un ongrenage, et quo 
s'il a rimpruuenee <Vy mettre le bout du doigt !e corps entier finira par y passer. 

Si encore il s'a^issail d'une fondation utile! Mais elle ne lui parait memo pas possible, 
attendu qu'on conceit difficilemc.nl ce (pie serait une education professionnelle de com- 
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mis-libraircs. Des mecnnicicns pen vent fonder une ecole professionncUe,parcc qu'apres 
avoir donne aux jeunes approntis les connaissances special cs do Icur 6tat ot l'habilei6 
do main necessairo, ils sent surs que cos jeunes gens n'iront pas sc fairo... magons 
on... typographes. Do memo, uu sortir d'unc eeole do typographic, les jeunes gens 
ayant appris a lever la lettre, a distribuer, a moiiro en pages, roslcront cerlainemont 
typographes oL ifiront pas travaillcr commc... charpentiers on... mecaniciens. Mais 
qui garantit quo les onfants sortant clo feedo, diio professionnclle, du Cerclo, cmbrassc- 
rout uno dos professions qui y sunt representees? qu 'ils ifentreront pas plulol chcz un 
banqmVr, clioz un commissionnairo en marchandises, on les appointcments sunt plus 
clevis et los horizons plus vastes? 

La librairio a t,out a gagnor a co que le niveau de rinstruetion commune s'eleve. Le 
Choreic fora done o i uvre intelligente en encourageant le developpoment do ectte instruc- 
tion, puisqu'au sein de la pepiniere cultivee il osL plus certain do trouver a son gre 
des employes eapablcs. Mais fonder dans ectte pensee uno eeolc speriale, qualifiee dc 
professionnrile ; so figurer qifon assure a ton jours le reerutement dn personnel de la 
librairio en donnant, a la becquee, (juelque pen de bibliographic on d'histoiro littiirairc 
a dix on douzo jeunes gens sortant de IVufanre! cYst Youloir so tromper soi-memc et 
s'exposer a un desenchantcment douloureux ! 

11 y a plus. Non-seulemcnt, suivant lui, Teeole projefee no pout produirc aucun bien, 
mais, si Ton ify prend garde, elle esf, susceptible do faire du mal. On prond les jeunes 
gens les mieux dunes, et en prolongoant lour temps d'education seolaire on les eni- 
peche do commencer la vienVlle;on recule le moment oil ils reoevront le bap tonic 
salutaire de la vie pratique; on risque enfm de lour causer un tori irreparable, pcut- 
etre, en produisant ehez oux rinfatuatinn. Los partisans de LiVele esperent preparer 
pour Tavernr des ctmunis intelligent*, aptes, zeles; Us so irompent : Tecole profession- 
nclle, cYst sa conviction profonde, no produira (pie. de jeunes iiHfrvicurs-Uhraircs gon(16s 
do lour merit e, mal disposes pour le palrnn, ce representant du capital, est, en memo 
temps, pleins de morgue et de raideiir envoi's les autres employes plus niodestcs de la 
maison. 

II est, en consequence, d'avis de rtspousser la prise on consideration. 

M. \a: Haitoiitkck regrette que M. rdiaix, (|ui connait la question niioux quepersonno, 
no suit pas present pour defend re, son projoL 

II est etonne de la erainte que les employes instruits paraissent inspirer an preopinant. 
Si son argumentation sur ee point el ait juste, il faudrait en conelure quo 1'instructioii 
en general a un faeheux effet. (Vest la uno opinion ( 1 1 T i I est heureusemont inutile, do 
refuter. — (Vest ('opinion eontraire qui a prevalu dans le sein de la commission. Et la 
majorite a etc favorable an projet, preeisoment parce que Tidco do former pour nos 
industries des auxiliaires phis 6olaires lui a semble a, la ibis geuerouse et lecondo on bons 
resultafs. 

II repousse absolumont Tidee do suppleer a la creation tU\ Y(\c,oh x . <m donnant uno 
gran do, extension mi systeme des bourses ton dees par le Cerele dans les etablisse- 
ments municipanx. Les enfants eleves dans cos olaldissements n\y recoivent pas les 
cminaissauees speciales que nous voulons lour dormer; et, loisrju'ils out a rboisir lour 
carriore, ils n'ontaucuno. raisnn (hi so vouer a nos industries. La creation dos bourses 
if a ote jusqu'a preserd- et tie pout of re consideree (jue eonune uno (imivini de bienfai- 
sanoe. Le (^ei'elea. eerf.es hien fait d'y alfeeler olh'upie aiimV, (pielqu( k s credits : mais oc 
ifesf pas sur une (piivit. de Ifienfaisance (pie Ton diseute aujourd'luii, c/est sur one 
institution d'interel. general pour les professions groujjees an (lei'ele. 

il est vrai que les e)e\es sortard, de noire eeolc no sernnt pas tonus d'entrer malgro 
eux dans une maisoii de lihraii'ir ou <le jiapetei'io. Mais, en fait, il est certain que le plus 
souvent its y enf,i-eronl. Leers parents les plaeeront dans Pernio, paive qu'ils auront 
la r.iu-litudo (hi lenr Iron vor one situalion dans nos professions a la fin de. lours etudes; 
s seronf diriges dans ce sons, et une f'ois entres dans eette, voie, ils y persevoreronf. 

Ij'ideii de I'ecnle du (ancle ifest pas aussi chiinerique qu'on le dit. Kilo a eto inise on 
f»rati(|uo dansl>ien des pays, et dans hi noire memo par plusieurs industries. II est prouvO 
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par l'exp6rience que Ins rfeultats en sont ])ons. — Et les fondateurs de ccs ecolcs n'y 
voient pas seulement une institution favorable a lours interets, ils tiennent encore a 
honncur de faire des efforts pour clever le niveau intellcctucl dans les Hmites oil s'cxercc 
leur influence. II serait regrettable que nos professions, qui touchent de plus pros que 
toutes les autrcs aux travaux de l'esprit, rofusassent dc suivrc I'cxemplc qui leur est 
donn6. 

Le rnKCKDKNT MKMiutR voudrait bien qn'on ne le eonsiderat pas comme un partisan 
dc rignorance. 11 est sincerement ami de l'instruetion, mais il ne vcutpasla voir servir 
a faire des declasses. On abeaucoup parle autour de lui de 1'ecolo de commis libraires 
dc Leipzig; qui la connait? qui pent nous edifier sur ses precedes, sur sos resultats? 
Ce qu'il repondra quant a lui, e/est qu'il n'oxiste pas d'institut semblablc a Londres, 
et il ne sache pas que les conunis libraires anglais soiont inferieurs a ceux de 1'AIle- 
magne. L'enscignement professionnel, e'est la son dernier mot, ne s'enseigne fructueu- 
sementque dans lafabrique. 

M. lk PnfcsmKNT, passant en revue le programme de l'eeole, qui est sous les yeux de 
rassemblee, fait ressortir les avantages qn'on pent en attendre; ameliore, complete par- 
ies etudes de la commission que l'assernhlee deeiderait de nominee, il viendrait combler 
une veritable laeune. En l'etat actuel, de tons les jeunes gens entrant dans la librairie, 
pas un qui sache en quoi consiste la profession, ni qui ait les muindros notions sur 
rimpriinerie, sur la fabrication du papier, sur la gravure, sur toutes les cboses enfin 
qui constituent la. hase du coinnicrco auquel il se destine. 11 ne s'agit pas do former, 
ainsi qn'on Fa dit, des employes itigenieurs ; mais il est bien evident que des employes 
prepares dans une oeole speciale rendraient plus do services que les premiers venus. 

Un mkmmik trouve inutile une eeole de eominis-libraires : cYst la pratique seule qui 
les forme. Quanta lui, il est entre en librairie sans savoir ee qifotait un livre, et il a 
conscience do n'etre maintenant inlerieur a personne pour toutes les ehnses qui se 
rapportent a cette profession. On a parle d'enseignement de la bibliographic : est-ce 
serieuseniont? depuis quarante ans qu'il prati([ue; il connait beaueoup de livres, il nYst 
pas parvenu encore a les connaitre tons, Chaque maisnn de librairie, d'ailleurs, a sa 
maniere de Duvo^ suivant la speciality qtfelle ex])loite ; chacune exige des aptitudes par- 
tieulieres qu ime ccole no saurait enseigner. 

Un hi'UJXiKMK mkmiuu; dit q Centre autres matieres lYioole pourrait enseigner les usages 
divers de la librairie, par exeniple ce quYst une remise. II ne serait pas, quant a lui, 
partisan dYneecole qui n'appartiendrait pas en propreau Oercle et ouvrirait ses portes 
aquiconque viondraity frapper. 

Un thoisjkmk mkriuki-: ]>arle dans le memo sens. 

Un ouatiulmk mkmijui: dit que, par le prnjot en discussion, on a la. pretention de 
former des commis-libraires; il conviendra done de dormer aux cloves une eonnais- 
sanee approfondie de ce que eYst que rimprimerie et la papeterie; de la sorte, ces 
commis, devenus libraires eux-niemos, no, seront pas conduits, ainsi (pie cola sYst vn 
parfois, a offrir a rimprimenr des prix notoirement insufiisants. Les rapports entre 
libraires et imprimours y gagneront certaineinent. 

Un cinouikmi: i\i i :m hu i; ne trouve pas rnauvais quYn eherche a former des commis 
instruits; mais losmoyons proposes sont-ils les meilleurs? Jl prefererait, quant a lui, an 
regime do lYcole, des ('ours, des conferences le soir; an moins dans le jour les enfants 
pourraient sYtiliser et gagner leur vie. 

Un sixikmi-: mi:mhhi; pense qm; pour attaoher les enfants a nos industries, il convient 
de faire une large part a lYnseignement teehnique. 

\}^ skit it mi-: mkmhhi; ne sYceupe pas de la question d'argent, qui a cependant son 
importance; il nYxamine que le prineipe : or, les praticiens disent que pour former de 
bons conunis, il nYst tels que de vieux libraires; il <\st done dYvis quYn atteindrait 
plus sfiremont It* but poursuivi en organisant des cours du soir et des conferences. 

M. ri; PuKSiniiNr, repondant aux [>reeed(uil.s nuuidircs, dit que la question des cours 
speciaux du soir a etc dtqxiis longtemps etudiet; par le (^onseil; eYst memo de cette 
Hudo que sunt sorties les conferences auxquclles, on sVn souvierd,, les membres du 
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Cerclc ont pu faire assistcr lcs personnes attachficsa lcur maison. EUc pourra toujours 
etre reprise par le Conseil sans l'intervcnlion d'une assembler gen6rale, car clle n'engage 
pas scrieusement les finances du Cerclc; mais sans doute, quand on voudra transibrmer 
les conferences en cours r6guliers, on rcnconlrera, commc cela a cu lieu deja, un obstacle 
dans la question dn local, lcs salons du Cercle no so prelant guere a l'installation de cours 
du soir. Ces cours d'ailleurs, dont l'ficolc faciliterail relablisscment en fournissant lc 
personnel enseignanl, no s'adresscront pas au memo personnel, puisqu'ilsauront en vuc 
lcs commis deja employes dans nos industries. Loin de faire double cmploi, les deux 
creations se compl6teraient 1'une par Fautre. — Ilajoule, pour repondre a la crainte 
exprim6e qu'une part trop grande soit donnce a la pure theorie, quo Venscignemcnt 
projele est en effet de quatre annees, mais que les jeunes gens a atlmettre n'y doivent 
passer quo deux anuses eoinnie Aleves de I'ecole, et qu'ils cntploieront les deux autrcs 
annees en quality de commis dans une maison choisie par le Conseil d'administralion. 
II admct volontiers que tous les jeunes gens sortant de l'ecolo no rcsteronl pas commis 
libraires; mais il fait remarquer qu'ils fourniront une pfipiniero pour la librairic de 
province, soit quo dos confreres des departments nous confient leurs (infants, soit que 
nos cloves aillent s'etablir un jour dans les departements. Au rested, cesont lades details 
qui viendront en leur temps; la question qu'il s'agit de decider aujourd'bui, e'est de 
savoir s'il est desirable de crcer une ecole pour lo reorutement des employes de la 
librairie et des industries qui sc rcunissenl au Cercle, et en second lieu si l'assemblec 
genomic entend subventionner eeLte ocole. 

Un mkmijhk ditque les deux questions sent li6es indissolnblement, et que du moment 
que le Cercle aura vote en principe rulilile d'une ecole, il se sera mis dans la nccessile 
de lui voter un subside. 

Un autui-: mkmuiu-; ajouto que lo Cercle n'esl pas une reunion do libraires seuloment, 
mais une association d'indtistries diverses, dont toutes ne profiteraient pas de la creation 
projetee. 

M. Li-: PliKSini-NT rcpond que les autres industries representees au (Cercle et (|ui ont 
besoin non-seulemenl d'ouvriers, mais aussi d'employes, pourront recruler dans notre 
6eole le personnel de lours bureaux. D'ailleurs, si la librairie doit profiler plus qu'une 
autre de cello depense, il ne latit pas ouhlier (pie e'est-elle qui, en alimentanl d'annon- 
ces Je journal, contribue lo plus a la prosperity financiere de ('association. 11 met en- 
suile aux voix la proposition suivante : 

« Une commission sera nominee pour examiner la question do la creation d'une 
ecole. )> 

La proposition n'est pas prise en consideration. 

M. u: Pkksidknt depose sur le bureau le premier exemplaire de la Table da Journal 
de la Librairie pour 1875. La Table systvmalique est on preparation et suivra de pros la 
Table analylique. 

La suite do I'ordro du jour appelle les elections pour le renouvellcment partiel des 
membres du Conseil d'adininistrution. 

Sent elus pour trois ans ; 

President : M. J. JkisseL 

'Vice-presidents : MM. Cbarles Noblet et Colombier. 

Secretaire : M. Armand Templier. 

Conseillcrs : MM. Delagrave, Henri Delalain, Duerocq, Dumont, Joussel, Lair, 
Tanera. 

M. lk President proclauie ce resullal et declare close l'assombloo gunfirale. II est 
minuit. 

Le Secretaire, 

Charles Nouu-it. 
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Tribunal civil de la Seine (i ro chambrc). 

PIlfeSIDENCE DE M. CIIOPPIN. 

Audiences ties* 5 et 12 Janvier 1875. 

11 est incontestable qu\n alUnant son droit de 
propriM litteraire, un auteur n'abdique pas le 
droit de veiller & ce que Vmivre cowup pariuisoit 
fiddlemmt reproduce ; il lui est done loisible do 
designer une personne qui, aprds son deces, 
cxerce a sa place cette indispensable surveil- 
lance; quon ne saurait s'en rappoi ter pour ^ la 
conservation du tcxie au travail matfiricl d'un 
corredcur ou memo a V intelligence de I'&di- 

tcur. 

Lorsque, par testament, le de cujus a chary fi sa 
veuve de la conservation de scs amvres litte- 
raircs, il lui a run fere un droit personnel von 
transmissible a ses hintiers, ni a un ti.rs de- 
Uque par elle de son vivant. 

Un semblable droit, qui n'est pas svjet a une eva- 
luation en argent, iiaaucun cararicre du droit 
de propridU; ce nest en rtalitc quun mandat 
qui apu etre confert a sa fennnepar I'ecrivain, 
comrne il auruit pu I'eire a un etramjer. 

M. Poullain-Dumcsnil, in^nicur, M ,uo Bau- 
doin ct M 110 Canullc Poullain-Dumcsnil, nii- 
neurc, repr6sent6c parson pcre, lous trois pe- 
tits-enfanls do M. Michelel, cri ! it] n nlen t la 
clause que voulait (aire insurer M" ,c veuve 
Michclet dans le cahier des charges drrsse 
pour parvenir a la vente du droit de publier 
les oeuvres de M. Michelel. Otto clause etait 
ainsi congue : « Kc droit exclusif de publica- 
tion, qui eonstitue la propiie(6 litleraire, no 
cotnportant pas le droit de modifier en qnoi 
que ce soil le lexte de l'aiileuT, lea adjudica- 
taires devront so confornier, pour la publica- 
tion, aux dernieres editions publieos par feu 
Michclet. La veuve Michclet aura settle, aux 
termes du S ; * <T° 1'arlicle 3 du testament de 
Michclet, le dioit de surveiller les editions qui 
so feront des o'.uvres do Michelcl, sou mini, 
de rcvoir les epreuves ft <le veiller A ce que 
lous les ouvra^es soiout on cours conslant de 
publication. » 

M, Uoullain-Dumesrul et consorts propo- 
saient de remj)lacer la clause pinposee pur 
M me veuve Michclet, par la suivaole : « I/ad- 
judicataire no poiiria joindre, a !a publication 
des (euvres dc Michclet aucune preface, au- 
cunc note, aucune notice; il devra se confor- 
nier, pour la publication, aux dernieres Edi- 
tions publiees par Michclet. » 



Le tribunal a rendu un jugernent qui oflfre 
beaucoup d'inteYCt au point de vuc du droit 
de conservation des ecu vies litteVaires que 
Tautenr pent confarer, apres sa mort, a un 
tiers qui n'est pas htiritier. 

En voici le lexle : 

Le Tribunal, 

ICn co qui touche la contestation clevee eontro Tunc 
des clauses insrnVs par la veuve Miebclet, au cahier 
des charges dressc pour parvenir a la vente des cuvres 
de sou mari : 

Attendu que les consorts Poullain-Dumesnil eriti- 
quent dans Louies ses parlies la clause suivante : « Le 
droit, exclusif de publication, qui eonslilue la propriety 
litteraire, no comportant pas le droit de modifier en 
quoi quo ce, soil le toxic dc 1'aulcur, les adjudioataires 
(lev rout so oouformer, ponr la publication, aux der- 
nieres editions publiees par leu Michclet. I>a veuve, 
Michclet aura scute, aux termes du para^raplie 4 du 
1'arhide :\ du lestament de, Mieheh^t, In droit do sur- 
veiller les editions qui se bronl <h;s o-uvres de Mielnj- 
let, son rnari ? de, rcvoir N-s ('-preuves et de veiller a ce 
que tons les oiivra^cs snienL en cours constant de pu- 
blication. » 

Attendu, en ce qui cop.rcrne le premier para^raphe 
dc ladite clause, que la pretention des demandeurs 
d'iniposer aux adjudioalaires, non- seidement 1'obli^a- 
lion de se conformer mix dendrres editions publii'es 
par feu Michclet, mais encore la proliibttion d'inscrrr 
dans les ouvra^vs aucune. preface nouvclle, aucuiKi 
note et aucune notice, sera it de nature a noire lout a 
la fois au succ.es de la vente dout s'a^it et a la me- 
mnin; nieuie de Miclielet; quVn eflet, les /•diteurs des 
o'livns dun auteur mort pcuvent avoir interel a fa ire 
accomjia^iici- la reproduction de ses n-nvres, soil de 
prefaces, soil, de notes explicatives, soil, de notices in- 
tcrcssantes sur la vie el sur les (lillerents ouvra^es. de 
Tauteur ; 

Atlendu que la erainte des demandeurs de, voir la 
veuve Michclet ajonter aux o'uvres de son mari des 
productions pers(um<dles (|u*elle oldij-Terait les adjudi- 
calaires a insurer dans les editions nouvellcs est c]d- 
ni(''.rique, les actpu'reiirs d'uiie propriele litti'raire ayanl 
intcret a livrer au public l\i'itvre nieuie qu'ils mil ac- 
ipiise, et a ne jias violer la condition e^senlielle de lein* 
runt rat, en faisant des additions ou des suppres- 
sions susceplibles iPall i'rrrr la forme on la valour de 
J'u^jvre; 

Altendu, en ce qui eonoerno \r, para^ra|)fie* relalif 
an droit de surveillance des edit ions, qu'i! est incon- 
teslable qu'eu alieitaut son droit de pnq»riete. litte- 
r;iire, un auteur n'ahdifpn^ pas le droit de veiller a ce 
que, To'inre eoiicmt par lui soit lideletnent reprnduite; 
qu'il lui est done b d ^ i 1 ) h ■, de designer une personne 
qui, apics sun deces, t-wrrt-. a sa place, cette indispen- 
sable surveillance; qiuui ne saurait s'tui rapporter, 
pour la conservation du texle, au Iravail materi(d d'nn 
correeleur, ou ineine a I'mtelli^eiice de I'l'dileur ; 

Alteudu ijue si Mirhclel. n'a pas expre.-s/'nicut rliarj;/; 
sa feinnie de survciller les ('diliuns ijui devraienl, se 
f.iirc de. ses nuvres ajin's sa niorl, i! ivsullo de Ten • 
semble de. son tistauicul, t-t part iculirremenl. drs ar- 
ticles ."{ et 7, que, e'est a ellc qu'il s'en (•>(. rends, a 
l'e\clusion de, luus aulres, t-t notaminenl, d<> >cs pelits- 
enfanls, pour la conservation de ses o'uvres litleraircs, 
ct la surveillance a oxereer <uv la publication; tpi'ainsi 
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il rappelle quo sa femme a conlribue a sa foiUme, non- 
seulement par sa vie economique, mais encore par uno 
collaboration active et continuelle a sea ccuvres; qu'il 
rcgarde done eomme juste que sa femme conserve sur 

tons sen ouvra^es, outre les droits personnels (pie lui 
altribuc la loi, tons ceux qu'elle pout tenir (le sa vo- 
Ionic, ct qu'il lui confer© dans les limites lew plus 
elcnd'ues; qu'il invito ses potits-enfants, plus quo, tons 
autres, ;i respecter eette volnnte; qu'il annonec qu'il 
a public tons sos manusorils, ct qu'il no laissora quo 
les materiaux qui out prepare ses ouvra^es ; qu'il re- 
eommande a ses petils-enfants d'epargner a sa fcmmc 
la formalite des seniles; (pie, pour le cas nil ses pa- 
piers (icvraient sorlir des mains de sa femme, il re- 
commando cxprossemenl a ses exeeuteurs testamcn- 
taires do les bruler; 

Atteiidu (pi'en presence de pcniblables dispositions, 
il est impossible de meeonnaitrc qu'en ce qui re^arde 
ses u-uvres litteraires, Mirbelet eonsidcre sa femme 
eomme un aulre lui-meme ; quit cost done, a juste 
litre (pi'elle reclame pour elle personnellement le droit 
de veiller a l'exarte et UdMe reproduction ^* n-uvres 
de 5011 mari ; 

Atteiidu (pie e'est a toil que les consorts Poullam- 
Dumesnil so prcoeeupent de. la reclamation qui pour- 
rait olre faite de lVxercice de ee droit de surveillance, 
soil par les beritiers de la veuve Micbelet apn'-s sa 
mort, soil par un tiers auquel elle le deleguerait de 
son vivant, ce droit lui etanl tout personnel et par sa 
nature speeiale, et a raison des conditions dans les- 
quelles le Tribunal reeoimait (pril lui a ete confer,'. 
j>ar son mari ; 

Ouee'esl a tm t o-alement qu'ils pretendent, d'une 
part, que la condition proposeo par la veuve Micbelet 
tranoberait la question rcservee par le ju<reinent qui a 
ordonne la vente et renvoye a la liquidation, a savior 
?i les droits de la dame Micbelet sur la propriete lit- 
le-rairo, en vertu de la loi de 18<><>, no. se trouvontpas 
ennfondus avee ceux qui lui sunt acquis en qualtte de 
le^ataire univcrsello, eouformement a Particle lO'JS d'l 
Cod,; civil, el, d'autre part, que le droit qui en de- 
coule pour la dame Micbelet porterait atteinte a la 
reserve; qu'en efl'et un semblable droit, qui nV*t pas 
sujet a uue evaluation en ardent, n*a aueuu des enrao- 
leres <lii droit de propriete ; qu'il ne constitue en n'a- 
litcqu'uu mandatqiie Micbelet a pu valableinent ron- 
iier a sa femme couitne il aurait pu le conlier a un 
elran^er; 

Altoudu enfin que, ainsi (pi'il a ete dit plus baut, 
la responsabilite des aequereurs olVre une serieuse 
^aranlie centre Tabus que la veuve. Micbelet pourrait 
fa ire de son droit de surveillance; que cetle. responsa- 
bilite est proelamee par la veuve Micbelet olle-meine, 
dans le premier para^rapbe de la clause dont s'atfil, 
le.quel interdil aux adjudicalaires de modifier le, lexte 
de Tauteur ; 

Attendu, en ce qui eoneernc le dernier paratfrapbe 
de la clause, contestee, que si, en raison memo dr/la 
nature speeiale de la propriete lilteraire, les editeur^ 
ne pruvent se considerer coinine, maitres absolus de 
l'iruvre dont ils se snnt rendus adjudirataires, el. I Hires 
de ran.'anliren en supprimant on en en intomunpaiit 
la publication, la redaction proposer par la veuve. Mi- 
cbelet ereerait uue p'uie n'elle p ( ,ur rr> editeurs, en 
les evposant a une, surveillance, ineessantc el uinu- 
lieuse; qu'il convient, tout en iiiaiutcnant le. prinoipe 
qua voulu poser la veuve Micbelet, d'en rendrc rap- 



plication plus facile ct plus pratique; qu'il y a done 
lieu de remplaccr le dernier paragraphe par une clause 
qui permette sculement aux veuve et beritiers Micbe- 
let do reprendre la libre disposition de la propriete 
litteraire alienee, dans le cas on les editeurs refusc- 
raient, aprcs un certain delai, do proceder a l'imprca- 
sion d 'une edition nouvelle; 

Kn ce (pii touebe les volumes existant cbcz le bro- 

cbeur: 

Attendu que les parties sent d'accord pour recon- 
naitre qu'il y a lieu d'obliger les adjudicataires k 
prendre cos volumes comme accessoires de chacun des 
ouvraf<es auxquels ils se rapportent; 
Par ces motifs, 

Recoil Quieberat ot("ellie/. intervenant dans la cause 
en lour qnalile d'executeurs testamentaires dc feu Mi- 
cbelet; 

Dit qu'il n'y a lieu de remplaccr la clause inseree 
par la veuve Micbelet an eabier des diaries par cello 
proposco par les consorts Poullaiu-Dumesnil; 

Dit que le premier para^rapbe do la clause inserec 
par la veuve JHiebelot sera maintenu; 

Dit que le so.eond jiara^rapbe sera reditu en C(?s 
lennes : « La dame veuve, Micbelet aura seule, con- 
formement aux dispositions du testament de M. Mi- 
cbelet, le droit de survciller les editions qui se feront. 
des o-nvres de M. Micbelet, son mari, el de re voir les 
epreuves » ; 

Dit que, le troisieme para^mpbe sera supprime et 
remplaee par le para^rajdie suivant : « Dans le eas oil 
les adjudirataires rei'useraient , dans les s*i\ inois qui 
suivront re]unsement (rune edition des ouvra^os par 
eux acquis, de proceder a Timpression d'une edition 
nouvelle, les veuve et beritiers de Micbelet en repren- 
draie.nl la libre disposition »; 

Dit <pie les adjudicalaires seront tonus de |»rendro 
eomme accessoires do la propriete de cbaqne ouvra^e, 
les oxemplaires et feuilles existant cbe/. le brocbeur; 
que ces exemplaires et i'euilles seront, en consequence, 
compris dans la vente ordonuee, savctir : d;ms le pre- 
mier lot, environ on/.e cents exe.mplaires do : Irs Fern- 
)/trs sous In Hvrnlution ; environ sept cents exom- 
plairirs en feuilles de : In Fcnuna; environ cinq eenU 
evemplaires en feuilles de : V Amour y a cimpiante 
centimes Pexemplaire, a payor par radjudicataire en 
sus de son jirix ; dans In troisieme lot, environ butt 
cent einquante excmplaires de Vllistoire dc France, 
Louis XIV (tome IV); environ deux cent einquante 
exemplairos de Miistoirc dc Frtincc, Louis XV et 
Louis XVI (toum XVIII); environ cent vin<;t-e,inq 
exemplairos de X HUto'uc dc France (tome VII) ; en- 
viron conlquatre-viutfl* cvomplaires de, V Ilistoirn mu- 
dentr, a un franc le volume, a payer par I'adjudicaire 
en sus de son prix ; dans le oinquieme bit, environ 
soixante exemplaires en feuilles du : la Mrr, a ein- 
quante. centimes rexemplaire, a payer par Tadjudiea- 
taire. en sus de son prix ; 

Dit tine le eompLe du brocbeur sera re^rle <le facon 
a comprendre dans la liquidation les sommes <pi il a 
pu reee\oir des libraires en livrant des feuilles oil 
eicmplairefl ; 

Ordonne, reniploi des depens de Pincitlenl en f raid 
de vente, avee distraction aux avoues. 
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Sans revenir sur les impels de toute nature 
qui sont venus frappcr le papier, les quittan- 
ces, les recepiss&s, la grande et la petite 
vitesse, il est opportun dc rappcler la pertur- 
bation cprouvtfe par la lihrairie a la suite du 
vole de l'arncndemcnt dc M. Canivet (30 d6- 
cerabrc 1873), qui ulevait lc tarif de transport 
dcs imprimes d'un poids superieur a 80 gr. 
Les inconvenienls du nouveau tarif postal 
vont loujours en s'aeccntuant a, pari \v de 
2/i0 grammes Pepuis que lc tarif postal d'un 
paquet de livres de 3 kilogr. a 6te 61eve dc 3 fr. 
a 4 fr. 48 c, la lihrairie ne sail souvenl quelle 
voie employer pour ses i>elils envois. 

Kn presence de ces embarras, un jcune, 
ires-intelligent ct tres-sympathique employ6 
d'une lihrairie de Paris, M. Louis (Irattet, que 
M. Ch. Delagrave a en l'avanlage d'attacher au 
service descs expeditions, s'esl mis resolumcnt 
a Petude des tarifs de transport parlaposte et 
par le chemin de fer. 11 a reconnu apres se- 
rieux cxainen que <c le liecucil ijcjifiral dcs tariff 
de chemin dc fer est un vaste labvrinthe dans 
Iequcl on se perd a moins de n 'avoir affaire 
qu'a une seule ligne ct do la praliqner sou- 
vent; que VIndicalcur dcs expeditions est 
incomplet » ; com me le liecudl general dcs 
tarifs, il oblige a fa ire des caleuls pour arri- 
ver au chiflre total d'une taxe. 

M. L. Grattet a r<5ussi a faire un guide plus 
pratique. Le livre qu'il vient de publicr, sous 
le titre ; Tarifs-Grattet, contienl toutes les 
locality desservies par les cheniins de fer 
frangais. I/ordre alphab6liquc a etc adopl6 et 
les prix comprenncnl lous les frais dc domi- 
cile a domicile. M. Crattet monlre les services 
que rendent a la lihrairie les entrepreneurs 
dc messagcrie ou (jroupeurs. Kxemplc, un 
paquet de 2 kit. coil t era pour Caen : 

Expedi6 par groupeur » fr. 80 c. 

— par chemin de fer. 1 4:; 

— par la poste 2 !IX 

II donne les tarifs des principals niessa- 
geries de Paris et met a mtfme de comparer, 
comme nous venous de lc fairo pour Caen, 
leurs prix avec ceux des chemins de fer et de 
se rendre un romple exact des avantages 
qu'ils offrent dans certains cas ; montre les 
combinaisons les plus eeonoiniqucs suivant 

1. Guide~M<niurl pour les r.rperfifin/ix par 
et par lc chumin dc fer en yrandv. vttcs s 
Ch. Dula^ravc, 1875, gr. in-8, 11G pa^cs. 



poids net et les locality ; enfin il reserve dans 
les tarifs des chemins de fer une colonne in- 
diquant a partir de quel poids il y a avantage 
pour toutes les locality servies par les che- 
mins de fer a remettrc au chemin de fer. 

Les Tarifs-Grattet rendront les plus grands 
services a la lihrairie franchise. 11 nous reste 
a souliaiter que le succes vienne recompense!' 
M. (irattet dc ses efforts. Son livre n'a pas 
tculement son utilite pour la lihrairie, mais 
aussi pour tout commergant expose <1 de nom- 
hreux et petits fraction nements dc poids de 
ses marchandises. Nous avons confiancc que 
dans un sentiment de gratitude pour l'oeuvre 
de'sinteresse'e de M. Grattet, nos confreres 
voudront concourir a sa propagation. l£n Eli- 
cit ant M. (irattet d'avoir congu 1'idee dc ce 
travail et dc I'avoir aussi hicn execute, nous 
croyons Ctro TinterprtMe dc tons ceux qui se 
sont hicn p6n6tres dcs services qu'il rendra au 
commerce. 

IS. IK 
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Paris (maison Silvcstrc). 

Murdi 2 mars 187;>. — Livres anciens et 
modernes provenant de la hibliotheque de 
M. P... et de celle de feu M. I)..., memhre de 
l'lnstitut. — Librairc : A. Aubry. 



Hue Drotiot. 



5. 



Jeudi 4 mars 1875. — Livres de beaux-arts, 
peinture, gravure, architecture, ornementa- 
tion, miniatures pcrsanes, manuscrit chinois, 
composant la hibliotheque de fen M. Sechan., 
pcinlre-dexoratcur. — Librairc : A. Lahiltc. 

Strasbourg. 

Hue dcs ttomiriurs, 17. 

Lwidi l er mars 187;> ct jours suivants. — Al- 
satica. Hello et importante collection d'ou- 
vrage sur l'Alsace (.»,()()() numeros, ayant ap- 
partenu a ]\1. Ch. Ihersch, ancien r6dacleur 
en chef du Courrier du Bas-Rhin. — Librairc : 
Noiriel. 
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JURISPRUDENCE. 



Tribunal civil de la Seine (1™ ehambrv,). 

riU-:sii>i;Nr,K dk m. AinifcriN. 

Anffif/tn 9 du S jtninirr. 

ntowiuVn'; littkhaiuk. — MANiisr.itrr. — ciuw.i- 

cation. 

Jm autenr ay ant fait it un tier a hi don manual 
d y ana cauvra litUU'aira manusarita at inadita y la 
possession du manum-ril, son* (intra prcuac du 
dnn, entportc. le droit (Vimprinwr ct da puhlicr 
I'anivrc (fire's la innrt da Vautaur, si viv.n he 
prouva que cchti-at n J en a pas pan /it's la puldi- 
cation. 

line wuvra litteraira ay ant etc ccritu en ndlabo- 
ration, I'un das aatcnrs a la droit da Vimpri- 
mar at de la publier, vu son indivisihilitf, sans 
Fassantimcut da l 7 autre at sans ha devoir das 
droits rt'auteur, sanf a calui-ci d la puhlicr da 
son cote j si ban luisemhle. 

M. Ktienno dc Wailly, lYmincnl provisour 
du lyc6e Henri IV, a traduit en vers franeais 
ct public les trois premiers livres des Odes 
d'llorace ; inais pris do court par la inorl, il 
a le^utf a son iils aine la (Acini dc traduiro Ic 
quatrieme livrc des Odes etle livre des Ixodes. 
Oe fils aine\ M. Alfred de Wailly, qui 1'ut aussi 
proviscur du lyece Henri IV, puis inspectcur 
general de ri!niversit<\ puis rceteur a Hor- 
deaux, a (raduil an vers les deu\ livres; inais 
inn* maladie mortelle l'a empedie dVcrire les 
arguments on prologues qu'il voulait incllre 
(in tiHe de chacune des odes et du revoir les 

U/ironitjuc, 1 875. 



parties do la traduction qui avaicnt besom do 
retouches. 11 a charge" de cc soin son frere 
puine, M. Custave de Wailly, et lui a remis 
son manusciit. 11 lui a aussi remis les ma- 
nusciits de deux cpitres en vers ou la confis- 
cation desbiens delamaison d'Orlfrms est se- 
verement traitee; compris Tori^iual d'une 
lei I re dontS.M. la rcine Anu'lie 1'avait honors 
au momenton. il mariait sa lillcaM. Lecamus. 
M. Alfred de Wailly est moil en 18ML Au- 
jonrd'hui M. (iuslave de Wailly a entrepris 
d'impriiner et de publier les tcuvrcs de son 
pere, de ses deux (Veres el les siennes. 11 en 
allait editcr les deux premiers tomes, ini- 
prim6s chey, Kirmin hidot, qnand M in " V» Le- 
camus a forme opposition chez rimprimeur a 
remission des deux volumes, en se fondant 
sur ce qu'ils contenaient un drainc en cinq 
actes et en vers joue sur le theatre de l'Odeon, 
et une coinodie jouee au Cymuase, et sur co 
que ces deux ouvrages, 6crits en collabora- 
tion par les deux frcrea, Alfred et Gustave, ne 
pouvaient pas etre publics par l'un d'eux sans 
payer des droits d'auteur a runiquc beritii^rc 
de Taut re. Kn oulro, M me \ e Lecamus faisait 
d6lensc A son onclo de publier les deux tfpttrea 
en vers, di&ant que la confiscation reprocbee 
a l'Kmpire (Mail une niesure politique et 
qu'elle s'expliquerail sur celte confiscation 
sans mil embarras, inais qu'elle n'en avait pas 
besoin, rien ne j»rouvan( que son pere cut 
pennis la publication de ces vers. Knfiu 
M ,n * V° Loeainus revenditpiait la propriet6 de 
la leltre errite par S. M. la reine AnuUie a son 
prre, niant . (jii'tdle eul etc donnee parcelui-ci 
a .M. (lustave do Wailly, r.ornme il l'aflirmail, 
pour elre religicustunent conserv^e. Telles 
sont les questions qui out etc discutees a Tau- 
diencedu 18 d6ceinbre dernier par M e Viixavi 

10 
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pour M mo V° Lceamus ol par M° Ltfon Duval 
pour M. dc Wailly, et sur Jcsquellcs )e Tribu- 
nal a rendu le jugement suivant : 

Lo Tribunal, 

Altondu que les parlies sunt aetucllement d'aeeord 
en ce qui louche : 1° certains ohjets mobiliers <jue le do- 
fendeur a declare elre prcl a restiluer a la demando- 
resse;2° la publication des o'uvres d'Alfred dc, Wailly 
autrcs quo deux pieces politique* dent il sera oi-apres 
parle, a laquelle la dame Leeamus ne s'oppose plus ; 
.'i (l le maiiuserit do la traduction do Calliinaque et 
divers auto^raphes, pieces que, lr. defeiideur affirmo no 
pas avoir en sa possession et sur la restitution des- 
quelles la (hmanderesse n'insiste pas; 

Attendu que le, Tribunal n'a done a statuer que sur 
les chefs do demande relatiis : 1° aux de.ux pieces do 
theatre composces en collaboration par Alfred et (Jus- 
tave de, Wailly ; 2° aux deux pieces de vers ayaut un 
earaelero politique; IP et a la lotlro do la reine 
Amelie; 

Kn ce, qui louche, lo premier chef: 
Attendu quo lorsqu'un ouvra^'e a etc eorit en colla- 
boration, ehaeun des enllabnralours a lo droit, a raisoti 
do rindivisibilite do Tiruvre, do publior cette n-uvre 
commune, sans le eonsenteineul do sou eollabnraleiir, 
dans le meine rccueil quo se,s cuvres persounellcs, et. do 
lonelier seul les droits d'auteur produits par la veule; 
Atlendu (pie. l'nuvra^e, cntrepris par Alfred de 
Wailly, et doul deux volumes out deja pare, porte 
pourtilrc: OKuvres de MM. Alfred, (iuslavo et Jules 
do Wailly, rouuies et publiees par (Justave, dc Wailly; 
que, s'il conslitue, non uno publication personnelle^ 
mais nne pul)lication collective, lo fail par (Justave. de 
Wailly d'y avoir coiupris les deux pieces do theatre, 
ec rites par lui eft collaboration avec sou frerc no sau- 
rait l'obli^er a lenir comple a la darno Lceamus d'nne 
portion ties droits d'auteur allerents a cos deux pieces, 
alors que la demanderesse n'offre point de participer 
aux frais d'impression et de publication; 
En ce qui louche les deux dormers (diets : 
Atlendu que (justave do Wailly reoonnait que les 
deux pieces de vers et la lellro do la reine Marie- 
Aim'lic lui out ele remises par sou frerc dans les pre- 
miers mois do Tannee 18(>7; qu'il explique cette 
remise par rentier*', eonfonnite d'ideos qui exislait 
entre oux, taut sur les sujets traitcs dans les deux 
pieces do vers que sur I'inlorct qu'uffrail pour lour 
farnille la conservation de Pauto^raphe de la rein*;; 

Atteudu qu'il resulle o^alenient do Taveu du de.fen- 
deur, leqnel doit fain: fni a raison de son indivisibility 
qu'en lui reincttant les deux pieces de v<u"s doul s'a^il, 
en inline temps que ses aulres manuserits, Alfred do 
Wailly l'a laisse maitre, de. publier quand et coinnie il 
!e vnudrail, s'en rapporlanl eulirrenieul a Pappreciation 
du frore et de l 'homme de lettre.s ; 

Atlendu quo la dame Lceamus oppose vaineuieut 
une note diotee, par son pere et conlonanl eerlaines 
roeommaudalions pour la publication do sa traduction 
d'Huraee, et une lotlre eorite a ses editeurs an sujet do 
ses (lifTerouls nuvra^es et partieulicreuicut d'un volume 
do pieces inedites; 

Allendu, d'liue part, que la note ayaut etc dielee a. 
la fille do (Justave do Wailly, les expressions relevees 
comme earaeteristiques par la demanderosse no demon- 
trout iiulleineut <piti les recommandalions I'ussent a son 
adrosso pcrsonnelle; 






Attendu, d'autro part, que la lettro d'Alfred de 
Wailly est de tUi\\\ anneos anteneure a la remise do. 
ses manuserits entre les mains do. sun frerc ; (pie 
Pabsenee d'indieation des deux pieces politique^, pour 
la composition du volume de pieces inediles, demontre 
seulomcnt qu'a cette epoque Alfred de Wailly n'avait 
pas Pintention de les livrer au puhli**, mais qu'il ne 
s'ensuit i>ns <pi'il n'ait pas, deux ans plus tard, mani- 
festo une intention enntraire a son frrre, on tout au 
moins qu'il no s'»ui soit pas rapporte a lui sur I'oppor- 
tunilo du la publication; 

Atlendu que si Alfred do Wailly out eu la forme 
voloiite de no jamais laisser voir le jour aux pieces 
dont s'atfit, il lui cut ete facile de los detruire, ce (ju'il 
n'a jias fait ; 

Atlendu o^alement qu'en remettant a son hrrii la 
lellro do la reine Mario-Amelie, Alfred do Wailly a 
suriisamment manifesto la volonte de ne pas la laisser 
a sa lille ; 

Par cos motifs, 

Donne arte, aux parties : 1° do ce que fiuslave de 
Wailly est pnU a restituer a la danu*. Leeamus certains 
ohjets mnbiliers so trouvant dans Tune des chanibres 
du clialeau do Alon^las; !2 ( » d(^ ce que la dame Lecamus 
ne : s'opposc \t:\> a (^e <pie (Justave de Wailly continue 
la publication des o-uvres dc son pere, aulres quo les 
deux pieces politique* eerites par lui, a la charge par 
lo defendour d< i lui I'eiucltre le maiiuserit des ii'iivres 
d'ilorace apr/'S rimpression, «'t a la charge par la 
demanderosse, dc dormer au dofemleur une copie colla- 
tionneo Ai 1 . co manuscril; 'I 1 * et de ce que la damn 
Lceamus n'insiste pas pour oblenir la restitution du 
manuscril do la traduction de Callimaquc et de divers 
auto^raphes ; 

Declare la damn Lceamus mal fondee dans ses aulres 
litis et conclusions, Ten deboute ; 

Fail en taut quo de hesoiu mainlevee de l'opposition 
formoe par elle entre les mains des sieurs Didot; 
Kt condamno la dame Lceamus aux depens. 



M. Andr6 Sa^nicr, ddilcur, avail remis a la 
poste, a I'adressc dc dircctcurs de journaux, 
desimprinn;s composes d'uncannoncc ctd'unc 
lctlrc sollicitanl i'inscrlion a litre gradcux. 
II les avail afl'ranchis au prix du larif r(5duit. 
La poste ayanl refuse de les accepter a. ces 
conditions, M. Sagnicr rtfdanm auprcs du 
Direclcur general, qui lui a r6pondu par les 
deux lettres suivantes : 

Paris, le 10 f'.-vrior 1S75. 
Monsieur, 

Vous m'ave/. fait riioimeur de m'eeriro pour vous 
plaiudre do ce, qn'on ait rtd'uso d'admettrc au jtrix du 
tarii reduit (\r,<, imprimi'*s composes d'uno annoitee et 
d'luie lettro ayanl pour nb)et de. prior les editeurs de 
journaux deslinataires d'inseror cello annonee. 

L'administratton considere T en eflet, coinnie uuu 
c()rrespondanco particuliere, passible de la taxi 1 , des 
let Ires ordinaircK, cello domain lo adressoe a I'l'tdileur 
c.(»ricerB.*mt l'a vis qui lui est en metne temps Iransmis 
ot qui seul preset i te. un oaraetcre do general it*';. 

Par r.oitsequeiit, il inYst impossibh; do duiiner dans 
lo service des instructions conformes a vosdesirs et jn 
vous en expriuie mos rcKrets. 
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Je vous ronvoie ci-joinl. les bandes aflVanehies qui 
accompaniment vol i'i- reclamation. 

A^reez, Monsieur, rassuranee tie, ma consideration 
tres-distinguee. 

Le lhrcrtnw r/dndral /Irs Posies. 



Paris, 1.-, 2(1 (evrier lS1. r ». 



Monsieur 



J'ai recu la nouvelle lettre que vons m'avez fait 
l'hoimcur de m'eerire an sujel des imprimes cnmpnsrs 
d'une amionee et d'une luttnj ayaul pinir oUjet dr. priet* 
les editeurs de- jnurnaux deslinataires d'i nst'rer eel to. 
annonce, lesquels imprimes n'ont pas ete ad mis a eir- 
culer par la poste au prix du tarif rod u it. 

L'annonee est, sans contredit, tin avis general, puis- 
qu'ellc s'adresse an public; mais il u'en est pas de inline 
de la deniande d'insertinn, (pii eonoerne un service 
individual sollieite de l'editeur. Les demandes de rettu 
espooe, soul des communications persnnuelles, an memo 
litre que, celles ayant pour ohjet dc lain; plaeanlerdes 
affiches, on que la mention « prirre d'af'iielirr u portee 
sur cos af'fiehes elles-rnemes on sur leurs bandes. Or, 
il a etejup" par arret de la eoiir de It. men, du ;>!> avril 
18(>!), qu'une telle mention sur mi ubjet e\p('dm au priv 
du tan'I roduit emistitue la contravention prevue par 
1'arlicle, de, la loi du i>5 juin IN -JO'. 

,le, ne puis, en consequence, que maintenir et om- 
linner a eet e^vird les premieres explications que j'ai 
en rimnneur de vous dontier par ma lellre du 1!> di- 
ce mois. 

A^ree/, Monsieur, rassuranee de ma consideration 
tres-distin^uee. 

INiiir Ifi Directeur general des PuMes, 
L'Atiininistvntt'ur. 



Les lecleurs dcla hiblioyruphie savent qn'iinc 
exposition des produils dc I'induslrie sera ou- 
verte a Iilois lc i er mai prochain pour eTre 
close led juin. Dans lc cus ou plusicurs d'entro 
eux auraient Indention de prendre part a col 
r int6rcssant concours, nous leur meltons sous 
les yeux les principaux arLicles du roglcment. 

Art. 2. — Scront adrnis a exposcr lours 
produils dc loule nature, les industrlels qui 
resident dans les d^parlemcnls de Loir- ct- Char, 
Indre, Indre-et- Loire, Allier, Lidret, (liter, Nie- 
vrc, Eure-et'Loir, Say the, Maine-et- Loire, Loire- 
Infmeure et Seine . 

Arl. 3. — Tousles indnslriels qui dt'sireront 
exposcr devront en donnor avis, avanl le 
1;i mars prochain y a M. le president du Connie 
de rindustrie a iilois. 

lis devront indiquer d'une rnaniere exaclo, 
pour tons les ohjets, la nature, le nomhre on 
la quantity, et pour les ohjets volurnineux, ils 
donneronl, en outre, les diinensions enlon- 
guour, Iargeur et hauteur, ainsi (pic le poids I 
approximatif. 

Les exposants devront, dans tous les cas, 



faire connailrc I'6tcnduc de remplacement 
qui leur sera neccssairc pour la disposition 
convenable de tons leurs produits. 

Art. I>. — Tous les ohjets a exposcr devront 
<Mrc adresses j\ M. le president du Comity de 
lTndustrie, ;\ Rlois. 

Art. 6. — Tous les colis, outre Tadresse, 
devront porter sur unc pancarte et en carac- 
teres lisibles cos mots : Exposition dc Jllois — 
Industrie, et ;\ la suite les nonis, profession et 
deincure des cxposants, ainsi que la d6signa- 
tion cxacte des ohjets contenus dans ccs colis. 
Art. 7. — Tous les colis devront fltre rendns 
;! Blois, et au lieu designe* pour l'cxposition, 
avant le l. r > avril prochain; pass6 ce delai, ils 
ne seront plus adrnis a rcxposition. 

Toutefois, sur la demande motive'e faitc k 
l'avance par Texposani, le (]omil6 pourra, par 
exception, accorder un nouveau di'lai. 

Art. 10. — Tous les frais de transport et de 
camionnagc scront ;\ la charge des exposants. 
Art. It. — L'admission des produils ;l Tcx- 
position sera ^raluite. Tous les ohjets \ expo- 
scr seront alVranchis des droits d'oclroi ;\ per- 
cevoir pour le cornpte de la ville. 

Art. 1 2. — Les exposants ne seront assujetlis 
a aucunc esp^ce de retribution, soit pour loca- 
tion on ptfage, soit;\ tout autre litre, pendant 
la dun'e de rcxposition ; ils n*auront a suppor- 
ler quo les i'rais men Lienors aux articles i.'t 
et 14. 

Art. 13. — Le ("oniit6 indiquera aux expo- 
sants les places qui leur seront assignees. Les 
frais de dcT>aIlage, de montage, dc misc en 
place et de reeinballage, demeureront a la 
charge des exposants. 

Art. \\. — Les arrangements et ain£nago- 
ments particuliers, tels que gradins, tablettes, 
supports, suspensions et accessoires, seront a. 
la charge des exposants. 

Art. "23. — Les produils dc rindustrie scront 
di vises en 12 classes. A la 7 e classe appartien- 
nent la typographic, la lithographic, la re- 
liure, les ohjets de papeterie et le materiel 
des arts et des sciences. 

Art. 2a. — Ln jury, charge d'examiner tous 
les ohjets exposes, de\signera ceux qui devront 
donner lieu a des recompenses. 

Art. 27. — Les recompenses a deccrner con- 
sistent en diplAmcs d'honneur, mc*daillcs d'or, 
mcdailles d'argent, de bronze, et mentions 
bono rabies. 
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FAITS DIVERS. 

Nous lisons dans le Journal des Posies : 

u A dater du i ( r avril prochain, Vt'change 

des mandats de poste entre la Krance et TAn- 

glcterre, adrnis par la convention du 30 avril 

1870, et qui jusqu'a pr6sent n'avait lieu 
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qu'enlre les bureaux anglais et la rocellc 
principale do Paris, sera etendu a tous les 
bureaux franeais ayant automation d'tfmetlre 
et dc payer les mandate Grangers. » 



La riche et precicuse collection dc 0,000 vo- 
lumes scandinaves on rclatifs a la Scandinavic 
que possede la bibliotbeque Sainte-C.cncvievc 
vient d'eHrc inisc a la disposition du public. 



-<S&&r*- 



VARI&T&S, 



Du Prix courant des livres rares 
et precieux. 

La seconde parlic dc la bibliotbeque do 
M. le conseiller Pasquier, vendue dans Ie con- 
rant du mois de fevrier dernier par M. La- 
bitte, renfermail mi certain noml>re d'ou- 
vrages rares et curieux. Voici les prix qu'ont 
atleints les prineipaux : 

2. llildia sacra. Parisiis, Vitro, l(i;iM>2, 
10 vol. in-12, mar. rouge, dos a pelits fers., 
filets et eomparlimenls sur les plats (ancienne 
reliure). 80!) fr. 

. r >. Psalt avium Pavidis. Lugd. Batav. apud 
J. (it I). LIzevirios, in-Pi, mar. rouge double 
de innr. rouge, denlelle, f i lets (reliure de 
Du Seuil). Kii fr. 

1!>. 11 cures a I'liSdiijc de Home. Nouvellement 
imprime^s a Paris pour Cermain Hardouin. 
Avec almanacb de L>1<> a l;>3tf. In-If>, mar. 
brun (Trail tz-Bauzon net). 10."> fr. 

20. 11 cures iiouvc/ias, tfc riles et gravies par 
L. Senault. Paris, .s. d. In-K, mar. vert a eom- 
partiinenls don's, lleurs en mar. rouge et 
citron sur les plats (ancienne reliurc). 200 IV. 

27. Heure&dela Vicruc. Manuscrit du xv* ! sie- 
cle sur v61in. In-4 contenant 103 feuillets el 
orne de 12 grandes miniatures et de bordurcs 
en or et on coulcur. HeL en mar. vert, filets 
a froid, tr. doree (Niedree). 3.'>0 IV. 

2K. U Office de la setmdne saintc, a l'usage 
do la inaison du roy. Paris, ITLMi, in-S, mar. 
brun, compnrtimeuts . dos orne, tr. doree 
(ancienne reliure). L r >:i IV. 

Aux amies dc Louis XV. Dorure a petils 
fers. 

30. Off ire de la Srmainc saitde. Paris, P. Le 
Pelif, \i\XW. In-N, regie, tig. sur hois ; ni.ir. 
rouge, comparlimcnls a pit I its fers, tr. doree 
(ancienne reliure). 200 IV. 

De la bibliof bequo de la maison de Saint- 
Louis, k Saint-Cyr. 

31. Prances piac* Manuscril du xv <r sieele sur 



velin fin. In-S, contenant 148 feuillets, lous 
ornes de bordurcs en feuillage, et dc 30 mi- 
niatures, dont LH grandes. Belie en mar. 
brun, comparlimcnls a la Grolier, tr. dor. 

(Ca\\h\). ;;o:> fr. 

Quelques bordurcs dc cote avaicnt malbcu- 
rcusement 6lc couples. 

33. Priercs durant la messe. Manuscrit du 
xvn° siede sur velin, contenant 20 feuillcls. 
Lettrcs initiales en or. Belie en mar. brun, 
tr. dor6c. 310 fr. 

30. J). Aurelii Awjustini Hipp, episcopi iu 
bri XIII Co7ifcssio?ium. Lugd. Batav. D. Elzevi- 
rium, an:'). Pet. in-12, mar. bleu, ill. tr. 
dor. 4!) fr. 

Kxemplaire dc Dc Bure. 

44. Traitez du libre-arbitre et de la concu- 
piscence. Ouvragcs postb nines dc Bossuel. 
Paris, Alix, 1731. In-12, mar. brun, tr. dor. 
(Tin baron). 40 i\\ 

Ce volume sc Irouve ordinairemenl a bas 
prix; c/est la reliure dcTbibaron qui a ajoute 
a sa valeur. Tbibaron est actuellcmenl lc rc- 
Iieur a la mode, el c'esL a lui que sora devo- 
Iue, probableuuent, la succession artistique 
dc Trau Iz-Bouzonnct. 

47. Trailt de la. morale, par le 1*. Malebran- 
ehe. Lyon, 10!>7. 2 vol. in-12, regies, mar. 
rouge, filels, tr. doree. 200 fr. 

Ancienne reliure. 

, r >7. Les rrnvutcialcs, par BI. Pascal. Cologne, 
1h\ r >7. In-i, mar. rouge, filels, dos orne, den- 
lelle inlrrieure, tr. doree (Cbambolle-Duru). 
2.">0 IV. 

Kdilion originale. 

l>\). Les Provineiales. Cologne, 1<>. r >7, petit 
in- 1 2, velin. 100 fr. 

Bel exemplaire de la seconde edition des 
Provineiales. C'est la [»remi(>re (el la meillcurtO 
dc colics donnees par les Klsevier. 

7. f J. limitation dc Jcsus-Chrixt, traduitc en 
vers francois par P. Corneille. Imprim6 a 
Bouen, et sc vend jV Paris cbez P. Le Petit, 
lOal. In-12, mar. bleu, jansenisle, tr. dorco 
(Traulz-Bauzonnet). 140 fr. 

Kdilion originale des vingt ehapilres du 
t ,r livre. Kile se compose de, 4 feuillcls prcli- 
minaires et de . r i(J feuillets. Lc privilege porte 
a la (in : AcJi.eec (Vimprimcr pour la premiere 
fids I e l.'i de lumemhrc lfi.'ll. 

{La, suite pvuliaincment.) 
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CHRONIQUE 



DU JOURNAL GtiNtiRAL 



DE L'IMPRIMERIH ET DE \A LIRRAIRIE 



Paris, au Cercle dc la LibrainV, di; riinprimm'e t k t de la I'apelenY, rue Bonaparte, 1. 



SoMMAine : Conseil (V administration du Cercle de la Lihrairic. — Circulairc du ministre de lMntirieur rela- 



i 



tive k rautorisation du ven 
col portage. — Juris pru 



GONSEIL D' 



DU CERCLE 




jj^es photographies. — Circnlaire ministuriello relative a rostampillo du 
L. CJuyot 



Procda- verbal de la stance du V> mars 1875. 



Presidcnr.e de M. Basskt. 

La stance est onverle ;l \) heures du scir. 

\'S memhres presents. 

M. i.e President ouvrc la stance en expri- 
mant ses sentiments de gratitude envcrs les 
memhres du Cercle pour l'honnour qu'ils lui 
ont fait en Pappclant a la presidence; ii fait 
appel au concours du Consort d'administration 
pour lui facilitcr sa taehc, et souhaite labien- 
venue aux membres nouveaux. 

M. le Secretaire donnc lecture du procos- 
vcrbal de la seance du , r > fevrier, qui est 
adopts, 

M. le PitKsmF.Nv expose que 1c Conseil d'ad- 
ministration venant d'etre rcnouvele\ il est 
neeessaire de rceonstiiuer les commissions, (le 
sera Pobjet de la stance de ce jour. 

II demande que Ton desLjne d'abord les 
membros de la commission du journal. Sent 
elusrMM. Delagrave, Henri llolalain, Calmann 
Levy, Nohlet. 

M. i.e Phi-silent dit qu'un article sur Ics 
ecoles profossionimllos fomlees par des iinpri- 
meurs de la province lui a ele envoye par tin 
editeur de Paris pour etre inser6 dans le Jour- 
nal do la lib r atria. 

(let article est renvoye" a la commission du 
journal, ainsi qu'un article necrologique sur 
M.Cuyot, de Hruxelles, et un arrfit de la Colli- 
de cassation relatif a la propriete des cartes do 
Total-major. 

Clironvjtw, 1 87.^- 



M. le President annonce que le travail 
de la Table syst6matique pour Tannic 1874 
est commenced M. Tanera est charge de la 
surveillance de ce travail. 

M. le President met ensuite au vote les 
noms des memhres de la commission de l'an- 
nuaire. 

Sont el us memhres de cctle commission : 
MM. Calmann Levy, Nohlet, Plon. 

(In uembhk demande quo, dans les prochai- 

ncs editions de l'annuaire, on divise les im- 

primcurs en deux categories, les breveted et 

I etlcs non breveted. Cette division est adoptee. 

M. le President lit uiic note r6digee par un 
memhre du Cercle, qui demande que les li- 
hraires soient di vise's dans l'annuaire en 
douze categories, selon leur speciality. 

Un mem hue fait observer que ce classement 
serail assez difficile, certaines librairies ayant 
plusieurs speciality's a la fois. 

Un delxieme ajoute qu'on s'exposerait ainsi 
a froisser bien des lihraires qui seraicnt me- 
conteuts do la place qui leur sera assign6e. 

In troisieme fait valoir que cette difficult^ 
est triis-sericn.se, car elle a deja arr£te* les 
anciennes commissions de Tannuaire ; que, 
de plus, la depensede ce classement augmen- 
terait Ics frais d'impression ; et qu'en lous 
cas, les modifications demandees scraient une 
cause de retard pour 1'annee eourante. 

Cette question est renvoyee ;i la commission 
de rannuaire. 

Sur la proposition d'un memhre, la com- 
mission de la lihrairie classique est inaintenue 
telle qu'elle etait composed. 

M. le President rappelle que le projet de 
creation d'unc rjcolc professionnclle a etc" re- 
pouss6 par la derniere assemblee g£n£raIo. 
Les vasles proportions de ce projet et les 
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charges qu'il devaitentralner, sontsans doute 
les causes qui en ont motive le rejet. Mais 
Pid<5e en elle-m£me est assurSment sympa- 
thique a la grande majority des membres du 
Cercle, et si un projet plus modcste etait pre- 
sents, il aurait de grandos chances d'etre 
adopts. M. ie President a la pens6e que des 
cours du soir, s'adressant non-seulement aux 
enfants, mais aux adultes, pourraient rendro 
de grands services, et il demande au Conseil 
s'il est dispose a entrcr dans cede voie. La 
question est resolue affirmalivemenf, et uoo 
commission est nommee pour ctudier le projet 
ainsi reduit. Kile est composed de M. Je presi- 
dent et de MM. Chaix, Iletzel, Joussel, Lemer- 
cicr, Masson, Odent, Arrnand Templier. 

M. lk President expose qifil a oontinu6 les 
demarches commencees par son predtkesseur 
dans le but d'oblenir, s'il est possible, le main- 
tien du comite judiciaire. 11 rend complc de 
l'utat ou en .est aujourd'hui la question; au- 
cune solution n'est encore intervenue, et les 
negotiations devront etrc poursuivies. 

M. le President depose sur le bureau un 
exemplaire des Tarifs (Irattv.t, publication qui 
est de nature a interesser les membres du 
Cercle, surtout lorsqu'elle sera complete. 

11 domic lecture d'une letlre de MM. Ladrcch 
et C°, aFinoncant quo, malgre les dil'iicultes 
qu'ils rencontrent, ils perseverent dans leur 
intention de faire un catalogue general des 
librairies franchise et elran^ea es. 

M. le President rappelle qu'une commission 
composee de MM. Chaix, PI on, Armand Tem- 
plier, a 6te chargee de verifier la carte de 
France preparce par les cbambres syndicates, 
au point de vue de la repartition sur le lorri- 
toire de rinduslrie de Pimpriinerio. II de- 
mande ou en est le travail de cette commis- 
sion. 

M. Plon repond qu'un travail considerable 
et interessant a etc fait par M. Chaix, Ce tra- 
vail est resum6 dans deux tableaux, ou sont 
classics, par ordre d'impoi "lance, les villes ou 
rimpriinerie est hi plus active, 1° au point 
de vue des livres, u i° au point de vue. des jour- 
naux. M. Chaix a du communiquer ces ta- 
bleaux a. M. Masson. 

M. i.k Pit ksiuknt annonco qu'un des bour- 
sicrs du Cercle a quill e I'ecolo Trudaine. il 
demande que Ton s'occupe de lui chercher un 
remplaeanl. 

M. i.k President declare qu'il a reou de son 
predecesseur les litres de toutes les vaieurs 
appartenant au Cercle. 

M. i.k Thesohikk a la parole pour rendro 
compte do la situation finanriere. 

Trente-cinq obligations do la compagnie 
de Paris-Lyon-Mediterranee on I ele acbelees 
conibrmemenl aux decisions de Passemblee 



generate, et dtfpostfes A la Soci&e gtfndrale 
le regu de la Society est remis h M. le Presi- 
dent. 

M. leTresorter donne connaissance de I'tHat 
de la caisse et des depenses prochaines, ainsi 
que de la situation des annonces et des abon- 
ncmenls au journal. 

M. le President expose que Ie moment pa- 
rait venu de s'oecuper de la modification des 
tarifs poslaux des imprimis, au sujet de la- 
quelle son predecesseur avail commence a 
s'entendre avec M. danivet. II verra M. Masson 
et reprendra les negotiations au point ou elles 
ont etc laissees. 

M. le President demande si le Conscil est 
d'avis de donner une soiree. La question est 
resolue affirmativement, et l'epoquc fixec au 
inois d'avril. 

Les membres du bureau sont charges d'or- 
ganiser cette soiree. 

Plusieurs secours sont accordes. 

M. Champcnois, de la maison Testu, Massin 
cl C«, pn'sente a la derni(>re s6ance, est admis 
coniinc membre du Cercle. 

M. Cermain-Kugene Pelhatte, presente par 
MM. Uaudry et Georges Olmer, demande i faire 
parlie du Cercle. 

La seance est levee A minuit. 

Pour cxtrait : 

Le secretaire, 
A. Templier. 

Circulaire du Ministre de Pinterieur aux 
Prefets, relative a Pautorisation de 
vente de certaines photographies. 

Paris, le 24 ievrier 187:;. 
Monsieur le prefet, 

Les autorisations de vente accordees par 
Padministration centrale a. Paris, ou par les 
preTels dans les dtfparicrnoiils, a certains por- 
traits du piioee imperial, ont donn6 lieu A de 
nomhreux abus. \on-seuIement ces portraits 
ont ele distribute gratuitement dans un in- 
terel de propaganda politique, mais la difli- 
culte" de reeoimailre les types autoriste a 
pennis de repandre a profusion dus portraits 
qui n'onl jamais etc: soumisa l'udniiiiistration 
ou qu'elle a refuse (Pauloriser. 

Kn consideration de ces abus, j'ai decide, le 
* fevrier courant, que toutes les aulorisations 
precedeuuncnt donnees a (his photographies, 
lormat carte ou format album, representanl le 
prince imperial, soil soul, soil dans un groupe, 
seraient retirees. 

Deux photographies anglaises formal album, 
provenaru de la maison I)o\v;iey de Londres et 
editees par M. Henri Cuerard, a Paris, ont 
seules et6 except«3es de cette mesure. 
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L'autorisation de venle a 616 6galcment re- 
tir6e : i°a deux chromolithographies impri- 
m6es a Bruxelles cbez Mortens et ayant, la 
premiere une dimension a pen pres double 
dc cello du format album, la sccondo la di- 
mension ordinaire de la carte photographiquc; 
2° a une gravure format carte, imprim6e a 
Paris par Cbardon jcune, et editee par Amyot. 

Je vous prie dc prendre une mesure sem- 
blable pour toutcs Ies photographies, chro- 
molithographics , lithographies on gravnrcs 
repr6scnlant le prince imp6rial, qui auraicnt 
etc aulorisees dans votre d6partemcnt et qui, 
en raison de lour format reduit et de leur 
prix minime, vous semblcraient pouvoir de- 
venirdes instruments de propaganda 

Vous voudrez bicn, en outre, faire connaitre 
a loulcs les personnes qui so livrent a la fabri- 
cation ou au commerce des photographies, 
gravures ou images, I'intenliction absolue de 
la publication, distribution ou mise en venle 
de portraits et images dn prince imperial 
autres que la pholographie nnglaise vis6e ci- 
dessus on les portraits anxqucls vous aurez 
cru devoir mainlenir l'autorisation en raison 
de lours gramles dimensions ou de leur prix 
elcve. Vous les invilerez a ftire disparaitre les 
exemplaires qu'elles pourraient a\oir dans 
lours magasins de venle. 

Kniin, pour assurer ^execution de ces mesn- 
res, vous voudrez hien dormer des instruc- 
tions Ires-formellcs a tous les agents de l'au- 
lorit6pourque Iesiaits de venle, de distribution 
on de colporlage. des portraits donl il s'agiL 
soient rele\es par des proces-vcrbaux et de- 
feres aux tribunaux. 

Reccvcz, monsieur le prcfel, etc. 
Pour le ministre, 

be sous-secrelairo d'Klat, 
Snj?i6 : C. dk Witt. 



On so souvient qu'en verlu d'une decision 
ministeriellc du V> rnai 1S74, il avail etc pre- 
cede a une revision generalc des eslampilles 
conccdrcs par la commission de colporlage en 
functions avant le 4 septembre 1K70. A Theure 
qu'il est, malj-re 1'activile deployee. par les 
bureaux du ministere, nialgr6 les demarches 
actives du conseil d'adminislralinn dn Orclo 
de la Librairie, celle revision est loin d'etre 
ache\'6e, et des ouvrages de colporlage circu- 
lent dans le public, munis soit de Festampille 
ancienue s'ils n'ont pas encore 6te examines, 
M>itdelanouvelb^'ilsonteleagre6sa nonveau. 

C'estdanslebntde pareraux inconvenicntsqui 
peuvent resulterde ce double elalon que JM. le 
garde des sceaux vient d'adreirser aux procu- 
rers geueraux la circulaire suivanlc ; 



« Monsieur le procureur g6ndral, 

A diverses 6poques, et surtout dans la 
periode trouble qui a suivi lc 4 septembre., 
certains ouvrages irr61igieux et immoraux, 
destines aux populations des campagnes, ont 
rceu restampillc du colporlage, et celle estam- 
pille a 616 quelquefois renouvelee, sans nou- 
vel examen, sur le vu d'un exemplaire pr6ce- 
demment estanipil 6. 

Pour renuVJiera cet 6lat de choses, le minis- 
tre de rinlericur ;x deeid6,a la date du 12 mai 
1874, qu'il serait proc6d6 graduellemcnt, et 
dans la limite du possible, a une revision g6n6- 
rale des eslampilles accordecs. En cons6- 
quence, MM. les prefels ont 6le invites a trans- 
mettre a Paris des excmplaires de toutcs les 
publications pour Iesquelles on leur deman- 
derait la concession ou le rcnouvellement de 
restampillc. 

Si ces publications peuvent eUre aulorisees, 
elles leur seront renvoy6es marquees d'un 
nouveau timbre de la Seine portant la date de 
IH7i. I/cxemplairc ainsi estampill6 doiL leur 
servir de type, et ils ont pour instruction de 
refuser restampillc ;\ tous ceux qui n'y seraient 
pas exact emeu t conformes. ,1'ajoute qu'il est 
riicoinmiindt! a MM. les preTets de se servir 
il'un timbre portant, comme celui du minis- 
tere de rinlericur, le millesimc de 1874. 

ba r6vision dont il s'agil n'a pas encore pu 
s'operer complelemenl, et jesuis informe qu'il 
circule loujours des ouvrages rev<Mus des an- 
ciennes eslampilles. Ccllcs-ci n'ont pas 6t6 
annulees d'unc rnani6re generale, et en consi- 
d6ralion des int6rets prives de la librairie, 
sauf dans les cas graves et cxccptionncls, on a 
laisse des libraires exouler les publications 
anlericurement aulorisees. 

II importe cependant dc mettre un lerme lc 
plus lot possible a des alms qui ont justement 
emu l'opinion publique. J'appclle done votre 
vigilante attention sur le colporlage des 6crits 
anciennemenl eslampilles, dont la circulation 
vous parailrait ne pas devoir etre lol6r6e, 
memo provisoirement. Je vous prie de me les 
signaler d'mgenee, de maniere que je puisse, 
de mon cote, s'il y a lieu, demander a inon 
collogue de rinlericur rannulation immediate 
de reslampille. Votre concours pent elrc des 
plus utiles pour raccomplissemcnl d'une 
muvrc qui interesse si directement Tordre so- 
cial, et je, compie a cet cgard sur loute votre 
sollicitude. 

Lc (jarde des sceaux, ministre dc Injustice, 

A. Taimianij. » 
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JURISPRUDENCE. 

COUR DK CASSATION (chambre crimmelle). 

Prdsidcnce de M. de CAitNifeRES, president. 

Bulletin du 20 ftvricr 1875. 

IMPRIMEUR. — DK>AUT DE DECLARATION ET DE 
DE>OT. — SOCIETfc CHORALE. — CIRCULAIRE AUX 
ASSOCIES. 

L'article 14 do la loi du 21 octobre 1814 qui 
present a rimprimcur la declaration avant 
l'impression ct le dt5pot avant la publication 
de tout 6crit, porle une disposition generate 
et absolue qui a en vue toutc especc d'ini- 
prime de quelque nature qu'il soit. 

I/absolu de ccttc disposition a anient, dans 
la pratique de Padministration, unc tolerance 
que la jurisprudence a sanctionnee, en faveur 
desdils imprimis ayant un caraelere pure- 
ment priv6 et relalifs a des inttfrels de famille 
exclusivemcnt, tels que les cartes de visile ou 
d'invitation, elc. 

De ces principes, il resulle que des qifuii 
impriml a trait a Padministration, a la police, 
a la politique, a la morale, a la religion, etc, 
declaration et d6pot prealablcs en doivent 
Ctre faitspar Pimprinieur, sous les pcines por- 
tecs par Particle 1(> de la rnlhnc loi. 

Or, unc circulairc imprimee, adressee par 
le president d'une societ6 cborale a tous les 
socieHaires, leur demandant slls consenlent a 
ce que leurs noins soient donnes an sous- 
prefet en faisant la demandc an nom de Tad- 
ministration, est bien un imprime' ayant trait 
a la police et interessanl Padministration, et 
non un imprime ayant un *caractere pure- 
ment prive. 

I)£s lors, rimprimcur Ctait tcnu d'en faire 
la declaration avant l'impression ct le d<5pot 
avant la publication, el, pour ne les avoir pas 
fails, il a commis une double contravention a 
Particle 14 de la loi du '21 octobre IS 1 4. 

Cassation, sur le ponrvoi du procureur ge- 
neral pre-s la cour d'appel de Limoges, de 
Parrel de cetle cour (chambre correct inn- 
nelle), du 3 decembre 1N71, qui a acquitle la 
veuve Koche, iinprimcura Itrives. 

M. Robert dc Chcneviere, conseiller rappor- 
teur; M. Bedarrides, avocat general, conclu- 
sions conibrines. — Plaidanl, M° Massonal-De- 
roche, avocat. 

Le Journal de la Lihrairie, dans son nuin6i 
du 27 fevrier dernier, consacre un article 
bliograpbique a une nouvelle publication 
les tarifs des cliemins dc fer, et il en sigi 
du inOinc coup le nu'rite en critiquant nitre \ 



Recueil gdn6ral des tarifs et noire Indicateur des 
expeditions. 

Nous nous bornerons & faire remarqucr, en 
rcponse, quele Iiecueil-Chaix n'est pas, conimc 
Pavance cet article, « un vaste labyrinthe dans 
lequel on se pcrd a moins d'avoir affaire a, 
une seule lignc et de la pratiqucr souvent. » 
Les fonctionnaires du controle, les agents des 
chemins dc fer, les industriels, les chanibrcs 
de commerce, les Tribunaux, tous ceux enfin 
qui, depuis dix-huit ans, en font journellc- 
menl usage, attesfcront que ce recueil leur 
rend les plus grands services ct que, malgrl 
le grand nombre des documents qu'il contient 
ct la complication apparenle des chiffrcs, le 
m6canisme en devient promptoment familier 
a quiconqne sc donne la peine de Petudicr. 

Quant a V Indicateur des expeditions, il n'est 
pas non plus « incomplct ». II contient les 
taxes de transport par chemins de fer pour 
loutes les stations des rescaux francais, ainsi 
que los cbcfs-lieux de d6parternents et d'ar- 
rondissements non encore desscrvis ; s'il ne 
donne pas les tarifs de rlexpedition pour les 
localiles sans importance, e'est que ces tarifs 
iPont aucunc fixite : etablis an jounPhui, mo- 
difies ou supprimls domain, its ne pcuvent, — 
a moins d'etre pour le public une cause con- 
tinuellc d'erreurs, — trouver place dans un 
recueil de cetle nature. 

Knlin, nous ajoulerons que la publication 
dont le Journal de la Lihruiric fait Pelnge est 
etablie d'apres un plan et avec des dispositions 
et des foruiulcs qui nous sont pro pre s. 

A. Ciiaix el O'. 
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L. GUYOT. 

Nousavons levif regret d'apprendre la mort 
de M. L. Cuyot, iinprimeur A Bruxclles. 

Notre confrere, qui ctail a la leMe d'un des 
etablissements les plus imporlants dc la Hel- 
giquo, el dont le caraelere el les connaissances 
techniques etaient juslemcnl eslimes, avait 
plusieurs fois represent fj son pays dans le jury 
des expositions internalionales. II vt mplissait 
nolannnenf a Vienne, en 1X73, ces delicales 
fond ions, et les jures francais ne sauraicnt 
oublier les preuves de sympathie qu'il a 
don noes a la Prance lors des travaux du jury. 
M. Cuyot n'etait age que de . r i. r ; ans"; il ctail 
chevalier de Ponlre do Leopold, et connnan- 
r.(Ttr-.lJ()r(lre du Christ de Portugal. 
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Cour d'appel de Paris (Ch. correctionnelle). 
Providence de M. Hoiiault de Fi.euky. 

PRESSK. DE>0T I .KG A I.. — CONTRAVENTION A I. A 

I.OI DE 1871. SOLID MUTE. — GKIIANT KT 1M- 

PRIMEUR. — AMENDE. — UESPONSAIIIUTK CI VII. K. 

Audiences des 18 et 19 dtambre 1874, 
4 et G fevrier 187. r i. 

V article 7 de la loi dc 1 R7i doit vim entendu en 
ce sens q\Cil fait poser sur Vitnpriwcur y turn 
pas unc penality, main unc simple vesponsahi- 
litt civile des amende* prononcees contra le 
g&ranl d'un journal ou Ccrit periodique. 

La question ainsi jugce par la Cour d'appel 
dc Paris inttfrcssc k un haut degre" les impri- 
meurs de journaux. On sail qu'en verlu des 
lois de 1828 et de 1808 sur la prcsso, il doit 
fitre d6posc au parqucl du procurenr dc la 
R6publique deux cxcmplaircs dc chaquc nu- 
miro du journal livre a rimpression. Jus- 
qu'en 1871, l'obligalion d'effectuer lo dtfpot 
n*£lait impos6o qu'au gtfrant du journal, qui, 
en cas de contravention, encourait, en vcrlu 
des lois de 1S28 et dc 18(18, la peine de la pri- 
son et de l'amcndc. 

La loi du Ojuillet 1871 ^tait ainsi conguo : 

« Art. 0. Deincurcnt en vigueur sans modi- 
« ficalion les dispositions de la loi du 11 mai 
« 1808, relatives X la declaration prcalablc et 
« au d6p6t. 

« Art. 7. Toute infraction aux dispositions 
« de Tarticle (> de la pn'sente loi sera punie 
« d'une amende de 100 fr. a 2,000 fr., et d'un 
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« emprisonnement de six jours a six mois. 
« Celui qui aura public le journal ou 6crit 
« pe>iodique et l'imprimeur seronf solidaire- 
« ment responsables des amendes. L'art. 403 
¥ du Code p<mal pourra dans tous les cas £tre 
« applique. » 

M. Jouin, gerant du journal hebdornadaire 
Varis a Veau- forte, fait imprimer celte publi- 
cation a Meaux par M. Cochet. N n'a pu veil- 
ler a ce que le journal fill regulierement d<5- 
pos6. D'autre part, M. Cochet n'a pns eflcctu<5 
led6pAt. De la, proces devant le tribunal dc 
, Meaux, qui a condamne M. Jouin en 200 fr. 
d'amende, et declare M. Cochet civilement et 
solidaircinenl responsable ; fixe a soixanlc-dix 
jours la durce de la conlrainle par corps. 

Appel par M. leprocureur de la Ib'publiqiTe, 
qui a consider que le tribunal de Meaux a eu 
tort dc declarer sculcment M. Cochet c.ornme 
civilement responsable. Suivant lui, la loi de 
1871 est mal interprelec. Kn effet, le but de 
cetle loi a 6te d'appliquer a I'imprimeur, non 
pas une iesponsabili(6 civile, rnais unc rcs- 
ponsabilite penale. Aux termes de Tart. 7, le 
gerant et I'itnprimeur doivent cliacun eHre 
condamm's a l'amcndc. Deux amendes doi- 
vent Ctre appliquees, 1'unc au gerant, l'autre 
a rim prim our. 

Le rapport de rally ire a etc" pr6scnle par 
M. le conseiller Hardoin. 

A Lappui de 1'appel, M. l'avocat general 
Henoist fait observer que la disposition dc 
Tart. 7 est empruuteea Tart. ;i du dtferet or- 
ganique sur la ptesse de 18;;2, ainsi congue : 
« Toute publication de journal ou e-crit p6rio- 
« diquc sans autorisation pnialable, sans cau- 
« tionnement ou sans qu(^ le eautionnement 
« suit complett', sera punie (rune amende de 
a 100 a 2,000 fr. pour chaque nuini'ro ou li- 
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« vraison publitfe en contravention, et d'un 
« emprisonnement d*un mois iV deux ans. 
« Celui qui aura publi<5 le journal on <5crit 
« p6riodique ct rimprimcur seront eolidaire- 
* ment responsables. » 

Un douto s'cHant Gleve' surla port6e de cettc 
derni£re phrase, la Cour dc cassation a decide 
par un arr£t memorable de 18;i, r ), qu'il faut 
rinterpnHer en ce sens que le gerant et l'im- 
primeur seront Tun ct l'autre considered 
comme direclchient coupables, ct condamm's 
1'un ct l'autre aux pcincs de la prison et dc 
1'amende; or, la phrase dc la loi de 1871 est 
emprunt6e, clle a done la signification qui 
In i a etc attribute par la Cour de cassation 
dans l'arr£tde i8:SI>. 

Mo Duminil, au nom du journal Paris a Vcau- 
forte, declare s'en rapporler a justice, 1'appcl 
a minima du minislere public visant senle- 
ment riinpriincur. 

M° Droz, avocat tie l'imprimeur, combat 
rinterprnation donntfe au d^cret de 18;>2. II 
fait observer que cede phrase : « Le gerant et 
Fimprimcur seront solidairemcnt responsa- 
bles, » est insuffisanle pour appliquer ft rim- 
primcur une responsabilile penale. Eire res- 
ponsable, cela n'equivaut pas a la plirase : 
« Ktre passible (rune peine. » Qu'esl-ce, d'ail- 
leurs, que le mot « solidarity » inlroduit dans 
la phrase? line dette solidairc est une dctte 
unique dont I'exiicution peut £trc dcmand£e 
indifl v <$rcniment a plusieurs personnes, mais 
ne peut £tre dcmand£e plusieurs ibis. Si lei 
est le sens du mot solidarit6, ce qu'a voulu la 
loi de 1852, cVstque le gerant seul I'iU dircc- 
tement condamn^ a la prison ct a l'amcndc; 
et que l'imprimeur soil declare" civilement 
responsable de rarnende., au cas ou 1c gfeml 
nc i'acquitterait pas. 

Passant a la discussion dc la !oi de 1871, 
M° Droz fait observer que jusqu'a la promul- 
gation de cctte loi, rimprimcur n^tait pas 
lenu d'eftectuer 1c d£pol,et que l'omission de 
cctte tbrmalit6 n'entrainait une peine que 
contrc le gerant. Or, l'ariicle 7 de la loi ne 
suffit pas pour 6lablir une pi'nalit6 nouvelle. 
II cite en outre ce qui s'est pass6 lors dc la 
discussion : dans 1c projet pre-senttf par la 
commission, la phrase dont le sens est con- 
testt^ (Mail ainsi r6dig6e: « celui qui aura public 
le journal ou 6crit pi'riodique et rimprimcur, 
seront solidairemcnt responsables. » M. (ircvy 
ayant lu cettc phrase, ajouta : « Je me per- 
ineural de faire une observation a la commis- 
sion, sursa redaction. Kile a emprunte la ibr- 
inulc de la solidarity au decrct du 18Ii c 2, qui 
tHablissait la solidarity enlrc les divers autcurs 
d'une manicre g6n6rale pour toutcs les pci- 
ries, e'est-a-dire pour rarnende ct Tcmprison- 
ncment, ce qui a donnc lieu a des difftcult6s 



judiciaires. La r6daction proposite semble 6ta- 
blir la solidarity pour la totalite de la peine, 
ce qui ne saurait entrer dans la pens6e de la 
commission; Tun des condamn£s ne pouvant 
subir Temprisonnement pour l'autre, la soli- 
darity ne peut s'appliquer qu'a l'amende;il 
serait peut-Ctre bon dc le dire. Je propose & 
la commission la redaction suivante : « seront 
« solidairemcnt responsables des amendes. » 

C'est a la suite de cctte observation que fut 
adoptee la redaction definitive, telle que la 
proposal I M. GrcWy. Or, il est clair que dans 
la pens6e de M. GrtSvy., a laquelle s'est rallied 
I'AsseniblGe, le gerant et rimprimcur ne de- 
vaient pas filre condamn6s principalcment, a, 
li Ire direct, mais que rimprimcur devait seu- 
lement Clre d£clar6 civilement responsable de 
rarnende. 

A I'ouverturc de l'audience du 19, la Cour a 
rendu FarrCt suivant : * 

La Cour, 

St.itn.int stir Pappel interjetd par M. Ie procureur 
de la Kepublique pros le Tribunal do Mcaux et y fai- 
saut droit; 

Kn ce (jui concerne Ooebet : 

(lonsidcrant que l'art. 7 de la loi du G juillet 1871, 
edictant les penalities encourues pour contraventions 
aux prescriptions relatives an cautionuernent et a la 
declaration prealablc et au depot des ecrits poriodiques, 
diL que eeltii (jut aura public ces ecrits et I'impritneur 
seront solidairement responsables des amendes ; 

One pour trouver dans ees expressions le principe, 
d'niie eondamnation pen ale a intli^er a rimprimcur on 
<;;is d'otnission du <lej)tU d'un oerit p<'ri(nli(pie, il lau- 
drait (pie lobulation pour cet impriineur dc faire ce 
depot ou tout au inoins de surveiller le depot a faire 
par le ^cnuit d'uu journal, lui eut et<; impost'e par 
un« prescription legislative ' 7 

One ni la loi du 18 juillet 1828, ni la loi du 11 mai 
18CS, <pii seules avaient parle avant 1871 du depot 
des ecrits periodiqucs, n'ont impose ce di';p(U ii l'im()ri- 
mrsur, ni dirtetement, ni indircetement ; 

Olio Part. (> de. la loi du (J juillet 1871, loin decreer 
sur un point uno obligation nouvelle, dit formcllemefnt 
que les dispositions do la loi du 11 mail8(j8, relatives 
a la declaration prealable et au dep6t, demeureroaten 
vifjueur sans modification ; 

(lousiderant (jue Tart. 7 <le la loi du (j juillet 1871 
prononcant la r(^s])onsabilite scdidaire du gerant ct do 
rirnpriineur pour !e payement des amendes n'est pas 
asse/. precis [>our (pie, Jes tribunaux de repression puis- 
sent y truuver reuonciation d'une contravention nou- 
velle et le droit de prononcer eontre rimprimcur uuo 
pidue correctionnelle distincte de celle infligec au 
g-et"uit ; 

One des lora riinprirneur ne saurait etre eonsidtire 
<pie comme civilement et solidairement responsable 
des amendes eneourues par le gerant ; 

Adoptaut au surplus les motifs des premiers juges; 

Met rappellation au neant ; 

(M'donne que cedent «;st appel sortira son plein et 
entier elfet. 
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Audiences des 4 et 6 f&vrier {875. 

La mCmc question se soulevait dans une 
autre affaire soumise a. la Cour dans les cir- 
cumstances suivantes: 

M- Victor Palme" est gerant d'un journal 
hebdomadaire intitule VEcho de Home. Cello. 
feuille ptfriodique n'tHait pas cautionne^e. N6an- 
moins, dans plusieurs numtfros du journal, el 
notamment dans celui du 5 dtfcembre 1874, 
paraissaient des arlicles d'une pol^miquc \io- 
lente dans lesquels etaient attaquees la con- 
duiteet lapersonne du roid'Ilalie. Cos articles 
amenerent la suppresion du journal, par ar- 
rOte* de M. lc ^ouverneur de Paris comman- 
dant FeHat de srtge, ct d'autre part, sur les 
poursuites dingoes par le ministere public 
contre MM. Palmii, g6rant du journal, et Mar- 
tinet, imprimeur, pour contravention ;V la loi 
du (> juillet 187i, il intervenait a la date du 
24 decembre dernier un jugernent de la sep- 
tieme chambrc du Tribunal de la Seine, qui 
condamnait M. Palme' a trois mois d'empri- 
sonncment, M. Martinet en i,00(> fr. d'a- 
mende. 

MM. Palme et Martinet out interjetc appcl 
de ce jugement. Cet appcl 6tait soumis a la 
charnbre correctionnelle de la Cour a son au- 
dience du 4 fevrier. 

Apres le rapport de Pafiairc, prrscnte par 
M. hi conseiller Hardoin, M e llelbronner a 
plaidg pour M. Palme ; M e Dcffis pour M. Mar- 
tinet. M. Tavocat g6neral Benoist a conclu a 
la confirmation du jugement. 

La Cour, ayant remis Pall aire au fevrier, 
a rendu a l'ouverturede l'audiencc de cejour 
son arreH en ces lermes : 

La Cour, 

SLatuant but l'appel *mLcrj^t6 par Palme et Martinet 
<lu Ju^cment du Tribunal de police eorrcetionnelle do 
la Seine du 24 decembre 1874, ensemble sur les con- 
clusions poshes par lesdeuv prevonus devant la Cour a. 
l'audiencc du 4 iVvrier 1875; 

En ce <|ui con corn e Palme : 

Considerant <pi'il n'sultc des debats ct des aveux du 
prevenu (pic Palme, tferant du journal hebdomadaire 
V Kcho de lioj;ir y feuille, perindiqne uon eautionnce, a, 
dans le numero du i\ decembre i87i 7 public un article 
intitule : dhroniquc romain(\ et traitant de inatiercs 
politiques, ce qui eonstitne la contravention prevue ct 
punie par les art. 12 ct 7 de la loi du o juillet 1871 ; 

Kn ce<|ui eonecrne Martinet : 

Considerant que le decret du 17 fevrier 18T>2 ct la 
loi du G juillet 1871, en replant le cautioiiuetnont des 
ecrits periodiques, n'ont impose qnuiix seuls proprio- 
taires de ces ecrils l'ol dilation de, yerser ce eautionno- 
ncment, ct n'ont pas mis a la cbar^e de I'iuiprimeur 
Publication d'opeVer ni do surveillcr ce versr.ment ; 

Considerant ipie des lors Martinet s'est bonm a im- 
primer le journal VKv.hu d<: Home, dont Palme est le 
proprietairo; qu'il ne saurait et re declare eoupablo du 
defaut de vehement du cautionuoment, fait dont 1'ac- 



complissement incombe a Paling scul ; qu'il doit seule- 
ment Otre declare solidairement responsable des amen* 
des ci-aprcs prononeecs confonnemont aux dispositions 
de la loi du (i juillet 1871 ; 

Par ces motifs, 

Keooit Palme et Martinet appelant* du ju£<unont du 
2 'i- decembre 1874, met l'appellation ct ce doutest ap- 
pel au neant ; 

Statuant a nouveau, declare Palme eoupable de la 
contravention prevue et punie par Tart. 7 de la loi du 
(J juillet 1871, ct modemnt la peine a raison des cir- 
e.onstanees attenuantes qui existent dans la cause et 
qui rr.su I tent notamment des antecedents du prevenu, 

Vu les art. 27 de la loi du <! juillet 1871, 4(i.'t du 
Code penal, 

Condamne Palme a 2,000 fr. d'amende ; 

Declare Martinet aequitte de la prevention de publi- 
cation dun eerit pcriodique politique sans autorisation ; 
le declare responsable solidairement de l'amende prn- 
nonece contre Palme (art. 7 de la loi du (i juillet 
1871); 

Condamne solidairement Palme et Martinet aux de- 
pens de premiere instance et d'appel ; 

Fixe a un an la durce de la eontrainlc par corps, s'il 
y a lieu de Texd'cer. 

Sur le potirvoi form 6 par le proeureur ge- 
neral pros la Cour d'appel, cet arret a cHe* casse* 
dans la (brine suivanle : I/imprimeur qui aim- 
prime* un journal public" sans cautionnement 
partieipe a la publication de ce journal, et, 
des lors, il cominet la contravention a 1'articlc 
\ tT de la loi du (J juillet 1871 ; il doit eUre con- 
damne aux peines edicl6es par l'artiele 7 de 
cette loi, ct e'est a tort qu'il n'est eondamn^ 
que coinme civilement responsable desamen- 
des. 



FAITS DIVERS. 

Dans unc collection de livres rares et de 
manuserits qu'on a vendue ces jours derniers 
a Londres, se trouvait unsplendidc manuscrit 
sur v^lin du seizicme sieclc, V Antiphonariurn 
cum notis rmisicis in mum acclesiw romance, six: 
volumes d'une belle Venture avec le chant 
grcgorien, orne's de 2,114 hHlres capitales et 
4. r i miniatures reh;mssees d'or par un artiste 
italien.Ces miniatures sont attributes a I*iazza, 
aide* de Calisto Piazza, que Ton nomme habi- 
tuellement Calisto di Lodi, et qui Cut plus tard 
Tcleve favori et Timitateur du Titien ; Tou- 
vrage est reli6 avec plancbes de chgue, fer- 
moirs et coins en cuivre sur lesquels sont 
^rav6es les armes des Palavicini. Ces inagni- 
(iques volumes ont eh'; donnas A T6glise ca- 
tli6drale de I.odi par Cbarles, marquis de 
Palavicini, evGque du diocese. Pendant plus 
de trois siecles ils ont etc un des ornetneuls 
de la ville. Les peintures et les autres orne- 
inents ont la rnCmc fraicheur qu'en sorlant 
des mains de 1'airtiste. Le prix de veate a at- 
teint GiiO liv. st. 
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Un autre beau manuscrit sur v61in, YHoro- 
loge de la Passion de Jesu Crist, et le dialogue : 
La Dame et Nostro Sanvenr, ornc* de 70 petites 
miniatures en cama'ieu, reliure dans le style 
de Grolier, a elC vcndu 100 livrcs (2,500 fi\). 
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Du Prix courant des livres rares 
et precieux (suiin ct fin ! ). 

7(>. U Imitation de Jesus-Christ, trad, en vers 
franQois par I*. Corneille. Impiim6 A. Houen 
pour Robert Ballard, 1<>56, 2 parlies en i vol. 
in-12, fig., mar. rouge, jansemste, tr. dor6e. 
(Ilardy-Mennil.) SS fr. 

78. U Imitation de J fans-Christy trad, en vers 
Francois par P. Corneille. Im prime" a Houen et 
.se vend a Paris p;ir Pierre Le Petit, l(>:>3-£>4-:><>, 
3 vol. pet. in-12, fig. mar. vert, filets, tranche 
doree. (Ancienne reliure.) 101 fr. 

Le tome 1 ftr est la premiere edition des 
livres 1 et II, sous une inflmc pagination ; le 
tome 2 est la premiere Edition des trente 
premiers cbapitres du IIP livrc ; et la fin, 
publico en HV.lfi eomme dernidre par tic 7 sous 
la date du dernier jour de mars 1<>;>(i, a paru 
en iii^mo temps que l'edition complete, in-4. 

71). V Imitation de J fans-Christ, mise en vers 
francois par P. Corneille. Imprime a. Houen 
par L. Maurry pour Hob. Ballard, i C>:if>, 
2 tomes en \ vol. in -24, litre grave, mar. bl., 
tr. doree. (Traulz-Bauzonnet.) 320 fr. 

Jolie Gdilion, mais qui se paye tonjours nn 
prix inoindre. C'est cocore la reliure qui a 
ajout6 a la valour de Texemplaire. 

84. L' En fa nee admirable de la trfa-sainte 
Mere de Dieu, par le 1*. .1. Kudes. Paris, Gui- 
gnard, 1<>7<>, in-12, r6gle, mar. rouge, fil., 
ileurdclisc, tr. doree. 09 fr. 

Kxemplaire de dedicate aux armes d'Anne 
d'Autriche. 

87. TraiU de V Amour de Dieu, par I'Yaneois 
de Sales, evesque de Geneve. Lyon, P. Jtigaud, 
1624, in-tf, regie, mar. vert, comparliment 
dorc, tr. doree. (Hcliure ancienne.) 121 fr. 

08. Instructions vlirctiennes sur les mysteres 
(r6digees par Le Maistre de Sary). Paris, HJ7I, 
. r i vol. in-8, mar. rouge, filets, tr. doree. 10!) fr. 

Aux armes d'Armand de la Meilleraye, due 
de Mazarin. 

00. Elevations a Dieu sur tons les mysteres de 
la religion chrctiennc. Ouvrage posllmme de 

1. Voir I« n° 10. 



Bossuet. Paris, J. Mariette, 1727, 2 vol. in-12, 
mar. rouge, tr. dor6e. (Reliure ancienne.) 
300 fr. 

Cet ouvrage n'est pas rare at se trouve sou- 
vent & bon march (5. 

105'. Pense t es de M. Pascal. Paris, G. Desprez, 
1(>70. In-12, mar. brun, janstfnistc, tr. dor6e. 
(A110). 70 fr. 

Le catalogue annoncait a tort cette Edition, 
qui renferme334 pages sans compter la table, 
comme Perdition originate. La veritable Edi- 
tion originate est celle en 36. r > pages. Kile se 
recommit facilemcnt a un errata qui se trouve 
au verso du privilege. Les fautes indiquGes 
dans cet errata sont corrigtfes dans l'6dition de 
334 pages, et, par suite, Perrata ne s'y trouve 
pas. Jl y a, par contre, d'autres fautes. 
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Paris (maison. Silvestre). 

Vendredi 10 et samedi 20 mars 1 8 7 : > , a sept 
heures et demic du soir. — Livres de liflerature 
et d'bisloire, composant la bibliotbeque de 
feu M. Paul Foucbcr, bornme de letties. — 
Librairc : A. Aubrv. 

Lundi 22 mars 187, r >. — Livres de litterature 
et (Phistoirc, composant la bibliolbeque de 
M. I). M. P* + *, ancicn professeur de PUniver- 
sile. — Librairc : A. Labitte. 

Mardi 23 mars 187;>. — Livres anciens et 
modernes Lien condilionn6s. — Librairc : A. 
Labitte. 

Mercrcdi 24 mars 1875 et jours sit.iva7i.ts. — 
Livres anciens (it modernes. — Librairc : Ba- 
cbelin-Dcfloreune. 

Mercrcdi 31 mars i S7f». — Cboix de livres 
anciens. — Librairc: A. Labitte. 

Jcudi 1 or avril 1875 et les onze jours suiva7its. 

— Livres composant la bibliotbeque de feu 
M. Jules Tascbereau, administrateur general 
de la Bibliotbeque nalionale, ancien depute. 

— Librairc : A. Labitte. 

Lundi 2(i avril 1 87!> et les six jours suivants. 

— Livres composant la bibliolbeque de feu 
M. Guizot. Deuxieme partie : Tbeologic, juris- 
prudence, sciences, arts diverts, autograpbes. 

— Librairc : A. Labitte. 



Le Secr6iaire-G6rant, Ulanchot. 



I'aria. — J cup. Piltot fila alu6, rue dos Granda-AugUBtins, 5, 
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Paris, au Cercle in^AH&fvs^it I'lmprimcrio el de la Papclcrie, rue Itouanarte, K. 

Sommaire : Conscil d'adpvmjiHyation du u&cbc de la Librairic. — Ndcrohgie ; Philippo Cordier. 

/ .Ffiridtpsk Laf Soci6f3£dls anciens TcUes fran^ais. 
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CONSEIL D'ADMINIi 



<'7/mtf>; 



DU CERCLE DE LA UBIUIRIK. 



Vrocds -verbal de la stance du 19 mars 187t>. 



Pr&ddence do M. Basset. 

Ca stance est ouvcrtc a heures du soir. 

J)ix membrcs presents. Deux s'excusent par 
leltre. 

M. i.e Secretaire donne lecture du proces- 
verbal de la stance du I> mars, qui est adopts. 

M. ee Tuksouirr, ernpejebe d'a^sister a la 
seance, fait conn aide par lettrc P6tat des 
cais^es ct des depenses prochaincs du Circle. 

M. le President expose qu'il a entrotcnu de 
nouveau M. In president du tribunal de com- 
merce de la question du Comile judiciaire. II 
lui a dit que les merubres du Cerclc tcnaient 
beaucoup a rancienmode d'arbitragc, d'apres 
lequel les affaires eMaient instruites et les de- 
cisions prises en commun; qu'ils y trouvaient 
Pavantage de s'tfclaircr en prcnant I'avis de 
leurs collogues et de parlager avee eux la 
rcsponsabilite des decisions; qu'ils manifes- 
laienl, au contraire, no grand eloignement 
pour les arbitrages individuals qui laisseraient 
peser sur un tool la responsabili(6 de chaque 
affaire; que, par ce motif, aucun noni u'avait 
Me* pnisenle jusqu'a present pour la lisle des 
arbitres, ct que, selon toute apparence, aucun 
nom neserait preseule* tantque les conditions 
nouvelles seraient mainlcnues. 

II a ajoute* quo, la loi permellant de ron- 
voyer les affaires devout wi ok train arb'Ures, 
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certains rnembres du Cercle avaient eu la 
pensee de diviser le Comity judiciaire par 
groupes de trois pcrsonnes, dont les norns 
seraient communique's au president du tribu- 
nal et qui seraient designees commc arbitrcs 
collect iyerncnt. Cottc combinaison, en assu- 
rant le respect de la loi, conserverait aux ar- 
bitrcs l'avantage, precicux pour eux, des de- 
liberations en commun. Kt, si le president 
du tribunal croyait pouvoir Taccepler, les 
difficnl(6s qui s'opposent ;\Ia formation d'une 
lisle d'arbitres dans le sein du Cercle dispa- 
raitraient. 

A cede proposition, le president du tribu- 
nal a repondu que les instructions minist6- 
rielles 6taient tellement pn'cises qu'elles ne 
se prcMaienl pas a un rompromis dc cette na- 
ture, et qu'il elait oblige de maintenir int6- 
gralement tons les termes de la circulaire do 
son predeeesseur. 

Cette reponse pcut etre consid6ree commc 
la solution definitive de toutes les ntfgocia- 
tions qui ont 6lC snivies depuis deux inois 
cntre le pr£sident\lu tribunal et le president 
du Cercle. II est certain aujourd'bui que le 
Comite judiciaire ne pent plus continuer a 
fonctionner comme il a fait depuis son origine 
jusqn'au mois do Janvier dernier. 11 ne rcs- 
terait plus qu'ii envoyer au tribunal une listo 
d'arbiires, si 1'impossibilite de dresser cette 
lisle n'elait pas d6montr6e. 

Un mem hue rappelle que, en vertu d'une 
decision ant6rieure du conscil, le Comit6 ju- 
diciaire doit subsisfer pour juger les difft*- 
rends qui lui scront soumis volontairement 
par des membres du Cercle. II est utile que ce 
fait soil porte a la connaissance des inttfres- 
ses. II demando en consequence qu'un avis 
suit insere dans ce but au Journal de la Librai- 
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He. 11 d<5sirerait memo que ccl avis fut com- 
munique a. d'aulrea journaux pour y Clre re- 
produit. 

Un autre membre dit qu'il a appro live* le 
maintien du Comity judiciaire en quality de 
tribunal volontaire; il approuve egalcment 
l'iil6e de merilionner le fait dans le Journal 
de la Librairie; mais il trouvc tout a fait inu- 
tile de recourir a la publicity des autrcs jour- 
naux, le public que l'existence du Comite ju- 
diciaire interesse ctant tres-rcstrcint. et com- 
pose" uniquement des professions quise ratta- 
chent au Cercle. 

En outre, la publication du document dont 
il s'agit dans les journaux politiques pourrait 
donncr a la mesure tres-sage prise par lc con- 
Beil une apparence aggressive qui en denatu- 
rerait le caractere; ce qu'il faut 6vi(er. 

M. le President est tout a fait d'avis qu'il 
faut se borner a publier dans le Journal de la 
Librairie une note oil serontrappeies les ante- 
cedents du Comite" judiciaire, les services rcn- 
dus par lui et son maintien comme tribunal 
arbitral. 

11 ajoute qu'il serait utile de reconslitucr 
le Comite, soil en continuant lc mandat 
des membres en exercice, soil on nommant 
des membres nouveaux. 

Un membre fait observer quo les fonctions 
des membres du Comile judiciaire out eu jus- 
qu'a present une duree illimilce. Cel usage 
n'est pas sans inconvenient, pour le Comite 
d'abord, qui forme ainsi un groupc un peu 
trop ferme, et ensuite pour les membres eux- 
memes, qui eprouvent quelque embarras a 
quitter ces fonctions par une demission volon- 
taire lorsque leurs convenances personnclles 
les y obligent. Il y aurait, pense-t-il, avantagc a 
substituer un syslemede roulement al'ancien 
ordre de cboses, et le moment lui parait oppor- 
tun pour fairc cctte innovation. II propose, en 
consequence, que la duree des fonctions du 
Comite judiciaire soil fixee a trois ans. Los 
membres du Comite' etant au nomine de neuf, 
trois membres sortiraient cbaque annee. Les 
membres nouveaux seraient, comme par le 
passe, prdsentes par le Comite a Papproba- 
tion du conseil d'adminislration ; enlin les 
membres sorlants seraient reeiigibles. — Ce 
systeme assurerait au Comite' judiciaire le 
maintien de la tradition, et il permeltrait en 
meme temps a un plus grand nombre de mem- 
bres du Cercle de prendre part a ses travaux. 
— Pendant les deux premieres annces, les 
membres sorlants seraient designes par la 
voie du sort. 

Celte proposition est mise aux voix et 
adoptee. 

II est ensuite procede par voie do lirage au 
sort a la designation des membres sorlants 



et des membres maintenus. Ces derniers sonf, 
pour l'cxercicc 187.*)-! 87(5, MM. Chardon, Co- 
lombier, Paul Dclalain, Ducrocq, Garde et Piet. 
Ces messieurs pr^scntcront a la procbaine 
r6union du Conseil une lisle de trois mem- 
bres pour completer le Comite. 

M. le President demande que Ton nomme 
une commission pour etudier la quostion des 
tarifs postaux des imprim6s. 

Sont nommes membres de cette commis- 
sion : MM. Delagrave, Jousset, Masson, Ar- 
rnand Templier. 

M. le President lit une leltre d'un libraire- 
commissionnaire de Paris, qui signale une 
mesure prise contre lui par un bureau de 
poste de province et qu'il croit abusive. 

II est decide que la question soulevec par 
cctte lettrc sera etudiec et que, s'ilyalicu, 
des demarches seront faitcs aupr^s de Fadmi- 
nislration des postcs pour obtenir d'elle une 
meillcure interpretation de ses reglemcnts. 

M. le President donne lecture de la lettrc 
suivante, qui lui a etc adrcssee par son predc- 
cesscur, M. Masson. 

« Mon clier collogue, 

« Le Conseil d'adminislration du Cercle de 
la librairie, dans Tune des dernieres seances 
que j'ai pr6sidecs, a i envoye & une commis- 
sion speciale composee de nos eollegues 
MM. Chaix, Plon, Templier, une demande 
qui nous elail faite au nom de Ja Societe de 
geographic commerciale, de documents pou- 
vant servir a dresser une carte de l'induslrie 
typographique en France. 

« Pour r6pondre au renscignenicnt qui 
nousetait demande, et apprecier l'importancc 
reelle de ritnprimcrie dans cbaque ville de 
France, M. Chuix, rapporteur de Ja commis- 
sion, a ete amene a fairc un travail du plus 
grand intent, et qui donne, d'apres des docu- 
ments aulhen(iques,rimportance compareede 
la production de cbaque ville taut pour les 
journaux que pour les livrcs. 

(( (/est ce travail que je viensvous transniel- 
tre, comme terminant une* des affaires laissees 
en suspens par le conseil ancien, en vous 
pliant de le fairc parvenir a M. llavard, qui 
trouvera dans ces chillies tons les elements de 
la carte demandce par M. Levasseur. 

« Permettez-moi d'ajouter que,se!on moi, ce 
travail, qui interesseru tous nos confreres, ne 
devrait pas etre perdu pour le Cercle, soit que 
Poriginal restat dans nos archives et qu'unc 
copie seulement fut envoyeo il M. llavard, soit, 
mieux encore, que le journal put publier tous 
ces rhilTres. 

« C'cst a vous et a vos collegues qu'il appar- 
tiendra de decider si ma requote peut Ctre 
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accueillie. Dans tous les cas, laissez-moi vous 
demander rautorisation de joindre mes re- 
merciements et ceux de Pancien Conseil k 
ceux qui vont sans nul doute etre adress6s a, 
M. Chaix. » 

Apres avoir lu cette letlre, M. le President 
met sous les yeux du Conseil les lableaux 
dress6s par M. Chaix. Ces tableaux, qui sont 
tres-etendus et renferment de curicux rensei- 
gnements, paraissent au Conseil du plus grand 
intent. II est decide, en consequence, que des 
remerciemenlsseront adress6sa M.Chaixelque 
ses tableaux seronlreproduits par le Joumalde 
la Librairie. 

M. le President demande si 1c Conseil serait 
dispose, soit k faire une cxposilion collective 
du Cercle \ Santiago et a, Philadelphia, soiti 
prendre des mesures qui facilitcnt aux mem- 
bres du Cercle, en se groupant sous son patro- 
nage, l'acces de ces expositions. 

Un memijre fait observer que ceux qui prcn- 
dronl part a ces expositions lointaines seront 
sans dou'e (res-pen nombreux. Or, avant que 
le Conseil nrenne une resolution de cette na- 
ture, il serail bon de savoir dans quelle me- 
sure il sera repondu a, son appcL II demande 
done qu'un avis soit insure prealablemcnt 
dans le Journal de la Librairie pour engager 
Jes libraires, papetiers, imprimenrs, etc., qui 
voudraient cxposer leurs produits, A. faire con- 
naitre leur intention au Cercle. Le Conseil 
agira ensuile en connaissance de cause. 

Cette proposition est adopted. 

M. le Phesident annonce que le jour de la 
ffite donn6e par le Cercle a ete fixee au ven- 
dredi avril. La soiree sera consacrtfe a une 
seance de prestidigitation. 

M. le President lit une lettrc du propritMaire 
du local occupe par le Cercle, par laquellc 
celui-ci reclame une sommc de ;J33 fr. 25 c. 
pour impots a. la charge du loeataire qu'il 
aurail neglige de percevoir depuis 18W>. Ceilc 
reclamation no paraissant pas, au premier 
abord, suffisamment justifies, il est decide* 
qu'il y a lieu d'etudier la queslion avant de 
rendre une rdponse definitive. 

M. le Phesident rappelle qu'une bourse est 
vaeante k Pernio- Trudaine. Aucune demande 
ne lui a ete adrcsseejusqu'a. present pour rein- 
placer Paneien titulaire de cette bourse. II 
invite les membies du Conseil a lui presenter 
des candidals. 

I In secours est accorde. 

M. (ierrnain-Kugene Helbatte, presente a. la 
derniere seance, est admis comme niembre du 
Cercle. 

Dernandcnt k faire partic du Cercle : 
M. Paul Durnont tils, dessinateur, presents 
par MM. WesL et Alfred Leinercier; 



M. Maurice Tardieu, de la maisoa Cotil- 
lon et C°, presente par MM. Guillard ot Emile 
Haillierc. 
La seance est levee a 11 heures 1/4. 

Pour extrait : 

l,e secretaire, 
A f Temtuer. 
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Philippe CORDIER. 

Jc ne vcux pas laisser disparaitre cetfo mo- 
deste existence sans lui dire uu mot d'adieu. 

Philippe Cordier, qui vient de mourir, etait 
ne k Paris en 1803 ; son pere, Jean SSbastien, 
s'etait vu contraint de fermer son atelier d'im- 
primerie lors du decret imperial de 1810 qui 
limifa In nombre des imprimenrs, Mais la 
vocation de l'industriel triumphant de la 
pensee politique du prince, Sebastien Cordier, 
trouvait k quelquc temps de la, Poccasion 
d'aebeter un des brevets cr6es k la suite du 
decret. II est bon de noter que des ce mo- 
ment ils ne valaient pas moins de 20,000 fr. 

LIcve dans rimprimerie, Philippe Cordier 
succeda a son pere. La maison a. la teto de 
laquclle il se trouvait place etait, a cette epo- 
que, cello qui faisait le plus grand nombre 
d'afficbes et de prospectus pour les specialites 
pharmacculiqucs. Done d'un temperament 
vjgourenx, actif, intelligent, ouvrier vraiment 
rcmarquable, Philippe Cordier semblait avoir 
toutcs les qualiies voulucs pour developper 
encore un etablissemcnt relativement im- 
portant. One lui a-t-il manque pour cela? 
Comme l)caucoup de ses confreres, il n'etait 
jias eouiinergant; amourenx avant tout de son 
art, il ne poursuivail pas les avantages mahS- 
riels, s'attardant volenti cjrs a resoudre quel- 
quc problemc technique et donnant i\ ses 
debiteurs le temps de devenir insolvablcs. 
C'estainsi qu'il s'est occupe d'une machine a 
fonure le earaclere, qu'il a imagine pour ses 
presses a bras un systeme d'oncrage fort in- 
genieux, et qu'il a pris un brevet d'invention 
pour une reglure typographiquc en filets 
eonnuc dans Pimprimerie sous le nom de 
ri<jlurc Cordier. Ces inventions pourront pro- 
filer k (Laulres; a Philippe Cordier ellcs n'ont 
procure que du souci et do la peine, pas 
memo la noloriete! 

It y a quelques anm'cs, il avail tente la 
librairie et fait paraitre successivement un 
Dictiotmaire da la lanyve fratwuise, une Clef de 
la lawjue et des scicjwes, en fin une Grammaire 
franwiisc. U no lie valeur litteraire presen- 
laient ces ouvrages? Je nesais; mais l'indid'e- 
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rence dji public ne Favait pas encourage, et, 
abandonnant & toujours un ptfrilleux appren- 
tissage, il <5talf revenu sans retour & l'impri- 
merie, a son imprimerie, dans laqucllc il so 
confinait, et dont il a 616 parrois une annec 
entiere sans sorlir. Cetfe inclusion volontaire 
ne portait pas d'ailleurs atleinte au caraclere 
bienveillant de cet bomme de bien; il aimait 
a rendre service, et c'esten amis qu'il trailait 
ses ouvrisrs. 11 laisse parmi eux les plus sin- 
ceres regrets. C. N. 

<LS?y&-* 

vari£tes. 



La Soci6t6 des anciens Textes francais. 

On sait combien de monuments de Fan- 
cienne languc et de Fancicnne literature 
frangaises reslent encore intfdits, dans les ar- 
chives et les bibliolheques. Depuis le sit^clo 
dernier, on a commence & mettre au jour 
quclques-uns de ccs vieux textes, et il ne se 
passe guere d'ann^es sans qu'il en paraisse 
encore ; mais les efforts en general sont iso!6s, 
et d'ailleurs, ccs publications parlieulieres 
sont peu de cbose en comparaison de Fim- 
mensite du funds qui reste a exploiter. 

Frappcs de cet etat de choscs regrettable, 
un certain nombre d'6rudits, de bibliotbe- 
caires, d'arcbivistes, d'anciens cloves de FE- 
cole des cbartes, de professeurs, viennent de 
se reunir dans le but de publier 1c plus grand 
nombre possible de ces anciens monuments 
de noire langue et de notre literature. La 
soci&e a pris le litre de : Societe des anciens 
textes francais. - 

Nous y Irouvons les noms de MM. Paulin 
Paris, Natalis de Wailly, L. DeJisle, Guessard, 
Egger, de lloziere, Thurot, A.-F. ])i<lot (cc 
dernier, 6dileur de la soeieHe), membres de 
rinstitut; de MM. Gaston Paris, P. Mayer, 
A. de Monlaiglon, L. Gaulicr, Monod, G. Guizo!, 
professeurs au College de France, a FKeole des 
chartes et a celle des baules etudes; de MM. 
Micheland, Baudry, Pordier, Leopold Pannier 
(secretaire de la society avec M. Faul Meyer) *, 
de Laborde, Luce, cL aulres bibliothlcaircs et 
arcbivistes, tous connus par des travaux plus 
ou moins considerables sur le moyen figc en 
France. 

Les publications que la soei6te se propose 
de rnctlre au jour ne doivent pas servir seule- 
ment a faire counallre Pbistoire de notre lan- 
gue et de notre litterature,mais a 6elairer celle 
de la nation elle-mOmo. Les fondateurs de la 
SociCt^ des anciens textes franrais font remarqucr 
avec beaucoup de raison que ce dernier point 
de vueest peut-£tre celui qui a le moins attire 

1. Tnjsoricr de la society. 



Pattention. Or, Pbistoire des iddes, des senti- 
ments, des moeurs de nos anctflrcs, est tout 
entiere dans ces innombrables ouvrages qui, 
du xno siecle au xvi e , ont charms toutcs les 
classes de la soci^le franchise, soit qu'ils en 
exprimassent FidSal, soit qu'ils en refbMassent 

la vie. 

P'un autre cMtf, Pbistoire de la langue, 
faute de textes, est a peine ebaucbge en 
France. Et cependant, a partir du xm° sie- 
cle, rnOnin plus anciennement, sur quelques 
points isoMs, les dialectes vulgaires etaient 
employes a la redaction des actes privtfs et 
publics. Des le neuvieme siecle, les ceuvres 
lilteraircs proprement ditesapparaissen(;elles 
pullulenta partir du douzieme. Ce sont elles 
qui ont forme les literatures niodernes de 
l'Furope, lesquelles, on le sait maintenant a 
n'en pas douter, ont la notre pour mere. 

Au nord, notre poesie 6pique, nos composi- 
tions romanesques, nos contes, nos drames 
religieux et populaires ont suscit6 tout autour 
de nous des imitations d'abord serviles, puis 
de plus en plus libres, qui ont permis aux 
peuples voisins J'arriver, il leur tour, a pro- 
duire des oeuvres originates. Au midi, notre 
poesie lyrique a passe" aux poeles d'Kspagnc 
et de Portugal, aux Minnesinger allemands, 
aux cbantres ilaliens, prtfeurscurs de Dante 
et de Petnnquc. Ainsi, la literature franchise 
du iuoycn Age est en quelque sorte le patri- 
moinccommun de PFuropc, car toutes les 
nations de FKuropela rencontrent a leur ori- 
gine. 

De la vient qu'il se public a Petranger tant 
de traductions et d'imitalions de nos poemes, 
de nos romans, de nos cbansons, de nos mys- 
tercs, qui nousreviennent ensnite, et les (5ru- 
ditsdont nous cilions les noms plus baut out 
avoue eux-m£mes que leur amour-propre na- 
tional a plus d'unc Ibis rougi quand ils lisaicnt 
dans la preface d'un t^diteur anglais, italien, 
allemand, bollandais, su6dois ou norvegien, 
que l'uuivre impi imee par lui n'avait pu Ctre 
compare a Poriginal francais parce que ce 
dernier etail inedit. 

Ces 6diteurs finissaicnt par obtcnir des 
gouvernements Strangers de venir, a grands 
i'rais, copier sous nos ycux, dans nos biblio- 
tboques, pour les imprimer dans leur pays, 
ces manuscrits que nous n'utilisons pas assez. 
Desormais, grAce ;1 la societe dont nous par- 
Ions, il n'en sera plus ainsi, surtout si cetle 
soc\(iU\ trouve dans le public 1'accneil que 
mt'rilc une entrcprisc aussi utile et d'un in- 
ter^t national. (Journal offlcieL) 
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TRIBUNAL DE LA SEINE. 

Audience du 10 furrier 1875. 

QUESTION DF. vnOI'RIKTR LITTKRAIRE. — I.A SERIE 
DES PRIX DE-LA VILLE DK I'AIUS KT LA SERIE 
MOREL. ADJUDICATION DU DROIT DK PUBLICA- 
TION. — POtJUSUITES EN CONTREEACON. NON- 

RECEVABILITL. 

En publiant dans un Moral puremeut public et 
administratif una serie des prix de riujlcrnent 
des divers travaux dc bdtiment, l' ad ministra- 
tion municipale de Paris ne fait pas acte d y au- 
teiir et ne saurait des tors invoquer las disposi- 
tions de la loi du 10 jail let 1703 sur la pro- 
prict6 littdrairc. 

En ce cas, le droit exclusif de propnetd litteraire 
est, an af/et, incompatible avec la nature de 
Vaiuvre publUe, qui n'est qu'un acted' adminis- 
tration tornbant dans le domains, public, lors- 
que d'aillcurs la forme de Vw.uvre reproduce 
ne copie ni les agencements typograpJdques, ni 
le plan, ni la disposition des tableaux. 

M. Morel, contrnleur pres le conseil des ba- 
ilments civils au niinislere des travaux pu- 
blics, a cu ridee dc publier periodi<iucment 
un ouvrage intitule : Prix de base et de r&jle- 
ment applicable aux travaux de bailment, eta- 
blis par una commission de verificaleurs du mi- 
nister e d'fitat et dc la prefecture de la Seine. 
Cette ccuvre, a laquellc il a attache son nom, 
est connue sous le litre de Scric Morel. M. Mo- 
rel a fait parailrc les 6ditions succcssives de 

Chi'oniqui', 1875. 



cet ouvrage de 1830 a I8;>6- En 1857, apres 
son deces, les representants de sa succession 
ont vendu a MM. Cosse et Marchal, editeurs, 
le droit de publication de cette ccuvre, et ? des 
le 18 IVvrier 18. r i7, iutervenait enlre le pr6fet 
dc la Seine et MM. Cosse et Marchal un traits 
suivant lequel ceux-ci etaient charges, moyen- 
nant uneredevanceannuelle, d'imprimeret de 
publier la Serie de prix des travaux de la Ville, 
sur un manuscrit prepare par la commission 
dc verification des depenses de la prefecture. 
Cc traite a pris fin en 1871. 

Le droit dc publication fut plus tard, le 
20 Janvier 1873, mis en adjudication par la 
ville dc Paris, et, suivant proces-vcrbal en la 
forme administrative du mem c jour, MM. Chaix 
et C e sc rendirent adjudicataires pour trois 
amines, moycnnantlo pavement d'une somme 
de 12,< f >. r >0 IV. par chaquc Edition. 

A la mCme i^poque, MM. Cosse, Marchal et 
Uillard ont aimonc6 la reprise dc la publica- 
tion dc la Serie Morel, dans la forme qui lui 
ctait propre, declarant qu'ils adoptcraicnt les 
mfimes prix que ceux de la serie de la Ville, 
et qu'ils ne feraient paraitre en consequence 
la serie Morel qu'apres celle de la Ville; ce 
qu'ils brent enelfet, en editant la serie de 1873 
et 1874 sous ce titre : Serie Morel. Prix de 
base et de r^j lament applicable^ aux travaux de 
bdtimeuts execute's en 1873 ct 1874, conformes a 
ceux arreth pour le compte dc V administration 
muuici]Hxle par les differentes commissions nom- 
inees ]>ar le pr&fet de la Seine. 

MM. Chaix et(> ont vu dans cette publication 
une atteinte a leur droit d'adjudicataires, etse 
sont adresses a la justice civile pour le faire res- 
pecter; ils ont en outre appele en garantie le 
prcTet de la Seine, qui lui-merne, s'associant 
a la demande de MM. Chaix et C e ; a appele* en 
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garantie MM. Cosse, March a 1 ct Billard, ea 
invoquant au nom de la Ville de Paris les 
droits de proprit5t£ littdraire garantis par la 
loi de 1793. 

Le Tribunal, apr£s avoir cntendu M« Lent£, 
avocat de MM. Chaix et C° ; M e Blanche, avocat 
de MM. Cosse, Marchal et Billard, et M° Bousse, 
avocat de la Ville de Paris, a, sur les conclu- 
sions conformes de M. Pavocat de la Hepu- 
bli(jue Hibot, rendu le jugernent suivant ; 

Le Tribunal, 

Atlendu que, suivant procrs -verbal en la forme 
administrative du 20 Janvier 1 873, Chaix et C° out <He 
d<*clar6s adjudieataires du droit d'imprimcr, de puhlicr 
et dc vendre « l.'i sf'rie des prix de re^lemcnl des tra- 
vail x de diverse nature executes a Paris pour le compto 
de la prefecture de la Seine, », pour trois Editions suc- 
cessives, la premiere applicable aux amicus 187.'t et 
1874, et ce rnoyennant la somnie do 12,550 fr. par 
ehaque edition ; 

Attcndu qu'aux termes du eahier des charges, la 
publication devait so faire sur un maouseril remis par 
l'administ ration a l'adjudieataire, qui uLai t tenu d'en 
reproduire la disposition, et que la premiere edition a 
ete publi«ie dans ces conditions par Chaix et O en 
3 873; 

Atlendu (pie des 18U0 el jusque vers 185(1, Morel, 
controlenr pres le conseil des bailments eivils an mi- 
nisterc des iravaux publics, avail public diverses Edi- 
tions d'un ouvra^e intitule : « Prix de based do rc^lo- 
rnent applicable^ aux travaux de batiment otablis 
par une eonimission de verilioaleurs du minislere d'K- 
lat et de la prefecture de la Seine »; qu'en 1857, 
aprcs le deces de Morel, Cos.se et Marchal aeheterent 
de son representant le droit de publier son u-uvre, et 
qua la date du 18 fevrier de la memo annee inlervinl 
entre le prefet de la Seine et la maison Cosse et Mar- 
chal mi traite suivant lequel eclle-ci otait eliar^ee, 
pour une periode determinee ft rnoyennant une rede- 
vance annuellc, <rimprinier et de publier « la Serie de 
prix des Iravaux de la ville » sur un maiiuscrit pre- 
pare par la commission de verification des depenses 
de la prefecture, traits qui fut renouveM et qui a pris 
fin en 1871 ; 

Atlendu qifa la suite dc Padjudication du 20 Jan- 
vier 187,'t, prononc«';e au profit de Chaix et C", Cosse, 
Marchal et Uillard out fait distribuer une cireulaire 
dans laquelle ils annonoaient qu'ils allaient reprendre 
la publication de l'aneionne Stria Morel dans la forme 
qui 1 ui etail propre, mais a laquelle ils adapteraient 
les prix de la Serie que la Ville se proposait de pu- 
blier, njoutant que la Sth'fc Morel no para i trail qu'a- 
pres la serie munieipale ; ct quYn effet, dans le coiirs 
de 18711, leer publication a paru sous co titro : « NVc/7* 
Morel. Pri x do base el de i element applicable* aux 
travaux de halimciit executes en 187.'l et 1874, confor- 
mes a ceux arretes pour le compte de {'administration 
munieipale par les diflercntcs commissions nominees 
par le prefet de la Seine » ; 

Atlendu qu'en eel ctat Chaix el C°, ct le. pre.fVt do la 
Seine qui est appelo en frantic par ocux-oi, et qui 
exeree a son tour un rcoours contre Cosse, M;trchal et 
Itillard, soutieimcnt que, la publication faile par ces 
demurs est one alteinto purteo. au droit qui exislerait, 
taut au prolit de la Ville que dea edi tours ses cession- 



naires, sur Toeuvre qui a 6t6 l'objct de I'adjudication 
du 20 Janvier 1873; 

Attendu qu "il importe de distinguer cntre la forme 
et le fond dans la publication faite par Cosse, Marchal 
et Billard; 

Attendu que les demandeurs nc protendent pas 
qu'en ce qui concerne la forme, e'est-a-dire l'agence- 
ment typographique, le plan et la disposition des ta- 
bleaux, Cosse, Marchal et Dillard auraient reproduit 
lent* teuvre ; qu'ils imputent seulement aux defendeurs 
d'y avoir puise leurs renseik r nemenls, et que le prefet 
de la Seine, dans ses conclusions, reconnait exprcsso- 
mont que la forme mateVielle employee par Cosse, 
Marchal et Billard est la propriety de ceux-ci; qu'ainsi 
Je lititfe ne porte que sur le fond memo de lVuvre, 
e'est-a-dire sur le droit pour les defendeurs de repro- 
duire les chi fires qu'ils declaraicnt eux-inemes devoir 
emprunter a la publication de la ville de Paris ; 

Atlendu que la Ville, ayant fait editor le mauuscrit 
de la S<'-rie de ses prix, ne ponrraiL, non plus que ses 
ccssionnaires, pre tend re sur Tieuvrc a un droit autre 
que celui existant au profit de 1'auteurde tout ouvrage 
qui a iH6 public, e'est-a-dire au droit special do pro- 
priety litteraire consacrd j>ar Part. l cr de la loi du 10 
juillet 17911 ; (ju'il y a lieu, des lors, d'examiner si la 
Ville, en dressant la Serie dont s'a^it, doit etre consi- 
deree comine ayant fait acte d'autenr ; 

Attendu qu'une ville pent, comme, un parlicuher, 
avoir sur un ouvra^e conq)Ose a ses frais, [>arses soins 
ct sous sa direction, le droit reconnu par la loi de 
17I).'{ dont les tennes sont {^eneraux ; mais quo Unite 
publication einanee d'une administration municipale 
ne saurait necessairement donner lieu a ee droit ; 

Qu'il importe de rechereher <juel est le but et la 
destination de 1'o'uvre ; 

Que s'il s'agit do documents dresses dans un inte- 
ret purement adniinistratif, en vue de faeilitur (^ertai- 
nes operations munieipales, et qui, pour atteindre ce 
but, doivent recevoir une publicitc «'lrndue, publicite 
qui ni.i altera d'ailleurs necessairement des operations 
munieipales elles-mAmes, le droit exclusif de propritHe 
litterairti est iiiconqialible av(ic la nature de 1'o'uvre, 
<jui n'est plus un acte d'autenr dans le si:ns de la loi 
de il'Xiy mais un acte d 'administration dont 1'expres- 
sion, dans ce cas special, tombe par la nature meme 
des eboses dans hi domaine public; ; 

Attendu que lei est le raraetcrc de la Serie publiee 
par la ville de Paris ; 

Attendu que ce document a etc dresse par une com- 
mission instituee en vcrtu d'line deliberation du con- 
seil municipal, du 15 Janvier 1872, et que, par autre 
deliberation, du ,'J d»'cembre suivant, il a etedecide que 
le travail serait livro a la publicite et le droit de ledi- 
ter mis en adjudication ; 

Atlendu que la Ville, en etablissant la Serie de ses 
prix, a en pour but de faeiliter le re^lemcnt de ses tra- 
vaux et la formation des devis servant dc base a i^a^ 
adjudications ; qu'elle a cvu devoir publier son travail 
dans l'intonH memo de ses operations, afiri de mettre 
a la disposition du plus ^raud nomhrc d'entrepronours 
possible les rmsei^nemonts (pii leer seraient neeessai- 
res et provoquer ainsi la concurrence ; 

Oik*, cette mesure a encore rAr detei-miner; par ce 
motif que les prix de la serie, qimiquc n 'ayant ricn d'o- 
bli^atoire pour les partieuliers, etaicut on fait adoptt-s 
le plus souvent comnie base du r< -f^b:nnnit des travaux 
e\/:('iit( r 'S pom* lour comptc ; 
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Qu'ainsi lc prefet de la Seine, dans son rapport qui 
a precede la deliberation du 15 Janvier, exposait « qu'il 
serai t difficile aujourd'hui d'arreter la publication de 
ce document, qu'un grand nombre d'architectes et 
meme d'entrepreneurs ont pris Pbabitude de consul- 
tcr ; qu'il est incontestable que cetto serie des prix, 
par son caractcre officiel, exerce une influence consi- 
derable sur le march ti »; et que dans la stance du 
3 d6cembre le'directeur des travaux ajoutait, au sujet 
de cette publicity, « (pie rien de ce qui toucbe les fi- 
nances municipales nc doit roster secret » ; 

Attendu qu'il rcssort de ce qui precede que, petablis- 
sement des chifTrcs de la serie et leur publication 
constituent un acte d'ariminislration, excluant par son 
but memo Tidee d'un droit [)rivatif d'autcur ; qu'il n'y 
alien, des lors, a Papplicalion de la loi de 179,'i; 

Attendu, en outre, qu'il est constant que la Ville 
annexe aux cabiers de charges des travaux qu'elle met 
en adjudication la serie de ses prix; que chacnn pent, 
de cette maniere, prendre emmaissanco des ebiflYes en 
dehors de la publication do Cbaix et O; qu'ainsi la 
VillCj nonobstant le droit qu'elle a concede a sou edi- 
teur, se trouve amenee, par la destination meme des 
prix et a raison de. leur conncxite avec Facte d'iid mi- 
nistration auquel ils se rattacbent, a livrer elle-meine 
a la publicity les elements de la serie, qui, etant par ce, 
moyen a la disposition de tons, lombonl dans le do- 
main© public ; 

Attendu que la reunion et le groupement descbiffres 
par la Ville dans un manuscril, encore bien que Tope- 
ration soit le produit d'nne u-uvre de Pintelligenee, ne 
sau rait changer le caractrre resultant de leur destina- 
tion; qu'il s'agit uniqucinent dans la cause de savoir 
si le* defendeurs ont pu reproduire les ehiflVes eux- 
momes, independammenl du plan et de Pageneement 
particuliers a la publication de la Ville ; 

Attendu qu'il importc de remarqucr (pie l'idee pre- 
miere de la. publication d'une serie de prix, et du mode 
employe par la Ville pour en reunir les elements, 
provient de Morel ; que memo eertaines dispositions 
du volume public par Chaix. et O rappellent la me- 
thode suivie par ce dernier ; 

Ou'on ne saurait voir, en consequence, dans le fait 
par les defendeurs de reprendrc. la publication de la 
Serie Morel dont ils sent ac<piereurs, (pie leurs mai- 
sons avaient deja plusieurs fois editee avant 1857, date 
de leur premier traite avec la Ville, un acte de con- 
currence deloyale, meme avec 1'insertioii des chifTrcs 
ofhciels de la Ville aeeeptes comine regie a pen pres 
constante dans Tindustrie du bailment, et que les de- 
fendeurs rotrouveraicnt, par consequent, en procedant 
personnellement au travail de reeherehes tel que le. 
faisait originaireinent Morel ; 

Sur la deinande en garantie f'nrnme par Chai\ et O 
contro le prefr.t de la Seine : 

Attendu qu'il est constant que l'objet de I'adjudica- 
tion du 20 Janvier 1S7.'J etait un droitde jmblication con- 
sidere alors comine etant a 1'abri du toute concurrence, 
meme quant aux ehiMVes de la Serie ; 

(Ju'cn effct, dans Part. 25 du rahier des charges, il 
avail etc stipule quo Padjudiralaire a u rail W. droit d'im- 
primer sur c.har.uii <les exemplaires d(; la Sorio <pie la 
reproduction en est forundlenieut interditc ; 

One Pafiiehe qui a precede ^adjudication <'mmce 
qu'il s'agit du droit exc.lusif de publication ; 

One, d'ailleurs, la ville de Paris recoiinait en prin- 
• ■ipe son obligation de garantie; 



Attendu que, le Tribunal ne trouvant pas dans les 
documents de la cause les elements suffisants pourap- 
precier l'indemnite due a Chaix et G c par la Ville, il 
y a lieu de renvoyer les demandeurs a fournir Petat 
des dom mages a eux causes pour toute la dnree de la 
concession ; 

En ce qui concerne Taction de Chaix et C° contre 
Cosse, Marchal et Billard : 

Declare Cliaii et C° mal fondes en leur demande, 
les en deboute et les condamne aux depens ; 

Knee qui concerne la demande en garantie de Chaix 
et C* contre le prefet de la Seine representant la ville 
de Paris : 

Donne acte au prefet de la Seine de ce qu'il entend 
garantir les demandeurs du prejudice qu'a pu leur 
causer la publication de Cosse, Marchal et Billard; 

Le condamne, envers Chaix et C e , a des dommages- 
interftts dont les demandeurs fourniront Petal; 

Le condamne a garantir Chaix et C* de la condam- 
nation aux depens qui vient d'etre prononcee contre 
eux envers Cosse, Marchal et Hillard ; 

Le condamne, en outre, aux depens de la demande 
de garantie ; 

Ku ce qui concerne la demande en garantie du pre- 
fet de la Seine, es nom, contre Cosse, Marchal et 
Billard : 

Declare le prefet de la Seine, mal fonde en sa de- 
mande, Pen deboute et le condamne aux depons. 

(/> Droit, \'t mars 1875.) 
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Exposition de Pniladelphie. 



Voici les principaux articles du rcglemcnt 
relalif aux exposants strangers A Proposition 
de Philadelphia en 1876: 

1° L'exposition s'ouvrira a Philadelphie le 
10 mai et sera ferm^e le 10 novembre 1S76. 

2° Les comit6s Grangers devront, avant le 
l €r mai 1875, declarer si Pespace affecte' & leur 
pays est suffisant ou non, et devront, par con- 
sequent, recevoir avant le 25 avril 1875 les 
demandes de ceux qui veulent exposer. 

3« Avant le l ,r d6ccmbre 1875, les comics 
enverront un plan dStaille montrant les em- 
placements individuels, avec loutes les infor- 
mations necessaircs pour le catalogue. 

4° L'cmplacement est gratuit. 

5° Une certaine quantity de puissance mo- 
irice par la vapour et par l'eau sera mise gra- 
tuilemcnt a la disposition des exposants. C'est 
au moment ou rem placement de chaque ex- 
pos-jut sera fix6 que la quantile de puissance 
motrice a dislribuer pourra £lre d6!ermin6e; 
cVst aussi seulemcnt a ce moment que la 
commission d'organisalion saura de quelle 
quantile* elle pourra disposer en plus de celle 
qui est donn6e graluitement, et A quel prix 
clle la ventlra. 
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Lc comity ayant pour but de facililer les re- 
lations culre le commerce francais el la di- 
rection de 1'ex position de Philadelphia vient 
d'fitre constitu6. 

Ce comity a choisi pour president M. le 
marquis de Lafayette; pour vice-pr6sidenls, 
MM. hictz-Monin et Wolowski ; pour secretaire, 
M. Floltard. 

Enfin, onl 6te tflus membres : MM. Labou- 
laye, Foray, Max Richard, Arbel, Julicn, 



G° Les objels destines a filre exposes sont 
conside^res comme €tantdans ua entrepot, ils 
seront exempts des droits de douane. 

7° Les substances nuisibles et explosibles 
sont prohib<5es. 

8° Les exposants ou leurs agents son! res- 
ponsables de remballage, de i'exp6dttton, de 
la reception etdu d6ballage de leurs marchan - 
dises; aussi, a i'ouverlure ainsiqu'ala cloture 
de Fexpositioii, le proprietaire des objels ou 
son reprtfsentant ou le consignatairc doivent 
£(re presents a rarriv^e des colis. 

9° Les objets destines a e"tre exposes seront 
reQitsa parlir du i° r Janvier 4876, mais aucun 
article ne sera re^u apres le 31 mars 1870. 

10° Parune convention sp6ciaie, Linstalla- 
tion des objets lourds et de grande dimen- 
sion, nGcessitant des fondations ou des cons- 
tructions particulieres, commencera aussilOt 
quel'etat des travaux le permellra. 

i \ ° i/emplacement retenu et uon occu pe, le 
I* 1 " avril 1876, sera mis a la disposition du di- 
rectcur general pour elre rtfparti de nou- 
veau. 

12° Tousles objets exposes doivent £trc cm- 
ported avant le 31 d6cembre 187(), et ce sous 
peine d'amende ou autre. 

13° Les objets expos6s seront proteges contre 
la contrcfagon ou limitation. Les esquisses, 
dessins, photographies ou auires reproduc- 
tions d'arhcles exposes ne seront toleres qu'avec 
la permission y jointe de l'exposant et du di- 
recteur general. 

14° La commission d'organisalion veillcra a 
la conservation de tous les objets exposes, mais 
ne sera pas responsable. Les exposants auront 
des facililes pour assurer a des conditions fa- 
vorables les objets qui leur apparlienneiit. 

15° l)(?s reglemenlsspeciaux parailront plus 
tard, relatifs a Tex position des beaux -arts, a 
l'organisalion des jurys internationaux, a. la 
distribution des prix et a la vente de dilTerenls 
objels dans Tinl6rieur des Mtimenls, et a d'au- 
tres questions qui n'ont pas ete trait6es dans 
ces instructions preliminaires. 

(Journal official.) 



Johnston, Fourcand, Dupouy, Ducarre, Man- 
gin i, Cfairis, Frayssinet, Balsan, Joubert et 
Pascal Dnprat. 
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Le Cercle de !a librairie allemande, a Leip- 
zig, c£Iebre cette ann6e le cinquanticme an- 
niversaire de sa fondation. 

Pour ajouter a la solennite' de ce commemo- 
ratif, il a re'solu de donner une extension plus 
grande que d'ordinaire k rexposilion delivres 
nouveaux, estampes et autres produits de li- 
brairie, qui a lieu tous les ans a la foire de 
Paqucs. A cet effet, une circulatre adressee a, 
un certain nombre de maisons de librairie i 
Tdtranger les a invitees k prfiter leur concours 
a l'entreprise, leur prometlant ^exemption 
de tous les fiais qui pourraient en resuller 
pour elles. 

Cette circulaire, qui fixe au 1G avril le der- 
nier delai pour la reception des envois, ne 
nous est malheureusement parvenue que par 
une voic indirecte et par consequent tardive; 
nous regreltons done de n'avoir a la mention- 
ner aujourd'hui qu'a titre de document. 



VENTES PUBLIQUES. 



Paris (maison Silveslre). 

Jcudi l er avril 1875 et les onze jours suivants* 

— Livres composant la bibliotheque de feu 
JM. Jules Taschereau, administrateur general 
de la Bibliotheque nationale, ancien depute. 

— Libraire : A. Labittc. 

Lundilh avril I87, r i ct les six jours suivants. 

— Livres composant la bibliotheque de feu 
M. (iuizot. Deuxieme partie ; Theologic, juris- 
prudence, sciences, arts divers, autographes* 

— Libraire ; A. Labitte. 

Nantes. 

Hotel des veiiies, rue Scribe. 

Lundi 12 avril i 87, r > et les trxris jours suivants. 

— Livres anciens et inodernes provenant de 
la bibliotheque de M. le marquis de ***. — 
Libraire : A.-L. Morel. 

Orleans. 

Hue des Fauchels, 10. 

Lwidi 12 avril { 875 et les quatre jours suivants. 

— Livres composant la bibliotheque de feu 
M. L*** de S***-M***, ancien president a la 
cour imptfriale d'Orltfaus. — Libraire ; IL 
Herluison. 



Le Secrttaire-Ge'rant, Blancbot. 



1'ariu. — Imp. Tillct lila aln^i, rue des Grands- A Qgustiiro, 5. 
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DU JOURNAL GtNIiRAL 



IUMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



crclc de la Librairie, dc rimprimeric ct de la Papclerie, rue Uonaparte, 1. 



Sommaike : Jurisprudence. — Varie'tds: Lettre d'Angleterre; — Foire des libraires et des imprimeurs 

de Francfort au xvi° siecle. — Fails divers. — Ventes puhliques. 



JURISPRUDENCE. 



Tribunal correctionnel de Lyon. 

Audience du 23 fe'vrier 1874. 

VENTE DE JOURNAUX. — AUTOIUSATION PR&ALABI.E. 
— OBLIGATION A KKMI'Lltt EN CAS DE DECLARATION 
DE LI BR AHU K POUK KN f/TRE EXEMPT. 

te dCcret du Gouvernernent de la defense 7iatio- 
nale du 10 septembre 1870, relatif au libre 
exercice de la profession dp. libraire, rCa en 
rien modifit le regime du colportage tel qu'il a 
M institu6 par la ltd du 27 juillet 1849. 

En consequence, tout vendcur ou distributeur de 
journaux doit etre pourvu a" une autorisation 
pr&fectorale, non-sculement pour colporter scs 
journaux sur la voie publique, mats encore pour 
les distribuer ou les vendredans son jwopre do- 
micile. 

Uindividu qui se livre a V Industrie de la vente 
des journaux a son domicile doit dire pourvu 
de V autorisation, bien qui I ait dkclarb vouloir 
4tre libraire et qu'il paye mmie patente d w, li- 
tre, s y il iiexercc pas rtelkmcnt et en fait le 
commerce de la librairie. 

Aux lermes du (16cret du 10 septembre 1870, 
tout individu est libre de s'elablir libraire 
moyennant unc simple declaration failc a la 
prefecture, tans aucune autre justification, (\a 
droit d'exercer la librairie emporte celui de 
vendre tous genres de livres et dYcrils perio- 
diques. D'un autre cOle, la vente et le colpor- 
tage des 6crits et journaux ne peuvent £lre 
fails, dans les termes de Farticle G de la loi du 

Chronique, 1H75. 






27 juillet 1840, qu'avcc une autorisation des 
prefets, si Ton n'excrce pas la profession de li- 
braire. 

Pour faire plus librement leur commerce, 
dos marehands de journaux font d6claration 
d'excrcice de la librairie, sans s'occuper spe- 
cialement de la vente des livres. L'administra- 
tion aciu voir dans eclte situation une infrac- 
tion a la loi de 1849, et a fait assigner pource 
fait tin marchandde journaux dc Lyon, qui, a 
scs yeux, n'excrgait pas re el lenient la profes- 
sion de libraire. Sur cette poursuitc, leTribu- 
nal a rendu le jugement suivant : 

be Tribunal, 

Attondu que, par proees-verbal du lOdecembre 1874, 
il a ete constate que ledit j<nir Chatelet portait dans 
im sac un certain nombre dc- journaux, notamment 515 
exemplaires du Petit Lijaiinais-; qu'interroge, il a de- 
clare qu'il etait libraire et qu'il transportait ces jour- 
naux a son magasiu, pour les vendre dans les condi- 
tions de la loi ; 

AUendu que, bien qu'aucunn disposition legislative 
ne deroge en favour des libraires aux prescriptions de 
la loi du 2H juillet 1849, la jurisprudence, considerant 
les journaux eoinuie desaceessoires ou des d6pendances 
de leur commerce, a reconnu qu'ils avaient le droit de 
les vendre,, inaisa la condition qu'ils t'ussent etteetive- 
inent libraires, r.'est-a-diro marcbands de livres, et 
qu'ils ne eouvrissent pas, par une situation purement 
lictive, im commerce non autorise de journaux; 

Atteiidu, en eflet, que le legislateur de 1849 a place 
le vente des journaux sous un regime tout special et l'a 
soumiseades automations qu'il n'est point pcrmis d*o- 
luder; qu'il suit de, la que, si la vente des journaux a 
pu Atro abnndonnce aux libraires exereant serieusement 
leur profession, die ne pent constituer cette profession 
a elle seulo e.t doit denieurer soumise am garanties de 
droit couimun, des quelle deuieure isolee; 

AUendu que le magasin <le Cbatelet a ete visite par 
le coinmissaire de police, et qu'il <*»• ^te reconnu qu'il 
ne s'y trouvait que quelques vieui livres et almaiiaclia 
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qu'il n'offrait rien des conditions d'une veritable librai- 
rie; 

Attendu, il est vrai, quo Chatelet excipe d'une d6- 
claration par lui faite a la prefecture du KhAne, le 11 
aout 1873, et de Ja patcnte qui lui a cte imposde; mais 
que, d'une part, sa declaration, aux tonnes du decreet 
du 10 scptembre 1870, n'a fait autre chose que lui 
constituer une faculte dont il a pu user on no pas user; 
que, d'aulre part, ('imposition do la patcnte, suites im- 
mediate de la declaration faite, n'a (He* prec^deo d'nu- 
cune verification du commerce pretendu, et qu'ainsi 
elle no sufiit point a etablir qu'en fait ClwUelet a en- 
trej)ris serieusement un commerce de librairie; 

Attendu que, etant ainsi etabli que Cbatelet n'est 
pas vcritablcment libraire, il rcste a rechercher- si 1(; 
proces-vcrbal du 19 decembre dernier a bien releve 
contre lui un fait de colporta^e; 

Attendu que ee proces-vcrbal ne constate ni que 
Chatelet ait porte des journaux a domicile, ni qu 'il en 
ait vendu sur la voie publique; qu'il en resulte seule- 
ment qu'il transportait ebez lui des jonruaux, dans 1 i i » - 
tention de les vendre dans son domicile; 

Attendu que le fait seul du transport de ces jour- 
naux, de l'imprimerie ou du bureau du journal a une 
destination ou il ne pouvait pas en etre fnit un usn^e 
licite, coustitue le delit prevu etpuni par Particle (> de 
la lui du 27 juillet 1841); 

Attendu qu'il y a lieu d'admottre, dans la cause, des 
circumstances attcuuautes, eonformement a farticle 2it 
de la memo loi ; 

Par ces motifs, 

Le Tribunal, 

Lui faisaut application des articles 6 et 2.'i de la loi 
du 27 juillet 1849, le condamne a 50 franc* d'ameude 
et aux depens. 
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Lettre d'Angleterre. 



Londres, 19 mars. 



J'ai une bonne nouvelle a annonccr a nos 
romanciers, a nos dramaturges, a nos vaude- 
villistes. La liberty du vol litteraire va cesser 
d'etre auloristfe en Angleterrc, et les droits de 
nos ecrivainsseront dtfsormais protGgtfs par la 
loi commc ceux des auteurs nalionaux. 

Le bill de 1852 va Olre modifie par un bill 
du gouvernement que j'ai en ce moment sous 
les yeux et dont Particle unique supprime 
le droit « d'imilation Joyale el d'adaptation jj, 
reconnu et consacre en l«Si>2. I/cxperienre, 
en ellel, — une experience de viugt-trois 
anne'es, — a d6montre* que cette pretendue 
adaptation servait a dissimuler le plagiat le 
plus 6hont0", en Pabritant sous un nom hono- 
rable. 

Mais cette reTorme n'a pas paru suffisantc a 
un certain nonibie d'hornmes de lettres 



anglais. lis se sont return's a la residence du 
repr^sentant du gouvernement canadien, qui 
sc irouvc £lrc en memo temps un membre 
distingue du Parlement et un ecrivain ce'le- 
bre, l'auteur du Ginx's Babij, M. Jenkins. La 
se sont rencontres avec lui Ilollingshead, 
auteur et directeur d'une vaste entreprise 
theMtrale; Tom Taylor, e'diteur du Punch; des 
romanciers bien connus, Reade, Gilbert, aux- 
quels n'ont pas tarde* A se joindre le fils de 
diaries Dickens et Wilkie Collins. 

lis ont e'labor6 un vaste plan pour la re"- 
forme de la legislation en ce qui touche la 
propri6te' litteraire. Ce plan est aujourd'hui 
imprime' et prendra bicnlot la forme d'un 
projet de loi, qui sera sans doute presente a 
la Chambre par M. Jenkins. Une association 
influente, dont presque tous les grands noms 
de la litteralure et de ses aristocratiques pa- 
Irons tiendront A honneur de faire partie, se 
forme pour cre'er un mouvement en faveur du 
bill et le murir dans l'opinion publique, au 
dedans et en dehors du Parlement. 

Je crois savoir que la prtfsidencc en sera of- 
ferte a lord Lytlon, qui a, en quelque sorte, 
un droit he>6ditaire a ces fonclions : fils d'un 
illustre 6crivain, auleur distingue Jui-mCme 
et diplomale sympathique, le second lord 
Lytlon est trop appr6ci*5 dans les salons de 
Paris pour que j'aie a le louer ici. On parle 
du ven6rable Carlyle pour la vice-pre'sidence. 

11 serait trop long d'enumerer, point par 
point, les details du projet. II me suffira d'in- 
diquer ce qui interesse nos auteurs. 

La socicHe" se propose, d'une maniere gene- 
rate, de protegcr Ja proprict6 litteraire, et 
plus particulicrement : 

1° D'assimiler le stage-right au copy-right, 
e'est-a-dire le droit de representor au droit 
de publier. Jusqu'ici on faisait une distinction 
peu equitable entre les pieces de theatre 
imprirne'es et celles qui restent en manuscrit 
quoique representees. 

2° D'assimiler le droit de traduire au droit 
de publier, ce qui revienta assurer les mOmes 
conditions de propriete a Fauteur stranger et 
a Fecrivain national. Le droit de Fauteur 
6tranger sur son ceuvre, jusqu'ici, n'excedait 
pas cinq ans; dorenavant il serait etendu 
jusqu'a la duree de la vie de Fecrivain, plus 
sept ans, ou bien embrasserait une periode 
de 42 ans, a partir de la publication de 1'ou- 
vrage. 

iJ° De restreindre le droit de transporter au 
tlu'atre les romans sans autorisation prtfa- 
lal>le. 

4° Knfin, de supprimcr la forma!il6 de 1'eii- 
registrement au Statio7icr J s Hall , formality si 
gfinante pour nos auteurs. On propose, soil de 
la rem placer par un enregistrement fail au 
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lieu de publication, et dont les gouvernements 
etrangers seraient tenus de donner avi^ en 
temps utile, soit de la faire entierement dispa- 
raitre. 

Si ce court expose conlient quelques inexac- 
titudes, je prie les auteurs du projet de m'a- 
dresser des rectifications. Tel qu'il est, il 
suffira, je crois, a eclairer nos auteurs sur le 
bienfait qui les attend. Si j'appelle bienfait 
une chose qui peut sembler due, c'est que je 
n'ignore pas combien la loi anglaise est peu g£- 
ngreuse, en cette mature, pour les Gran- 
gers. 

11 depend peut-etre de la Societe des gens de 
lettres et de la Societe des auteurs et composi- 
teurs dramatiques de hater I'accomplissement 
de cette oeuvre si utile dont les (krivains r6unis 
au Canada government House ont pris ['initiative. 
Le concours moral de ces societes., convena- 
hlcment exprime, peserait sans nul doute d'un 
certain poids dans les deliberations du Parle- 
ment. 

Le comite a designe, pour le representor a 
Paris, un de ses membres qui n'est pas un des 
moins connus ni des moins brillanls: M.Blan- 
chard Jerrold. M. Jerrold est un ecrivain uni- 
versel : publiciste, auteur dramatique, histo- 
rien, gastronome. On a de lui quatre ou cinq 
comedies qui no quitlent pas le repertoire, 
deux ou trois romans, un magnifique ouvrage 
descriptif sur Londres, ou sa plume a rivalise 
d'eclat et d'originalite avec le crayon de Gus- 
tave Dore. Moilie Parisien, moitie Londonien, 
quand on le croit dans sa maison de Victoria 
street il ecrit dans son appartement de la rue 
de Home. II connaita fond notre Paris, lehaut 
et le has, le visible et rinconnu,les anciennes 
et les nouvelles couches. Temoin ces livres, 
que Philar£le Chasles analysait>dans une de 
ses dernieres et meilleures legons : « le Parti 
Gavroche » , « Sur les boulevards », « At home a 
Paris » ; autantde fines etudes qui ontvule jour 
dans YAthenarum (Tancien, le bon, YAthenasum 
gens de gout !) ou dans quelque autre revue des 
anglaise et qui, depuis, ont fait leur chemin 
dans la librairie. 

On voit que le comite ne pouvait mieux 
choisir son representant, et que nous ne pou- 
vions gufcrc, nous aulres litterateurs frangais, 
trouver un meilleur et plus competent inter- 
prete de nos griefs et de nos desirs. 



Foire des libraires et des imprimaturs 
de Francfort au XVI« siecle. 



II vient do surgir, depuis quelque temps, 
un bibliophile rempli d'avenir, qui consacre 



le peu de loisirs que lui laissent ses affaires 
commerciales A la publication de documents 
rares qu'il r£imprime ou traduit pour la pre- 
miere fois. Nous voulons parler de M. Isidore 
Liseux. Entre autres raret£s M. Liseux vient 
de mettre au jour un charmant petit rolume 
qui renferme quelques pages consacrees a la 
librairie. 

Ce livret, joliment imprime, a pour titre : 
La Foire de Francfort (Exposition universelle et 
permanente au xvi° sidcle), par Henri Estienne, 
traduit en frangais pour la premiere fois sur 
redilion originale de 1574, avec le texte latin 
en regard; couverture parchemin6e et titre 
rouge et noir i . Paris, 1875, in-16 de 12 et 
90 pages, papier verge et de Hollande. 

Apres avoir parle de toutes les industries 
qui figurerent, au xvi° siecle, a la ceiebre et 
permanente foire de Francfort, Henri Estienne, 
l'une des gloires de la typographic frangaise, 
de mGme que Robert, s'exprime ainsi : 

« J' arrive a un autre marche" y lequel peut etre 
considere comme Taccessoire et le complement 
de celui que je viens de decrire, bien qu'il 
n'ait avec lui rien de commun. Du marche de 
Mercure (s'il est vrai que ce dieu preside au 
commerce), je passe done au marche des 
Muses, que j'appellerai, si on le veut, Y Aca- 
demic ou Y Exposition universelle des Muses. A 
Francfort, en eflct, h. Tepoque des foires, les 
Muses convoquent leurs typographes, leurs 
libraires; elles leur commandent d'amener 
avec eux les poetes, lesorateurs, les historiens, 
les philosophes : non pas seulement ceux 
qu'enfanterent jadis la Grece et ritalie, mais 
ceux aussi que produisent chaque jour tous 
les pays visites par les neuf Soeurs. A peine 
sont-ils reunis, vous n'£tes plus dans cette 
ville qui a nom Francfort ; vous vous croyez 
plutOt dans cette autre cite, autrefois floris- 
sante, la plus lettree de toute la Grece. Ce 
quartier, d'ailleurs, qui est consacre auxlettres 
et qu'habitent les typographes et lea libraires, 
vous pouvez, pour tout concilier, Pappeler 
YAthdnes Francf'ortoise. Car, j e vous le demande, 
a voir cette affluence d'ecrits si varies et si 
savants, est-il possible de ne pas se croire 4 
Athenes, ou les adorateurs des Muses se don- 
naient jadis rendez-vous, pour se reunir aux 
philosophes, aux orateurs, aux historiens? Et 
Ton se tromperait si on ne s'attendait a voir 
que les ecrits, non les ecrivains eux-m£mes : 
je parle, bien entendu, de ceux qui survivent 
a leurs oeuvrcs. Or, e'est la un avantage qu'au- 
cune bihliolh&quc ne procure, et quiestpropre 
a cette Academic, a cette Exposition universelle 
des Lettres, comme j6 -i'ai qualifiee plus haut. 

1. Chez le traductuur, . r >, rue Scribe. Prix : 4 f'raucs. 
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Ici tout le monde peut entendre la parole 
vivante d'une foule de maltres, accourus de 
diverses Academies ; souvent, dans les bouti- 
ques mfimes des Iibraires, vous les verrez 
philosophant avec le m6mes6rieux quephilo- 
sophaient jadis, au milieu du Lyc6e, les 
Socrate et les Platon » 

L*espace nous manque pour pouvoir rap- 
porter le dialogue eloquent que Henri Es- 
tienne met dans la bouche de Mars et des 
Muses, mais nous ne saurions passer sous si- 
lence la fin de r<M6gante traduction de M. Li- 
seux. 

« Je terminerai done, dit Henri Estienne, 
par quelquesid£es qui me sont venues a Tes- 
prit un de ces jours derniers, comme je reve- 
nais de cettc mfime foire et que je passais pat- 
Worms : ellesne sont pas, en effet, sans rap- 
port avec ce que j'ai dit de Tassociation des 
Muses et de Mars, ni avec cette Atbenes Franc- 
forloisc dont j'ai parl*3 plus haut. Je me pro- 
menais en flfmant dans les rues de Worms, 
quand tout a coup j'apergois deux boutiques 
contigues, occupies Tune par un libraire, I'au- 
tre par un fabricant d'6p6es. » 

Ce contraste inspire a. Tauteur quatre vers 
latins que M. Liseux traduitainsi : 

Void Mars voisin des Muses; serait-il devenu 
kur ami, 

Lui nagudre leur ennemi le plus w~uel ? 

Il&las ! non y il tire Vepte, il veut les chasser 
toutes 

Des abris qu'il sail devoir leur 6tre hospital Hers. 

En maniere de peroraison, vient ensuite lc 
sixain suivant, plein de gtfncreuses predictions 
que Tavenir, htflas I n'a guere tenu a ratifier: 

Mars etablil sa demeure contigue a celle des 
Muses ; 

Quen penser ? est-ce quelque stratageme ? 

Lui qui awparavant leur dressait de loin ses em- 
bitches, 

Va-t-il maintenant les attaquer corps & corps ? 

Mais non, il ne veut plus qu y on le soupconne 
d'etre leur ennemi y 

Et e'est pourquoi il commence par se faire leur 
voisin. 

« Fasse le Dieu tout-puissant que je sois 
assez bon augnre pour avoir dit vrai sousceltc 
forme 16gere I et que Mars soit assez d^oute' 
de la guerre (chose tres-naturellc d'ailleurs, 
si Ton pense a. tous les procedtfs peu dignes 
de lui et de Tart mililaire dont nous somrnes 
aujourd'hui Nhnoins dans les combats *) pour 
me donner a moi-mOme et a tous les amis des 
lettres un nouveau sujet do c61£brer les foires 
de Francfort : a savoir, Taccrpissement des 

\ . Ceci semble cerit d'liier. 



produits qui appartiennent aux Muses, et 
la diminution et mfime Tabsence complete de 
ceux qui appartiennent a Mars I » 

AA. 
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FAITS DIVERS. 

M. H. Marinoni, l'inventeur des machines A 
tirage rapide, a r6uni les trois cents ouvriers 
de ses (Mablissements dansunefcHe de famille. 
11 voulait lesretnercier de la croix en diamants 
qu'ils lui ont offerte. Le repas 6tait servi 
dans le restaurant populaire de Tancienne 
barriere du Maine, rebausse" pour la circon- 
stance d'une belle decoration. Au dessert, 
Tancien patron de M. Marinoni, M. Gaveaux, a 
fait, en termes e*mus, l'eloge de son habile 
£leve. Apres le diner, il y a eu bal, et apres 
le bal, souper. La fCle a done <H6 complete, 
et ceux qui y assistaicnt en garderont un 
excellent souvenir. 



VENTES PUBLIQUES. 



Paris (maison Silvestre). 

Lundi 26 avril 1 8715 et les six jours suivants. 

— Livres composant la bibliotheque de feu 
M. Guizot. Deuxieme partic : ThtSoIogie, juris- 
prudence, sciences, aits divers, autograpbes. 

— Libraire : A. Labitte. 

Nantes. 

Hfltel des ventea, rue Scribe. 

Lundi 12 avril 187. r > et les trois jours suivants. 

— Livres anciens et modernes provenant de 
la bibliotheque de M. le marquis de ***. — 
Libraire : A.-L. Morel. 

Orleans. 

Rue Ue3 Fauchets, 10. 

Lundi 12 avril \ 875 et les quatre jours suivants. 

— Livres composant la bibliotheque de feu 
M. L*** de S***-M***, ancien president a la 
cour imptfriale d'Orle"ans. — Libraire : II. 
llerluison. 



Le SecrC'taire-Ge'rant, Blancuot. 



Paris. — Imp. Fillet fils alne, rue des Grands-AugustiDB, 5. 
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Statistique de l'lmprimerie en France. 

A la stance du Conseil d'adminislration du 
\{) Janvier dernier, 1\I. le President da Circle 
a donn6 lcclure d'une lcttrc de M. Havard, 
demandant, au nom du Comit6 central des 
chambres syndicates, le concours du Gercle 
pour rstablissemcnt (Tunc carte do Findustrie 
typographique en France. Le Conseil a pens6 
qu'il y avail lien de donncr suite a celte de- 
mande, et une commission, composed de 
MM. ChaiK, Plon et A. Templicr, a vU\ nom- 
inee pour Itudicr la question. 

M. Chaix, rapporteur de la commission, a 
(He amene" a, faire un travail considerable, 
resume* dans trois tableaux qui donnent 
L'itnportancc compared de la production dans 
un certain nonibre de villes. 

Le Conseil d'administration a pense" que ces 
tableaux seraient lus avee grand inldrfit par les 
membres du Cercle, et il en a vote" Timpression 
dans le Journal de hi Librairie. 

Nous les reproduisons aujourd'hui. 



NOTF i)K M. CIIAIX. 

Les productions de I'imprmierie en France penvent 
At re elassees en trois categories : 

1° Los livres; 

2° Les journaux ; 

3° Lea impressions administivitivesot colics dites de 
villi*. 

Chaeuno dc com brandies a fait I'objet d'nn travail 
special doiiL It's rcsultats sont oonsi^ues dans les cinq 
tableaux ci-apres. 

Lwr*:s (tableaux n os 1 et ">). — (Test a 1'aide d'un 
document poor ainsi din; ol'iiciel, la liihlioyraphia dr 
la Franca, qu'a etc dress/; le tableau n«» 1, faisant 
connaitre le nombre de volumes et do pages impri- 



mis, en 1871, par les 95 villes les plus importantes 
au point de vuo dc la production des livres. 

Ku e^ard a la destination de ce travail, il a sembltS 
supertlu de lni donner im developpement plus consi- 
derable, et les villes dont le cbiffre d impressions n'a 
pas atteint, d'apres la lliblioyraphic, 1400 pages, ont 
etc netfli^t'ies. 

11 est a resetter qu'on n'ait pu tenir compte, dans 
la composition dtidit tableau, du nonibre d'excmplaires 
de chaquc edition : eet element de statistique a fait 
defaut. Toutefois, il n'est pas probable qu'il cut inodi- 
lie sensildemeut le elassement aetuel ties villes. 

(Juelques-uns des ebiftresde l'etat n° 1 ont ete com- 
pares a ecux do la statistique publico, il y a dix ans, 
par le journal rimprinwria, et relative aux livres 
imprimes en France pendant le l cr semestre 1864. 
Cette comparaison a permis de constatcr que eerlaines 
villes ont, depuis cette epoque, accru considerablemcnt 
lent* production, et que d'autre^au contraire, Tout vuo 
diminuer. II a paru interessant de dresser uu otat 
comparatif faisant ressortir cette situation (voir 
tableau n° 5). 

Journaux (tableaux n "* 2 et It). — Les tableaux n 09 2 
et 'J, concornant lc3 journaux, ont ete etablis a l'aide des 
documents publics par le journal In Fi(jaro 1 a la date 
du 7 decombre 1874, et tlonnant les cbilfres des tira- 
des de toutes les feuilles polititpies do France. 

Dans c<; releve, les journaux liLteraires ct scientili- 
ques out etc ne^li^os ; mais ils modifieraient peu les 
rcsultats obtenus en ee qui re^arde l'iinportaneo rela- 
tive des departcments et des villes, la ^rrando majoritc 
de ees journaux se publiant a Paris. 

Iwprrssions admiyiistrativcs at da villa (taldeau 
n« •'», colonne, .'{). — Le, travail, relatil* a celte troisicmo 
partie n'a pu ctru base sur aucuu document precis. Les 
cliillres ii^urant a la colonne ,'t de, l'etat recapitulatif 
(n° 4) ont etc fixes d'apres des renseigncmenls verbaux 
et appioximativemeut. Aussi ne sont-ils produits (pie 
sous la plus expresse reserve. 

Tout incompletes qu'elles soient, ces etudes ofTrinmt 
de J'interet au moment on le Journal of'/iciel, dans 
son numero dn 12 mars, eoutient uni: statistique 
analogue dressee, dans l'cmpirc d'Allemagne, pour 
Vannee 1874, maisau point de vuedes livres seulement. 
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N° i. — 



PRODUCTION DES LIVRES 

IMPORTANCE COMPARfiE do la production 
dans les principaux centres d'Imprimerie (ann6c 1874). 

(IVaprf:s les nsnscigncmcnts fournis par la Bibliographic de la France.) 
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NOMS DES VILLES 



Paris 

Limoges, Haute-Vienne.. ........ 

Tours, Imlre-et-Loire 

CniiUKH,, Seine-el-Oise 

Coulommiers, Seine-et-Marne 

Lagny, Seiue-et-Marne.. - 

Saint-Germain, Seine-ct-Oise. . . . 

Lyon, Rhone 

Abhevilee, Snmnw. . - 

Clichy, Seine 

Lille, Nord 

TouLOUSK, IIaute-fIaronne 

Poissy, Seine-et-Oise 

Sgeaiix, Seine, . . 

Boulogne, Seine 

Nancy, Meurtho-et-Moso.lh'. 

Versailles, Seine-el-Oise 

Bksangon, Dmibs 

Bordeaux, (lirotule 

Ron EN, Seine-InfVirieure 

Mlsnil, Ktire 

Saint- Denis, Seine. 

Avignon, Vaucluse 

POITIERS, Viennc . 

Nantes, Loini-IniV'rieure 

Bar-le-Dit., Mouse 

Lk Mans, Sarlhe 

Orleans, Loiret. 

Amiens, Somme 

SaL\T-AMANI>, Cher 

Le Piiy, llaute-Loin 1 .. . 

Angers, Maine el-Loin; 

MoN'ITELLIKR, Ileraiilt 

Aiuias, Pas-de-Calais 

Dijon, Cctte-d'Or. 

ChATILLON-SIIU-SeiNE, Cote-il'Or. 

Reims, Manie 

Troves, A nix;. 

Bar-ser-Seine, Aube 

Lons-le-Saiilniku, Jura 

Saint-Cloui*, Seinr-el.-Oise.. . . . . 

NoGENT-LK-RoTJUH! T KuriM'.t-Loir. 
(Im*3(MONT-I , 'kiiKAM>, P.-<le-l ><>me. 

Rennes, lllc-cl-Viliiiiu- 

KvitKEX, luire 

(iHKNMUI.K, \<i re 

Marseille, Boudies-iln-Rhone. . . 

Bologes, Cher 

Doha I, Nord 

N I M ks , < Ian I 

FoNTAlNERLKAU , Snnc-el-Marnr. 

Beacvais, Disc. 

ClIALMONT, MaiiLc, Manic 

Nice, Alpes-Maritiim's . - - ■ • 

Ciiahthes, Knrr-c.t.-Loir 

Mori. ins Allicr 

Brest, Finistrrr 

Montauiian, Tam-et-Garoiinc. . . . 
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400 

134 

110 

98 

57 

09 

134 

84 

83 
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93 
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31 
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10 
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54 


59 


54 


39 


48 


57 


50 


35 


55 


33 


51 


35 


85 


150 


54 


41 


17 


39 


35 


40 


15 


17 


15 


31 


8 


15 


50 


30 


51 


3;> 


13 




14 


^3 


14 


30 



» 
70,000 
43,500 

48,000 
41,100 

55,500 

17,500 

51,300 

55,000 

18,000 

50,500 

11,000 

10,500 

10,000 

4,000 

8,500 

15,000 

8,500 

9,500 

8,500 

15,000 

9,000 

5,500 

5,300 

7,500 

10,500 

5.000 

5,300 

5,500 

3,500 

0,400 

4,500 

4,000 

5,100 

4,800 

3,400 

3,700 

1,700 

5,900 

5,500 

1,000 

3,500 

1.000 

Moo 

1,500 
1,900 
5,000 
5,900 
3,800 
3,0 n() 
1,900 
4,100 
1,800 
1,700 
3,000 
3,000 
5,800 
1,500 



NftMBRK 
DK PACKS 





Ensornblo 




)> 


54,000 


154,000 


55,000 
45,000 
17,800 


99,100 

90,000 
58,900 


35,800 


55,000 


30,700 


48,500 


55,000 


40,300 


55,100 


4 4,100 


55/i00 


43,400 


21,000 


45,100 


54,500 


35,500 


54,000 


35,100 


1O.5H0 


35,500 


55,400 
10,500 


57,000 
55,000 


10,000 


55,000 


10,400 


18/) 


9,500 


18,400 


9,000 


18,100 


5, 4 ('0 


17,400 


7,300 


10,300 


10,800 


10,300 


10,500 


15,500 


7,000 


15,100 


4,800 


15,000 


9,000 


14,000 


9,100 


14,400 


7,400 


15,900 


7,500 
4,500 


10,700 
10,000 


0,400 
0,100 


10,000 

10,100 


7,800 
4,400 


9,900 
9,500 


4,900 


8,300 


3,100 


0,800 


5,000 


0,700 


3,400 


0,300 


3,700 


0,500 


5,500 


0,500 


5,900 


0,100 


4,500 


0,100 


4,700 


0,000 


4,800 


0.000 


3,900 


5,800 


3,700 


5,700 


5,500 


5,400 


1,4 00 


5,500 


2,500 


5,500 


3,500 


5,100 


90 1) 


5,000 


2,90 


4,700 


5,700 


4,400 


1,300 


4,300 


1,300 


4,300 


1,300 


4,100 


5,900 


4,100 
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H 



a 
o 

O 
(S 

z; 



59 
GO 

G2 

64 

G7 
08 
70 
71 j 
73 ] 

74 



NOMS DES VIIXES 



78 

80 
81 

8-2 



8/. 

88 

91 
95 



Saint-Omkh, Pas-dc-Calais 

KODKZ, Av^ymn. 

Saint-OuI'-ni'in, Aisno. . 

HayONNK, Basses- Pyrenees 

BlOM, IMiy-de-Dome ', 

AUXLUUK, YoillU'.. 

Saint-Bkikuc, Cotcs-dii-Nonl. . . . 

Lie Havrk, Seine -Inferieure 

L.\NG It lis, Haute, -Manic 

(}akn, Calvados. 

Saint-Ma ixknt, Doux-Sevres 

Chalons, Marne 

DUAOinnN \N, Var 

I* a u, Basses- Pyrenees 

PKIUGIJKIJX, Doalo^ne 

Dolk, Jura 

Annkcy, llaute-Savoie 

MONTBKLIAKI), Doilljs 

Toulon, Var 

Vannks, Morl>ilia:i 

Saint-H til.nnk, Loire. . . 

AL'CH, (iers . 

Bourn;, Ain 

MrciiLAN, Seine-et-Oise. ......... 

CiIAMin'n y, Savoie. 

Mi-:,u:x, Seinc-eL-Mame. 

Mayknnk, May<ume. 

Kocuki'out, CUareiite-InlYo-ieure. . 

OllATKAllltonx, ludrc 

AN(;oijli>mi-:, Chan-nle 

La Hochkllk, Chareiite-Inlerieiire. 

(ill AnLKVlLLK, Anifllllirs 

CaUHKAI, Nonl . 

KlMNAL, Vos^CS. . 

Laval, Mayenne. . 

Aliu, Tarn 

Cahohs, Lot 



in 
H 



o 



H 

S 

5J 



PRODUCTION 



24,000 
12,000 
35,000 

27,000 

11,000 
15,000 
15,000 
87,000 
10,000 
42,000 
4,000 
18,000 
10,000 
27,000 
22,000 
12,000 
12,000 

(;,()(){) 

70,000 

15,000 

111,000 

13,000 

14,000 
2,000 
10,000 
11,000 
10,000 
30,000 
IK, 000 
25,000 
10,00 
13,000 
23,000 
12,000 

2<;,ooo 

17,000 
14,000 





NOMBIIK 






PK PUBLICATIONS 




icr 


2« 


En- 


icr 


semcflt. 


semest. 


semble. 


somes l. 


7 


t; 


13 


2,000 


10 


8 


18 


2,000 


18 


23 


41 


i,goo 


g 


9 


15 


2,300 


3 


18 


21 


800 


i) 


6 


15 


3,000 


9 


9 


18 


1,800 


10 


29 


39 


800 


4 


12 


ig 


1,800 


20 


22 


42 


1,300 


8 


10 


18 


1,700 


11 


9 


20 


1,000 


5 


9 


14 


1,4 00 


h 


21 


25 


900 


10 


9 


19 


1,900 


4 


3 


7 


1,700 


2 


21 


23 


300 




8 


10 


500 


12 


14 


2t> 


IKK) 


9 


11 


20 


1,700 


12 


15 


27 


1,000 


8 


9 


17 


700 


7 


9 


IG 


1,4 00 


3 


1 


4 


1,800 


7 


1G 


23 


GOO 


11 


1G 


27 


1,500 


9 


1 


10 


1,4 00 


8 


7 


15 


1,00" 


7 


10 


17 


GOO 


7 


1 


« 


1,100 


7 


5 


12 


1,000 


4 


4 


8 


1,000 


1 


3 


4 


300 


8 


14 




400 


3 


5 


8 


/i00 


3 


11 


14 


400 


12 


1G 


28 


1,000 



NOMItllE 
D K P A fl K S 



semest. 



1,800 
1,500 
1,900 
1,100 
2, GOO 
300 
1,500 
2,500 
1,4 00 
1*800 
1,400 
2,000 
1,400 
1.900 

'goo 

700 

2,100 

1,900 

1,800 

500 

1,200 

1,400 

GOO 

100 

1,300 

300 

400 

800 

1,200 

500 

GOO 

GOO 

1,200 

1,100 

1,100 

1,100 

400 



Ensemble 



3,800 
3,'500 
3,500 
3/i0O 
3,400 
3,300 
3,300 
3,300 
3,200 
3,100 
3,100 
3,000 
2,800 
2,800 
2,500 
2,400 
2,400 
2,400 
2,400 
2,200 
2,200 
2,100 
2,000 
1,900 
1,900 
1,800 
1,800 
1,800 
1,800 
1,000 
1,000 
1,000 
1,500 
1,500 
1,500 
1,500 
1,400 



TABLE AlPHABETIQUE DES VILLES 

ayi-:<: iiKNvoi ai: tahllau oui phelkdk 



Abbeville. N" 9 

Alhi. 01 

Amiens. L'!i 

Angers 31 

Angoiileme. Hi 

Aimeey 74 

Arra-*. 34 

Aiich.. - HO 

Avignon 11 

Anierrc I! * 

llavnnnf*.. f>- 

Hur-lcTiut. afi 

Itnr sur-SWn^ 3!) 

Itrati vaia •'- 

lie: nm; >n i H 

It w.r\r . - HI 

Itonr^ew AH 

Bordeaux l !) 

Iloulogri-r (SeiiH*) 1 "> 

Brc.at.. !m 

Caen. OS 

Labors 0:» 

Camlnai 01 

(jhalons-bur-Marne .. . 70 



Cbainbery .. 
<>lnu bsville .. . 
Lbartres 


N" 

* • * * m m. r ' 


H'l 
HH 

K-i 
3li 

!i:t 

10 
ft 
!i 

1\ 
4«1 
11 
01 
U 
M 
4t; 

HK 
f> 
67 
91 
fit 
27 


Le Puy.. K° 

Litle 


31 
11 


Cbati-auroux 




l.i.iis-le-Saulnier. 

Meaux 


4 


Gbalillnn Mir Seine. . . 
Lbamii tii. . 

Clurrnont-FerraniJ .... 

Clieby . 

Lorbeil 


H 
/•7 
Hi 
Hi 


iMcwnil 

M eulan 


'21 
8^ 


Dflle.... 




M'intatihi'Lii 


!>7 


Montb61iar<I. ......... 

Alontprllk'r 


- r 






;i:i 


Orn^uignan 
Kin rial 
Evnmi , 




r.ii 
it, 
a"> 


Fdnlainirbleaii 
Gr<;nobb' .. . 




Nk-" 

Ninms 


AM 


La Hoeln:ll«. . 


........ 


N(»(t<Mit-Ie-IL,trou 

P iris 


At 
2H 






1 


Laval 




Pan 


71 








73 






13 



Poitiers M° 24 

l\tiin.H 37 

ILmni'H /»4 

lti(»m. 62 

Pochefort. 84 

Hn<le/. GO 

llouen. 20 

Saint-Oenifl 22 

Saint-Germain 7 

Saint-Cloud .... . . 40 

Saint-Omer. !i*J 

Saint-O u *-*"tin 60 

Saint-Amaud 30 

Saint-Brieuc 64 

Sainl-Kticnnc 78 

Saint-Mai xeiit - 68 

Secaux. . 14 

Toulon 74 

Toulouse 12 

Tours. .- 3 

Troy<ts , 3ft 

Vannrfl 7B 

Vcrsaillea. 17 



96 
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PRODUCTION DES JOURNAUX POLITIQUES 

N° 2. —IMPORTANCE GOMPARfiE (Tun certain nombre de villes de France, 
en ce qui conccrno l'impression des Journaux politiques. 

(D'apr^s un travail du journal le Figaro, public dans ]e supplement au num6ro du 7 dtfeembre 

et dans le numero du 8 d6cembre 1874.) 



o a> 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 

18 S 

20 
21 

22 
23 
24 
25 

21; 

27 



NOMS DES VILLES 



29 
31 

32 

35 
30 



Paris 

Lyon, tthone. 

Marseille, B.-du-Rhe-nc.. . 

Bordeaux, Gironde . 

Lille, Nord . 

MONTPKLLIEK, Hcrault 

Toulouse, Ilante-Gamtme. . 

Poitiers, Vienne 

Rouen, Seine-Infe>ieure. . . . 

Dijon, CAte-d'Or. 

Le Havre, Seine-InfeVieure. 

Caen, Calvados 

Nancy, Meurlhe-et-iMoselle. 

Nantes, Loire-lnferieure. . . 

Tours, Iudro-ct-Lnire 

Le Mans, Sarthe 

Clermont-Kerr., P. -de- 1). 

Angers, Maine-ot-Loire 

Orleans, Loiret 

ANGOULEME, C ha rente 

Amiens, Sommc. 

Chalons, Marne 

Besancon, Doubs 

Arras, Pas-de-Calais 

Laon, Aisne.. . 

PEliRIGNAN, Pyron. -Orient. 

Troyes, Aube. ........... 

Saint-Ktienne, Loire 

INice, Alpes-Marilimes. .... 

JUENNES, lllo-ct-Vilaino 

I Saint-Mi H [el, Meu.se,.. 

Reims, Manic 

Chaumont, Haute-Marne. . 

Evreux, Kure 

|Beauvais ? Oise 

j PeRIGUEUX, Dordotfiiu 

(Auxerre, Yonne 

I 



NOMBRK 

d'habitants 



1,800,000 

325,000 

315,000 

200,000 

158,000 

57,000 

127,000 

31,000 

100,000 

42,000 

87,000 

42,000 

53,000 

118,000 

43,000 

47,000 

37,000 

58,000 
50,000 
25,000 
65,000 
18,000 
49,000 
26,000 
10,000 
27,000 
38,000 
111,000 
52,000 
52,000 

4,000 
7L>,000 

8,000 
12,000 
15,000 
22,000 
15.000 



CIIIFFRK 

du tirage 

par 
scmaine 



426,000 
327,000 
247,000 
188,000 
142,500 
135,000 
121,500 
98,500 
87,500 
80,000 
78,500 
71,500 
70,000 
61,000 
57,000 
54,000 
45,500 
45,500 
44,000 
42,000 
41,500 
40,500 
37,00(1 
36,50 II 
35,000 
34,000 
34,000 
33,500 
33,500 
32,500 
29,500 
29,500 
29,500 
28,500 
28,000 
28,000 



O <U 



38 

40 
41 
hi 

43 

45 
47 

48 



51 



56 

58 
59 
60 
61 



62 



06 



6'J 
72 
73 



NOMS DES VILLES 



Bar-le-I)uc, Mouse 

NlMES, (lard 

Saint-Quentin, Aisne. 
Limoges, Haute -Vienna.. . . 

CiUENOBLK, Iserc 

(Chautres, Kure-et-Loir. . .. 
^Chalon-s.-Saone, S.-et-L. 

I G II A It LEV I L. MEZIEUES, Anl, 

JNeveiis, Nievre 

| Agem, Lot-et-Caronne. 

PAU, Bassrs-Pyn'meVs 

Camrrai, Nord 

Laval, Mavenne. 

Lanc-kes, flaute-Marne. . . . 

Macon, Saone-et-Loiro. . . , 

Moulins, Allier 

Carcassonne, Audi;. . . 

Niout, I)eu\-S*'vres 

U)OUAl, Nord. . . 

r Valenciennes, Nord. .... 

Toulon, Var 

Aiuieville, Somme . 

.MoNTAURAN, Tarn el-Car.. 

Saiimuh, Maine-ct-Loire.. . 
Piuvas, AnbVhe. ........ 

Saint-Biuecc, C.-du-Nord 

Valencia , Drome. 

Bonne, Ain 

Rode/., Aveynm 

Ancn, (Je.rs 

Alencon, Orne 

DCNKEIIOUE, Nord 

Avesnes, Nord. 

Krernay, Marne. 

IComimecne, Oise. 

Boulogne, Pas-de-Galnis. . 
Blois, Loir-et-CIier. . . 
PeronnE, Soinme 



NOMIUIK 

d'habitants 



15,000 

62,000 

35,000 

55,000 

43,000 

20,000 

20,000 

20,000 

22,000 

19,000 

27,000 

23,000 

26,000 

10,000 

17,000 

20,000 

2a, 000 

21,000 

24,000 

25,000 

70,000 

20,000 

26,000 

14,0 00 

8,000 
15,000 
21,000 
14,000 
12,000 
13,000 
10.00.) 
34,000 

3,000 
13,000 
12,000 
40,000 
20,000 

4,000 



TABLE ALPHAB^TIQUE DES VILLES 



CIMFFRE 

du tirage 
par 

aemain < 



27,500 
27,500 
25,000 
2US00 
23,000 
21,500 

21,500 
21,000 
21,0 
19,500 
19,000 
19,000 
19,000 
18,000 
18,000 
18,000 
18,000 
18,000 
17,500 
17,500 
17,000 
16,500 
15,900 
15,500 
15 000 
15,000 
15,000 
15,000 
14,000 
14,000 
14,000 
13,000 
13,000 
13,000 
12,000 

11,000 
11,000 
11,000 



AVEC RENVOI AU TAULEAU CI-DKSSIIS 



Abbeville N" 59 

Agen 4 7 

Alenron oli 

Amiens 21 

Angcrp 18 

Angouleme 20 

Arras 2i 

Auch G*i 

Auxerre 'M\ 

Avesne* fi'.i 

Bar-le-Hnr,,. 3H 

Beauvais . 35 

Be»anc/)n. 2.1 

Itloi* 7.1 

Bordeatu 4 

Boulogne-sur-Mer . . . 73 

Bonr n ' 62 

Caen. 12 

Camhrai 4S 

Carcassonne SI 



ChAlons-mir-Mame. N° i>2 

Clialon-sur-Santm 'CI 

Charlcvillc 45 

dartre;* 4'! 

Cbaumonl 32 

Clermont ■ I*Yrra:nl .... 17 

dunpirgiie. ~il 



Dijon 

Douai . . . . . 
bunkrrque 

Epeniay.. . , 
Evreiu ... 



Grenoble, 



10 

fi'J 
32 



I. ;inpres. !.l 

Lnon.. 2'i 

Laval 48 

Le Mavr^ II 

Lo Mans 1 h 

Lille S 



Limoges. 
Lyon . . . 



N A i\ 



MAeon .. . . . 
Marseille . 
1M on tau ban. 
Monlpt-llicr 
Moulins, . . . 



Nancy . , . 
Nantes .. . 
Nt:v<;r.i .. . 
Nice.. 
Nlintr« . . . 
Niort . 



M 

A 

till 

I) 

51 
l.'l 

i; 

A:* 

'Mi 
1,1 



Oilcans. . . 1H 



Paris. . 

Tan [. 

P6rigucui 
P6ronnc. 



1 

•iR 



Perpjgnan.. N« 2<l 

Poitiers. g 

I*rivas *". .', ""■_* 6 o 

Iteim.% 3 J 

Ri'nneR. ^9 

Rodez t;i; 

Rouen . . , ;i 

Sainl-Biieiu* (i; 

Saint- Lti*>iine 27 

Sainl-Mibirl ;{ j 

Saint-Qtientin 40 

Sainniir i\\ 

Toulon. :># 

Toulouse •; 

Tourn. j ;; 

Troyes _ 27 

Valeneo iij 

Valenci(;nni-H :»tj 
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PRODUCTION DES JOURNAUX POLITIQUES 

N° 3. — IMPORTANCE COMPARfiE des divers dtpartcments, en ce qui 
conccrne rimpression des Journaux. politiques 

(LVaprfcs un travail du journal If Fiyaro, public dans lc supplement an numero du 7 decembre 

el dans le nuinrro du 8 deoembn; IN74.) 



d'ordre 



DKPARTKMKNTS 



1 
2 
3 
4 
5 
(t 
7 
8 
fl 
10 

11 

13 
14 
15 

n; 

17 
18 
10 
20 
21 
22 

2.1 

24 
25 

20 

27 
28 
21) 

uo 
:ti 

32 



35 

39 
40 
41 
42 
43 



Seine. 

Rhone 

Hoh<:hes-I)U-Kik>nk. . 
Noun «•. ........ . 

C IRON RE 

Seine-Ineerieure.. . . 
Heraeet. 

HaETE-CauoNNE. 

VlENNE 

Marne 

Calvados 

Cote- n't h\ 

A i s.n e 

Sow me 

Meurtiie-et-Moseeee. 

LoIRE-InEERIEURE. . . . 

M aene-et- Loire , 

Meese. 

Pas de Calais 

l\'DREET-LoiRE. . . 

Sautiik 

Pl)Y-I>K-I>OME 

Uatte-Marne 

LOIRET 

K.CRE . . . . 

OlSE 

Charente 

Doers 

Saonk-et- Loire 

All HE. . 

Loire 

Alpes-Maiutines 

Illk-kt-Vilaink 

Pyrenees-Orientaees 

A LEI EH 

Dordoi'NK 

(I A HI) 

YONNE. - . 

Ardennes. . 

Kim k-et- Lout 

Maete-Yien.ne 

ISERK 

AlANEHE 



C III IF Ii K 

<lu 

tira^n 

par semaino 



427,000 
328,000 
284,000 
247,000 
104,000 
144,000 

1 50,000 

121,500 
98,000 

89,000 
89,000 
70,000 

74,000 
72,000 
70,000 

08,000 

1)1,000 
01,500 
(it, ooo 
!is,000 
57,000 
52,000 
48,500 
48,001) 
47,500 
47,000 
4 4,000 
41,000 
38,000 
30,000 
35,000 
35,000 
35,000 
29,000 
29,000 
29,000 
29,000 
27,500 
25,000 
24,500 
24,000 
22,500 



Nos 
(1 "or i ire. 



4 4 

45 

40 

48 

50 
51 



5 C > 



55 



50 

5S 

00 
01 

02 

04 

oo 

08 
70 

72 

75 
77 

79 

82 
83 
84 
S5 
80 



DKPARTKMKNTS 



Hassks-Pyiu'inkks 

NlEVRE 

Mayenne 

LoT-ET C.\HONNE.. 
Aude 

Deex-Sevres. 

Yah 

Tarn-et-Caronne. . . - 

Ardeche 

CoTES-RE-NoilD 

Drome. 

Chare.nte-Inei-.rikere 

A EN 

AVEYRO.N. 

("ERS 



Orni-: 

Yendi-e 

Lout et-Ciieu . . . . . 
Jera 

II aetes -Pyrenees. 

Imnistere 

Seine et Marne . . 

S a v < ) 1 e 

Cher 



Matte Sao.ni-: 
Tarn 



La N des 

Matte Savon-:. 
Morhihan. . . . 
Seine eeOise. 
Yaee.eese. . . . 
M \ete-Lo:rk. . 

Lot 

Creese 



In ore. . 

VoStiKS 



Cantae 

CoRREZI 

Corse. . 
Arieee. 



LoZERK 



Ii ASSES AEI-ES. 

Maetes-Aeees 



CUIFFnE 

du 

tirage 
par semainc 

21,500 

21,000 

20,000 

20,000 

19,000 

19,000 

18,000 

10,500 

10,000 

10,000 

10,000 

15,500 

15,000 

15,000 

14,000 

14,0'J0 

13,000 

12,000 

10,500 

10,500 

10,000 

10,000 

9,000 

9,000 

8,000 

8,000 

7,500 

7,500 

0,000 

0,000 

0,005 

5,000 

5,000 

A, 500 

4,500 

4,000 

4,000 

4,000 

3,500 

3,000 

2,500 

500 



TABLE ALPHAB£TIQUE DES DtPARTEM EN TS 



AVEE RENVOI \\] TAREEAU EI-DESSES 



Ain. . . .N« 

Aisnc- 

AllifT . 

Alpns (ItasM'.s) 

Alpcs ( II antes- ) 

Alpos-Maritiriic.s ..... 

Ardfc«:lt« 

Ardennes 

Ari6gi: 

Aubti 

Aud<? 

A veymit.. 

Ilouehen du - UliofH-. . . 

Calvados 

Ennlnl 

Charcnle. 

Charente-I nferienre . 

Cher. " 

Correio 

Corse 

Cotes-d'Or 

(Jfltca-tlu-Nord. ..... 



13 
35 
H5 
H4i 

:\i 
\\i 
:e> 

H3 
30 
AH 

3 

It 

7!) 

2 J 

55 

6ti 

1'J 
82 
1 1 



Creitne , 

Dor«lci|^in; 

Don Oh 

1 1 I'm III i; 

En re 

Eure-et-Loir. 

l**i ii i m t*- r** 

(iaril 

Garonne ( II iiu li'- 
li' -rs 

fii r onde 

IleraiilE.. ....... 

HO- el Vil.iirn: 

Indre 

Indre el. Loire. . 



N<>77 
. 35 



Ifte 



.Lira 

LllTldes. 

Loir el Cher . . . 

Loire. 

Loire InErieure 



2K 
52 
25 
4 
lii 
35 
K 
5K 



7 

3 "2 
77 
20 

4 2 
f,2 
71) 
f.l 
31 
Hi 



Loif' (II aule-) 

LoireL 

Lot 

L >Tet Carmine 

Ln/.ere, 

Miiine^ et-Lnire 

"tE'ineli'' 

Miirnfi. . 

M<trrie ( ICiute i ...... . 

May<'"'K'. 

Me irlli' el AhiM-lle.. 

Me use 

Moi'Iiihan 

Nievr*' 

Nord 

Oise 

Onie 

Pan de CmKuh. 

I'ny rle |)nme. , . 

1'yreiierK ( Hannrf. . , . , 
ryren/'-eH , 1 1 antes ). . . . 



No 



75 


Pyr6n6os-Oricn(ale». 


No32 


>i 


Rlionc. . 


.> 


7 5 


Saoue (Haute ) 


CiH 


-S« 


.SaAne-et-Loii-r 


-'■> 


K-t 


Sartln; 


. 21 


17 




(A\ 


-'. 3 


Savou: (Hanle-) 


. TO 


10 




1 


23 


Seine eEM artie. 


. fii 


-it; 


Seine el Oise 


. 72 


t:i 


Seiiie-Inferieiu-e . . . . 


f> 


1« 




. 4H 


V 




14 


■i:i 


Tarn 


. 6H 


r 
i 


Tarn -ft 1. -(inronrie 


51 


Vli 


Var 


50 


5H 




72 


T.l 


Vendee 


. 60 


21 







■ii 


Viennft (Haute) . , . . 


*1 


iVl 


VoHgen 


. 7!> 




\ onno 


35 
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N°4. — CLASSEMENT de certaines villes de France, 

Au point de vuc do la production typographiquc. 

Nota. — Lcs chifTros <\c lalroisiftme colomiu ne sont donnas que sous la pbifl expresso reserve. 



NOMS 

DES 

V J I L K S 



Paris . . . . 

LiMOGES, Haule-Yieiine. . 
Tonus, ludre -el- Loire. . . 
CouiJElE, Seine et-Oise. . 
C o u lo M M I Kit s , S . - el- M . . 
Lag NY, Seine e,l- Marne. . 
ST-CiEUMAIN, S.-el-Oise. . 

Lyon, Kbeaie. 

Ahuevjelk, Soinme 

ClICIIY, Seine 

LiEEE, Nenl . . 

Tokloese, Hte-daroiiue. 
Poissy, Seine-eEMarne. . 

ScE A l IX, Seine. 

HoHEOGNE, Seine 

Nancy, M. -el-Moselle 

Versailles, S.-el-Oise. . 

Bksaneon, Doubs 

liounEAiix, Girondu. 
ItoiiKN, Seine- Inferieure.. 

Mesnil, Knre . 

Saint-Denis, Seine 

Avignon, Yaucluse 

PoiTlEKS, Yieime .. 

Nantes, Loire lun'rieure. 

Haule-Duc, Mense 

Le Mans, Sartbe 

On leans, Loiret 

Amiens, Soinine 

Saint-Amand, Cber. . . . . 
Li: 1*ii y, Ilaule-Leire. . . . 
ANGEHS, Miti ne. -el -l,o ire, 
MoNTI'ELLIEIt, Ileraull. . . 

Auras, I'as-de Calais. . . . 
DlJON, Cote-d"Or. 



o 

eu 
o 



1,800,000 
55,000 

43,000 

0,000 
/ ( ,000 
4,000 

23,000 

345,000 

40,000 

1/1,000 

158,000 

147,000 

5,000 

4,000 
11), 000 

53,000 

lil, 000 

A 9 ,000 

400,000 

100,000 

34,000/ 
:{8,ooo( 
:n,0)o 

1 18,000 
1:1,000 
47,000 

50,000 

(J!i 000 
H,000 
40,000 
58,000 
57,000 
40.000 

44jmo 



c 
© o & 

box — 



OJ 






:i 

4 
5 



7 

8 



10 

11 

14 

13 

14 
15 

10 

17 
IS 

11) 

40 
41 

<•>-,) 

4/i 
45 

4*; 

47 
48 
4!) 

:to 
31 
33 

5 4 
5 5 



c 
«_ o 

O CJ 

be "5 

CD O- 



C3 "3 



1 

41 

15 

» 

» 
» 

» 

4 

50 

» 



5 



in 

0.3 « 

c *- S? 



1 

40 
40 
50. 
00 
(II 

51 

<-> 

40 

17 

5 



/ 


14 


» 


04 


» 


o:t 


f> 


30 


15 


8 


)> 


44 


43 


15 


4 


4 


'J 


o 


» 


04 


» 


51 


» 


45 


8 


15 


14 


11 



3S 

10 

18 

41 

» 

)) 

18 


4'. 
10 



NOMS 

I>KS 

V 1 L L i-: s 



53 

55 
41 
14 
05 
00 
10 
10 
44 
10 



CllATILLON, CoLo-d'Or. . . 

It kims. Marne. 

Tiioyks, Aube. ......... 

Il.ut si:h -Seine, Anbe. . , 
LoNS-lk-SaELNIKO, Jura. 
Saint-Clomi>, S.-el-( >ise. 
NugeNT-LE !L, ivet Luir. 
GLKKMO.NT-K., I*. -de 1).. . 
ItKNNES, Ille-el-Vilaiue. . 

Kyuekx, Ivure. 

GltENOltLE, Isere. 

MaHSEILLE, IL du-ltbone. 

UoritGES (Iber 

I)oi:..\i, Noni 

NlMES, (iard.. 

ImjNTAINKHLKAI!, S.-eL M. 

ItlCAUVAIS, Oise 

tin ah MONT, llaulft-Manie. 
Nice, Alpes Maritimcs. . . 
I'll ahtuks, Mure cl Loir.. 
MniiEiNS, Allier.. ....... 

ItHKST, Finislere 

MoNTAIlltAN, Tarn el i\ . . 
Sain i'-Om Kit, 1*. de C.il. . 

ItoDE/, Aveyron.. 

SainT-Okentin, Aisne.. . 
ItAYONNE, IJasses-Pyren.. 

IIiom, Pny-fle DOnm 

AtlXEHItK, Yniim: 

Saint- UitiEt'E, (!. du N.. 
!,E II AViii-:, Seim- Infer. . 
LANfiltEs, Haute. Manie. . 

(^AEN, Calvados 

S A INT- M A I X K.N T, I L - S i : V r . 
ClIAEoNS, Marne 



V, 

o 



o 



I) 



.000 



c 

j- c 
© O £ 

^> 
^C3 -— 

fcto — 

Ci-o 
to — -c 

'"-' CO 



50 
57 

58 
50 



7^,000 

58,000 

5,000 
10,000/ /(() 

8,000^ 

8,000 I 
57 ; 00()( 
52,000 
1 4,000 { 
4 5 000 
5 15,000 
51,000 
44,000 
04,000 
10,000 
15,000 



4 2 

/|4 

4 
47 
48 

4 9 



8,000 



;> 



!>5 

54 



54,000 
40,000/ 
4 0,000 \ 
00,0(10/ 
40,000"\ 
44,000) 50 
14,000) 
55,000 t 
47,000/ 
11,000\ 
15,000 
15,000 
87,000 
10,000 | 
44,000/ 
4,000^ 
18 ,000 | 



57 

50 
0:t 

04 



> t 



07 
08 
70 



O O TO 

*~! 2 C 

«3 — ~* 



54 

47 

» 

» 

» 

» 

17 

40 

54 

44 

5 

» 

50 

58 

>> 

55 
54 

40 

4:i 

51 

>) 

00 

)) 

00 

4 

» 

» 

50 

04 

11 

51 

14 

>■ 



^ O't— 
C^ (0 

^ a. 
to c: 



47 
50 
54 
48 
20 
07 
45 

I) 
35 
48 

3 
37 
41 
18 
OS 
34 
00 
34 
44 
35 
30 
4 5 
40 
50 
43 
50 
47 
38 
57 

7 
58 
44 

» 
54 






N° r> 



fiTAT COMPARATIF do hi ])n)iIucJ,ion dr.s livrrs dans quclqucs villes. 

(Annoos 18<i'<- ol 187i. — 1 rr srnioslro). 



VILLKS. 



Limoges. 

Tonus. 

GouitEiK. ... 
coiieommiehs 

Laony. ..... 

Lyon. .... . 

AllHEVII.KE. . . 
LlEEE. - 

Veusaikles. . 
Toiii.oEsi;. . . 

M ESN 1 1 

lloitnEAtx . . - 
Hoin-'.N.. 
Nancy. 

Po.SSY 



IMtODIMTlON KN I.IVHI.S. 



Nonihrt: (0: 
H.*ig<js(lans le. 
1 «r i-ctiK'strt: 



3 1,400 
40,300 

4 5,000 
8,/, 00 

1. >,()()[) 
70, OSS 

0,500 
14,300 
15,300 

10, M>0 

10,000 
7,500 

13,300 
5,800 

45,000 



Nomlm; <lc 
pa^i-,h<laiiH 1c 

1 K 7 ■'• - 



i»iff£iu nck 



Mm plus 
pour 1H7i 



70,000 
43,500 
4H,<l0O 
41,100 
1>4,1>00 
^1,300 
42,000 
20,500 
12,000 
11,000 
12,000 

0,200 

8,500 

8,500 
10,500 '0 



30,800 
3 200 
3,000 
32,700 
7,200 
» 
15,500 
0/200 
» 
» 
2,000 
1,700 
>> 

2,700 



(1) Se.m. 24,000 



14/10 

1/13 

1/13 

4 fi»is pins 

5/10 

» 

4 1/3 f'ois plus 

4/10 

» 

>> 

4/10 

1/4 

5/10 
>> 



En inoim 
pour IHTi. 



» 

» 
» 
>> 
40,385 
» 

3,300 
» 
» 

)> 

4,800 

>> 

>> 



>» 
>> 
)) 
)> 
>> 
3 1 /3 Cot" niuiiiri 
» 
» 
4/10 
» 

» 
1/3 

» 
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La recenle distinction dont M. Fr.-Ch. Ober- 
thur vienl d'etre Pobjet, et qu'enregistrait 
rexemment lc Journal de la Librairie, donnc 
quelque actuality a une courle notice sur cet 
important cUablissement. 

M. Frangois-Charles Oberthur, ne" a Stras- 
bourg en 1818, vit son pere collaborer avee 
Sennefelder a Pinvention de la lithographic. 
Apres avoir assists aux d6buts de cette In- 
dustrie dans notre chere Alsace, simple ar- 
tiste lithographe a son tour, il vint s'6tahlir 
fort jcune, a vingt-deux ans, au centre de la 
Bretagne ; il acquit succcssivement le brevet 
de M. Landais, imprimcur lithographe (t>40), 
ct le brevet de MM. Marteville et Lcfas, im~ 
primeurs typographes a Uennes. Le travail, 
['intelligence, l'esprit d'ordre et la prohitc le 
firent prosp6rer. Aujourd'hui il occupe trois 
cent soixante ouvricrs (liommcs, femmes, en- 
fants). 

Son imprimcrie est installee dans un ate- 
lier monumental, construit specialement eti 
vue de ses hesoins, qui regut, pendant la 
guerre de 1870-1871, Putilisation la plus pa- 
triotique. II sc compose d'uno vasle nef de 
S;> metres de long sur 3;i de large. Au rez-de- 
chausseo sont la clieherie, la galvanoplaslie, 
la composition, les machines pour Pirnprcs- 
sion lithogra[)hique et pour rimprimerie ty- 
pograpbique, la reliurc, les exrivains et gra- 
veurs lithographes, la lithographic a. bras, 
lV:colc. Dans les galeries qui entourent l'6di- 
ficc; sont les plieusos, les fabricantes d'alma- 
nachs, le sechoir, le magasin general des im- 
primis du cliemin de fer de POuest. 

Allenants a 1'alelier sont les magasins a 
papier, a carton, la trernperie du papier, la 
vastesalle de gymnastique des apprentis. 

Les produits de cette grande imprimcrie 
sont pen connus deMM. Icslibraircs de Paris; 
ils sont apprecu's par lous ceux qui tiennent 
les articles de papelerie. 11 sul'fit de < iter les 
calendriers des posies, les agendas, his alma- 
nacbs a efTeuiller, les nombreuses impres- 
sions qu'elle execute pour radminisfralioii 
des lelegraphes, i\i^ posies, des contributions, 
des prefeclures. MM. Oberthur sont edileurs 
du bidionnaiix des Pastes, d'une melhode de 
lecture accel oral rice. Purmi les livres c|ui font 
honneur a. leurs presses, il eonvient de rap- 
peler Y Armorial dc llrctanne par M. A. (iueriii 
de la (irossei ie, 2 vol. in-4°, avec. hlusons 
chromo-Iithogiaphies. A Pexemple de M. Sil- 
bermann , qui s'est occupe autrefois d'ento- 



mologie, M. Oberthur s'est occupy des sciences 
naturelles, ct possede une des plus impor- 
tantos collections dc lepidopleres. 

Les enfants sont admis dans Pimprimerie do 
M. Oberthur i\ partir de douze ans et seule- 
ment a litre d'elevcs-apprentis. Aucun enfant 
ne pcut Otrc admis comme apprenti des son 
entree a. rimprimerie. Les eleves-apprenlis et 
les apprentis regoivent chaque jour de la 
semaine : 

1° Un cours destruction primaire, 2° une 
logon dc gymastique. 

(Chaque annexe, les e'leves-apprentis qui out 
m6rit6 cet avancement sont promus appren- 
tis, et au bout de trois ans d'apprcntissagc 
sont ouvriers. Les e^leves-apprentis et les ap- 
prenlis regoivent un salaire proporlionnel aux 
services qu'ils rendent. 

Chaque ann6c le travail des e'leves-appren- 
tis cesse !e 30 juiilct pour reprendre le l er scp- 
tembre. Une distribution de prix precede les 
vacances. Bienlot cette utile creation sera 
completec par une ecole de lilies; un reTec- 
toire pour les femmes et les jeunes fitles sera 
insialle en mOme temps. Pendant les trois 
annees d'apprcntissagc, les enfants promus 
apprentis suivent chaque jour un cours sup£- 
rieur egalcment ouvert aux ouvriers do'sireux 
de s'instruire. Soixante-douzc personnes vont 
tons les jours a I'ecole. 

L'ecole tbeorique et pratique de typogra- 
phic suivie par les enfants promus apprentis 
est dirigee par un typographe sptfcialement 
attache* a leur Education profc^sionnelle. Ils 
concourent pour les travaux typographiques 
comme pour ceux de la classe. 

Persuad6 qu'une certitude de retraile pour 
la vieillesse est une grande cause de sticurite 
pour les ouvriers, M. Oberthur leur oflYe cette 
relraite apres un minimum de soixante ans 
d'Age et viugt-cinq ans de service (temps 
d'apprcntissagc non compris), a raison de 
400 francs pour les hommes et 300 francs 
pour les femmes. II ne demande pour cela ni 
vcrsement de cotisation, ni relenue quelcon- 
quc sur les appointements. II veut simplc- 
ment rexompenser de bons et loyaux services. 

Si une jcune f il Io, bien avant d'avoir ac- 
compli vingt-cinq ans de services, quilte rim- 
primerie Oberthur pour contractor manage 
et cesse de faire parlie de Pctahli^semcnt, elle 
regoit dans Parnu'e de son manage, a litre de 
gratification, une somme forme'e d'uutant de 
Ibis 1V> francs qu'elle aura pass6 d'anndes chez 
MM. Oberthur depuis la fin dc son apprentis- 



sago. 



A cote <Ie cette fondation do relraite, de 
ceite organisation hienfaisaute dont les details 
font Pobjet (Pun reglemcnt, nous croyons 
devoir mentionner le souvenir special offerl 
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par M. Oberthur a son personnel, a la suite 
de sa nomination de chevalier do la L6gion 
d'honneur. Ce souvenir est un livret de caisse 
d'Spargne d'une valcur proportionnellc aux 
annexes de service de ses Irois cent soixantc 
employes. * 

Les deux fils de M. Oberthur partagcnt ses 
travaux. Le spectacle de la prosperite 4 com- 
merciale a laquelle ils cooperent, du bicn-cMre 
qui r£gne pannilcurs collaborateurs, ne pcut 
que les encourager a concourir avec leur pore 
au bonheur de la contree beanie dont il s'est 
fait une seconde patrie. E. B°. 



FAITS DIVERS. 



Nous avons le regret d'annoncer la mort 
d'un de nos plus sympathiqucs confreres, 
M. Adrien Delahayc, meinbre du Ccrcle, qui 
a succombe, jcudi dernier, aux suites d'nne 
pneumonic aigue. Nouslui consacrerons une 
notice dans noire prochain numero. 



Exposition de Philadelphie. 

Les deputes faisnnt partie de la commission 
d*initiativc pour TExposilion de Philadelphia 
onttenu lundi une reunion sous la presidence 
de M. Oscar de Lafavelte. M. Holard, secre- 
taire, a donn6 lecture d'un rapport qui sera 
adresse aux deputes pour les piier d'adhorer 
au projct, el ensuite aux ministres dcs affaires 
ctrangeres, des finances et du commerce, 
lorsqu'on aura reuni un n ombre suffisant 
d'adhesions. 

Cc rapport constate que le gouvcrnement 
frangais a manifesto par plusieurs mesures sa 
ferine volonte de favoriser Ten! reprise; ainsi 
deja le mini^tre des affaires eHrangeros a 
nomm6 une commission cboisic parmi nos 
agents consulaircs et diplomatiques; le mi- 
nistre du commerce, de son colt', a envoyo 
une circulaire aux chambrcs de commerce et 
a promis de convoqucr la commission supe- 
rieure pour les expositions nation ales. 

(lommc complement de ees mesures, le co- 
mite" poursuit la nomination (rune commis- 
sion ceutrale spi'ciale, cboisie a Paris parmi 
les homines competent; la dernando d'un 
credit <les la reprise des seances de I'Assem- 
ble"e; enfin 1'envoia Philidolphie dequelques- 
uns de nos chefs-d'oeuvre les plus romarqua- 
hles et dcs produits des manufactures de 
l'Ktat. 



Vendredi dernier, le Cercle avail ouvert ses 
salons et convie ses membres et buns families 
a une s6ance do prestidigitation, <lonn6e par 



M. Velle, et aux exercices de M. Holtum, 
« I'homme au boulet de canon ». Cette 
soiree, organis6e par les soins de M. Pict, 
assists de nos jeuncs confreres, MM. Ducrocq, 
Ilattut et Georges Noblet comme commis- 
saircs, a &i& veritablemenl remarquable par 
le nombrc dc dames qu'clle avait attirtfes; les 
enfants aussi y tftaient en grand nombrc, et 
c'6tait plaisir d'entendre leurs joyeuses excla- 
mations, de voir leurs charmants visages s'epa- 
nouir aux habilctcs de M. Velle et a. son lan- 
gage, qui est lui-m£mc une habilel6. Si les 
boulcts de M. Holtum ont pu leur causer 
quelque appr6hcnsion, vingt tours plus ori- 
ginaux les uns que les autres ont chnrmcUeur 
imagination naive; ce n'est que vers minuit 
qu'ils sont partis avec la Malle des Indes. 



]*'Athr.n(vum fait remarquer qu'en Am6rique 
les bibliolheques se fondent et se d6veloppent 
beaucoup plus rapidement qu'en Angleterre. 
II cite, entre autres, une bibliolheque qui s'est 
creoo a Washington depnis la guerre de la 
secession, laquelle gncrre avait fait scntir la 
n^cessite" imp6rieuse d'un elablisscmont de ce 
genre. On se rappclle qu'au commencement 
de cette guerre, le service sanit aire avait laisse 
beaucoup a d6sirer. Aussi, des que la paix 
fut conclue, on s'occupa, avec Tactivite habi- 
tuelle a la race amerieaino, des moyens de 
comlder une paroille lacune. line bibliothe- 
quc fut aussitot fondle et placec sous I'auto- 
rite du cbirurgien general des Ktats-llnis. 

A Tbeure qu'il est, elle possede deja 25,000 
volumes et i;>,000 brochures. 

Les ouvrages se rapportent naturellement 
presquc tons a la m6decine et a la cbirurgie, 
ainsi qu'aux sciences qui en dependent. Et 
comme les Am6ricains savenl qu'une biblio- 
theque sans catalogue ne pcut rendre pres- 
quc aucun service au public, pour lequel en 
somme elle est faite, ils ont sur-le-cbainp 
procGde a la confection du catalogue de cette 
nouvelle bibliolheque medicalc, qui forme 
deja 3 gros volumes in-S°. Les deux premiers 
ren ferment les ouvrages ranges par noms d'au- 
teurs; le troisiemc donne la lisle des ouvrages 
anonymes et, ce qui est important dc nos 
jours, ou la science esl deposee dans les pu- 
blications courantos, bebdomadaires ou rnen- 
suelles, la liste des periodiqnes. F.e quatrkune 
et dernier volume, en eours de publication, 
com p rend ru les ouvrages classes par ordre 
methodique. 



Le StscrMaire-G&ranL Hlancuot. 
I ; 

;-V-.:.:rTTr 



Paria. — Jaip. Pi Dot tils aln6, ruo dos GraiKU-A.uguatins, 5, 
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Proces-vcrbal de la stance du iG avril 1 875. 



Providence de M. Basset. 

La stance est ouvcrto a heures du soir. 

Dix membres presents. 

M. i.e Secretaire donne lecture du proces- 
verbal de la stance du i 9 mars, qui est adopts. 

M. ee Tucson i er fait connailre Fetal des 
caisses. II ajoute que le produil des annonces 
du journal est progressif. 

M. le President donne lecture de la lctlre 
suivante qui lui a ete adress6e par M. le pr6fel 
de police. 

« Monsieur le President, 

« Mon collogue, M. le ministre des Affaires 
etrangeres, m'a Iransmis, commc objet ren- 
trant dans les attribulions de mon departo- 
ment, line proposition de M. Pamhassadcur de 
l'Empire allcrnand, tendant a re que les 6di- 
teurs franeais et allemands, d&sircux d'exorcer 
leurs droits de propriete litterairc en Allc- 
magne et en Franco, deposcnt, a Tavern r, 
en double exemplaire, les declarations rela- 
tives aux ouvragns qu'ils publient, respective- 
men t, dans les deux pays. 

« Celle mesure, qui n'est qu'une aggravation 
insignifianle des formal i les prcscrites par 
1'article 3 de la convention franco-prussienne 
du 2 aonl 18«2, aurait pour efTel de facilileret 
d'acceUrcr, en Prusse, les formaiiles de 
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Penregislrement : i° en epargnant a 1 'ad mi- 
nistration prussienne la n6cessite de faire 
copier les declarations franchises, souvent 
longues et difficiles a lire, et en evitant, par 
suite, les erreurs de copie; 2" en perrneltant 
d'envover imm6diatement au Journal de la 
Librairie, a Leipsig, un exemplaire des decla- 
rations, afin d'en hater la publication en 
Allemagne. 

« Je vous prie, Monsieur le President, de 
vouloir bien consullcr, a ce sujet, les inte- 
resses, et de me transrncttre le plus tot qu'il 
vous sera possible, voire avis sur la suite dont 
vous aura paru susceptible la proposition dont 
il s'agiL 

« Hecevcz, Monsieur le President, l'assu- 
rance de nia consideration tres-distinguee. 

« Pour le Vice-President du Conseil, 
ministre de rinlerieur ; 
Le prtfet de police, charge" de la direction gbnb- 
■ L rale de la siirett publique. 

« Henault. » 

Le Conseil decide que la question squlevee 
parcetle lctlre sera renvoyee a la commission 
de la propriete lit t crairc. 

Un memuhe demande que la ni^rne commis- 
sion soil charge d'examiner les questions re- 
latives a !a n'Torme de la legislation de la 
propriete litleraire en Anglelerre, qui a ete 
annoncee dans le dernier numero du journal. 
Ce qui est approuvd. 

M. i.e President expose qu'il croit urgent de 
completer le comite judiciaire. II convoquera 
done prochainemont les six membres roslants 
pour faire cboix des trois membres nouveaut 
qui devront OArc presontes a l'aceeptation du 
Conseil ri 'administration. 

M. i.e President ajoute qu'il serait bon de 
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fixer la procedure qui devra £tre suivie pour 
les affaires soumises volonlairement au co- 
mity judiciaire. II y a en effet deux manieres 
de proceder : i° ou les parties choisiront des 
arbitres dans la lisle du comite; 2° ou le 
comit6 tout enlier devra elre pris comme tri- 
bunal arbitral. 

Un membre fait observer que c'est ce dernier 
mode de fonctionnement qui a loujours 616 
pratique dcpuis l'originc du comit6 judiciaire. 
II a, en outre, cet avantage que le comity ju- 
geant en corps et par delegation du Cercle, 
a peut-elre plus d'independancc ct d'impar- 
tialit6 que n'en auraicnt des arbitres d^signes 
individucllemcnt par Jcs parties. 

Le Conscil approuvc les idecs 6mises par le 
preopinant, et d6eide que les affaires por- 
ters devant le comite judiciaire seront, comme 
autrefois, jugees par le comito tout entier et 
non par des arbitres dioisis dans le comilc. 

II est decide* aussi que la reconstilufion du 
comite judiciaire sera porleea Jaconnaissance 
des membres du Cercle aussilOt qu'elle sera 
accomplic. 

M. i.e President a recn des libraires d'Al- 
sace une circulaire qui a 6\6 adressee alixedi- 
teurs de Paris. Cette circulaire demande que 
les traites tiroes par les editeuts francais 
soient payees en monnaio allemande et non 
en mormaie franchise. Kile demande aussi 
que les edileurs de Paris fassent des demar- 
ches pour obtenir la rcntrec en franchise des 
livrcs fianeais renvoyes en France. 

M. le President reconnait que la situation 
des libraires d'Alsaee-Lorraino est digne du 
plus grand interet et que c'est nn devoir de 
leur donner en toute circonstance des mar- 
ques do sympatbie. Mais il a le regret de con- 
stater que le Conscil d'adminislralion est 
impuissant a leur donner la satisfaction 
qu'ils demandent. — Sur le premier point, 
lc payement des traites, aucunc mesure ne 
peut etre prise par lo conscil. Les editeurs 
out nalurellement toute liberie d'action en 
pareille maliere, et chaeun reste maitre de 
rtfglcr une scmblable question comme il croit 
devoir lc faire. Plusieurs out annonce qu'ils 
feraient des concessions en favour des librai- 
res d'Alsace. II est a souhaiter que leur cxem- 
ple soil suivi par lo plus grand nombrc. Mais 
le Conscil d'adminislralion ne peut pas im- 
poser une mesure genonile. II ne peut que 
donner son appui moral a la demande des li- 
braires d'AIsace. — Sur lc deuxicmc point, 
l'observalion des libraires d'Alsace est assure- 
rnent fondde en equity. En effet, its reeoivent 
en general de leurs corrcspondants de Paris 
des envois ties-frequents. Ces envois sont done 
leplus souvent pcu considerables et expedies 
par la voie rapide. Ces conditions ne pcr- 



metlent pas de remplir les formality pour la 
restitution de Pimpot a la sortie, et Iorsque 
les livres sont soumis a un droit en renlrant 
en Francd, ils ont pay6 en realite* deux fois. 
Le dCgrevcinent demand6 serait done juste. 
Neanmoius U ne faut pas se dissimuler qu'une 
demarche faite dans ce sens aupres de l'admi- 
nistration desdouancs n'aurail aucune chance 
de succes. I/administration rtfpondrait qu'elle 
ne peut pas savoir par quelle filiere chaque 
volume a passe. Tout livre sortant de France 
peut donner lieu a un degrevement. Cela suffit 
pour que tout livre venant de l'etranger soit 
impose a sa renlro'e en France. M. le Presi- 
dent est done d'avis qu'il ne faut pas formuler 
une reclamation qui serait a coup sur 6cart6e. 

Ces idees sont partagecs par le Conseil, qui, 
tout en s'associant aux sentiments sympalhi- 
ques cxprimespar M. le President en faveur 
des libraires alsaeiens, croit que lesquestions 
soulevdes par ceux-ci echappent a sa com- 
petence. 

M. le President donnc lecture des notes 
concernant les boursiers du Cercle aux 6coles 
Trudaine ct Lavoisier. II rappelle qu'une 
bourse est loujours vacante pour la premiere 
de ces deux ecoles. 

Un secours est accords. 

M. Wcn6 Menard, ex-redacteur en cbef de 
la Gazette des Beaux- Arts, donnc sa demission 
de membre du Cercle. 

MM. Paul Durnont fils, dessinateur, et Mau- 
rice Tardieu, de la maison Cotillon ei C*, 
presented a la demiere stance, sont admis 
comme membrcs du (Cercle. 

Demandent a faire partie du (Cercle : 

M. Andre*, administrateurdu Journal officie I, 
prdsenle par MM. Cb. Noblet ct Witlersheim; 

Ft M. Alpbonse-Victor Pages, editeur, pro- 
pri6taire de la librairie VEcho de la Sorbonne, 
presento" par MM. Lauwereyns et Lefmann. 

La seance est levtfc a 11 heures. 

Pour extrait : 

Le secretaire, 

A. Tempuer. 

\StAS* 

N&CROLOGIE. 



Adrien DELAHAYE. — J.-D. MENARD. 

Louis DANEL. 

La morl fauche sans relache aulour de 
nou«. File frappc tour H tour les hommespour 
lcsquels il y avait encore un avenir plein de 
promesses, ct d'autres qui commengaient A 
jouir dun repos m6rile. 

11 nous faut enrcgistrer la morl de M. J.-D. 
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Menard, ancfen libraire qui a laiss6 de vivants 
souvenirs dans le commerce des Jivres de 
jurisprudence et de literature, et dont nous 
reparlcrons tout & Fheure; de M. Alexandre 
Pierre David, libraire, boulevard Saint-Michel, 
dcxtfdG a raga de 53 ans, qui suit dans la 
tombe, a deux ans d'intervalle, son associ£ 
Gustavo Menard; de J.-Z. Dauvin, libraire, 
passage du Havre, dt*c<<d6 a PA go de 53 ans ; 
de Fr. 0. Salmon, ancien libraire etmarchand 
d'estampes, rue dc Seine, d6c6de a P&ge de 
68 ans. 

11 y a quelques jours, un cortege nomhrcux 
de libraires et de mtfdecinsrcndaitlesderniers 
devoirs a noire confrere Adrien Delahayk, 
enlevtf de la fagon la plus inattendue par unc 
affection aigue des voies respiratoires. Fils de 
ses ecu v res, il devnit lout a un travail pcrs6- 
v6rant. Nous remplissons une p6nible mission 
en essayant de relracer sa trop courte carriere. 

Louis-Joseph-Adrien Delahaye est n6 ft Beu- 
vardes pr&s Chftteau-Thierry (Aisnc), en 1827. 
Son pern 6(ait un modeste cultivaleur. Succes- 
sivement commis chez MM. Devarenncs, 
Morcati, Pourchet, (lhamerot, il s'associa au 
commencement de Pann6c 1856 avee K. CAia- 
tel, parent de noire confrere Feret, de 
Bordeaux. 

Bus leur debut, Adrien Delahaye el K. 
Lhalel cntrcrcnt dans unc voie peu explort'e 
par lours devanciers; ils denianderent aux 
Aleves de la Faculty de m&lccinc un nombrc 
d'exemplaires de leurs theses de doctorat pour 
les metlrc dans le commerce. 

Un an apre-s, une pneumonic, si mes sou- 
venirs sont fiddles, enlevait brusquernent 
K. Chalet et laissait,cn 18:17, Adrien Delahaye 
scul a latfitede la maison. 11 praliqua de plus 
en plus une sp($cialitc qui lui avait r6ussi. 
Parmi ses principales publications, il convient 
de cileries logons cliniqucs faites dans lcshO- 
pitaux par MM. Bazin, Cullcricr, Fournier, 
Hardy, Hicord, Ciiumeau de Mussy, les livres 
de MM. Marey, Nonat, Ilervicux, Wccker, le 
Traitt do pathologic interne et la C Unique medi- 
cate de M. Jaccoud. 

A cole dc ccs entreprises beureuses, nous de- 
vons signaler encore la publication du Traite, 
d f anatomic descriptive de M. Sappey. L'histoire 
de ce livrc ne manque pas d'int6rfit. La 
premiere Edition avait commenc6 a paraltre 
en 1847 L (Jermcr Bailli&re avait la proprie!6 
de rouvr:igc; la lenteur avec laquelle 
M. Sappey en poursuivait la redaction , 
arnena une r^siliation cnlre Pauteur et IVdi- 
teuren 18. : H. I/ouvrage fut continue aux frais 



1. Voy<;z Hibliographiv dc in France, 1847, 
n* 1720. 



de Pauteur, qui en confia la vente a. M. Victor 
Masson; le dernier fascicule parut en 1864. 
Plus tard, dtfsireux de publier une seconde 
Edition deson livre, k son gout et a, son beure, 
et d'en surveiller seul Pex6cution arlislique, 
M. Sappey en vendit le tirage a Adrien Dela- 
haye. line convention nouvelle venait d'assu- 
rer a Delahave la vente de la 3 e Edition ac- 
luelleuicnt sons presse, lorsque la mort est 
venue surprendre noire confrere. C'est dans 
des conditions analogues que les manuels et 
r6sum6s de M. Fort ont et£ publics par Dela- 
haye. 

Adrien Delahaye etait membre du Oercle 
dc la librairic et frequonlait volonliers nos 
reunions. Pendant le sit^-e de Paris, nous le 
voyions assidu au C.crcle de la librairic, cher- 
chant au milieu dc quelques confreres et amis 
1'oubli de la famille abscnte. 

Delahaye laisse une veuve et deux tres-jeu- 
nes fils; il laisse aussi a la Ifite de la maison 
qu'il avait conduite a la prosperity un com- 
mis avec le concours duquel celte Iihrairie 
sera certaincment maintenue a son rang jus- 
qu'au jour ou madamc Delahaye pourra en 
remelti e la direction a. ses fils. 



Menard (Joseph-Dtisiie), m; a Coutanees 
(Mancbe) le 12 inai 1822, i-lait aussi le fils de 
cultivateurs. Arriv6aParis en 183"J, il resta 
Irois ans chez son onclc M. de Saint- Jores; il 
fut ensuile succcssivemcnt employe^chez Ade- 
lin, editcur de droit, rue des Ores, chez Jou- 
bort, qui le conserva jusqn'au jour ou Menard 
voulut s'ctablir (1840) pour s'occuper sp6cia- 
lemenL du commerce des livres de jurispru- 
dence et dc literature. II y a apporltf les qua- 
lities que nous rctrouvons chez les nombreux 
libraires que la Norrnandie a fournis a Paris. 
La volonlc, la perseverance lui firent acqutf- 
rir des connaissances qu'appr^ciaient tous 
ceux qui cbercbent un livre qui n'aplusde 
fond*. Arrive" a Paisance, il se reiiia des affaires 
en avril 1870, laissaut son fonds a M. Louis 
Larosc, son gen d re, dt'ja libraire. 

Menard est morl a Paris, le 17 Janvier 1 875, 
k P«lgc de :»3 ans. 

Son filstiustave Menard, n<5a Paris Ic l er avril 
184;i, d6c6dc le 10 docembre 1872, avait fait 
chez lui son apprenlissage a partir do I'Agc de 
i(\ ans; il s'ctail (Uabli en 186'), puis avait 
pris en 1871 conime associ6 M. David, mort 
le 10 Janvier dernier. 

K. B«. 



Le doyen de la typographic en France, 
M. Louis Danel, 1'aneien direct^ur de la grande 
imprimerie d( k Lille, si gravenientatteinte par 
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tin incendie, il y a quelques mois, vient de 
mourir dans cetle ville, a lMge de quatre- 
tingt-cinq ans. M. Danel avail continue" l'in- 
dustrie qui tftait do tradition dans sa faniille, 
en y apportant divers perfectionnements tcls 
que l'encrage par rouleaux, l'impression en 
couleur dite & la congreve, 1'tmpression litho- 
graphique, 1'invenlion d'un systeme simplifie - 
de rcglure, etc. ; 

Ses fundrailles out 61c" imposantes. Le cer- 
cueil 6tait por(6 par les ouvriers de rimprime- 
rie. Un deHachement d'infanterie rendait les 
honneurs militaires ; plusieurs musiques 
jouaient dcs marches funebres. Les autorite\s 
de la viile, plusieurs dlpulgs du d6parfement, 
la Socitfte' des sciences suivaient le cortege. 
Divers discours ont etc prononctfs sur la tombe. 
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Exposition universelle de Vienne 1S73. 

HM'POHT I>i; JURY INTKIt NATIONAL. 

Le Journal officiel du tiO avril public la note 
suivanle : 

« L'impression des rapports du jury fran- 
gais pour Imposition universelle de Vienne 
est aujourd'hui compk'tement terminer, el les 
quatre premiers volumes comprenant les cin- 
quante-deux rapports des membres du jury 
sur les vingt-six grouper de la classification 
autrichienne, beaux-arts et produils indus- 
tries, seront mis en distribution au commis- 
sariat p6ne"ral, hotel de (Muny, a parlir de 
mardi prochain 27 avril. 

« Un cinquieme volume est sous presse et 
paratlra ir.ccssammcnt. II comprendra les 
complcs rendus des expositions de l'Alg^rie et 
des colonics, celui du ^roupe de la marine, 
ainsi qu'une *'tude supph'mentaire de M. 
Wurtz sur les matieres colorantos, ot un 
rapport special sur b i s travaux exposes a 
Vienne par la commission des monuments 
historiques de France. » 



Exposition de Philadelphie. 



Nous avons fait connallre, dans noire der- 
niere Chronique, que le mi nisi re du com- 
merce avail rintention de convoquer prochai- 
nement la commission superienre des expo- 
sitions intcrnationales. Cello convocation a eu 
lieu le samedi 17 avril, sous la presidsnee du 



ministre. La commission, apres avoir entendti 
Pexpose" des mesures deja. prises, s'est mon- 
tree favorable a la participation de nos natio- 
naux A Texposition de Philadelphie. 

Toutefois, avant de proposer au gouverne- 
ment 1'allocation d T un credit destine' a faife 
face aux defenses qu'entrafnent toujours ces 
sortes de sorennil^s, clle a rdmoignC le d^sir 
de connaltre les responses des corps consulta- 
tifs qui ont 6.16 imerrog6s. Le dtfpartement de 
l'agriculture et du commerce insisle done 
aupresde ces derniers pour queleurs reponses 
arrivent le plus promptement possible. 



La SocielC des gens de lettres, dans une au- 
dience qu'avait bien voulu lui accorder M. le 
ministre de Tinlerieur, a eu Toccasion, la se- 
maine derniere, d'exposer ses vues et ses de'sirs 
dans la question du colportage. 

La mfime semaine, M. Charles Noblet avail 
obtenu une audience de M. le sous-secre'taire 
d'Ktat, et mis sous ses yeu* les diverses delibe- 
rations du Conseil d'administration du Cercle 
de la librairie sur la m£me question. M. le 
sous-secr^laire d'Ftat a paru suivre avec beau- 
coup d'int6rfit Fexpose des besoins de cetle 
branche de la librairie franchise; il a dil que 
1'atteLtion du ministre (Hail dveille'e sur ce 
sujet. 



VENTES PUBLIQUES. 



Paris (maisoD Siivestre). 

Lundi 20 avril 187J5 et les six jours suivants. 

— Livres composant la bibliotheque de feu 
M. Guizot. Deuxieme partie : Theologie, juris- 
prudence, sciences, arts divers, aulographes. 

— Librairc : A. Labilte. 

Vcndredi 7 et samedi 8 max 1875. — Lettres 
autographes. — Librairc : J. Charavay aine\ 

1G, rue Dauphine. 

Lundi 3 max et jours suivants. — Livres rares, 
curieux et singnlicrs, provenant de la biblio- 
tbeque d'un amateur du Midi. — Librairc : 
A. Claudin. 

Hue Drouol, 5. 

Mercredi r> max 187, r i. — Livres composant le 
cabinet de M. de V***. — Librairc : A. Labilte. 



>S 



Le Secrdtaire-Ge'rant j IJlanchot. 



Paris. — Imj>. Pillot fiU aln6, ruo den Grands-Augoatin*, 5, 
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64* Ann6e. 2* S6rie. 



N° 18. 



1« Mai 1875. 






CHRONIQUE 



DU JOURNAL GtiNtiRAL 



DE L'IMPRIMERIE ET DE LA UBRAIRIE. 



Paris, au Orrle de la Librairie, de rimprimerie el tie la Papclerie, rue Bonaparte, i. 



Sommaire : Jurisprudence, — VariMds. — Faits divrrs. — Veritas puhliques. 
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TRIBUNAL CO!U^KGTJiiN|JfX^.UrSKINK. 

Presidence de M. Coi i./>.7te*dk liumieoim. 
And inters drs 2 rt f/er// 187. r i. 

PREVENTION IWH!TRA<'.E A LA MOHAI.K IMTHI.IOl'K. 

— (iravurca des Contes dc La Fontaine. — 
Edition de 17(J2, dite des Fermiers gencravx. 

M. Auguste Bnrraud, edifeur, cl M. Charles 
Delalre, imprimeur en (aille douce, compa- 
raissaicnt A. la huiiaine derniere devant le 
Tribunal, pr6venus d'outrage ;\ la morale pu- 
blique M. Itarraud avail eu l'idec de repro- 
duirc, ainsi quo plusieurs :le scs devanciors, 
T^dition de 1702, dite Des Fermiers (jfaifiravx, 
et voici le texte de Tautorisalion qu'il obtint 
du ministerc de rinterieur : 

2 Janvier 1875. 

Le ministre de I'intcrieur, 

En execution de Particle 22 <] 1 1 di'rret du 17 fevrier 
1 852, 

Gonsiderant : 

One les quarante-quatro tfravurcs qui accompa^m-nt 
le 2 e volume drs (lontes dc La Fontaine, cdites par 
Iiarraud, librairc a Paris, out etc tin'es sur les plan- 
ches merries qui nut scrvi pour l'edition ori^inale de 
17(12, dite des Fermiers tfeiieraux, et qn'elles out, par 
eela meme, un earaeterc et un intcret a la f'ois artis- 
tique et historiquo; 

Qut\ le prix eleve dc, cr. volume (-'if) IV.) IV.mpAdic, 
de tornber c.ntre les mains du coininun des lecteurs, 
et le. met c.xelusivemcnt a la porb'e des amateurs ri- 
ches ct des bibliophiles; 

Que le placement, en a etc presque euticrement as- 
sure d'avance par voie de souscriptiou ; 

Chroniquc, 1 875. 



One le premier volume a deja oh'* autnrise le 21 aout 
187'. ; 

Knfm, que les ^ravurcs dont il s'a^it ne doivent 
etre vendues qu'inlerralees dans I'ouvra^e et sans ex- 
position publique ; 

Autorise. ledit Itarraud a publicr et a mettre en vente 
les quarante-quatre ^ravures mentionnoes ei-drssus et 
dont il a deposo uue epreuve , par lui certifier., pour 
servir de comparaison ; lesipielles ^ravures sent desti- 
nees a etre jointes an deuxiome volume de l'ouvrag-e 
intilulr : << (Routes et Nouvelles en vers, par .1. de 
La Fontaine., edition des Fermiers ^eneiviux. Impn- 
merie .Jouausl, a Paris. » 

M. Harraud afiirme au Tribunal qu'il a 
exactemont reinpli toutes les conditions de 
cct'e autorisation par Iaquelle il se croil cou- 
vert, d'autant mieux qu*elle lui a etc donn<$e 
apres le tirade et en ne Jul imposanl aucune 
autre limite. II reconnalt touleiois avoir 
vendu des gravures liors texte k des personnes 
qui avaient d 6 j ; 1 achet6 le texte el (jui desi- 
raient avoir, en outre, un lirage en couleur 
des ni^ines gravures. 

M. Pavocat de la H6publique Tation sou- 
tient la prevention : 

Kn droit, il declare, que raulorisation doiiL Itarraud 
se prevaut ne saurait mettre ol>stacle aux poursui(.(^s; 
que cetle autorisation, emprmitee a la loi de l8. 4 J, r > par 
Partiele 22 du decrct du 18 levrier 1852, n'est qn'iinc 
niesure de [joliee; que. l'omissinn de cr-tte formalito 
(^onstitue une contravention a c<^ decret; mais que son 
ac(*omplissement ne met pas I'editeur a fahri des pour- 
suites qui pen vent etre inteiilces eontre lui a raison 
du caractere de sa publication qifil n'en fait pas moins, 
sous ce rapport, a si\s risques et perils; que I'oiitrafje 
auv bonnes ino'iirs t^st un debt de droit coinmun prevu 
par Particle 287 du (axle penal, que Particle 8 de la 
loi de 1811) n'a fait que, reproduire en lui donnant une 
plus tfrandc extension; quo la loi do 18*J.'>, en prea- 
crivant Fautorisation pour la publication de tfra^ 
vii res ou de dessins, reservait e\pressernent les pour- 

18 
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suites pouvant resulter contre I'&Jitctir du caractere de 
ces gravures on dessins; que eette disposition etail 
d'ailleurs surabondante, une niesure do police, telle 
que rautorisation, ne pouvant amni slier par avance un 
acte delictueux et paralyser Paction publique. 

En fail, ii soutient que rauLorisation a t'le surprise. 
Que Ilarrand a affirme" (pic la plus grandc parties do 
son Edition otait souscrite : (pie Ton devait penser ainsi 
que les exempLiircs passeraient dire-clement de ses nia- 
gasins (Mitre les mains des souscripteurs, sans exposi- 
tion ni mi so en vente proprement dite. : qu'il n'en 
etait point ainsi; qu'il resulte do ses livres que ses 
souseriptours etaient pres<pio exelusive.nie.nl des li- 
hraires; qu'aiusi ('tail fictive la souseription prealable 
alleguec par lui de la presque totalite dc [edition, a 
laquelle avait eto subordonnee rautorisation; 

Que Itarraud n'a p;is rentpli les conditions de son 
autorisation; qu'il ne devait, aux tonnes de rellc-<n, 
veiidre sous aueun protexle de collections do gravures 
se pa rues du texte ; qu'il en a eependant vendu un cer- 
tain nombre, qtie, ces collections so composaient, non- 
soulerneut de frravuns en roidoiir pouvant etre, inter- 
ealees, dans un memo exeinplairc, avee da<, p-avures 
noires, inais aussi de gravures uoires; que d'ailleurs 
il ne se prooeeupait nullenient des intentions des ache- 
teurs de collections sep;irees, qui rtaie.nl e^aleuuuii, 
pour la [iluparl, i\ci, lihraires; 

Ou'i! no saurait prelrndre r(ro de bonne foi ; qu'on 
ne lui a pas laisse i^norer quo rautorisation, memo 
condittonnelle, qui lui e.lait accordee, n'e.n laissait pas 
moins la. publication a ses risquos e.i perils; 

(hi'il n'est point vivii qu'il n'ait en en vue, en faisant 
eette, publication, que de rrprnduiro Tedition dite Drs 
Frrmirrs tft\mh'uu:v ; que. 1'cxamen de. sa publieation 
rovele un fail caracterislique a eet e^ard ; que. Tune 
des gravures les plus liernrieuses do son edition no 
iijxure pas dans 1'editiou aneienne. ; qu'elle avait etc re- 
fuser, jiar les sousmpteurs de. celle-ei ; que si Itarraud 
n'avait en pour but, ainsi qu'il le pretend, que la resti- 
tution d'une. edition eonnue, dans TiulonH de Tart, 
eette. f^ravure n'aurait, pas pris plaee dans sa publi- 
eation. 

M 1 ' ritAVKits, qui se presents pour Itarraud 
ct pour Delatre, imprimeur, s'altache surtout, 
apres avoir depose" drs conclusions molivees, 
a. etablir que rien absolument ne peul i'uire 
supposer que rautorisation donnee a ses 
clients eut un caractere provisoire. Le depot 
a el 6 efleclue par eux, au coin plot, pour le 
deuxiemc volume conune pour le premier. Le 
libelle de rautorisation ne laisse aucundoute 
sur ce point. M. le ininislre de l'interieur a 
pris, en diet, le plus grand soin d'expliquer 
en detail ton objet et sa cause. 

S'il y a conflil entre les attributions du mi- 
nistere de rinterieur et relies ressorlant au 
minis lore de la justice, il faut retirer du pre- 
mier ministerc tout ce qui eoncenie la regie- 
mentation de la librairie pour le transrnettre 
a M. Ie garde des sceaux. Jus(jue la rautorisa- 
tion en iitige doit conserver toule sa force, car 
le deeret de 1852 n'est point abroge, il n'a 
pas 6dict £ d'aulres dispositions, et l'autorisa- 
lion a laquelle il astreint les edilcurs, impri- 



meurs et lihraires n'est pas un leurre; cHe les 
couvre legalemenl. 

L'avocat rappelle que jamais cettc edition 
n'a ete poursuivie. De 17<>2 a 1808 il en a et6 
fait plusicurs reimpressions ; il y a eu dix- 
ncuf contrefagons, et de plus, en 1801, un 
autre editcur, avee des dessins plus libres, a 
pu la publicr. 

Dans l'espece Barraud n'a enfreint aucune 
des conditions qui lui etaient imposes, il a 
mainlenu le prix fori, il n'a expose aucune 
gravure a la vitrine des lihraires, ni ailleurs, 
el s'il a vendu vingt collections hors texte, 
(fest que ces gravures, tirecs en bleu, rouge 
ou bistre, font double emploi avee celles de 
couleur noire, en ce sens qu'clles ont ete li- 
vr6es a des amateurs qui voulaient donner 
plus de valeur a l'ouvrage qu'ils posse- 

daient. 

Knfin, an pis aller, on s*expliquerait encoie 
que radminislration essay.tt de retirer a Bar- 
raud la permission qu'elle lui a donnee, et 
d'arreUer ainsi la publication, mais on ne com- 
prendra jamais que dans de tclles circonstan- 
ces Barraud ait pu sciemment commettre le 
delit d'outrage a la morale publique. 

Apres eette plaidoirie, Ie Tribunal a remis a 
huitaine pour prononcer son jugement. ATau- 
dience de ce jour, il a rendu sou jugement en 
ces tcrmes : 

1-ji c.e (pii t.ottelie Barraud : 

Atte.ndu (pi'auv jioursuites dirige.es eonti'e lui a rai- 
son de la publieation <;t de la inise en vente des gra- 
vures des (lontes de La Fontaine, liarraud oji[>ose 
uue autorisation administi-ative et le depot pn'alable 
fait au ministere de rinterieur^ en eoui'onnite de, l'ar- 
tiele 22 du deeret du 47 ievrier IS 52 ; 

Attendu que la poursuite n'a pas eu lieu pour in- 
fraelion a ee, deeret, inais en vertu des prineipes du 
Code penal rappeles par les lois de 1 H 1 9 ; 

One le deeret de, 1852 u'a eu pour but que d'eten- 
drc les droits eonferes a radniinistration, en lui per- 
mettant de s'opposer, par incsurc preventive, a cer- 
taines pul»lie,alions dans uu interet du pnliee e.t d'ordre 
public, sans prejudice des lois existantes; 

One le legiidatour ne pouvail, en eiVet, la faire jugo 
des drills de, droit coininitii, ni Tanner du pouvoir de 
reli;\'er d'avanee de ces debts, et de fairo qu'un acte 
delictueux en hii-meme perde ee, i*araetere; 

One. toute autorisation emanee <le radniinistration 
n'est donnee, par elle que dans la liuiite du ses attri- 
butions et laisse subsister tout entiere Taction du mi- 
nisters jniblie, couiuie la loi ellc- inline; 

Attendu qu'en fait liarraud est d'autant moins fonde 
a se pr^valoir dc eclle <lont il eveipe, <pi'il s'est plact5 
Unit a. Tail en dehors des conditions sous leaqudloH il a 
sollicite et obtenu eette autorisation ; 

Ou*il resulte de ses torrnes mernes quo les tfravuren 
dont il s'a^it ne devaient /jtre pubbees qu'iutercaUeii 
dans le texte de Tcditiau nouvelle, pour eu eviter toute 
exposition publique, et (pie cetto edition devait elm 
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presqu'entiercment plncee par voic de souscription, 
comma ne s'adrcssant pas au public, ordinaire, mais 
n'etant fait*; que pour mi petit nombre d 'amateurs et 
de bibliophiles, dans un interel purement arlistique et 
historique; 

Attendu neanmoins que Barraud, ainsi qu'il le rc- 
connait, a vondu un certain nombre do, collections des- 
dites gravures sans le texte des Cnntes, et que ces 
ventes out etc faitos, pour la plupnrt, a des libraires; 
qu'il (mi rcstait encore destinees a etre vendues dans 
les monies conditions; 

Attendu que des libraires e^alement fi^urent, pour 
mi ass«'/. grand nombre d'eicmplaires, sur la liste des 
youseripteurs pretendus simples amateurs et biblio- 
philes; qu'il s'eti Caul enlin de tx;aueoup <pie. Unite. 
lYditimi ait eh* snuscrite d'avance; 

Attendu que, mm content do reprnduire les j^ravures 
do l'oditinn de 1762, Barraud y a joint tn»is snjets doiit 
les pianola's avnient etu rejetees a ot-tte epoqim , a 
cause do lenr faiblosse d 'ex rent ion et, pour 1'une d'clles ? 
de son obsc/nite trnp manifesto ; 

Ou'en a^issant ainsi Barraud a montro qu'il navait 
pas seuletnent en vue lino restitution artistique <q his- 
luiiquc (ui librairie, mais qu'il poursuivait mm all'aire 
qu'il voulait rendru lucrative en piquant da vantage la 
euriosite et (mi ajnutant a un livre d une leeture deja 
uialsaine Tattrait de gravures lieeneieuses ; 

Attendu quo deja en 17f>l>., mal^re la. libertr. des 
ino'iirs, 1'edition dile des Kenn'mrs ^eneraux n\i pas 
paru en librairie, qu'e.lle a ete repatidue sans bruit, ru 
quelque sorte elandestinement et eonnne impnmee a 
lY-tran^er sous la rubriqno : Ainsterdarn. 

Attendu que, par los poses, le.s attitudes, les costu- 
mes des personna^vs, sans admettre memo le.iir pre 
to.ndue, ressemblanre avoe des personues eunnues de 
1'epnque, par I'aetion representee, nn ^raud nombre de 
^ravines qui aeeompa^nent cette Edition portent at- 
teinte a la morale ptibliquc et reli^ieuso et auv bonnes 
lineurs; 

Ou'il y a lieu do retenir eonime telles cellos qui por- 
tent les numeros It et 14 du tome I 1-1 "; K, <>, 10, 20, 1»S, 
2(i, 27, .'{(), :tl, :t2 et U du tome II«\ et qui so rap- 
portent aux contes ayant pour litres : Joeonde, le se- 
cond tour de la (la^eurc des trois com meres, le Villa- 
tfcois qui eberche son veau, rAmieau d'llans Carvel, 
(Comment l'esprit vient au\ filles, ]e Diablo de Papcli- 
Kuierc, le Diablo (mi enter, la .lument du compere 
Pierre, les Lunettes, le. Tableau, le Bat et le Kossi^nol ; 

Attendu qu'en vendaut et rnettant puhliquement en 
venle, en 1 87 i et 187. r >, a Paris, lesdites ^r.ivures, 
Barraud a cornmis le debt provu et jmui par les arti- 
cles 1 et K de la loi du 17 mai 181** ; 

Kn ce qui e.<me,erne- "Dolatre : 

AtKmdu qu'il recommit avoir iiiiprinio, en 1874 e.L 
1875, les ^ravures mises en vente par Barraud; qu'eu 
donnant a oolui-e.i les moyens de, eommettre le d«'dit 
qui lui e.st repj-oelie en I'assistaul av<rc connaissaue.o 
de caus<; dans les fails qui Tout prepare, il s'est rendu 
couiplirc duditdelit, couifdicito [irovue et punie paries 
articles . r >0 et (JO du Code penal ; 

Kaisant replication desdit» artiele.s, nuKb'rant toutc- 
lois la peine, [tar application de I'artie.lc 4(>'t ; 

(jondaiiine Barraud a 5>00 IV. d'auiende, De.latre a 
100 fr. <\a la rncme peaiui ; 

Ordonru* la destruction des j^ravuros susvis/rrs, en- 
semble cello, des planches qui out s*tvi a l>s tinsr, soil 



eelles d«\ja saisies, soit celb^s qui pournmt l'etre ult6- 
rieurenient ; 

Gcuulamne Barraud en cinq sixiemes des d^pens, et 
Delatre en un sixieme- 

{Lc Droit, journal ties Trilmtiaux.) 
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Les* lectours de la Bibliographic n'ont pas 
manqu^ de parcourir avet: interO.t les tableaux 
slalistiques quo nous avons publics dansnotre 
avant-derniere chronique, conrernant la pro- 
duction de l'linprimorie en Trance. 

Un Iruvail analogue;, mais moins tUcndu, 
pnisqu'il ne vise (iuo. les livres, avait paru peu 
de temps auparavaut dans les colon nes du 
BfH'rscnblutt, Tur^ane de la librairie allemande. 
Nous pensons qu'on noiissaura gr^d'en repro- 
duire certaines parlies dont nous ctnpruntons 
la iraduction au Journal Officiel : 

« La production litteraire a atteinf, l'an der- 
nier en Alleui.*i^ii(\ le ehiirro le plus eleve qui 
ail 6t6 obtenu depuis vin^t-cinq ans. II a 6t6 
enregistre un total de plus de 12,000 livres, 
canes gt'ographiques, ele., donnas comrne pu- 
blications nonvellesou reini[>ressioiis. 

« LecluHVe est exactementde 12,070; il snr- 
passe plus ou moins les chill'rcs des six annces 
prec6dentes. 

« Voici<}uell(* a <H£, depuis IHfifi, la marehe 
de la producl ion lilt6raire en Allemagne. A 
cette dale, elle atleignit et d< ; passa pour la 
premiere fois le ehiiVre de 10,000. On compte, 
cetle annee-la, I0,f)03 ouvrages nouveaux. 
I/anu6e suivante en vil nailre H,30. r i. Pendant 
les annces de la guerre 1K70-1871, i! y cut 
naturellement diminution dans le chidro de 
la production, qui fut de 10,108 et de 10,009. 
Mais en 1S72, on repril avoc 11,127 articles; 
en 1S73, nn en comptait i \ y 'M\i < l t, en 1(S74, il 
yen a eu, comrne nous avons dit : 12,070. 

« (lelte au^nientalion do, 7,*>;> sur rannrepre'- 
cedente interesse [ircsqiie toules les branches 
de la production litteraire ; il n'y en a que 
sur 24 ou 1'on eonslale iipc difninution (]ette 
diminution atleint In Iheolngie (101*4 aili<:les 
contre \J*V.) en 1H7:J); les belles-lettres (!H2 
contre i»4H) ; b»s eerils destines a la jeunesse 
(344 contre 387); Tarcbitccture, machines, 
cbernins de fer, mines, etc. ('K)l contre 331) ; 
la pbilosopbie (1;S2 contre l. r >7); Economic fo- 
resliereet chasse (81) con ire 90). 

« La branchequi occupe aujourd'hui le pre- 
mier rang dans la production litteraire de I'Al- 
lemagnc est la pedagogic, et il en est ainsi 
depuis plusieurs annces. Kn revanche, des ma- 
tieres (pji depuis tres-longtemps se trouvaicnt 
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en tfite de la lisle sont mainlenant rel£gu6es a 
plusieurs rangs en arriere. 

« On peut supposer que la production Iitt£- 
raire a suivi de m£me dans les autres pays une 
marcbe asrendante. Cette supposition acquierL 
beaucoup de vraisemldance si Pon se reporle, 
par ex em pie, aux cbi fires publics sur le mou- 
vement des entrees a la Bibliotheque natio- 
nale de Paris, collection qui absorbe la pins 
grande quantify de livres. Dans le dernier rap- 
port snr cot efablissement, public 1 au commen- 
cement de l'annee derniore, et qui constale 
Pexistence, a la bibliotheque de*la rue do Hi- 
chclieu, d'un tolal de '2,077,57 1 \olumes (on 
n'a pas calculi, que nous sacluons, pourcom- 
bien les brochures enlrent dans ce c hi fire), il 
est dil que les enlr6cs annuelles, soil par le 
d<5pot legal, soil paries acquisitions et les dons, 
sont actuel lenient de 40,000. 

« Or, elles nVtaienl, d'apres un precedent 
rapport dont onus n'avons pas la date exacte, 
mais qui ne remonte pas a plus de qninzeans, 
el les n'efaienl quo de 12 ,000. LI les ont done 
plus que triple dans un espace de quinze on 
viugt ans. Kn snpposanl qu'eiles angmenlent 
sinon dans la mCme proportion, au inoins dans 
une proportion normale, on pentcioire qu'ellrs 
doubleronl dans un inline espace de temps et 
qu'eiles atteindront un eliillVc de 80, peut-tflre 
m£me de 100,000, ce qui, an bout de dix ans, 
augmentera hi collection de \ million denon- 
vcaux articles, et, au bout de vingt ans, — qui 
est la periode choisie conime mesure, — de • 
2 millions. » 



Kn i.S:);>,epoqucalaquellclaSoci6tedcsIibrai- 
resde Leipzig prit la resolution de publicran- 
nuellemenl une revue statistiquedu commerce 
g£ne>aldelalibrairie,le nombre des maisonsde 
librairieinscrites dansl'/Vwm/furctftait de 2,100, 
dont 1,821 dans lesdifleronls ft tats allemands, 
59 en Autricbe, t?58 dans le restc de PKurope, 
sans compter 21 maisons en Amerique et 1 en 
Australia En 1875, le nombre est de 4,ri.'H, 
qui, avec les snccursales, se monte a 4,01 «►. 
Ces 4,(»1 maisons faisanl le commerce de la 
librairie sont r6parties : 3,47:* dans Pempire 
allemand; 5<>:t dans tons les pays d'Autriebe; 
4 dans le. Luxembourg; 407 dans le resle de 
PKurope; 75 en Amerique; ,'t en Asie; 1 en 
Australie. 

Le commerce special , dit de commission, 
se partageait, en I-;;;;, nitre Irs \illes d'Augs- 
bourjr, de Berlin, de l-Vand'ori, de Leipzig, de 
Nuremberg, de StuMgaid, de Vienne, de Zu- 
rich, et elait represents par I HO maisons. Kn 
1875, on compte seulemenl a Berlin, Leipzig, 
Stuttgard, Vienne el Zurich 18l> eomrnission- 



naires, non compters 8 a Pesth , 1<S a Prague, 
tolal 212, soil .10 de plus qu'en 1855. Augs- 
bourg, Franc fort et Nuremberg ont cesse de 
figurcr dans cette statistique, oil de nouvelles 
villes, Bude-Pesth et Prague sont venues oc- 
cuper leur place. Merlin renfermait, en 1855, 
30 maisons de commission; il n'en a plus 
que 20. En revanche, a Leipzig, centre du 
mouvement et de Porganisation de la librai- 
rie pour les Allemands, on en signale 29 nou- 
velles. A Leipzig encore, 4,202 maisons <Hran- 
gercs sont representees par tO^comrni^sionnai- 
res; sur ces 4,202 maisonsde librairie, 1 ,41 4 ont 
un d6pOt a Leipzig, et y remettent leurs livres 
de funds. (Journal officiel.) 
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Un decrct du 27 mars 1875, rendu en execu- 
tion de Particle 2 de la loi du \\) mai 1874, 
sur le travail des enfants dans les manufac- 
tures et usines, determine les manufactures 
dans lesquelles les enfants de dix a douze ans 
peuvcnl, dans les conditions determiners par 
la loi, elre employes. Au nombre de ces indus- 
tries est portee la papeteric, mais les enfants 
ne pourront y elre employes au triage des 
ehifl'ons. 



YENTES PUBLIQUES. 



Paris (maison Silv^lre). 

Vendrcdi 7 et samedi 8 mai 1875. — Lettres 
autograpbes. — Libraire : J. Charavay aine\ 

1(>, rue Dauplu-ne. 

Lun&i 3 mai et jours suiwmts. — Livres rares, 
curieux et singuliers, provenant de la biblio- 
theque d'un amateur du Midi. — Libraire : 
A. Claudin. 

luio Drouot, 5. 

Mercredi 5 mai 1875. — Livres cornposant le 
cabinet de M. de /***. — Libraire : A. Lahitte. 



Le Secr6taire-G4ranf , Blanchot. 
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ERIE KT DE LA LIMAIME. 



Paris, an Circle <b k la Librairio, de rimprimmo el de la Paprlcrie, rue Bonaparte, 1. 



SoMMAtnE : Documents officials. — Jurisprudence.. — La Nouvcllc Loi sur la prcsse, 

— Mcrofogie : Michel Li'svy. 
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Le ministre de Pinterienr vient d'adresser 
la eirculairo suivanle aux preTets : 

« Paris, le 27 avril 1ST a. 

« Monsieur lc preTef, 

« Aux termes do Particle P r du derrel du 
2ii aout 18. r >2, lout individu qui vnudra, an 
inoyen de la peinluro ou de tout autre pro- 
cedtf, inseriie des aflicbes dans tin lieu pu- 
blic, ?ur les murs, snr une construction quel- 
conque et inOmo sur toile, sera prGalable- 
ment term d'obtenir, de Pautorite inum'cipale 
dans les departements et du preTel de police 
a Paris, Pnulorisation ou permis d'afficber. 

« Cette disposition n'est pas applicable aux 
afficbes sur papier, dont l'apposition demeure 
libre, sauf les reserves indiquees dans Parti- 
cle \ tr de la loi du 10 deVcmbre 1830, qui in- 
terdit les afficbes contenant des nouvelles po- 
liliquesou trailant d'objels poliliques; — dans 
les articles 12 et i',l du de>rel du 22 mai 1701, 
qui inlerdisent : Pun, les afficbes en forme 
d*arrfil6, de deliberation, ou sous une autre 
forme imperative on obligatoire; I'autre, les 
aflicbes signees d'un nom collect if; . — dans 
Particle itdu m£me decret, qui interdit d'ap- 
poser des aliicbes particulates dans les lieux 
d6signes [tour Pafficbe des lois (it actes de 
Pautorite ; — et eniin dans les articles 1 tr de la 
loi du 28 juillet 171)1 et <SH de la loi du 2S juil- 
let lSir> ? qui probibent l'emploi, pour les al- 
iicbes particulieres, du papier blanc, reserve 
exclusivement pour Palficbage des actes de 
Pautorite publique. 

Chromtfuc, 1K7, r >. 



« La jurisprudence a rcconnu cependant 
que l'autorite munieipale puisait dans les ar- 
ticles :t et •'!■, litre XI, de la loi du 2t aoAt 1700, 
et hit de la loi du 22 juillet 1701 , qui lui con- 
feient la police, deslieux publics, la faculte de 
reglcmenter Papposilion di)A afficbes sur pa- 
pier, et notamment de les assujeltir, comme 
le sunt les afficbes peintes, a Pautorisation 
proalable. 

« (Test en vertu de cette jurisprudence que 
le prefet de police a Paris, el certains maires 
dans les departments, ont pris des arretes 
dans le but de subordormer a une autorisalion 
ou permis cPafiicher, l'apposition des afficbes 
snr papier. 

« Je voos prie, monsieur le prefet, de me 
faire savoir s'il existe dans voire department 
des communes ou de pareils arreles aient et6 
pris. Vous voudrez bien m'indiquer ces com- 
munes et me (aire connattre en rnemc temps 
voire appreciation personnelle sur les avan- 
(ages ou les inconvenients de cette n'glemen- 

tation. 

«< Keeevez, monsieur le prefet, Passurance 
de ma baute consideration. 

« Le vice-president du conseil, ministre 
de VinUrieur. 

« S/V/71C : HlJKI'KT. » 



JURISPRUDENCE. 
Cour de Cassation. 

AUMENCK Dl! I) AVRIL 1875. 

IS article 7 do la lid du (J juilkt 1X71, qui declare 
Vimprimmr d*un journal aolidairement res- 
yunsahle aocc le ytrant, des amendes encourues 
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pour infraction a Vobligation du depdt, doit 
e'tre entendu en ce sens que Vimprimeur doit 
dtre condamni directement et ptnalemeni a Va- 
mende. 
En consequence, doit etre cassc'c la decision qui 
se borne a declarer Vimprimeur civil ement res- 
ponsable des amendes prononc6es contre le gd- 
rant f et ne le condamne pas personnellcment a 
Vamende. 

Cassation, sur le pourvoi de M. ]c procurenr 
general pres Ja Cour de Paris, d'un arret de 
cette Cour du 49 deccmbre 1871, rendu au 
profit de M. Cochet. 

M. Moignon, conseiller rapporteur; M. B6- 
darrides, avocat general, concl. conf.;plaidant , 
M* Jozoo, avocat. 
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La Nouvelle Loi sur la Presse. 

M. le garde des sceaux, dans la pensec de 
lever le plus tot possible retat de siege, a 
r£uni au ministere de la justice une comrnis- 
sion consultative cbargee d'eiaborer un projet 
de loi sur la presse. Les directeurs des join- 
naux de Paris et des d6parteinents et les im- 
primeurs de Paris ont demands a presenter 
des observations sur un sujet qui les toucbe 
a. differents points de vue. Nous reproduisons 
ci-dessous les depositions des representants 
de la presse et de l'imprimerie; elles ne dif- 
ferent pas de celles que le Cercle de la librairie> 
en maintes circonstances, a lui-mCmc sou- 
tenues. 

La commission consultative de la presse 
s'est r*5unie Ie29 avril, a trois heures, au mi- 
nistere de la justice, sous Ja presidence de 
M. le garde des sceaux, pour recevoir les de- 
positions des membres de la presse parisiennc 
et departementale. 

M. Edmond About, directeur du XlX^sidde, 
ayant oblenu la parole, a commenced par de- 
mander la suppression des rigucurs adminis- 
iralives contre la presse, et s'est surtout eieve 
contre la facility avec laquelle certains pre- 
fets, en interdisant la vente sur la voie publi- 
que aux journaux qui leur deplaisent, indi- 
gent des amendes considerables a des ciloyens 
contre lesquels les tribunaux ne pcuvent, aux 
termes de la legislation aetuelloment exis- 
tante, prononccr que des peines relativcment 
minimes. 11 a ensuite rapped que les disposi- 
tions relatives au cautionnement n'existaicnl, 
pour ainsi dire, qu'en France, et a demand*', 
en tcrminant, la suppression de peines corpo- 
relles qui ne servent qn'a entourer d'une 
sorte d'aur^ole les journalistes qui en sont 
frapp<5s. 

M. Dalloz, direcleur du Monitavr univcrsd^ 
partage cette derniere opinion. Les peines cor- 



porolles ont, suivant lui, fait leur temps; ce 
sont surtout les proprietaires de journaux 
qu'il faut alteindre dans leur fortune person- 
nelle. 11 faut soigneusement, en ePTet, distin- 
guer dans le journal laparlie industrielle et ce 
qui est purement intellectucl. 

M. Iiebrard, direcleur du Teynps, apres s'eUre 
vainenient cflbrc6 de faire dire par Phonorable 
M. Dufaure quelles devaient Clre, dans sa pen- 
see, les principalcs dispositions du nouveau 
projet de loi, a declare qu'en son dme et con- 
science il n'y avait point de debts spdeioux 
commis par la voie de la presse, et qu'en con- 
sequence il ne comprenait pas Texistence 
d'une loi spc.ciale pour les r«5primer. 

M. Janicot, direcleur de la Gazette de France, 
s'est rallie (Yl'opinionsoutenue par M. Iiebrard, 
les gouvernements qui se sont succede en 
France ayant, a ses yeux, commis une errcur 
fondamentale en errant une speciality de 
deiits lorsqu'ils sont commis par la voie de la 
presse. La proprieie d'un journal, suivant lui, 
doit etre assimileea toute espece de propriete. 

M. Jourde, direcleur du Sicdc, ne croit pas 
A la necessite d'une loi sur la presse ; il ne fau- 
dtait pas surtout, enmaintenant la legislation 
actuellement en vigucur sur les delils de fausse 
nouvelle et de diflamalion, rondre, pour ainsi 
dire, le journalismc impossible; les journaux 
devraienl Olre, dans tous les cas, admis a faire 
la preuve des faits qu*ils avancent. 

M. Marteau, du Havre, demande la suppres- 
sion des rigueurs administrates, ainsi que 
des peines corporelles. 

M. Massicaut , au nom d'un grand nom- 
bre de journaux de province , reclame le 
maintien du jury ordinaire, la diminution du 
cautionnement, le maintien des lois actuellcs 
relatives a la simple declaration de publica-. 
tion qui a remplace 1'autorisation prealable, 
la suppression des penalites admin istratives, 
notamment de Pinterdiction de la vente sur la 
voie publiquc, la codification des lois malheu- 
reusement si nombreuses sur la presse que l'e- 
crivain ne peut plus savoir, pour ainsi dire, 
s'il commct ou non un debt, le maintien des 
lois actuellcs sur le timbre, le droit de circu- 
lation des journaux par ballots, et le maintien 
de la legislation relative A. la liberie de la li- 
brairie el de l'imprimerie. 

M. Merson, directeur de V Union bretonnc, de- 
mande, au nom d'un certain nombrc de jour- 
naux de departements, le retablissernent de 
Tautorisation prealable et du timbre, le main- 
tien du cautionnement tel qu'il est aetuel le- 
nient fixe, la suppression de 1'envoi par In 
poste des journaux en ballots, la suppression 
des peines corporelles, et la juridiction des tri- 
bunaux correctionnels pour Ja repression des 
di ife rents delils. 
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M. de Molinari, redacleur en chef du Jour- 
nal des J)6bats, desire la levee de IVtat de 
siege et la fin du regime administratis tout 
en reconnaissantque le gouvernement a le de- 
voir d'entourer de garanlies suffisantcs le 
maintien de l'ordre public. Kera-t-on une 
grande ou une petite loi sur la presse ? M. de 
Molinari desire qu'on se borne a la confection 
d'une loi touchant sculementaux points slric- 
lement nexessaires, afin que la presse echappe 
le plus tot possible aux etreintes de l'eiat de 
siege. La legislation en ce qui concernela de- 
termination des del its est plus que suffisanlc, 
et les pttaalitls sont assez scvercs. Le gouver- 
nement devrait done se borner a rechcreher 
s'il possede toutcs les garanties neccssaires 
pour Tevecution de la loi, notamment en ce 
qui concerne les juridictions. Un jury special 
pourrait salisfaire les exigences de Tordre pu- 
blic; mais. dans la penstfe de M. de Molinari, 
la police correctionnelle scrait encore prefe- 
rable au regime exeeptionnel qui existe en cc 
moment, et avec lequel il faut, avant tout, en 
iinir. 

Dans des temps calmes, il serai t pcut-eire 
expedient i comme on le fait en Anglelerre, de 
laisser la presse impunie. Kn cessant d'etre 
moddree, elle ne fait tort, en efl'et, qu'a elle- 
inCmc ; mais, dans les moments graves, lors- 
qu'un gouvernement n'est pas encore suffi- 
samment assis, il peut etre necessaire de re- 
primer ses exces ; senlcment, ce scrait au 
gouvernement qu'il apparliendrait d'apprccier 
l'opportunile de la repression, et Ton ne de- 
vrait ordonner des poursuites qu'aprcs une 
deliberation du conseil des minis ties. Quant a 
la suppression des pcines corporelles, M. de 
Molinari estime qu'en agissant ainsi on fait dn 
journaliste un instrument purement passif, 
puisque toute la responsabilite retombe sur le 
g6rant, ce qui peutofl'rir plus d'inconvenients 
que d'avantages. 

Apn>s l'audition de ces diverges depositions, 
M. le garde des sceaux a insiste sur ce point 
que le gouvernement, dosiranl lever le plus 
promptement possible retat de siege, desire 
surtout s'6clairer, en entendant les represen- 
tants de la presse, sur les dispositions pratiques 
qu'il conviendrait d'appliquer aux circons- 
l an ces du moment. 

Les membres de la presse presents se sont 
accorded pour reconnaitre que n'importe 
quelle legislation 6tail eminemment prefe- 
rable a 1'arbitraire aetuel, et qu'ils faisaient 
des vocux pour que la loi transitoire dont 
M. le garde des sceaux annoncait la presen- 
tation fut la moins dure possible. 

IMusieurs d'entre eux, notamment MM. 116- 
brard, Dalloz el Massicaut, out signale diverses 
ameliorations praticables en ce qui concerne 



le transport des journaux et principalement 
de leurs supplements par la poste, et PimpOt 
sur le papier. 



La Chambre des imprimeurs de Paris, re- 
presentee parM. Cbarles Noblet, son president, 
M. Jules Helalain, president honoraire, M. Du- 
mainc, vice-president, M. Paul Delalain, se- 
cretaire, et MM. Jouaustet Plon, a et6regue di- 
manche dernier, a 2 hcures, par M. le garde 
des sceaux et la commission nominee par lui 
pour elaborer une loi nouvellesur la presse. 
M. Cbarles Noblet a dit qu'a loutes les epo- 
ques la Chambre des imprimeurs avait re- 
clame conlie cetle fiction legale qui, pous.-ee 
a PextrCme, faisait des imprimeurs les com- 
plices de tous les crimes, de lous les debts, de 
loutes les contraventions qui peuvent secom- 
mcttrc. 

En 18G7 et en 1SK9 le congres des impri- 
meurs de France, nHini a Paris, avail formule, 
enlre ant res voeux, celui d'etre exonere de toute 
complicite, de toute solidarite, de rentrer en- 
fin dans le droit comnuin de l'industrie. L'im- 
primerie, cependant, a celte epoque, vivait 
sous le regime du privilege : etrange privilege, 
on en conviendra, celui qui, en forcant rap- 
plication de la loi, pouvait eonduire, en qua- 
lite de complice, le priviiegie jusque sur Te- 
ch a faud. 

Libre aujourd'hui, notre Industrie semble- 
rait done devoir ne plus sentir ses vieilles en- 
traves. Mais en abolissant les brevets, le decret 
du Gouvernement de la defense nationale a 
omis d'abolir la legislation qui pesait sur les 
brcvetes, et les imprimeurs ont continue & 
(Hre declares responsables de tous les pecbes 
d'lsraeM. 

Pourquoi, a quel titre? Les imprimeurs ne 
sonl-ils pas des industrials comme les aulrcs? 
C'est trop dbonneur leur faire que de les con- 
siderer autrement, que de ne pas les assimiler, 
parexemple, aux imprimeurs de papiers points 
ou sur loile. On repond, il est vrai, que l'in- 
duslrie qu'ils exercent est dangereuse et de- 
mande qu'on prenne contre elle des precau- 
tions. D'accord I et dans cet ordre d'idees, la 
loi a invente la double obligation de la decla- 
ration el du depot, la tenue de regisfres spe- 
ciaux, la visitc facultative des commissaires 
de police, d'autres prescriptions encore dont 
1'omission est sevenemont reprimee. Aller 
plus loin, vouloir les re ltd re responsables de 
tout ce qui fermente dans le cerveau hu- 
rnain sons une forme ou sous une autre, e'est 
assurement depasser le but. Mieux vaudrait 
alors retablir la censure, ou mfime interdire 
la typographic et la laisser exclusivement aux 
mains du gouvernement, comme la dynamite. 
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On ne manque jamais de comparer la prcsse 
& la torcbe qui hrule et dtftruit : a-t-on jamais 
pense* a rendre le fabricant d'allumettes roa- 
ponsabledes incendies et solidaire des incen- 
diaires ? 1'ourtanl, a prendre les (ermes de la 
loi, e'est lui qui « a fourni les moyens » do 
meltre le feu. 

M. Noblet tcrminc en demandant que 1'im- 
primcric soil ddsormais exon6r<$e des rcspon- 
sahilitls que la loi fait pescr sur clle, qu'elle 
cesse, en un mot, d'etre une Industrie prim- 
WjMe. Les devoirs professionncls qui lui in- 
combent sont assez lourds et leur oubli assez 
p^rilloux pour n'y pas ajoulcr d'aulrcs pe- 
nality. 

M. le garde des sceaux, apres avoir ropro- 
duit en quelques mots et precise la demande 
de la chamhre des imprimeurs, a rtfpondu 
que la commission examinerait les vceux for- 
mulas et deciderait dans quelle niesure il se- 
rait possible de leur donner satisfaction. 

Sur une question posde par M. Victor Le- 
franc, qui demande si les imprimcurs enfen- 
dent Aire dtfclar&s a priori non coin [dices de 
tout, crime ou delil rolcve dans les cerits 
qu'ils imprinicnt, ou s'ils adincttenl la com- 
plicity dans certains cas, M. Jules Delalain, 
president honoraire, dit que, dans rhypolhese 
regrettable on; la Commission ne croirait pas 
devoir se prononccr pour la suppression com- 
plete de leur responsahilite, les imprimeurs, 
conformement aux resolutions prises dans des 
assemblies anlericures, demandernient au 
moins que la responsabilite" n'existftl que dans 
le c;is ou rauteur ou l'edileur de Ptferit ineri- 
mine demeurerait inconnu, que les d6Iits et 
contraventions en malic- re de presse fussent 
presents par le delai d'un mois, enfin que 
1 article 4(>,'t du ("ode pimal relalif aux eircon- 
stances attenuantes fut desormais appliqu6 
sans restriction. 

M. IMon insisle sur l'iniquit6 qu'il y a a 
rendre rimprimeur responsable de lout ce 
qui sort de ses presses. Plusieurs de ses 
confreres, dit-il, impriment quofidiennement 
jusqu'il douze ou quinze journaux ; c'csl a 
grand'peinc que les vingl-cinq ou trenlo 
correcteurs charges de la lecture s'acquittent 
de leur besognc ; ce que, reunis, ils parvien- 
nent a faire diflicilement, est-il raisonnal)le 
de l'attendre, de l'exitfer d'une seule personne? 
M. Noblet ajoute que mrtrne, aux yeux de 
la loi, lire tout ce qu'ori imprime ne suffit 
pas, il faut encore que rimprimeur appreeie 
et qu'il decide lui-mihne si telle pensce est 
orlhodoxe, si telle proposition ne sent pas 
J'heresie, si tel mot, telle phrase habilcmenl 
combinee ne cache pas, a son insu, une agres- 
sion violenle ou une calonmie venimeuse. 
NaguerOj on s'eu souvienl, ne devail-il pas 



avoir les ycux constamment fix6s sur le baro- 
metre politique, et consuller chaque matin le 
courant dominant! Malheur a lui s'ils'altardait 
et s'il ne donnait pas la note du jour; rnoins 
hcureuxqu'OEdipc, lespbinx led6voraif. Aussi 
le martyrologe des imprimcurs est-il long! 
(".hose 6trange, la loi cxige d'un simple indus- 
triel ce qu'elle ne saurail demandcr aux fonc- 
lionnaires du gouvernement : s'ils se trompent, 
ccux-lfi, une simple r6primande les avertit; 
un tribunal mOmc, s'il un pas vu juste, est 
seulement rcdrcsse* par un tribunal plus eleve ; 
rimprimeur, qui n\a pas les loisirs du juge, 
qui peut n'avoir pas ses lumieres, csttonjours 
condanme\ 

M. Noblet termine en disant que la loi, au 
lieu de proceder centre les imprimeurs par 
voie de repression, devrait plulot chercber 
ses garantics dans les formalities dont elle 
enlourerait. les declarations d'ouverture d'im- 
primerie. 

Sur la demande d\m membre de la com- 
mission, M. Plon a enfin donne sur la queslion 
du col portage quelques explications qui out 
paru interesser vivement la commission. 



N^CROLOGIE. 



Michel LfiVY. 

La lil)rairie frangaise vicnt de faire une pcrfc 
considerable. M. Michel Ltfvy , r&nineiit e^di- 
teur, est mort subileinent mardi soir, <1 1'A.ge 
de WW ;ms. 

I,e temps nous manque pour dire aujour- 
d'hui quelle place cette imporlante personna- 
litt^ a tenue dans la Iibrairie et dans le mou- 
vement littcruirc de noire siecle. Disons sim- 
plement que M. Michel Ltfvy etait leiils de ses 
<cuvres et que pen d'annees lui avaient suffi 
pour amener la maison qu'il a fond6e au de- 
gredti prosperile qu'elle aatleint. 

line foule considerable assistait aux obse- 
ques de M- K6vy. Nos industries y elaient lar- 
gement representees, ainsi que la litttuature et 
le theatre. I.es nombreux amis du deTunt 
avaient tenu a lemoigner de leurs regrets et a 
donner une marque de sympatbio ;\ son fii>re, 
notre excellent collegue M. Cahnann L6vy, le 
compagnon de (ous ses travaux. 



Lo. St:crMair<>~G6rant, Hlanchot. 
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Cour d'appel de Paris (4° chambre). 

Presidence de M. Falconnet. 

Audience du 8 ftvrier 18*7 5. 

ft£ impression des Ada sanctorum. — LIVRES 

D*OCCASION. — VENTE I)U MEME OUVRAGE AU 

RABAIS. — CONCURRENCE DELOYALE. DEMANDE 

EN DOMMAGES-INTERETS. M. PALME, KDITECR, 

CONTRE MM. DEMICOEL1S, DUHNERIN ET MAUDUIT, 
LIBRA1RES. 

A la suite d'un jugement rendu par le Tri- 
bunal de commerce de la Seine, le 27 Jan- 
vier 1873, cnlre M. Palme et MM. Demichclis, 
Durnerin et Mauduit, jugement dontM. PalmG 
avait interjel<5 appel, le Cercle de laLibrairie 
avait M invild a fournir un parcre qui a <H6 
ins£r£ dans le numcro du 20 mars de la m£me 
ann£e. 

La Cour, dans son audience du 8 fcvrier 
dernier, a confirm^ par son arrfit le jugement 
du Tribunal de commerce. 

Nous donnons le (exle de ces deux decisions 
dans un proems qui avait t?mu a juste tilre la 
Librairie, faisant remarquer a nos lecteurs 
qu'aucun considerant n'est venu contester les 
principes ct usages invoqu£s par le pare-re de 
noire Cercle concernant les rc-gles de loyaut6 
et de prudence que doit respecter le com- 
merce des livres d'occasion : 

Le Tribunal, 

Attendu qu'a l'appui de sea di verses demandes, fin* 
et conclusions, Palme soutient que les defendeurs lui 
auraient cause un prejudice considerable par de nom- 
breuue3 publications do catalogues et d'annoncc9 indi- 

Chronique, 1871k 



quant la mise en vente, dans leurs magasins, d'exem- 
plaires des ouvrages 3usviscs a des prix tres inferieura 
a ecu i faits par lui ; que ces catalogues ct annonces 
constituaient des manoeuvres d'autant plus coupables, 
que souvent Demichclis, Mauduit et Durnerin n'avaient 
en magasin ni a leur disposition, dans un delai deter- 
mine, les ouvrages qui en faisaient l'objet, et que leur 
unique but etait de deprceier his publications du de- 
mandeur ; 

Mais attendu qu'il appert des explications ct piecos 
produites par his defendeurs, <[ue les exemplaires des- 
dites <euvres passent frequemment en vente publique, 
on sont diruclement revendus parcenx qui les possedent; 
que l'importanoo et la multiplicity de ces operations 
sont dues principalemcnt aux combinaiaons speciales 
des ventes pratiqu6es par Palme, qui mcttent ces ou- 
vrages entre les mains de tiers au lieu d'especes, 
comme remuneration de leur eoncours, et en motivent 
ainsi bien souvent la revente a prix reduits ; qu'enfin, 
le demandcur Iui-mcme a fait des ventes direetes aux 
defendeurs, avec des remises variables ; 

Attendu que ces sources diverses expliquent, pour 
ces derniers, la possibilite de livrer lea ouvrages par 
cux annonces ; que d'ailleurs les prix portcs aux cata- 
togues sont generalement superieurs a ceux qui se 
produisent dans les ventes publiques et nc deprccient 
pas des lors d'une facon arbitraire, la valeur de ces 
ouv rages; 

Attendu que s'il est vrai, qua un moment donne. 
Demichelis, Mauduit et Durnerin n'aientpu representor 
certains ouvrages dosignes aux catalogues et annonces, 
comme cela resulte d'un proces-verbal d'huissier, cutte 
circonstance s'cxplique par la livraison effective ant£- 
ricurcment a la eonstatation jndiciairo, et ne saurait 
justifier le grief invoquc; 

Attendu qu'il ressort de tout co qui precede que De- 
michelis, Mauduitct Durnerin, en se livrant aux opera- 
tions objet du litige, n'ont fait qu'exercer leur com- 
merce dans nne forme parfaitcment normale etlicite; 
qu'acquereurs de bonne foi d'ouv rages divers, neufs ou 
anciens, ils out le droit do les offrir en vento aur con- 
ditions qu'il leur convient detablir; que 1© prejudice 
qui a pu en rcsulter paur Palme ne saurait enlralnor 
pour eur aucune consequence, ni les exposer a aucuno 
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reparation vis-A-tib du demandeur, qui doit dtre decl&rd 
mal fond6 en sesdemandes fins et conclusions; 

Parces motifs, 

Le Tribunal, ju^eant en premier ressort, declare le 
demandeur mal fonde en ses demandes, fins et conclu- 
sions, Pon deboute, 

Et le condamne, par toutes les voiea de droit, aux 
depens et meme an cotH de l'enregistrement du present 
jugement; les depens, du chef des defendeurs, sont 
tares et liquid&s a la sommc do 41 fr. 50 c, y eompris 
Penrcgistrcment du pouvoir, la redaction des qualites, 
le papier do I'exptfdition, les Mies du present jugement, 
et non eompris son enrcgistrement; 

Ordonne que le. present jugement sera execute" selon 
sa forme ct teneur. 

Sur l'appcl interjetd par M. Pal an*, la Cour 
a rendu Parrel suivant: 

La Cour, 

Consid<':rant que le commerce exeroe par Demiohclis 
ct C« consiste notamment a ofTrir au public, a prix re,- 
duit, desouvrafros qu'ils scsont procures soit dans des 
ventespubliques, soit dans des ventes faitcs a l'amiablo 
par Les detcntours de iivres qui sont dans la necessitd 
de s'en debarasscr; 

Qu'ainsi, I'oiTre faile pareux a tin prix inforicur est 
line des conditions ccsenlielles de leur industrio; 

Que vainement on alle^uo que 1'annonce et le prix 
inferieur des volumes qui u'ont pas encore parn cons- 
titueraieut une concurrence dcloyale, cetto offre pou- 
vantne pas Mre realisec, si l'editeur ne public pas ces 
volumes; 

Qu'en offet, nequcrenrs et detenteurs, sinon des vo- 
lumes, du mo'ms de la promesse de 1,-ur publication par 
racquisition qu'ils out f'aite du bulletin du souscripteur 
a uue edition complete, ils so trouvent substitute aux 
droits de ce souscripteur et doivent compter comrne lui 
sur sa publication; que dans revaluation du prix auquc.l 
ils out acbete les volumes parus et le bulletin de sous- 
cription ils out pu faire entrer comme element d'appre- 
ciation la quantity et la valeur des volumes qui re stent 
a paratre ; 

Qu'ils n'oflYent done que ce que l'editeur a pris l*en- 
gagement de livrer; que, couverte ainsi par la garantic 
de cet editeur, leur offre, loin de constater une ma- 
noeuvre dcloyale, aboutit, quand elle est acceptee, a la 
vente re^uliere d'un droit acquis, a la livraison do 
volumes qui doivent Aire ulterieurement edites; 

Adoptant, an surplus, les motif's des premiers juges, 

Conlirme. 



COUR D'APPEL DAMIENS. 

AUDIENCE I>U 24 AVKIL iB7f). 

L'imprimeur qui a imprime' un journal public 
sans cautionnement sest rendu coauteur de la 
contravention prdvue et punie par V article 7 de 
la hi da C juillet \ 87 1 , et a ainsi encouru direc- 
tement et aumdme titre que le gfrant les peines 
qui y sont 6dictees. 

M. Martinet impritnc depuis quelques an- 
n6es le journal VEchode Komejouroal trailant 
de matieres religieuses. Le nume>o du 5 d£- 
csmbre 1874 sVlaol occupy de matieres 
dolitiques, sans le verscment prealable d'un 



cautionnement, le parquet a poursuivi 1© 
gerant, M. Palme", et Timprimeur. Par juge- 
ment du24 decembre 1874, la seplieme cham- 
bre du tribunal de la Seine a condamne Tun 
etPaulrea des peines distinctes. 

Appela 6t6 interjele\ M. Martinet a souteuu 
devant la Cour d'appel cette theorie : que d'a- 
pres Pesprit de la loi, Pobjet qu'elle s'dlait 
propose, rimprimear ne pouvait filre poursuivi 
et condamn6 que comme civilement respon- 
sable des condamnations p^cuniairespronon- 
c<5es contre Je ggrant ; que Particle 7 de la loi 
des 6-iO juillet 1871 le consideVait seulement 
comme une sorte de caution, destinee a assu- 
rer le recouvrement des amendes. La Cour de 
Paris a admis ce systeme et discharge* Pimpri- 
meurdescondamnationscontreluiprononc£es. 

Mais M. le procureur g£n£ral s'est pourvu 
devant la Courde cassation, qui, dans son au- 
dience du 2 fdvrier, a cass6 l'arrfit ct renvoy6 
devant la Courd'appel d'Amiens. 

('ellc-ci, sur les conclusions conformes de 
M. B^darrides^ substitut de M. le procureur 
general, a rendu ParrCt suivant : 

Sur la fin de non-recevoir : 

Considcrant (pie dans la copie <l<^livr^e au pr^venu 
et produite par lui devant la Cour, 1'buissier, contrai- 
rement auv tonnes de l'nriginal et par le fait d'une 
erreur niaterielle, a cite Martinet comme civilement 
responsable de Tinfraction (jui st^rvait de base a la 
poursuite ; 

Qu'a la verity, Martinet pouvait s'en prevaloir devant 
le Tril)iinal, mais qu'au lieu d'opposer l'exception, il 
s'(^t df'd'endu au fond ; 

Sur bis rdquisitions du ministerc public, tendant a 
. ce qu'il fut, ainsi que, Palmi';, [>ersounellemcnt passible 
des peines cdictees par la loi du G juillet 1871 ; 

Au fond : 

Considerant que le journal VEcho de Home, feuille 
nun caution uec T edfteo par Palmii, a public, le 5 d&- 
cembre 1874, un article prdsentant les earacteres non 
contestes d'nne discussion politique ; que Martinet, en 
imprimant ce journal, s'est rendu coauteur de la 
contravention prevue et punie par l'artiele 7 do la loi 
duG juillet 1871, et qu'il a ainsi encouru directement 
et au memo titre que le £0>ant les peines qui y sont 
6dictees ; 

Vu Particle susvise, ensemble l'artiele 463 du Code 
penal, lesquels out etc lus en premiere instance et sont 
transcrits dans lejugcment; 

Par ces motifs, 

La Cour, 

Declare Texception non recevable ; 

Statuant au fond, 

Conlirme le jutfement dont estappel; 

Keduit touteibis a 200 francs ramendc prouoncie 
centre Martinet ; 

Maintierit, en taut (pie de besoin, centre Martinet la 
solidarity prononcco par la Cour de Paris, tant pour 
1'ameudo de 2,000 francs a laquello ladite Cour a oon- 
damne PalmiS, que pour leR dipe*»6 ; 

Condamuii Martinet aux (Upcna. 
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La librairie GuiTlaumin vient de faire paral- 
tre une seconde Edition de la Statistique de la 
France compared avec Ies divers pays de PEu- 
rope, ouvrage remarquable qui a merits a 
M. Block, son auteur, un prix de Plnslitut. 
Parmi les reoseignements curieux que ren- 
ferme ce livre, nous empruntons an chapitre 
del' Instruction publiquc le paragraphe suivant, 
qui nous paralt devoir inttfresserplusparticu- 
lierement nos lecteurs. 

On corapte en France 80 lyctfes oil Ton 
instruit 30,756 Aleves, et 244 colleges dont les 
cours sont suivis par 32,744 Aleves. 11 y a en- 
core environ 035 <Mablissements libres qui 
comprennent pros de 75,000 Aleves. 

En cequiconcernerenseignement primaire, 
nous possedons 79 tfcoles normales ou Ton 
forme les instituteurs, et 11 6coles normales 
de filles. 

Le nombremoyen annuel des eMeves-maitres 
sorlant des tfcoles normales est dc 1,060. 

En 1833, on ne complait en Franco que 
22,640 ecolcs communales. 

En 1863, lour nombre sY*Ievait a 41,494. 

En decembre 1 871 , malgre' les reductions re- 
sultant dcla guerre, le cbifTre total des 6coles 
6tail de 51,881, dont 20,374 t^coles de garcons, 
16,070 6colcs mixtes et 14,837 dcoles dc filles. 

En 1872, sur un ensemble d'61eves frt'qucn- 
tant les tfcoles primaires de 3,352,075, il y 
avait 1,010,229 Aleves payantset 1,741,846 6le- 
ves gratuits. 

Depuis 1805 , des bibliolheques scolaires se 
sont fornixes un pen partout. 

La loi d'avril 18G7 est venue favoriser 
cette diffusion des Iivres. On vena, dans le 
tableau suivant, quelle a 616 la niarche pro- 
gressive des bibliolheques ; 

Nombre do bibliotb&quea. 

1865 4.833 

1806 7.789 

1867 H .417 

1868 12.395 

1869 14.395 

1870-1871 .. 13.638 



Nornbrc do volumes. 

180.854 

258.724 

721.853 

988.728 
1.239.165 
1.158.742 



A cote* des 6eoles, il s'est aussi forme des 
cours d'adultes. En 1867-68, il a etc" ouvert, 
dans 20,193 communes, 97,902 cours d'adul- 
tes pour les hommes et dans 4,084 commu- 
nes, 4,429 cours d'adulles pour les femmes. 

Le nomine des eleves a attcint le chiffre de 
779,373 dont 084,092 homines et 95,281 fem- 
mes. 

Paris compte six grandes bibliolheques ap- 
parlenant a l'Eiat et ouverles au public; ce 



sont : la bibliotheqae Nationale (900,000 voli>. 
mes et 80,000 imprints), la bibliolh£que Ma- 
zarine, celle de VArsenal, la bibliolheque 
Sainte-Genevieve et celle de la Sorbonne. 

En dehors de Paris, il y a en France 338 bi- 
bliolheques, quiposse'daienl, il y a vingt ane, 
plus de 3,689,000 volumes imprimis. Sur ce 
nombre, 41 bibliolheques ont des stances de 
nuit. 

La Grande-Brctagne possedc 1,771,493 vo- 
lumes, ou 6 volumes par 100 pcrsonnes de la 
population tolale. 

L'ltalie a H,7 volumes par 100 habitants. 

En France, il y a 4,389,000 volumes, ou 11,7 
par 100 pcrsonnes. 

En Autriohe, 2,4K8,000 volumes, ou 0,9 
p. 100. 

En Prusse, 2,040,450 volumes, ou 11 p. 100. 

En Russia, 852,000 volumes, ou 1,3 p. i 00. 

En Itelgique, 509,100 volumes, ou 10,4 
p. iOO. 

La France est de (ous ces pays celui qui pos- 
sede le plus de volumes, et Paris soul, dans 
ses bibliolheques, en aurait le tiers. 



Du Prix courant des Jivres rares 

et precieux. 

VKNTE PASQUIER (suite 1 ). 

114. De V Esprit des lois, par Montesquieu. 
Geneve, Barillol,s. d, 7 2 vol. in-i, mar. rouge, 
tr. dor. (Oilmann-I)uplanil.) 115 fr. 

Edilion originale. 

120. Les Coutum:$ observes et garde'es en la 
pre'voste ct vicomte de Paris. On les \cx^d a Paris, 
en la rue Neufve-Nostrc-Dame, a Tenseigne : 
Sainct- Nicolas... A la fin : la dicle publication 
encomm6e a faire le xxvu e jour de mars I'an 
mil cinq cens dix. Pet. in-8 de 50 feuillels, 
mar. verl, tr. dor. (Chambolle-Dnru.) 345 fr. 

Quatorze feuillels etaient un peu piques. 

121. Ce sont les Coustumes du pays et contt 
du Maine, pu blitzes par messeigncurs maistres 
Thibaull-Baillet, president, et Jean Le Lieure, 
conseiller en la Court de parlement a Paris, 
par commission et man dement du roy nostre 
sire... A la fin : Cy finissent les Coustumes du 
pays ct conte du Maine, imprirneur demourant 
en la rue des Petils-Champs, pi t^s Saint-Julian, 
pour Martin le Saige, greffier de la sen£- 
chauss6e du Maine, le premier iour d'oclobre 
Tan mil cinq cens et neuf. Pet. in-4, gothique, 
mar. rouge, fil., tr. doree. (Kcehlcr.) 155 fr. 

Haccomrnodage au litre et piqOre de ver 
rcstaur^e. 

125. Collection des lois maritimes anterieures 

1. Voir loa n°* 10 eU2. 
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ou xvm« si&Ze, d&ltee au roi par J.-M. Par- 
dessus. Paris, Impr. royale, 1 828-45, 6 vol. in-4, 
demi-rel. 103 fr. 

126. Le Songe du Vergier, Jequel parle de la 
disputation du clerc et du chevalier... A la 
fia : Imprimtf, a Paris, par le petit Laurens 
pour venerable homme Jehan Petit, sans date 
(vers 1500), pet. in-folio gothique, a 2 co- 
lonnes, mar. vert, fil. , tr. dor. (Koehler.) 
151 fr. 

130. M. T. Ciceronis de Officiis, libri tres... 
Amstelodanni, ex officina elzcviriana, 1677, 
pet. in-12, r^gl6, mar. rouge, fil., double de 
mar. r. , dent., tr. dor. (Ancienne reliure.) 
60 fr. 

132. La Sainte philosophic, avec plusieurs 
autres trails de piti£ (par Guillaume du Vair). 
Sans lieu, chez Abel L'Angelier, 159 p., pet. 
in-16, velin. dos et plats orn£s, tr. dor. 211 
francs. 

Jolie reliure du xvi« siecle, tres-bien con- 
served. 

13.i. De la recherche de la vCrite, par le P. 
Malebranche. Paris, A. Pralard, 1G78. 3 vol. 
in-12, r<5glees, mar. rouge, fil., tr. dor. (An- 
cienne reliure). 471 fr. 

Prix excess*!*, que la reliure seule motive. 
— Ce livre est g6neralement a bon march6, 
car Ton ne recherche que l'6dition de 1712, 
en 4 volumes, el celte Edition elie-mCme n'a 
pas une grarule valeur v6nale. 

137. Collections des moralistes anciens. Paris, 
Didot et de Bure, 1782-00, 18 vol. in-16, dos 
et coins de mar. rouge, tr. dor. (Otlmann). 
125 fr. 

141 . Les essais de Michel, seigneur de Mon- 
taigne-. Amsterdam, Anlh. Michiels, 1650, 3 
vol. in-1 2, mar. rouge, double" de tabis, dent., 
tr. dor. (Bozerian). 280 fr. 

ExeuiplairedeM. Pieters. — 11 a 152 mm . de 
hauteur. Cette edition s'ajoute a la collection 
des Elsevier. 

151. Les Caractdres de Thdophraste, trad, du 
grec, avec les caracteres ou les mceurs de ce 
siecle (par La Bruyere.) Paris, Michallet, 1C88, 
un vol. in-12, mar. brun janstfniste, tr. dor. 
(Chambolle-Duru.) 251 fr. 

Edition originale. 

(La suite prochainement.) 
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FAITS DIVERS. 

Une rc'cented^couvertefaile au mus£e indien 
a Londres, va prochainement £lre rendue pu- 
blique; parmi Jes manuscrils trouv£s, plusieurs 
ont, paralt -il,la plusgrandevaleur historiqu 

Une parlie des papiers porte le chifTre roy 
de James I, Charles P r , Charles II, James I 



William et Mary, Anne et George II, ainsi que 
le chilFre de Cromwell. Les manuscrils sont 
sur velin, parfaitement conserved, attaches par 
un immense seel. 

Le plusinteressant de ces documents a deux 
pieds d'dpaisseur et plusieurs centaines de 
pieds de long; e'est un immense et compacte 
rouleau de fin v6lin sous forme de manuscrit, 
conlenant les noms des personnes ayant sous- 
crit au fameuxemprunt de 2,000,000 dclivres 
sterling qui fut le premier capital de Pexploi- 
tation du slock de l'Est-Indien. Le nom seul 
des souscripteurs ayant verse" de 500 a 20,000 
livres figure dans ce document ; plusieurs de 
ces signatures ont aujourd'hni un grand in- 
lt5rCt et sont uniques. La date de cette piece 
est de 1698. Pour de plus amples details, on 
devra palienter jusqu'i ce que le rapport offi- 
ciel sur la collection indienne soit deposed 

Les manuscrils ont 616 trouv^s dans une 
caisse ou ils moisissaient inconnus et oubli^s 
depuis au moins 25 ans. 



La chancellerie et l'ambassade d'Autriehe- 
Hongrie a 1'honneur de rappeler au public 
que, d'apres les reglemenls en vigueur a la 
cour imptfriale et royale, les ouvrages littd- 
raires et artistiques adresstfs dircctement 4 
Tempereur et roi, a un membre de sa famille 
ou bien a une personne quelconque de la cour, 
sans que Tautorisalion n'en ait 616 prtfalable- 
menl recherch^e et oblenue par l*interm6- 
diaire de l'ambassade impe>iale et royale & 
Paris, ne peuvent eUre accepts et seront re^- 
gulierement renvoytfs a leurs frais au person- 
nes qui en font Tenvoi. 

(Journal officieL) 
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Paris (maison Silvestre). 

MardiiS mai 1875. — Aulographes prdcieux 
composant la collection de feu M. C. Ripas. 
— Expert : Gabriel Charavay. 

Samedi 22 mai 1875. — Livres principale- 
ment sur les beaux-arts et Thistoire de la 
Revolution. — Libraire : A. Voisin. 



Le Secre'taire-Ge'rant, Blanchot. 

i 

rati*. — Imp. Pillet fiU aln6, rno dos Grands- A ngastios, 5, 
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— Fails divers. — Vcntcs publiqucs. 
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L'CEuvre de MicHel Levy. 

La prosse francaisc a, pendant cos dormers 
jours, univorsellernent refenti de la fin pre- 
maluree de Tun des nfttres, qui avail eonquis 
line place consitl6ral)lc dans rinduslrie pari- 
sienne. 

II appartient an Journal de la Librairie, qui 
a, pendant presdot rente ans,cnregislre* chaque 
scniainc los publications do la librairie Michel 
L6vy, do montrer los perst'v6ranfs efforts de 
noire regrette confrere, de rappeler los ser- 
vices que simultaneinenl il rendait a la lille- 
raturc nationalo, en reproduisant a Finfini la 
pciisoe de I'Gcrivain.etii la librairie, en deve- 
lop pant part out, a To tranter com me id, par 
les noni) reuses relations qu'it se crea, les de- 
bouches pour les productions de l'esprit Iran- 
(,'ais. 

Avant d'esquisscr Focuvre de Michel Levy, 
nous rappellerons son humble orpine el ses 
modestes debuts. Sa vie, comme celle debien 
d'autres de nos confreres, est un romarquable 
cxemplc de la puissance do la volonte. 

Ne a Phalsbourg (Meurthc), le 20 deccmbre 
1821 , MIUIKL LlSVY clail fils de Simon L6vy, 
qui faisail un petit commerce de mereerie, 
visitant los foiros delaLorraine clde TAlsace. 
N'ayant pas reussi etayant de lourdes charges, 
car la (ami lie 6tait nombreuse, Simon Levy 
vint a Paris en 1S2:>. Ouelques anneos plus 
lard, il facilita a son joune fils Michel ses 
debuts dans lo commerce de livres, de pieces 
de theatre, rue Marie-Stuart. I In bien petit 
cabinet de lecture vint ensuite s'adjoindre a. 
Vetalage. Michel se Iranspoila bionlot passage 
du Grand (lerf et prit avec Ini son (Yore ain6, 
Nathan, qui j Ci ,ta son associo de i 8 i : t a 18.;<), 
ijpoque on il sc re lira des affaires. Nous les 

C/ironu/ur, 187.*;. 



voyons en 1K4*> erecr tine succursale rue Vi- 
vienne, n<> \. Beaucoup de nos confreres se 
rappellent lour 6talage conlre le inur de la 
liibliothoque nationalo, a cet endroit ou la 
grille qui horde aujourd'hui une panic de la 
rue Viviennc n'existait pas encore. 

Kn 1HHI, un autre frore, Calmann L6vy, qui 
reste aujourd'hui soul a la tCte de la librairie, 
cntra dans ^association. 

Kn LS47, vis-;i-vis du mur de la Hibliotheque 
nationalo, ils ouvraicnt, rue Viviennc, 2 bis, 
le magasin de librairie ou ils restercnl jus- 
qu'en 1871, ^poqueou les exigences croissantes 
de leurs alVaires firent transporter lesmagasins 
de vente rue Auber. 

Ccst en 1846 que parurent les premieres 
publications de Michel Levy. II fonda alors sa 
Uihlioilieque dramatique ou prircnt place lout 
d'abord la Mdre de famillc, dentil Bernard, les 
Mousquctaircs de la Reine, la Famille Poisson, 
elc, etc., dans le format grand in-octavo a 
deux colonneSj comme les pieces qu'6ditaienl 
alors I»eck, Trcsseet Marchant. lleconnaissant 
les inconv(5nicnls de ce format, Michel Levy 
crea bicntAt une scconde serie in-18 jesus oil 
parut tout d'abord le Gartiet VEvcntaiL 

A celte date de 1S4G prend place la publi- 
cation de Faust de (ioethe, traduit par Henri 
Ulaze, illustre par Tony Jobannot. Boaucoup 
plus lard, il publia une nouvelle 6dition avec 
les mCmes vignettes, subslituant la traduction 
de (ierard de Nerval. 

Kn 1840 et 1847, Michel L6vy, a l'cxcmplc 
de Uaudry, Cadot, Desessart, Dumont, Passard, 
Potion, Hecoules, de Potter, Souverain, pu- 
blia dans le format in-octavo, edition de ca- 
binet de lecture, des romans d'Alexandre 
Dumas, de Louis Hcybaud, le Chemin de tra- 
verse de Jules Janin, Carmen de Prosper 
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Merimee, Madeleine, Mademoiselle de la Set- 
glie're, Un heritage de Jules Sandeau, des nou- 
velles de M me Gharles Reybaud, de Ch. Didier. 

D'autre part, temoin des efforts heureux de 
Charpenlier qui, dcpuis 1838 avail fait entrcr 
dans la Bibliolheque A laquelle il adonne sou 
nom les oeuvres de Palzac, Victor Hugo, 
George Sand, Alfred de Vigny, M mo do Girar- 
din, Stendahl, temoin du succes de ses imita- 
teurs Charles Gosselin, Dolloye, il commence a 
son tour, en 1840, une bibliolheque in-t8jesus 
A 2 francs le volume. Les oeuvres d'Alexandre 
Dumas, Monte-Chrislo, vol., lc CapitaxneVaul, 
ie Chevalier d'llarmcntal, les Trois mousque- 
taires, etc., former-critics premiers volumes de 
eltc bibliolheque, dont le l>on marche defiait 
les contrcfa^.ons L 

En A 847 encore, Michel Levy commenca la 
publication du Theatre contemporain il lustre, 
par une piece dont la vogue fut si grande : le 
Chiffonnicr de Paris. 

Survint la revolution de 184??, et, a la suite, 
nombre de brochures politiqucs vircnt le jour. 
Michel Levyenfra resolflmenl dans la voie de 
Pactualite et publia, en 1848, le Journal d'un 
journaliste au secret d'firnile de Girardin, Jerome 
Paturot a la recherche de la weilleure des rqm- 
bliques de Louis Reybaud, Trois rnois au pou- 
voir de Larnartine, ftlon journal, evenemcuH de 
i81T>, par Louis-Philippe d'Orleans, Si vol.; 
les Mfanoircs de Caussidierc, 2 vol.; en i S4t>, 
YAsscmblce national e comique de Lireuv et 
Cham; en 18;>0 ? Histoire de (a politique ixte- 
rieure parM. O- d'Haussonville, 2 vol. in iS. 
Ce dernier livrc etait, croyons-nons, lire de 
la Revue des Dcux-Mondes, a laquelle Michel 
Levy devait faire pendant vinyl-cinq ans les 
plus larges empiunts. 

La litt (hat ore, le roman avaient ses prefe- 
rences, et les rornans-fenilletojis devaienf, a 
partir de ce jour, prendre une large place 
parmi ses entreprises. 

En lRTiO, Michel Levy cree a cote de la ffi- 
bliothiquc contemporaine Ol 2 fr. une autre 
collection in-18 jesus a 3 fr. le volume. Le 
ehoix des volumes qui devaient composer 
cette nouvelle se>ic, etait manifestement d'un 
gout plus clove. 

Durant vingt-cinq ans y prirent successive- 
men t place les muvres d'Octave Feuillel, tie 
Ponsard, de Guvillier-Fleury, d'Alexandre 
Dumas, de la comlesse Dash, d'Frnest Fey- 
deau^ de M. et M" 11 ' de (iasparin, de Gerard de 
Nerval, de Henri Heine, Houssaye, Alphonse 

1. Parrni les liormtii-s <pii rnlrvrenl v.'iillammrnt 
cri lice rontre les con Ire fact curs, il strait, injusto clu in; 
pas rappelcr 1c uoui do Paulin qui, dans sa chariuanto 
collection Ca/.in, format in-l(>, si hicn ini]iricu<-c par 
Lacrampo v.t par Plon, publia, pendant les amices 
184(J, 1817, les roinans alors cm v.»-nr. 



Karr, Merimee, Charles de Bernard, Gozlan, 
de MM. d'Haussonville, de Jules Janin, Henri 
Murger, Mery, de Pontrnartin, Prevost-Para- 
dol, Louis Reybaud, George Sand, Sainte- 
Rcuve, Sandeau, Vitct. II faut m'arreter dans- 
cette lisle fort incomplete. 

Parmi les talents que rdveia la Hibliotheque 
contemporaine, il convient de citer Henry 
Murger, dont les Sc&nes de la vie de Boheme 
(1 85i ) eurent un immense succes. 

A la memo epoque, Michel Levy se fit rctro- 
ceder par Troupenas, Pediteur de musique, 
le predeccsseur de MM. Rrandus, unprojet de 
traite pour la publication du Musde litteraire 
da Sidcle et ajouta un front i spice a ces edi- 
tions, a tous egards si defeclueusos comme 
papier et comme impression *. 

Sur ces enlrefailes, des hommes hard is et 
intelligent fondaient la Librairie nouvelle ety 
publiaientsuccessivemenl des rdcits de voyage 
de Maximo Ducamp, des remans de Tbeophile 
Gautier, Alexandre Dumas fils, Alphonse Karr 
et crcaient une bibliolheque nouvelle, in-10, 
a 1 fr. hi volume, ou prirent place, en novem- 
brc iSIJi, Genevieve de Larnartine, les lleitres de 
Prison de Madame Lafarge, puis successive- 
ment les oeuvres lilleraires d'Amedee Achard, 
de Ghampfleury, de Dumas tils, de madame 
Lmile de Girardin, de Leon Gozlan, Alphonse 
Karr, Larnartine, Mery, Sandeau, Frederic 
Soulie, StendahJ, les recils de chasse de Jules 
Gerard, enfin les mnvres completes de Ualzac, 
45 vol. La fabrication de ces volumes, tous im- 
primes '1 Paris, ne Iaissait rien a desirer. 

La misc en vente du premier volume de la 
Biblicthequc nouvelle, Genevieve, ne pouvail 
passer inapergue. Michel Levy, usant de droits 
que lui conferait un traite, en publia aussitot 
une edition plus econoniiquc encore dans un 
format different, dans la collection du Musee 
contemporain in-4°, au prix de 70 cent. Divers 
ouvrages de Larnartine, Murger, Dumas f i Is, 
Mery,Theophilc Gautier, parurcntrapidement 
dans cette collection. 

La concurrence etait manifesto. La lutte 
amena en LS;>(i la publication de la collection 
Michel Levy a \ franc le volume. 

Profits et Grimaces de Vacquerie, les Beaux- 
Arts en Europe de Tlu'opliile Gautier; puis, avec 
regularitc et tour a. tour, des romansd'Amedee 
Achard, de (diaries de Hernard, de Henri 
Conscience, de Champfleury, de la comtesse 
Dash, de Theoplnlc Gautier, d'Alphonse Karr, 
de (iozlan, d'llenri Murger, de Louis Ueybaud, 
de Frederic Soulir, Kmile Souvrstrc, lti liiefitre 
d'liugene Scribe vinrent enrichir la collection 

1. On so rappcllo que, Ics iruvros d'Ku^'nn; Sue, 
Paul I«'/ival, Cliarlcs dc Jkrnard, etc., i'aiisuioiiL partio 
'lc colic coilciUion. 
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Michel Levy a un franc; quelques-uns n'y 
entrerent que comme rcafort passager de son 
armde. 

La contrefagon 6trangere <Hait morte depuis 
longtemps ; eut-elle encore v6cu, le prix de 
ces volumes Pcut^crasee. Lesdernieres limites 
du bon marche* 6taient atteintes. 

La creation de ces deux bibliotheques ri- 
vales fut un coup mortel pour les Editions dc 
cabinet dc lecture. Le public, a partir de ce 
jour, se d6shabilua de louer cesin-octavo mal 
imprimis, aux pages prcsque blanches. Peau- 
coup de cabinets de lecture virent leur clien- 
tele les abandonner. Par suite de cette revolu- 
tion dans la librairie, on aclieta les livres 
qu'on louait an mois, a la semainc, au volume. 
1L en r6sulta une diffusion considerable de 
notre literature en France et a l'etranger. 

Si les muvres d'Alexandre Dumas, qui figu- 
raient depuis 18-iG sur le catalogue de Michel 
L£vy, ne vinrent que plus tard decider la vk- 
toire, e'est qu'a celte epoque Dumas intenla 
a son edileur un proems en reddilion de 
compte, proems qui dura des annees, que 
compliquait Pabsenco de Dumas reduit par 
ses creanciers a vivre a Petranger. L'inlcrven- 
lion de notre confrere Victor Masson, a lots 
juge au tribunal de commerce, Tut des plus 
heurcuscs. M. Noel Par fait, ecrivain dont je 
n'ai pas a rappeler les merites lilteraires, que 
la politique avait conduit a. Bruxellos, qui y 
fut le secretaire de Dumas, ne fut pas et ran- 
ger a la iransaction qui, le20 decembre i8.*>i), 
au prix de vingt-cinq mille francs, mit tin a 
toutes les reclamations dc lYirrivaiii. 

Michel Levy ac(piit aiors la propriele pleine 
et cntiere des muvresdu ftscond romancier et, 
pour dormer la mesurc de son activite, nous 
constaterons qu'en la sculc annee LSOO il 
publia, taut dans la collection Michel Levy 
que dans le Muste litter aire contemporain, 
qualre-vingls volumes de Dumas. 

Michel Levy avait reconnu en M. Noel Par- 
fait des qualites csscnticllcs et fut ccrtaine- 
ment habile en le chargeant desormais de la 
partie lilterairo dans P administration de sa 
maison, de la lecture des romans qu'on propo- 
sal! sans trove a Phcureux 6dileur. 

La lutle avec laLihrairie nouvellc ne devait 
prendre iin qu'en decembre 1 S (* i 7 epoque ou 
Michel L6vy achetades mains de M. Martinet, 
syndic, le foods de la Librairie nouvellc. Les 
publications de celte maison vinrent se fon- 
dre dans les diverses collections de Michel Lew 
et y amenerent de r.onihrcux joyaux, Le ma- 
gasin du boulevard des 1 to liens ne fut plus 
qu'une maison de vente au detail. 

Avant de revenir a Penumeration d'ouvra- 
gos spexiaux dont la publication a marque 
dans la lilterature comme dans la carnere 



commerciale de Michel L6vy pendant ces 
vingt dernieres annexes, nous citerons plu- 
sieurs journaux a la publication desquels il 
donna un certain concours. 

Le 22 mai 18SJ8, un homme qui fut mei6 a 
dc nombreuses entreprises de librairie sans 
jamais conque'rir aucune celebrity, M. Le- 
sourd, avec Paide dc quelques amis, avec la 
cooperation de Henri Plon qui lui apportait 
une rare entente des aiVaires et une expe- 
rience consommee dc la fabrication, et de 
Michel Levy qui prcnait la vente au num6ro, 
M. Lesourd, disons-nous, fonda YUnivers il- 
lustre' qui devait prendre une place hono- 
rable a cole dc ses aln6s V Illustration, le 
Monde illustr6. Les bureaux d'abonnement 
etaient au domicile dc M. Lesourd. La chro- 
nique de YUnivers illustre a toujouis etc" si- 
gnee : Gerome, pseudonyme general sous 
lequel se dissimulent Guillaume Guizot, Pau- 
teur de la premiere chronique, Alberic Se- 
cond, longtemps charge de cette partie de la 
redaction, et beaucoup d*autrcs qu'il ne con- 
vient pas de nommer. L. Dussiples, ou pour 
retablir son nom, Lesourd Duplessis, signa 
comme gerant et prit une part active ;\ l'ad- 
ministration du journal jus qu' en 4 8(W, 6poque 
de sa mort. Les parts de Lesourd et des autres 
furent alors rachctecs par Michel Levy. I/a- 
vocat Fflix, mort recemment, cut longtemps 
la direction de YUnivers illusM. 

Le 8 mai I8ii0, furent fondes par Levy les 
lions Romans, publics chaque semaine en 
livraison, et dont il a paru c 2i vol. in-4<> avec 
gravures. II prit enfin une pait d'inteiet dans 
le Journal du Dimanche et le Journal du Jeudi 
dont le texteest fourni par lui. 

J'ai hate d'arriver aux ocuvres importantes, 
qui appartiennent les unes a la littthalure ou 
a l'histoire, les autres a la philosophic ou a la 
politique. Notons, en lfiJift, les Contemplations 
de Victor Hugo, YAncien rigime ct la Revolu- 
tion de Tocqueville; en 18:>7-i8o8 les Etudes 
de Kenan, le Voyage dans les mers du Nord de 
Gharles Kdmond; en 18:i8, le premier volume 
des Mfmoires do M. Guizot; en 18fi9, YIHstaire 
de la reunion de la Lorraine a la France, par le 
cornte d'llaussonville, 4 vol., les Etudes sur la 
marine du prince de Joinville, les Kssais de 
Prevost-Paradol, la Leg aide des sticks de Victor 
Hugo; en 18(;o, les Questions de religion et d'his- 
toire par le prince A. de Broglie, Merlin Ven- 
chunteur j>ar Kdgard (Juinct, les (W.uvrcs at la 
correspondance inedite de Tocqueville; en 18f>l, 
Yllistoire romaine a Rome de Ampere, Y Eg Use 
el la Socit'Ue chrHienne de Guizot; en 18B2, 
Yllistoire de la campagne de 18tfi d'Ldgar Oui- 
net ; Elisabeth et Henri I V, par Prevost-Paradol, 
Philosophic du bonhcur, par Paul Janet, His* 
loire dc la reformation en Europe au temps de Ca[* 
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vin, par Merle d'Aubigne" ; Guerre d'Ame'rique, 
€ampagne du Potomac. 

Michel Levy avail etc* charge* par le due 
d'Aumale de la publication dc YUistoire des 
princes de CondC tin 1803, les volumes £tant 
tires el d£pos£s chcz le brocheur Langlois, lc 
preTet dc police fit saisir toule rendition dc 
Touvrage. Michel Levy poursuivit en revendi- 
cation, plaidanirilldgalite* decctacte. I/affaire 
fut plaid(5e devant loules les juridiclions par 
MM. Dufaure et Hubert. Ellc n't'tail pas encore 
termin6e quand l'Lmpirc leva enfin le veto. 
Sept ans la publication avail etc suspendue. 

II me faul renoncer a conlinuer ce defile des 
productions litl6raires les plus rcmarquables 
de ces dcrnieresannte. Jo nc puis cependanl 
register an desir de citcr les Etudes dliistoire de 
rteule% YEglise romainc ct le Premier empire de 
M. le comte d'llaussonvilte, V Amite terrible et 
Quatre-Vingt-Treizc de Victor Hugo, les Etudes 
sur les maiurset la HocMte' francaise de M. de Lo- 
memic, les Etudes do philosophic, ct dliistoire 
religicuse de M. Michel Nicolas, la Vie dc J6sus 
de Renan, les Etudes historiques de Vitel, les 
Portraits et les Lundis de Sainlc-Iieuve, Yllis- 
toire de France et toulcs les oeuvres lilleraires 
de Miehelet, dont il s'elail r6eemment rendu 
acquercur, YHisfoirc dc la guerre civile en Ante- 
rique de M. le comic de Paris, dont les tomes HI 
et IV vonl bienlot parailre. Au moment de sa 
morl, Michel Levy preparait une edition com- 
plete des muvres de Georges Sand, dans le 
mfirnc format que la belle edition de Halzac 

Parmi les innombrables publications de Mi- 
chel Levy, j'aurais a rclcver la reimprcssion 
dc bien des ccuvrcs parues dans la Revue des 
Deux-Mondes, ou en romans-feui Melons ou en 
varices dans nos journaux poliliques. 

S'il mY'tait permis d'essayer de resumer ma 
pense^c sur Michel L6vy, je dirais : 11 fut un 
travailleur infaligablc, il avail beaucoup lu, 
et conquis par le frottement un jugement 
d'une cerloine justesse comruereiale. On aur&it 
pu souhailer que, rnorrtrant plus d'originalile, 
a Pexemple de MM. Didot, Louis Hachetle et 
d'aulres, il enlrepritquclqu'uncdc cesgrandes 
publications qui sont riionneur d'une puis- 
santc maison de librairic en mtfme temps que 
riionneur d'unc nation : il pn'fe>a simpleinent 
suivre lc courant de la production liUeraire. 
Michel L£vy avail 6U\ membre du conseil 
d'adminislralion du Cercle de la librairic. 

Dans une profession comme la noire, ou 
Targent est sans cesse en rapport avec Intel- 
ligence, tout est delical. Michel Levy avail 
reussi a se faire de sulides amities parmi les 
princes dc la litlerature, el leur faisail appre- 
cicr qu'en traitaut avec un 6dileur ils onl 
affaire a la plus estimable des industries. 
L'aclivile devorante de Michel Levy avait 



depuis un an ruin6 sa robuste sante. Le jour 
ou la niort enleve le commergant a la grande 
entreprise qu'il avait fondee pierre parpicrre, 
en quelquc sorte, il convient dc dire que son 
nom rcsle bien portc" par son frere, Calmann 
L£vy, son associtf depuis 1846, que l'ceuvre 
de trente ans sera continued par lui avec Paul 
L6vy. Le fils de Calmann L6v\ est un jeune 
homme d'une vingtaine d'annees que le vo- 
lontariat rend aux affaires; nous n'en dou- 
tons pas, il aura a cocur de conservcr lc bril- 
lant heritage et de poursuivre la mission 
qui lui semblc reservtfe, mission qui louche 
par tant de points a ce qu'il y a de plus noble, 
de plus 6\ev6, de plus deMicat dans 1'Ame hu- 
maine. E. 11°. 

o/£0-"» 

FAITS DIVERS. 

Nous avons fait connaitre a. nos lectcurs, 
dans un de nos dcrnicrs numtfros, qu'un cer- 
tain nombre dc professcurs, d'archivisles et 
d'61eves de l'Kcole des chartcs s'6laient r6unis 
pour fonder la Socicte desanciens tcxtes fran- 
gais. Une institution du mfime genre et por- 
taril un titrc identique (Early Ancient Text 
Society), cxisle depuis plusieurs ann6es en 
Anglelerre, et a d£ja public, dans l'cspace de 
dix ans, 82 volumes. Cctle mOme Socicte vient 
de fonder une autre association pour Tetude 
si interessante des patois ct du langage popu- 
laire. ("est Y English Dialect Society, qui aura 
pour mission de rccueillir de la bouche mfirnc 
du peuple, les expressions qui so sont conser- 
ves dans les provinces les plus eloigners et qui 
sont en dehors de la Iangue ecrilcet ofiicielle. 

VENTES PUBLIQUES. 

Paris (maison Silvuslre). 

Lundi 24 ct mardi 25 mat 1S75. — Livres 
anciens el modcrnes relics el hroch6s. — Li- 
braire : A. Labitte. 

Mercrcdi 2(>, jeutMTl ct veudrcdi 28 mai 1875. 
— Livres d'histoire nalurelle provenanl de la 
bibliotbcque K. et It., du Museum d'histoire 
naturellc. — Libraires : J.-IL Bailliere ct fils. 

Hue OrouoL, 5. 

Mardi 25 et mcrcredi 20 mai lR7i>. — Livres 
de jurisprudence, de literature et d'histoire, 
composanl la bibliotheque de feu M. Anloine 
lilanclie, premier avocat gcnt'ral a la cour de 
cassation. — Libraire : A. Aubry. 

Lundi 31 mai 1S7. : J. — Livres sur les beaux- 
arts el ouvrages a gravurcs. — Libraire ; A. 
Labilie. 

Lc Secre'taire-G&rant , Hlancuot. 



Tariti, — Juip. 1'illct (Ha alu6, ruo dcu Granda-AugualiuB, 5. 
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GONSEIL D'ADMINISTRATION 



DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE. 



Procds-vcrbal de la stance du 21 mai 1 875, 



P residence de M. Basskt. 

La seance est ouvcrlc a 3 heures et demie. 
Dix membres presents ; deux sesont fait excu- 
ser. 

M. le Secretaire donno led uro dti proces- 
verbal de la seance du 10> avril 1875, qui est 
adopts. 

M. i.e Tr£sorier donne connaissanee de Petal 
des caissesct du produit des annonecs. 

11 ajouto quclques observations sur les nu- 
meros du journal affects specialoment aux 
publications de la rentree des classes et aux 
livres d'etrenncs. 

Le Conseil decide que ecs observations seront 
renvoyees a Pexamcn (I'liim commission com- 
poses de MM. Delagravo, Cuillard, Calmann 
Levy, Tanera, Anmand Tempi ier. 

11 n mkmhuk demundo a poser une question 
sur Pinterpn'talion d'un article du reglcment. 
II est dit que deux on plusieurs associes ou 
iils de membres du Cercle ne payent qu'une 
dcmi-colisation. Le benefice de cette disposi- 
tion doil-il litre elendti aux personnes qui 
soul allachees a une maison a uu autre litre 
(pie celui d'associe ; par exemple, aux rcpre- 
senlants ou aux adminislrateurs <le socict6s 
anonynies 1 

Le Conseil decide que la favcur accordee 

ChrOTiit/ue, 1875. 



aux associes doit £tre rigoureusement limite'e 
aux assoei6s proprement dits et ne doit pas 
fltre etendue aux personnes qui n ont pas celte 
qualite. 

M. le President annoncc qu'il doit a Pobli- 
goaneo d'un menibre du Cercle la communi- 
cation du projet dc budget de 187G. Ce projet 
conlient, en ce qui concerne les turifs postaux 
des echantillons et imprimes, des dispositions 
avanlageuses qui r6tablisscnt avec de legeres 
differences les tarifs en vigucur en 1870. 

Le Conseil decide que ces dispositions int£- 
ressanles seront imprimees dans le prochain 
nuiuGro du journal. 

M. le President expose que, cornnie on a 
pu le voir dans un des derniers numeros du 
Journal dr. fa Librairie , une loi supprimant la 
faculte d'adaplation des ceuvres dramatiques 
est elaboree en Angleterre; d'autre part, les 
litterateurs anglais font une agitation lendant 
a faire accorder a. la propriele litterairc des 
Grangers les monies droits ct les mCmcs ga- 
ranties qu'a celle des nalionaux. M. le Pre- 
sident a cru qu'il lallait profiter de celte occa- 
sion pour rcprendre les negociations entamees 
Tan nee derniere dans le but d'obtenir des 
modifications a la convention litterairc exis- 
tantentre rAngletcrre etla France. Ilapcnstf, 
de plus, qu'il serait utile de concerter Paction 
du Cercle avec celle de la Suci6tc des gens 
de icttres, et M. le secretaire s'esl mis en rap- 
port a ce sujet avec ladite Society. L'uccueil 
le plus obligeanta iH6 fait a nos covertures, et 
une commission composee de delegues des 
gens de letlrcs et de delegues du Cercle de la 
librairie doit sc reunir menredi prochain, 
im; mai, pour examiner ce qu'il convient de 
i'aire. 

M. le PitfauDiiNT depose sur la table du Con- 
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seil un exemplaire du rapport de M. Masson 
sur le3 arts graphiques a PExposition de 
Vienne. 

Ce rapport vient de paraftre dans la publi- 
cation officielle faite par la Commission. Mais 
M. Masson, qui a toujours conside>6 qu'il de- 
vaita sa quality de president du Cercle l'bon- 
neur d'avoir 616 nommd membre du jury, a 
dGsire' offrir a ses collegues un exemplaire de 
son travail. II en a done fait faire, dans ce but, 
une Edition sp6ciale, et il en met a la disposi- 
tion du Cercle un exemplaire pour chacun de 
ses membres. M. le President s'est fait Pinter- 
prele des sentiments de tous en remerciant 
M. Masson de cet acte de courtoisie. II pense 
que nos confreres seront heureux de conser- 
ver ce document en souvenir du succes ob- 
tenu par la typographic francaise a I'Ex posi- 
tion de Vienne, et de la part si honorable faite 
au Cercle dans la distribution des recom- 
penses. 

M. le President met aux voix les noms des 
trois membres a elire pour completer le Co- 
mite judiciaire. Sont 6\us pour trois ans : 
MM. Noblet, Nourrit, Charles Poussielgue. Le 
Comit6 se trouve ainsi compose^ pour l'annle 
1875, de MM. Chardon, Colombier, Paul Dela- 
lain, Ducrocq, Garde, Noblet, Nourrit, Piet, 
Charles Poussielgue. 

MM. Andr6 et Pages, presented a la dcrniere 
stance, sont admis comme membres du 
Cercle. 

La stance est lev£e a 5 heures 45 minutes. 

Pour extrait : 

Le secretaire, 

A. Teiipuek. 



TARIFS POSTAUX 

des echantillons, imprimes, etc., d'apres 
le projet de budget de 1876. 



Projet de lot portant fixation du budget ge'ne'ral 
des dCpenses et des rccettes de I'eccercice 1870. 

T I T R K P It E M 1 E It 

BUDGET G&N&UAL. 

§ 2. — lmpots autorise's. 

Arl. 4. 

Le port des exhaiitillons de marchandises 
avec ou sans imprimis, des e'prcuvesd'impri- 
merie corrigtfes et des papicrs de commerce 



ou d'affaires est flx£, pour chaque paquet por- 
tant uneadresse particuliere, a cinq centimes 
par 50 grammes ou fraction de 50 grammes. 

Art. 5. 

Le port des circulates, prospectus, cata- 
logues, avis divers et prix-courants, livres, gra- 
vures, lithographies, en feuilles, broch^s ou 
relics, et en g£ne>al de tous les imprimis ex- 
pedi6s sous bande, autres que les journaux, 
ouvrages periodiques, circulaires electorates 
et bulletins de vole, est ainsi fix6 : 

De 5 grammes et au-dessous 2 cent. 

Au-dessus de 5 grammes jusqu'a 10 

grammes inclusivement 3 — 

Au-dessus de 10 grammes jusqu'a 

15 grammes inclusivement 4 — 

Au-dessus de 15 grammes jusqu'a 

50 grammes inclusivement 5 — 

Au-dessus de 50 grammes, le port est aug- 
ments de 5 centimes par chaque 50 grammes 
ex6dant. 

Art. 6. 

Sont mainleuues toutes les dispositions des 
lois sur les taxes postales auxquelles il n'est 
pas deToge* par la presente loi. 



Cos nouveaux tarifs constituent un progres 
sur les larifs aetuels, ainsi qu'on peut s'en 
convaincrc par les chillYes suivanls : 



S t. 



Echanti lions de marchandises. 









TariT 


Tarir 








acluet. 


du projet. 





a 50 


ffr- 


0,15 cent. 


0,05 cent 


50 


100 




0,20 


0,10 


too 


150 




0,25 


0,15 


150 


200 




0,30 


0,20 


200 


250 




0,35 


0,25 


250 


300 




0,40 


0*10 



§2. — Papicrs d'affaires. 







Tar If 


Tarir 






actuel. 


du projet. 


1 


ii 50 gr. 


0,30 cent. 


0,05 cent 


50 


100 


0,40 


0,10 


100 


150 


0,50 


0,15 


150 


200 


0,(>0 


0,20 


200 


250 


0,70 


0,25 


250 


300 


0,80 


0,30 




500 


1,20 


0,50 




1,000 


2,20 


1,00 




2,000 


3,20 


2,00 




3,000 


4,20 


3,00 
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§ 3. — CirculaireSj prospectus, catalogues, 

livres, etc. 

Nous donnons ici une comparaison inle^res- 
sante avec le tarif en vigueur en 1870. 







TariT 


Tarir 


Tarif 






actuo!. 


thi projet. 


do 1*70. 


i 


;i 5 gr. 


0,02 cent. 


0,02 rent. 


0,01 cei 


5 


10 


0,03 


0,03 


0,02 


10 


15 


0,04 


0,04 


0,03 


15 


20 


0,05 


0,05 


0,04 


20 


25 


0,05 


0,05 


0,05 


1>5 


30 


0,05 


0,05 


0,0G 


:to 


35 


0,05 


0,05 


0,07 


35 


40 


0,05 


0,05 


0,08 


40 


45 


0,10 


0,05 


0,09 


45 


50 


0,10 


0,05 


0,10 


50 


GO 


0,10 


0,10 


0,10 


GO 


70 


0,10 


0,10 


0,10 


70 


80 


0,10 


0,10 


0,10 


80 


90 


0,13 


0,10 


0,10 


90 


100 


0,13 


0,10 


0,10 


100 


110 


0,10 


0,15 


0,11 


110 


120 


0,1G 


0,15 


0,12 


120 


130 


0,19 


0,15 


0,13 


1:10 


140 


0,19 


0,15 


0,14 


140 


150 


0,22 


0,15 


0,15 


150 


IGO 


0,22 


0,20 


0,10 


IGO 


170 


0,25 


0,20 


0,17 


170 


180 


0,25 


0,20 


0,18 


180 


190 


0,28 


0,20 


0,19 


190 


200 


0,28 


0,20 


0,20 




300 


0,43 


0,30 


0,30 




400 


0,58 


0,40 


0,40 




500 


0,73 


0,50 


0,50 




GOO 


0,88 


0,G0 


0,G0 




700 


1,03 


0,70 


0,70 




800 


1,18 


0,80 


0,80 




900 


1,33 


0,90 


0,90 




1,000 


1,48 


1,00 


1,00 




2,000 


2,98 


2,00 


2,00 




3,000 


4,48 


3,00 


3,00 
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TRIBUNAL DE SAINT- QUENTIN. 

Timbre- quittance. — Ecrit ne contenant id libe- 
ration ni dCcharge. — Timbre- quittance non 
obligatoire. 

Le tribunal de Saint-Uuenlin vienl de rendrc 
un jugement qui rtfsout Tune des nombreuses 
questions qui souleve la loi du23 aout 1871, 
relative a I'apposition du limbre-quiltance. 
Le commissaire de police de Saint-Quenlin 
avail saisi au domicile du sieur Ferret, mar- 
chand de ferraille, deux 6crits portant la dale 
du 18 septembre 1872, consLatantla remise, 
par ledit Ferret au sieur Grare, fondeur a 
Saint-Uuentin, de quelques milliers de kilo- 
grammes de fonte. Ces ecrits 6taient libelles 



sous la forme de regus. L'administration de 
Tenregistrement a deMivr6 contrainle contre 
Grare pour le pavement d'une somme de 
130 fr. pour amendes encourues a raison de 
deux contraventions X la loi de 1871, qui assu- 
jettit indistinctcnient tous les regus d'objets 
au timbre de 10 c. Opposition a celtecontrainte 
fut formic par Grare, pour fausse application 
de la loi. Le minisiere public a conclu en 
favour de la r^gie. Contrairement a ces con- 
clusions, le tribunal a valide* Topposition k 
contrainte, allendu quel'6crit contenant regu 
des marchandises, quand cet 6crit n'a pas eu 
pour but d'optfrer liberation, dtfeharge, soit 
de sommes, soit de marchandises, n'est pas 
assujetti au timbre-quiltance. 
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VARI&T&S. 



Vente BENZON. 

La vente de la bibliotheque Benzon qui a 
6t6 faite a la fin d'avril, paries soins de M. Ba- 
chelin-Deflorenne, nous semblemgriter d'etre 
signaled. M. Benzon laisse un grand renom 
dans le monde des bibliophiles; il rechercha 
les livres frangais vth'itablement rares de pr6- 
f6rence a tous autres; il avait acquis ce qu'il 
appelait ses « perles bibliographiques » dans 
les ventes des bibliotheques de MM. de Itadzi- 
wil, Yemeniz, Brunet, Hichon, Potier, Danyau, 
et avait oblenu directement la plupart des 
volumes prexieux de M. Henry Bordes. Nous 
donnons les prix dijudication des principaux 
articles; les litres sont tres-abn5g&?, mais le 
num^ro d'ordre permettra d'avoir recours au 
Catalogue. 

1. La Biblia que si chiania il veccbio testa- 
menlo, 1502. 2,400 fr. 

7. Ilistoires du Vieux et du Nouveau Testa- 
ment, 1070. 1,305 fr. 

9. Miniatures de Memling, de Van Eyck, Van 
der Meyre, reproduites dans la belle publica- 
tion des Evangiles, A. de Curmer. 8,000 fr. 

24. Heures de Verard. 0,000 fr. 

2:;. Heures de Verard, 1488-1508.4,100 fr, 

28. lloraj in laudem beatiss. Virginia. 
1,520 fr. 

29. Iloioe in laudem beatiss. Virginis. 
1,400 fr. 

30. Ces progenies heures a l'usaigc de Metz. 
2,300 fr. 

34. Cy commence le livro intitule* le Miroir 
de la vie humaine. 1,500 fr. 

37. Thomai a Kempis de imilatione Christi, 
vers 1053. 1,050 fr. 

38. Les quatre livres de limitation de J6sus- 
Christ, 1057. 950 fr. 
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39. De Eimitation de J6sus-Christ, 1692. 
1,000 fr. 

43. Ees Provinciales, 1657. 1,000 fr. 

44. Pcnsees de M. Pascal, 1670. (iOO fr. 

51. Cy romance la Legende dor^c. 10.000 fr. 

52. Essais dc Montaigne, 1580. 1,420 fr. 

53. Essais de Montaigne, 1582. 1,425 fr. 

55. Essais dc Montaigne, 158S. 3,060 fr. 

56. Ees Essais de Montaigne, 1505. 1,750 fr. 
50. Ees Essais de Montaigne, 16-iO. :>,100 fr. 
64. Ees Caracteres de Theophraste, 1088. 

680 fr. 

74. Ea description de Eisle d'Utopie, 1550. 
4,900 fr. 

75. Education des filles, de Kcmelon, 1687. 
200 fr. 

88. Ees Deliccs de Paris et de ses environs, 
171)3. 800 fr. 

92. Ee Patissier frangois, 1655. 3,255 fr. 

102. L'Odyss6e d'Homerc, 1653. 600 fr. 

103. I/lliadc d'ilomere, 17H. I/Odyssee 
d'Homerc, 1710. 3,010 fr. 

100. 0. Horalii Ffacci, 1076. 3Ti(> fr. 

107. Ees Odes d'Honce, 1653. 1,200 fr. 

108. Ees Metamorphoses d'Ovide, 1767-71. 
1,195 fr. 

114. Ee Roman de la Hose. 4,000 fr. 

IKE Cy est le Uommant de la Hoze, 1531. 
1,020 fr. 

117. E'est le Homanl de la Hose, 1 ;J03. 
900 fr. 

119. Les OEuvrcs de feu inaislre Alain Char- 
tier, 1529. 810 fr. 

120. Ee Ehampion des dames. 850 fr. 

121. Le Ehampion des dames, 1530. 1,350 fr. 
124. Les Vigilles de la mort du roi Charles 

septieme. 700 fr. 

127. Heures de Noslre-Dame. 880 fr. 

128. Ee Chastcau de labour. 3.005 fr. 

133. OEuvrcs de feu ltonavonlure des Pe- 
riers, 15'»4. .505 fr. 

130. OEuvrcs do Jehan Marot, 1234. 020 IV. 

137. Em Marot de Caen, 1532. 5KO fr. 

138. Ees OEuvrcs de Element Marot. Ees 
OEuvrcs de Francois Villon. 1 ,000 fr. 

143. Marguerites do la Marguerite, 1547. 
1,155 fr. 

144. Le Tomheau de Marguerite de Valois. 
805 fr. 

146. Ees OEuvrcs dc Ungues Salel, 1539. 
1,305 fr. 

159. Les Odes d'Olivicr dc Magny, 1559. 
1,700 fr. 

166. Ees Wuvres de P. dc Konsurd, 1567. 
2,505 fr. 

108. OEuvrcs po6tiques de Joachim du Bel- 
lay, 1561-1505. 000 fr. 

170. Les OEuvrcs en rime dc Jan Anloine 
do Baif, 1572-1573. 1,450 fr. 

(La suitn yrodumicmvnt.) 



FAITS DIVERS. 

Ees maUres-imprimeurs dc Paris sc sont 
reunis, le 20 mai, dans les salons dc Brebant, 
pour feHcr la Saint-Jean-Porte-Eatinc. Tous 
ccux qui out pu eUre iidetes aux traditions 
de la corporation n'ont pas eu a regreltcr la 
bonne soiree qifils out passec. A la tin du 
banquet, M. Nob let, president, a entrctenu 
ses confreres des travaux de la Chambre 
pendant la dcrniere annt^e et de Letat actucl 
des divcrses questions inl6ressant la profes- 
sion. 

On cent de Eon d res au Journal des Dibats : 
« Nous f61icitons les auteurs dramaliques 
francais d'un grand succes qn*ils vieiment 
d'obtenir sans pcut-eMrc s'en Ctrc beaucoup 
denies. Ea reine a don no, le 13 dc ce mois,sa 
sanction a un acte du Parlemcnt qui autorise 
le gouvernement a faire disparaitre de la con- 
vention lilteraire de 1852 la reserve relative 
aux imitations on appropriations de bonne foi. 
On sait qifa la favour de cello complaisante 
reserve et du formalisme des trihunaux an- 
glais, il iie s'csl pas trnuve depuis lS."i2 uric 
s-'oulo occasion ou on auteur frangais ait pu 
exercer son droit de propriel6 sur la scene an- 
glaise, et Tun sail cepondant qu'il n'y a pas 
une piece de not re repertoire qui no soil jouee 
en Auglelerre aussiinl apres sa representation 
en France. Le plus 1 Tiger changement, no fflt- 
ce que dans les noms des personna<_ r es,s(iffisait 
pour que la traduction tlevinl imitation ou 
appropriation de bonne foi. Nos auteurs trou- 
vaient, au contraire, que e'olail une expro- 
priation sans bonne foi. Heureusemerit, cet 
alms louche a son lenno, la convention de 
1X52 va sans douleetre, miso proinptement en 
rapport avec la nouvello loi du Cuiyriyhty et 
nos aulcurs, s'ils veulenl bien prendre la de- 
fense de buns droits en Angleterro, sont. de- 
sormais assures de trouve.r devant la justice le 
memo sucr.es que devant le public anglais. 
Nous les lelirilons done de ce resultat, el nous 
en felicitous nmsi le gouvcrnement frangais 
qui l'a poursui\i avec une meriloire pers6ve- 
rance. » 
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YENTES PEJBLIQUES. 

] t tii: Drouot, 5. 

Lundi 31 mai 1S75. — Livres sur les bcaux- 
arls et ouvrages a gravures. — Eibraire : A, 

Eabitlo. 



Le Secnltairc-Gfrant, Blancuot. 



£*iirift. — Jmp. Tillot iils aJu6, ruo des Grande- Augustine, 5, 
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M^TTS 



Dicret du t>3 max 1 8"/5y teiMiC & ? application de 
la loi du 19 mai 1874 concernant le travail 
des en f ants dans les usin.s ct manufactures. 

Lc President de la IWpublique franchise, 
Sur le rapport du minislre de Tagriculturc 

et du commerce, 

Vu les articles 4, ;> et f> de la loi du 19 mai 

1874, ainsi comqus : 

« Art. 4. — Les enfants no pourront ^Ire 
employes k aucun travail de nuil jusqu'a l'Age 
de seize ans revolus. 

La mCme interdiction est appliquec a rcm- 
p]oi des (illes mineures dc seize a vingt ct un 
ans, mats seulcmcnt dans les usincs et manu- 
factures. 

Art. r;. — Les enfants Agds de moins de 
seize ans ct les lilies Agees de moins de vingt 
et un ans ne pourront £tre employes a aucun 
travail, par leurs patrons, les dimanclies et 
fiites rcconnues par la loi, mome pour range- 
ment de 1'atelier. 

Art. G. - N6anmoins, dans les urines a feu 
conlinu, les enfants pourront Gtrc employes 
la nuil ou les dimanclies et jours feiies aux 
travaux indispcnsables. 

Les travaux loler6s et le laps de temps pen- 
dant lequel ils devront CAvc cxt'euifis seront 
deUcrmin^s par des reglemcnls d'administra- 
tion publiquc. 

Ccs travaux ne seront, dans aucun eas, au- 
torises que pour des enfants ages de douze ans 
au moins. 

On devra, en outre, leur assurer le temps 

ChroniqWj !K7"i. 



et la libertfi n6cessaircs a raccomplissement 
des devoirs religieux. » 

Vu l'avis du comil6 consultalif des arts et 
munufactures; 

Vu l'avis de la commission suptfrieure insti- 
tute par Particle 23 de la loi du 10 mai 1874; 

Le conseil d'Ltal enlendu, 

Dexrete : 

Art. l er . — Les enfants du sexe masculin 
de douze a. seize ans peuvent etre employes 
la nuit dans les usincs a feu continu dont la 
nomenclature suit : 

Papeterics ; 

Sucreries; 

Verrerics; 

Usincs metallurgiques- 

Dans les papelerics, les enfants peuvent 
t}tre employes a aider les snrveillants des ma- 
chines et appareils, ainsi qu'aux op6rations 
qui ont pour objet de coupcr, trier, ranger, 
router et apprtMer le papier. 

Dans les sucreries, les enfants sont admis a, 
coo purer aux travaux de rAperie suivanls : ali- 
ment c r le lavoir, sceouer les sacs dc pulpe, 
porter les sacs vides, presenter les sacs ct les 
claies. lis peuvent litre charges de la manoeu- 
vre de robinets a jus et a can, el Otre appeles a 
aider les ouvricrs dYlat, en cas de reparations 
urgentes. 

Dans les verrerics, les enfants ne sont em- 
ployes qu'aux travaux suivanls : aider I'ou- 
vrier qui moulo el qui souffle le verro, porter 
les objets dans les fours a cuiro, presenter les 
on tils. 

Dans les usincs mi'l.illurgiques , les enfants 
peuvent eUre employes coming aides aux ope- 
rations des fours X puddler et a rechaulfer, a 
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celles des fours d'affinerie et des fours de re- 
duction, aux travaux du laminage et du mar- 
telage, a la fabrication du fer-macl)ine et des 
objets en fonte moulee de premiere fusion,. 

Art. 2. — Lorsque les enfanls sont employes 
toute Ja nuil, leur travail doit Gtre coupe" par 
des inlervalles de repos repr^sentaot un temps 
total de repos au moins egal a deux heures. 

La dur£e totale du travail, y compris le 
temps de repos, ne peut d'aillenrs dtfpasser 
douze heures par vingt-quatre heures. 

Les enfants nc pcuvent Otre employes plus 
de six nuits par quinzaine, sauf dans les ver- 
rerics ou Ton travaille a la fonle. 

Art. 3. — Le travail est autoriso\ aux con- 
ditions fixers par l'article i* r , le dimanche et 
les jours f6ri£s dans les sucreries et les verre- 
ries, sauf de six heures du matin 1 midi. 

Dans les papeteries et usines m6tallurgiques 
il est 6galement autoris{5, sauf de six heures 
du matin a six heures du soir. 

Art. 4. — L'ordre du travail du dimanche 
dans les usines de*nomme>s a Particle 3 sera 
toujours distribuede mamereapcrmellre Pap- 
plication du paragraphe 4 de Particle 6 de la 
loi susvis6e, et concernant Paccomplis.sement 
des devoirs religieux. 

Art. Ji. — Les chefs des industries denom- 
m£es au present reglcment doivent affieher 
dans leurs ateliers un tableau de Pemploi du 
temps des enfants, faisant conn ait re les heures 
de reprise et le syslernc d'alternance des equi- 
pes ainsi que les suspensions de. travail. 

Ce tableau de Pemploi du temps doit <Mre 
revfitu de la signature de Pinspectcur institue* 
par Particle H> de la loi sucvisec. 

Art. f>. — Le n.inistre de Fagricullure et du 
commerce est charge* de Pex<3culion du pre- 
sent de"cret. 

Fait a Versailles, le 2'1 mai 1871). 

Marechal de Mac Maiion, 
due de Magenta. 

Par le President de la R6put>lique : 

Le minislre de V agriculture ct du commerce, 

C uk Meaux. 
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JURISPRUDENCE 



Tribunal de l r * instance de la Seine. 

A u d if! n c c du 3 fd vricr 18 7 5. 

CONTHF.FA£ON UKS CAItTKS I)K KKANCK I)K i/fcTAT- 
MAJOIl. SA1SIE. DItOIT DE rUOPIUETK DE 

i/etat. 

La conception et la direction par VEtatdcs travaux 
ndcessaires a r execution de carles de la France 






par V Mat- major, permet a VEtatde revendiquer 
le droit de propria litUraire. 

Ce droit appartientd I'Etat comme a tout parti- 
culier, non en^vertu du dtcret du 20 f&vrier 
1809, relatif a la propridU des manuscrits se 
trouvant dans les 6 lablisse ments de VEtat, mats 
en vertu du dbcret du i§ juillet 1793. 

Dien que temporaire de son principe, le droit de 
propriete littcraire s*applique d VEtat^ qui ne 
saurait etre sans une disposition spe'eiale de la 
loi privc des effets du droit commun. 

Le28 d<5cembrel87i, M. Pcigne de la Court, 
membre correspondant de la Societ6 des Anti- 
quaires de France, ecrivait a M. le directeur 
de la carle de P6tat-major au ministere de la 
guerre : « J'ai Phonncur de vous adresser la 
demande d'une autorisation de faire ex<5cuter 
une reduction au cent-soixante-millieme de 
la carte topographique du depOtdela guerre, 
dans le hut de la faire scrvir pour un travail 
ge'ographique qui comprendra le lrac6 des 
chemins gaulois, d'apresun travail scientifique 
dont je suis Tauteur et en ulilisant les cartes 
anciennes sur P6poque romaine, notamment 
la carte de Peutinger. Je suis pre! et dispos6. 
a me conformer en tous points aux prescrip- 
tions que Padministration me de>igncra. » 

Cette demande eMait immedialcmcnt suivio 
d'une rt'ponse favorable, sous la seulc condi- 
tion d'inscriro sur la carte qu'elle tftait ex- 
traite de la carte de lYtat-major, et de fairo 
don a la bibliotheque du depot de la guerre 
de quelques exemplaires de Pouvrage. 

Pcu'd-e temps apres, le ministre apprit que 
M. Teigne de la Court, au lieu de se renfer- 
iner dans les limiles de Pautorisalion deman- 
ded, so proposait de livrer direclement au pu- 
blic un certain nombre de carles a prix reMuits 
dans le but, suivant lui, de vulgaiiser la 
science g6ographique. L'Ltat a vu dans cette 
entreprise un empu'tement sur ses droits, et 
il a, en consequence, faitsaisir contre M.Pei- 
gn6 de la Court les planches, gravures, ciiehes 
et tfpreuves comme constituant une contrefa- 

con. 

M* Armand, au nom du minislre do la 
guerre, demande la validit6 de la saisie, en 
soutenant, qu'en fait, M. Peign6 de la Court 
n 'avail pas respecle les termes de sa lettre; 
qu'en droit, le gouvernement ('tail seul pro- 
prietaire des manuscrits se trouvant dans les 
etablissements de PLtat, confornu'ment aux 
dispositions du decret du 20 fevrier 1809; 
qiPcnfin, PKtat, qui avail fait des depenses 
considerables pour Pexcrulion des plans, avail 
le droit d'invoquer, comme lout autre parti- 
< ulier, les droits de propriete lilteiaire recon- 
nnspar le d6cret du 19 juillet 179:t. 

M. I'eigr^ de la Court, assigue devant le 
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Tribunal en validity de la saisie, soutenait, 
par Forgane de M° Beauprd, son avocat : en 
premier lieu, qu'il n'avait fait que se confor- 
mer aux. lermes de I'autorisation qui lui avail 
6t6donnee; que, d'ailleurs, celte autorisalibn 
raGme lui etait inulile, FEtat n'ayant pas sur 
cetle carte un droit exclusif garanti et pro- 
t£g6 par la loi, ni par application du docrel 
du 20 nivrier 1809, ni par application du d£- 
cret du iO juillet 1793. M. Peignfi de la Couit 
soulcnait enfin que 1'Ktal etait non recevable 
dans son action, pour n'avoir pas elTcclue le 
d£p6t present par la loi. 

Lc Tribunal, sur les conclusions conformes 
de M. l'a vocal de la ivpubliquc Hibot, a rendu 
le jugernent -suivant : 

Le Tribunal, 

Attendu quo par proees-verbal do Seniat, huissicr, 
du 2 decembre 1H72, Id minisLre de la guerre a fait 
saisir centre Pcigric de la, Court, dans Petablissement 
dc Diijardin, graveur a Paris, un certain nombre do 
planches gravees, cliches ct eprcuves sur papier desti- 
nes, suivant !o demandcur, a la reproduction pure ct 
simple, par voir, dc reduction, dc la carte de France 
i lit*; carte de Petal-major, reproduction qui constilue- 
rait uno violation des droits que ticnt l'Ktat, soil du 
decret du 20 fevrier 180!), soit du decret du 1 *> j nil- 
let no:i; 

Attendu qu'a la date du 2S decembre 1871, Peigne 
dc la Court avail demaude an ministre de la guerre 
Pautorisation dc (aire executor line reduction an KiO 
millienio de la carte de Petal-major, pour la faire ser- 
vir a un travail seientifique qu'il avait entrcpris sur 
les voies gauloises et les votes romauies, olfrant de se 
enu former en tons points auv prescriptions qui lui 
avaicnt etc imposees, ct que le 4 Janvier suivant eetto 
autorisation lui etait aeeordee ; 

Attendu que Peigne de la Court sotitient en pre- 
inier lieu qu'il n'a fait (pie so coiifortncr aux ter- 
nies do cctte autorisation; 

Mais attendu qu'il result*; des declarations dc Peigne 
de la Court et do son systeme de defense que le tra- 
vail qu'il potirsuit doit s'appliquer a la Kr-'iiiee, entiere; 
qu'a ('ct cfFet, il se propose de fa ire reproiluiro, sui- 
vant !a reduction ci-dessus indiquee, la totalile des 
cartes de Petal-major, pour en operer la distribution 
dans clinque canton a des erudits on a des Soeielos 
sava rites qui, a 1'aide de res cartes, poiirrnnl lui pre tor 
le roneours de leurs lumieros, et que les planches et 
eprcuves saisies, qui eomprenuciit deja line partie con- 
siderable dn lerriloire, Sunt Pexeeution de cetle idee; 

Attendu (pie la lencur t\t> la demande d'autorisal ion 
ne revr.Iait nulleinent eette intention d'un tirade fait 
en vue (Tune distribution presque indolinie ; 

One les terrnes employes paraisseiit , en (diet, iuipli- 
(juer qne.le travail seicnlilique dont Peigne de la Court 
so declare I'auleur est elabore; 

Que e'est dans cetle peusen que raulorisation lui a 
etc acrordoe, puiscju'il a etc simplement aulorisc a 
introduirc dans son ouvragc mic carle, pour la partie. 
afFcrontc a cct ouvragc; 

Qu'il ne pouvait se (aire illusion sur les litniles de 
la concession a lui f'aile, et no pout At it. fond/- a con- 
tinner I'operaliou dans les conditions qu'il annonce 
mainlenant, el donl le rniuistre n 'avail ete mis a memo 



d'apprecier ni la portlVe ni les inconvenicnts an point 
de vuo des interels de Pfctat ; 

Attendu que Peigne de la Court soutient en second 
liou qu'il n'a bosoin, d'ailleurs, d'aucune autorisation 
pour reproduiro la carte de l'otat-major, Pfclat u'ayant 
pas sur cctte carte un droit exclusif garanti et protege 
par la loi ; 

Kn ee qui connerne I'apjjlication a la cause, du de- 
cret du 20 fevrier 1800, iuvoquo par le minislrc de la 
gu< k .rre et rolatif a la proprieto (b^s manuscrits se 
trouvant iH)tamment dans les etablissements de Pfttat: 

Attendu qu'il est constant (pie lo ministre tin la 
guerre a fait editor la carte do I'etat- major; 

Que la publication d'un mauuscrit domic a I'nuivre 
le caractere particulier a loute re])roducti(ui de ]'intcl- 
ligence «pii est publiec, e'est-a-dire ne laisse subsister 
sur l'ouvrag*;, au profit, do, l'auteur, «pie le droit spe- 
cial do propriete litteraire; 

On'ainsi l'Mtat ne [tent invoquer d'antre droit sur 
la carte de 1'etat-major ; 

Kn ce (jni c.oncerne 1'application du decret du if) 
juillet iVXl : 

Attendu (pie le droit ciuisaere par Particle t'' r dudit 
decret appaitient d'niu* mauierft puierah^ auv autenrs 
d'eeiats (ni tout genre ou compositions; 

One l'Ktat, <pii a eomu le [dan de la carte de l'ctat- 
major, en a present et dirige revecutimi et. en a con- 
vert les depenscs, en est. incont"slaldeinent rauteur, 
(pj'il rent re. en consequence dans les tonnes de la loi et 
est fonde a en iuvnquer la dispositinu ; 

Attendu (pie, le. de.lendeiir (qqiose vaitUMiicnt (pie l(^ 
droit des autenrs ('-taut esseul i(dleinent temporaire, la 
loi n'a pu entendre le ennferer a l'Ktat. qui in 1 pent pas 
ct (pii serait ainsi forct'-ment nant i d'un dmit perpetuel; 

Oui* le decret du If) juillet 1 7!).'i, eu recoiina issant 
aux autenrs un droit exclusif sur leurs n'livrrs, n'a. fait 
il\u>. consacrer un principe sti[n''rieiir de raison et de 
justice ; 

One, puiir (uilevei - a l'Ktat le hem'tiee du droit, com- 
mini de la nialieri', line, simple induction ne saurait 
suflir<' ; 

Ouune di>position sp«'cia|e serait in'cessaire et (pie 
colt**, disposition ne se rencontre d.ms aueiine loi; 

(Ju'entin l"i nh'-rr L general, en \ue duqind la projtriete 
suliit des restrictions (piant a sa dun'-e, est suffisam- 
menl garanti par la qualitt', nienie de 1'Ktal, gardi(^u 
supi'-rii-ur de eel mteiet, < j n i roste hln'e daltanilouncr 
sou droit eAclusif au profit, du domaiuo pulilic quand 
il le juge boit ; 

Attendu que vainement. encore le dofcndeiir soulient 
(jiu; la carte de 1 '(''.tat -major ayant ('ti't i. i i Le a\ec Its 
deniers publics, PKtat ne saurait y avoir un droit pri- 
vatif ; 

Ou'etaut adinis, aiusi quil viei;t d'etre dit, <pie 1<; 
miiiistf'-re de la guerre, en iaisant. dresser la carle de 
Petal major, a fail, act c d'auleur, l'Ktat a acquis ainsi 
mi droit laisanl partie de son patrimoine propre, mais 
n'a pas crt':i; line e,hose du (lomame public dont il au- 
rait etc loi.-alile a (diacuu de laire usage ; 

(Ju'a defaul d'aulres motifs, la destination de la 
carte resislerait a celte idee; 

Attendu que Poigne do la (linirt alleguc on dernier 
lieu (pi*<ui tout cas l'Ktat serait non recevable dans 
son action, aux tennes de Particle (i du decret susdate, 
[tour n'avoir pas cflechie le d(q>ol prescril j»ar cet ar- 
ticle et par Pordonnance du !► Janvier \H2H ; 

Mais attendu que, |ors nienie (pie Ion drvrait ad- 
metlre que la forinalite du depot est inqmsee a l'Klal 
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commc aux particuliers, il est elaldi, par les documents 
de la cause, que le ministere de la guerre a efTectu6, 
taut a la Bibliotheque nationale qu'au ministere de 
rinteYteur, le depot de la carte de Fetal-major, et qu'il 
fluff] t qu'en fait il y ait nn depot pour que le vo?u de 
la loi soit rempli ; 

Attendu qu'a I'exneption de ce qui concernc le can- 
ton de Ribeoourl (Oise), dont le fascicule, date de 
18*33 seulement, est represented le deTendeur ne justifie 
d'auenn Lravnil, memo en voie d 'elaboration, atiqucl 
doivent Mrejointes les reproductions saisies, lesquelles 
comprennent deja uti nombre important d'arrondisse- 
ments; 

Que les mesures demande'es par l'Ktat dans ses 
conclusions doivent, e.n eon sequence, s'appliquer a 
lout ee qui a ete saisi, sanf rependant a ee qui serait 
relatifati fascicule ei-dessus indique; 

Par ees motifs, 

Dit que. la reproduetiou de la carte de 1'etat-major 
dan? les conditions ou I**>ip^ii/t de la Court l'a fait effeo- 
tucr T et lelles qn'elles sont eonstatt'es- par la saisie, 
constitue une eontre'aeon a I'e^ard de PKtat ; 

Fait defense a Pei^ne de la Court de contimicr 
l'operatim) dans res eruditions; 

Aulorise le minislre de la guerre A fa ire saisir en 
tons lieux tons dessins, ^ravures, cartes, cliches, 
planches ou autres elements servant a la reproduction 
pure et simple par le def'eudeur de la carte de lYtat- 
major, K ce. rnAme aver 1 "assistance, de la fcrce ar- 
mee T si besnin est J 

Ordnnue la remise a total-major de tons les nbjets 
saisis; 

Kxccpti' luutrfnis de ce qui vient d'etre diL les re- 
productions relatives an canton de Hibeoourt; 

J) it que, nonobstant appel, tons les objets s-iisis se- 
ront deposes et seque>tn'-s dans les mafrasius du de- 
pot de la pierre., ee qui sera exeeutoire par provision 
a'a^issanl de seqne,sl re ; 

Condaume Pei^ne de la Court aux d/qx-ns. 
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Comite judiciaire du Cercle de la Librairie 

Col l«i semaino, M.le President a proc^de, au 
Cercle, a Finstallation des membres du Coinil6 
judiciaire pour Tannic 1 87:>, 

Nous on reproduisons do nonvcau la lisle : 

MM. (jiahdon, 
Cor.oMiuEn, 
Paul Dki.alain, 
1)ih:iun:o, 

(lAItl)K, 
NOHLKT, 

Psni:nuiT, 

PlKT, 

Charles Poiissiki.giik. 

II leur a rap pole" quo la roconstitution du 
Comilc judiciaire tflait un v<iiu do la dornierc 
Assojubiee gene-rale, qiii,espi'rant qucecrlains 
disaccords do fornic avec lajuslicc, pour sou 
fonclionnement conune arhilres rapporteurs, 
s'cfiaceraieril n6rr>sairemonl dans un avonir 
prochain, dosirail inaintonir au Cercle une in- 



stitution dont les services avaient toujours 6t^ 
si juslement appr£ci£s. 

M. le President annon^ait aux membrea du 
Comit6 que les votes du Conseil d'administrar- 
tion avaient regularise* leur situation, remet- 
fait la vice-pre'sidence a, M. Noblet, quiPoccu- 
pail de\ji depuis plusiours ann6es, ct les quit- 
tait pour leur laisser appeler devant eux des 
parties dont la cause leur avail 6te anlerieure- 
ment soumise. 

Tous nos confreres sont done pr^venus qu'en 
attendant que les liens du Comite* judiciaire 
fonctionnant A litre d'arbilre-rapporteur puis- 
sent CIre i*6lablis avec le tribunal do com- 
merce, ils trouveronlau Cercle des jugesamia- 
bles compositeurs dont rhonorabilile' el les con- 
naissancos professionnollos sont la meilleure 
garantie pour tous les int6reMs, preMsa, ecouter 
et coneilicr leurs diflerends, ou a les juger, 
sans frais^ C3 qui est si prexieux pour les cau- 
ses de peu d'imporlance. 

II suffira aux parties de venir au secretariat 
du Cercle, et d'y signerle compromis par lequel 
elles confcreront au Comity judiciaire le man- 
dat do les entendre et do los juger. 
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On lit dans le Journal officiel du 20 mai : 

« Madame Michel L6vy, en souvenir pieux 
de la memoire de son mari, a faitremettrc a. 
M. Pelwiller, mairo du i er arrondisscment, 
une inscriplion de rente de S00 francs pour 
la caisse des 6colos. 

Cette rente devra Otre distribute chaque 
annoe en dix livrels de la caisse d'opargne, de 
;J0 francs cliacun, cnlre les Aleves Jes plus 
m^rilanls des ocoles municipales de l'arron- 
dissement. 

Le nom de Pcdifeur de lant d'eeuvres im- 
porlantes de noire temps so trouve ainsi alta- 
cbel a une fondation dont le but est T6ducation 
ct l'instruclion des enfants de nos classes labo- 
rieuses. » 
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lonale de Londres 



Exposition inter 

(1874). 

Les commissaires do la reine pom les expo- 
sitions inleinationalcs de Londres viennent 
de faire parvenir au gouvemement frangais 
les medaillcs destinies aux artistes et produc- 
Icurs industrials qui ont pris part a, Fexposi- 
tion de 1874. (>s medaillcs seront (k'livr6es 
aux ayants droit on a. leurs fondes de poti- 
voirs, ;\parlir de ccjour, au commissariat ge- 
neral des expositions intcrnalionalcs, hotel de 
Cluny, rue du Sommerard, ,i Paris. 



Exposition universelle de Vienne (1873). 

Le minislre de Fagricultnre et du com- 
merce vient de roccvoir du gouvernemcnl au- 
trichien la seconde partic des m6dailles et 
diplOmes deeernes aux exposanfs franc,, lis par 
le jury international. Le premier envoi, ree/u 
le 20 deeembre dernier, comprenait les me- 
daillcs pour Vart, celles pour le prn<jres y celles 
pour le f)on gout, ainsi que les diplomas dc nit- 
rite. Le second envoi complete la Muic des re- 
compenses el comprend les yrands diplomas 
dlioyinnir, les nu' dailies de meritc el celles 
deslinees aux collaborateurs. Ces medaillcs et 
diplomes sont en distribution, a parlir de r.e 
jour, au eommissari;tt general, hotel de Cluny, 
rue du Somrneraid, ou MM. les exposanls sont 
invites ;\ les relirer. Les m6daillcs et brevets 
d6cern6s parle gouvcrnement frangais a tout 
cxposant recompense' par le jury international 
seront delivresen mihiie temps. 



Vhroniijiui*, 1H7.*i. 



Papeterie. 

L'assembl6e generale annuclle des fabri- 
cants de papier de France a eu lieu, le 1:> mai, 
dans les salons du Ccrelc de la librairie, de 
l'impriincric et de la papeterie, sous la presi- 
denec de M. Charles Becoulet. 

Plus dc cent, personncs, tant inetnbres de 
FUnion que fabricants invites, avaient repondu 
a I'appel du comitc" central. 

L'ordre du jour comprenait cntre autres 
questions : 

Petition contrc Fimpot qui frappe la pape- 
terie ; resolutions a adopter par la papeterie 
en vue dela prochaino expiration de plusieurs 
train's de commerce ; examen de la situation 
gen6rale de la papcleric en France; la mu- 
tuality en maliere d'assurances contre Fin- 
cendie, el recherche des rnoyens dc rcmudier 
X Fcxageration des primes que les eompagnies 
font actuellemenl payer ; suppression de Fes- 
couiptc sur les payements au comptanl de 
Fimpot du papier, etc. ; situation de Findus- 
trie des succeManes en France. 

L'examen de ces diverses questions a donne 
lieu a une discussion <\t^ plus inleressanles, 
qui n'a pas dure moins de cinq Injures. 

Kn ce qui concerne Fimpot sur le papier, 
Fassemblee a decide qtfil y avail lieu d'adres- 
ser au gouvetnement une petition, a Fcfl'el 
d'en reclamcr la suppression dans le plus bid" 
delai possible, et de rechcrcher les modifica- 
tions a proposer dans le mode de perception 
de cet impol. 

Sur la question des train's de commerce, le 
oongres s'est prononce pour tour maintien 
dans une nouvelte periods, a partir de 1877, 
eta remis a une commission le soin d'exami 
ner les tarifs internal ionanx. 

1\ 



■■k V.*' 



■~\-y 



130 



CHROWIQUE. 



Les progr^s de Tindustrio des succ£dan6s 
ont 616 constates dans un rapport fait au nom 
de la commission nomm6e au pr6c6dent con- 
gr£s pour l'6tude dc cette question ; mais le 
rapporteur, en raison de Taugmentation du 
prix de la paille, a conseille* aux fabricants de 
porter leur int<5r^t sur les pates de bois et sur 
celle de sparte. 

Relativement aux cscomptes et dtflais en 
papeteric, la commission a, par Forgane de 
son rapporteur, Insists dnergiqucment aupres 
de Fasscmbl6c pour que dtfsormais les regies 
d'usage en cette maliere fussent scrupuleuse- 
ment suivics par les fabricates. 

Cette stance si bien remplie prenait fin a 
six heures et demic. Bientot apres, la plupart 
des membrcs du congrcs se (rouvaicnt de nou- 
veaux r6unis en un banquet confralernel dans 
les salons de 1'hotel du Louvre. 
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, VARI£t£s. 

Vente BENZON (suite 1 ). 

181. Les OEuvres et meslanges poeliques 
d'Eslienr.cJodelle, 1574. 2,005 fr. 

180. Les premieres OEuvres dc Jehan Grisel, 
1590. 750 fr. 

187. Los Koyales couches, 1604. 1,010 fr. 

188. Les diverses po6sies du sieur ;de la 
Fresnay Vauquelin. 1 ,400 fr. 

100. Potfsies dc Malherbe, 1776. 1,500 fr. 

193. OEuvres choisies dc M m(J Deshoulieres, 
1795. 1,(100 fr. 

195. OEuvres diverses du sieur Boileau- 
Desprtfaux. 1,100 fr. 

200. Les Itaisers, par Dorat, 1770. 1,025 fr. 

201. Joseph, par Hitaub6, 1786. 3,000 fr. 
203. Fables cboisies dc La Fontaine, 1668. 

2,050 fr. 

207. Fables de La Fontaine, fig. d'Oudry, 
1755. 6,100 fr. 

208. Fables nouvellcs, par Dorat, 1773. 
1,600 fr. 

210. Contes et nouvclles en vers, par J. de 
La Fontaine. Edition des fermiers generaux, 
1762. 13,000 fr. 

234. Ohoix de chansons, orntfes d'eslampes 
par J.-M. Moreau, 1773. 1,555 fr. 

236. II Petrarca, 154i. 755 Fr. 

243. OEuvres de Corneille, 1614-47. 4,000 fr. 

244. OEuvresdeCurneille, 1648. 1,505 fr. 

245. Theatre de 1*. Corneille, 1664-1666. 
760 fr. 

246. Le TheAtre de Pierre Corneille, 1664. 
900 fr. 

2i7. L'illustre Theatre de M. Corneille, 
M.DCXLIV. 6,600 fr. 

\. Voir le n<> 2L>. 



248. Theatre choiside P. Corneille, 1641-62. 
1,000 fr. 

249. Theatre choisi de Corneille, 1644-55. 

600 fr. 

250. Le Theatre de P. Corneille, 1664-1676. 
Tragedies et Comedies de Th. Corneille, 1665- 
1678. 1,750 fr. 

255. Horace, par P. Corneille, 1641. 410 fr. 

256. Cinna, par P. Corneille, 1643. 465 fr. 
250. La Mort de PompCe, par Pierre Cor- 
neille, 1644. 600 fr. 

261. Le Menleur, par P. Corneille, 1644. 
La suite du Menteur, 1645. 505 fr. 

268. Les OEuvres de Moliere, 1666. 2,355 fr. 
260. Les OEuvres deMoliere, 1673. 1,025 fr. 

270. GEuvres de Moliere, 1674-75. 1,535 fr. 

271. Les OEuvres de M. Moliere, 1675. 

2,700 fr. 

272. Les OEuvres de M. de Moliere, 1682. 

1 ,800 fr. 

273. OEuvres de Moliere, 1734. 10,000 fr. 

274. OEuvres de Moliere, 1768. 600 fr. 
270. La Critique de l'Escole des femmes, 

par Moliere, 1663. 1,180 fr. 

280. Le Manage forctf, par Moliere, 1668, 

589 fr. 

281. Le Misanthrope, 1667. 095 fr. 

282. Le Sicilicn, ou l'Amour peintre, par 
Moliere, 1668. 801 fr. 

283. Amphitryon, par Moliere, 1668. i,000fr. 

284. Monsieur de Pourceaugnac, par Moliere, 

1670. 1,500 fr. 

285. Les Femmes scavantes, par Moliere, 

1673. 555 fr. 

280. OEuvres de Uacine, 1676. 1,000 fr. 

287. OEuvres dc Racine, 1678. Esther, 1689. 
Athalie, 1691. 2,350 fr. 

(La suite prochainement.) 



Biblio graphie . 

Nous avons d6ja rendu compte,ici, de l'ou- 
vragc de M. Cohen , intitule* : Guide de 
VAmaUur de Livres a Vignettes ! . Aujourd'hui 
M. Adolphe Labitte, l'un des plus aclifs de nos 
catalogographcs, vient de completer le travail 
de M. Cohen, en publianl le Manuel de V Ama- 
teur d' Illustrations, — Gravurcs et Portraits pour 
rOmement des Livres francais et tlr angers, 
par Yin ancien marchand d'eslampes que nos 
amateurs de livres et lous nos libraires con- 
naissent fort bien : M. J. Sieurin *. 

Cet ouvrage, fruit d'unc longue experience 

1. /V//-/.V, HoiK/uette, 1873. Scr.<»i»lc Edition, ia-8 
<lc xvi rX 27:i pajjes, aveo uii fnmtispico k 1'eau-forte 
de Lliauvc.l. 

2. Paris, impr. ('humeral, in-8 do VIII (faux-titre, 
litre et dedicaee eompris) <t 242 pages. 
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et de patientes recherches, convient non-seu- 
lement aux bibliophiles, mais encore a toute 
la libraiiie ancienne et moderne, aujourd'hui 
que ce commerce a pris, a Paris surlout, une 
extension extraordinaire. 

En eflet, les livres illuslrSs avec gout, avec 
discernement, avec intelligence, atteignent des 
prix fabuleux dans les ventes publiques, sans 
compter ce qu'ils coutent lorsqu'on a le bon- 
heur de les rencontrer chez une dou2aine de 
libraires parisiens et autant de la province, 
qui font le commerce de livres rates et nn- 
guliers. (''est le moment ou jamais d'enricbir 
nos livres de portraits, de les orner de vues et 
de sujets hisloriques, heurcux quand nous 
pouvons y joindrc quelques dessins originaux ! 

Le livre de M. Sieurin est un guide sur dont 
on ne saurait so passer aujourd'hui, car il 
eontient, en n'omettant rien, pas mfiine un 
portrait d'imprimeur, deux cent treize auteurs 
illustrables (qu'on nous passe celte expression), 
en commengant par M I,e Aisstf, dont M. Sieu- 
rin indique de si charmants portraits, jusqu'a 
M mo de Warens, cctle auric incomprise du 
plus grand philosopbe du xviii* siecie. 

Le livre de M. Sieurin, quoiquc rc'dige* avec 
une grande intelligence du sujet, et qui pout 
recevoir lui-mCmc une interessanle suite de 
portraits, n'a pas la pretention de comprcn- 
dro tous les ouvrages 'susccptibles d'etre il- 
lustr6s, mais nous y irouvons la lisle de pres- 
que tous ceux qui mcritent cetlc haute faveur, 
les suites exacted avec Pindication de leurs 
differeots 6 tats, et les portraits qui peuvent ct 
doivent figurer dans cos sorles d'ornemen- 
tations bibliophiliques. L auleur n*a pas outdie 
de nous dormer la lisle des dessinateurs et des 
graveurs, non plus que de nous initier aux 
prix que les principales suites out atleints dans 
les ventes les plus celebres.' 

Le Manuel de V Amateur d' Illustrations contri- 
buera puissamment, nous Pesp6rons, a repan- 
dre le hon gout de Porncmentation des livres, 
et a empficher d llluslrer, a tort eL a. travers, 
une multitude d ouvrages qui n'en valent pas la 
peine. Desormais, on illustrera des livres, mais 
on ne les obscurcira plus par une multitude 
de portraits et de vues, plus on moins Gran- 
gers au sujel, et dYmoques diverses ; on 6vitcra 
les disparates, V anachronism?, do ril lustration. 
En un mot, on ne (era plus d'tin livre un livre 
d'images. AA. 

NECROLOGIE. 



Antoine-Auguste HERISSEY. 

Nous enregistrons un peu lardivcment la 
perte que vient de faire Tart lypograpbique en 



la personne de M. Herissey, imprimeur a 
t^reux. 

Antoine-Auguste IIkrissey est ntf a Paris, le 
12 septembre 18 i 8. Son pere, apres avoir servi 
dans Parmtfo, avait organist, en cbambre, rue 
Saint-Denis, un modeste atelier pour la fabri- 
cation d'articles de Paris qui curent une cer- 
taine vogue. Arrive" a. force de travail a une 
modeste aisance, il lit faire a son fils ses 
6tudes scolaircs, son droit, le placa comme 
clerc cbez divers avou6s, mais la. n'6tait pas 
la vocation d'A. Herissey. Une association avec 
un imprimeur. plulOt journalistc qu'impri- 
mcur, lui fut ott'erle en I84, r i a Evreux, ber- 
ccau de sa famille. 

A. Herissey decida son perc a PeHablir avec 
une modeste somtne ; l'ancienne imprimerie 
Ancelle devint la maison Tavernier et O. 
Au bout d'un an Passociation fut dissoute, 
A. Herissey rcsta seul proprieUaire dePetablis- 
sement. 

II devenait litulaire du brevet n'ayant fait 
d'autre approntissago de la profession que 
pendant cette ann^e d association ; mais il 
aimait le travail, il s'instruisit avec amour de 
tous les details de Part lypograpbique, et petit 
a petit arriva a conduire sa maison au degre" 
de prosperity ou il Pa laissee, apres avoir atta- 
che son noin a de remarquablcs impressions 
que nous enunu'rerons hicritAf. 

A. Herissey avait Pesprit inquiet ; il doutait 
tonjours <le Pavenir, de luim^me, de sorle 
(ju'il ne donna jamais a son imprimerie toute 
Pexlension que sa bonne renommee de typo- 
grapbe soigneux cut justifi^e. 

Impressionnable an plus haul point, il res- 
sentit crucllement les malbeursde notre pays 
pendant la guerre de 1870-1X71. La ville 
d'Kvreux etait occup6e j»ar les Allemands ; son 
fils etait dans les rangs de 1 annuo frangaise. 
La violence que so fit A. Herissey pour maitri- 
ser sa douleur devait avoir les cons6quences 
les plus funestes. Sa sante en fut profonde'- 
ment ebranlee, et une attaque de paralysie 
vint le frapper en 1874. Pn an plus lard, le 
\2 avril LS7;J, il est mort entoure* des siens. 

11 s'6ta it fait du ses ouvriers une seconde 
famille. Lorsque, dans les lutles pacifiques de 
Pindustric, ses longs efforts et sa constante 
preoccupation des prog res do son art lui valu- 
rent des recompenses a nos expositions natio- 
nals, ses ouvriers so eotiserent a diverses 
reprises poor lui laisser un temoignagc de 
lour altaebemenl; ils lui offrirent nolam- 
inent en 18<»7 une statue de Gutenberg en 
hron/.e. Sa mort ne fut pas seuleinent pour 
eux I'oocasion de manifestations loucbantes, 
ce fut un deuil dans ses ateliers. 

L'*euvre (PA. Herissey peu! elre divis<5e on 
deux sections : 
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1° Les livres quhl imprima pour comple 
d'^dileurs et pins parliculi£rcment pour son 
camarade d'enfanee, Aug. Aubry, livres dans 
lesquels on reconnait la trace du concours d'un 
libraire, dans lesquels on remarque souvenl des 
fleuronsetvigneltcs loujours graves expres,tou- 
jours dans le style du xvi* siccle. Quclquefois 
on y d<5couvre les iniliales A. A. Nous distin- 
guerons dans le nombre : Voyaige d'oullre mer 
en JherusaJem par le seigneur de Canmont, 
public par lo marquis do la Grange, 1858; 
Jlutoire de la Bibliothcque Mazarine, par Alfred 
Franklin, I8f>0, avecfleurons el lottres ornees; 
Souvenirs d'un chevan-Uqer de la garde du roi, 
par Louis-Hcne" de Belleval, i8G(>, avee flcu- 
rons; le Dictionnaire des abre'viations latines et 
francaises u si I res dans Irs inscriptions lapi- 
daires et nnMalliquos, les manuscrils et les 
chartes du moyon Age, par Chassant, > Edi- 
tion, I8f>(>, pour lequel Pediteur a fait graver 
separ^ment les types des abrogations; la 
Paleogrnphic des chartes et des maw/scrifs du 
A7° au XVIh sicr.Ir, par Chassant, (> v edition, 
18f>7, avee div planehos; les Letters sur le Pon- 
tJiicu, par Hone* de Belleval, \Hi:\ ; les Nobles 
et les Vilnius du temps passe 1 , et les Nohiliana, 
par Alpb. Chassant, l8. r ;7-iK. r ;8, t> vol. avec 
lellres ornrrs, lleurons et armoiries. 

Hans le Tresor des pieces rares <m 'hwdit.es, je 
distingue le*. Loix de la Gat ant eric (Mil 4), pu- 
bliees aver, introduction ct notes par Lud. 
Lalanne; la Vieille, poemo franeais du xiv c sit i - 
e.Ie ; les Jcux de F Esprit, on la Promenade de 
mad a me la prin rosso de Conti A Ku, par ma- 
demoiselle de la Force. 

Parnii les volumes imprimes par Herissey 
en caraclOros elzovirions, dont la fente tut 
aeheteo a Porno , de Lyon, rilons one Elude 
Itistorique ct tnpogruphiqtie sur le plan de Paris 
de LVm, (lit Plan de tapisserie, par Alfred 
Franklin, 18I1J); les (UdluJionnnirs de Fancicmw 
France, Notes d'un amateur, par Kdinond 
BonnalVe, !S7:i. 

Nous aurions encore a merit ionner le Ma- 
nuel de FKsc.rimc, o.dile par noire confrere Ta- 
nera; qnelques volumes publics par MM. (loin, 
Dcrache. 

Mais rcvenons a la seconde categoric;, ;'i ces 
livres dont quolqurs-uns sunt relalifs a I'his- 
loire do la INormandie, dont plusiours furent 
en mOiiit temps imprimes el editors par lui, 
dont beaueoup sotit des livres d'ainalt ur. 
Parmi les plus eslimes, au point de vue typo- 
graphique, nuns <ilemns le Catalogue et Ar- 
morial dupurU nn nt de Bourn, I8l>7; Fllis'oirc 
de la F<n<rice de Pitmen, pai Potior, 1870; le 
(Uirhilairnde lJ)UViers{e\\ mors de publication, 
2 vol. soul lermines); Description das Collections 
de sceaux cf matrices de M. Ihmze, par Charvel; 
(,'urtulauc. de Fabbaye de lion-Port, par J. An- 



drieu; Histoire de la Tidvolution dans FEure, 
par Boivin-Champeaux; Description ge'ologique 
du dc'partemcnt de FEure, par A. Passy; His- 
toire de la colonisation pe'nale, par le marquis 
de Blosseville ; Becker chest surlesjeux de F esprit, 
par Can el ; Memoir e sur la reformation de la 
justice, par R. Bordeaux, LS, r >7 ; les Puy.^gur, 
par le marquis de Blosseville, 1873; les Qri- 
ginesdes Moisant, de Brieux, edit e par Legost- 
Clorissc, A Caen, elc. 

Tous ces ouvrages, imprimes A petit nom- 
•bre , sont remarquables A tous egards, au 
point de vue de la composition typograpbique 
commc au point de vue du tirage ;\ la presse 
A bras. 

Parmi ces publications recommandables, je 
no. puis citer sans une parole de sympalhie le 
travail de .losepb Boulmier sur Ftienne DoleL 
(t8:i7, Aug. Aubry). Je n'apprendrai a aucun 
de mes led curs que le savant du xvi^ siecle, 
pendu, l)i Ale en place Maubert, A V&gc di\ 
Irenlc-sepL ans, compte an premier rany 
parmi les gloires typographiqucs do fon epo- 
que; je rappellerai, puisquc l'occasion s'en 
pr^sente, que .losepb Boulmier a consacre 
dix ans A Telude assidno de cet homme 
etrange et remarquable ; il me sera sans doute 
permis de loner sans reserve l'6rnulation 
cbarmante qn'Ang. Herissey et Aubry ont 
mise A soigner la faltrication de PKtudc de 
J. Boulmier sur Ktienne DoleL 

Angnsle Herissey, en nous quiftant, laisse 
de cbarmants souvenirs do ton art. Les regrets 
que sa rnort camera A tous les bibliophiles, A 
tons ceux qui ont etc en relations avee lui, 
seronl adoueis par la prnsi'e qu'il laisse apres 
lui un fils, depuis pin si curs arm cos son colla- 
borateur. Charles HtVissey, aujourd'bui flg6 
d(! vin^t-^iv ans, aura A cmur de maintenir 
inlartes \o.s traditions palernellcs. II conti- 
nuera avec distinction, nous en avons la cer- 
titude, mi noni justement honor6 dans nos 
professions. 

K. IV. 
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La Chroniquo du 29 mai renfermait im ta- 
bleau dcs tarifs postaux des eVJianlillons, im- 
prinu's, etc., d'apres lo projet dc; budget de 
1870. 

Nous eroyons utile de completer ee docu- 
ment en rrprodtiisartC aujonrd'hui lYxpnse dcs 
molifs de ret important projet de lni, contre- 
signe par AIM. le due Decazes et Leon Say, et 
portant, a la lois, approbation du truile de 
crfrilion d'one union generate des postes et 
modifieafion du tarif de la taxc des leltrcs 
circulant ;V I'inl6ricur. 

I In coij^n's postal, compose, de repre.sontants dc 
tons les Ktats d'Kurope et dcs Ktats-Knis d'Ameriquo 
s'est n'uni a Berne, le 1 , r i septoinbre 1K74, pour elaito- 
rcr un trviitt' d'l'nion gonerale des postes, qui a etc si- 
gne, le 9 notolire suivant, par Ions les pays ropresen- 
tes, a lYxoeption dr. la. K ranee. 

Voiei l 'economic gonerale dc. oet arrangement : 

To us les Ktats d'Kurope, I'Kgypte el Irs Ktits-t nis 
d'Amcrique iormout, au point de vnc. postal, un scul 
tcrritoire au scin duquel le^ corre>poii lances sennit 
soninisos a un tarii' nussi uniforme que le permetlent 
les oonvcnnnr.es mnnetaires mi aulros de oliaque pays, 
itiais sous la reserve que oliaque Ktat appliquera un 
seul et memo tarii' aux eorrespoudances quil ('chan- 
ge ra aveo tons les Ktats de 1'llnion. 

Le, trait/*, de, Berne fixe les taxes a percevoir ainsi 
qu'il suit : 

\" Pour Irs lrttrr\\ et d'apres la progression do 1 I ;1 
en \ !') ^'iViiiiiiii'S ; a (),2"> e. ai.ee fVir. nil ♦•■ d'altaisser a 
±{\ e. el d'elewr jusqu'a 0, !!-('., en e;is d'all'ra nrhis- 
seaneul ; de 0,10 e. a 0,(>i c, e.'e>l -a -dire, le double du 
pn\ de la lettre ailVaiudiie, dans le eas eonlraire; 

1 n Pour frs rttrirs jmslnlrs^ uioilie, de la taxc ilt'r. 
lettres allVanehies, suit 0,10 a (),!(> r.; 

.'1° Pour (oils- /r.v aitlrrs ohjt'ts (jotiruaux, iinpriuies, 
papiers de commerce on d alVatrcs, epreuves d'impri- 
meric oorrigees, eeliantillons de inarrhandises, ele.)^ 
el d'apres la progression dc 50 en 50 grammes ; 
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0,07 c, aveo fneiilto. d'abaisser a O^flfi c., ct ri'elever 
a 0,11 e. 

A res taxes pourra s'njoutrr, [iour tout transport 
maritime de, phis de. 1100 lnillcs dans le res?ort dc 
rt'nion, nne surtax* 1 dont le taux no devra pas d^pas- 
ser la Mini tie. de |a taxe jrenerale do 1'aiTranchisscmcnt 
<le ri'nion : disposition applicable, par exemple, a 
not re i-orrespondance aveo les p'tats-Hnis d'Amerique. 

Ouaiil. au transit, <*'est-a-dii'e au passage par I'nn 
i\c> pays de, rUnimi des oorrrsjiondanr.os (''.ohnngces 
riitrr. d'autres pays de 1'tJnion, il sera r^mumVc, 



savoir 



Sur frrre, a raison do 2 h. nil 4 fr. par kilogramme 
de. letires, et <\r. 0,25 r - ou 0,f>0 o. par kilogramme 
d'autres nhjets, scion quo la distance, paroourne n*ex- 
cedera fins nu o\cedora 750 kilometres ; 

Sur mcr, a raison do (\ \'v. . r i() o. par kilogramme de 
let tre>, et de '10 c par kilogramme d'autres ohjets, 
[xiur tnute distance supi'rieurc a ')00 milles marins. 

Knlin, a 1'efTet de supprimcr uno oomptabilit/i com- 
pliipn-e. devenue. incom[»atible avoo b^s exigences du 
service, chaque rulminisLration eonservera a son profit 
I'inli'-gralite At'> perceptions qu'elle aura opcrees, et la 
suppulntioii des redovanocs en maticro do transit, a 
Taide d'une. empiete scmestriello. 

Au-dessous do oes grandes ligncs , lo traitc de 
Berne, renlerme encore quelquos stipulations qui , 
pour eire >eoondaires, n'en din vent pas moins fairc 
Pobjet d'une, mention partiouliero, si Ton vent avoir un 
apervu oom[)let de l'n-uvre. du Congros postal. 

Telles sent les disposition s qui soumcttont 1(^ droit 
de recommandat ion au tanx du tarii" iuterieur du pays 
d'origiue; qui reservent a l'initiativc des Ktats int<5- 
resse-* les arrangements a prendre pour l'oohange 
dcs vale.nrs di'clart'es , des mandats dc poste, etc; qui 
delermineul les conditions dos relations des pays de 
l'Lnion aveo les pays etrangers a ocl!c-oi; (pii portent 
organisation d'uu bureau international Ai'^ postes; qui 
re^lent In procedure a suivrc pour radmission dans 
rt'nion des pays d'outre-mer n'en faisant pas encore 
par tie,; cniiu, qui decadent que le. Congres sc reunira 
tons les troiH ans, (pic olia(jue pays y jouira d'unc voix 
et rpic la proohaine reunion aura lifiii a Paris en 1877. 
Le gouvernemenl. n'avait pas cru pouvoir autoriscr 
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son delegud a signer 1c traits dc Berne en mime 
temps quo les vingt et nn autres Kbits Yopresentes au 
Congrcs, parce que, d'une part, 1'onsemblc des clauses 
de cet acte sYcartait sensiblcment dc nos doctrines 
traditionnelles, el que, d'nutre part, la fixation an 
l or juillet 1875 dc son entree en vigueur etait dc na- 
ture a troubler nos provisions budgetaires pour 1'cxer- 
eice courant, de memo, que la perspective, d'une nou- 
velle r&lur.tion de tad Is, si mm simple majorile des 
voix devait sufiirc a ect effet, en 1877, avait mi ca- 
rnotere menacant pour lY'.quilibre do nos budgets 
futurs. 

Sans uu'eonnaitre les neeessili's dc fa ire des conces- 
sions aux tendances (it aux resolutions formelles des 
autres puissances, qui se ralliaient unanimement a des 
rcTormes (legatees de tout esprit fiscal, le gouvorne- 
ment francais ne pouvait pourtant soused re sans reserve, 
a des conditions plus onereuses pour la France que pour 
toute autre nation, en raison memo <les a vantages quo 
nous rctirions de la position geographique de. not re, 
pays, et dc la tarifieatinn exceptionnelle qu'il avait 
rcussi a (aire valoir a sou profit. 

Aprils avoir acquis la convict ion qu'il nous sera it 
dOsormais impossible de songer a traitor aver, les puis- 
sances etrangores sur d'autres bases que eel les eonsa- 
cr^cs a Heme par mic entente unanime de ccs puis- 
sanccs, il ne nous restait plus qu'a ebercber a altouuer 
les consequences pour nos finances de notrc participa- 
tion a 1'Union gtfnernle des posies. Or, apres des nego- 
ciations speciales, nous venous d'obleuir de tuns les 
Ktats contractants mi article additionnel qui consacrc 
a notre profit : 

1° Le droit pour la Franco d'ajourner jusqu'au 
i tr Janvier 187(> I'exeeution du Iraite, ce qui laissera 
intact notre budget de lK7. r i; 

2° La ntaessite de runanimilc absolue des suffrages 
mi prochain emigres pour modifier les tarifs resultant 
du traile du f) octobrei874; d'ou il suit que nous 
sommcs assures dc ne, eonsentir qu'a notre heure, 
e'est-a-dire lorsque 1'elat de nos finances le pennettra, 
a un nonvel abaissement des taxes intornationalcs, 
lequel cnlraincrait foreemenl une. reduction r.orrcspon- 
danlo sur notre tarif inledeiir; 

,'{° La perception des droits de transit d'apres les 
disUnccs reellcment parcourues, et nun plus d'apres 
les distances calrulees ;\ vol d "nise.au; reserve qui as- 
surera an transit nnc remuneration plus en rapport 
avec le service rendu effect ivcinent, el f'e.ra passer 
dans la categoric des pareours donna nt drnit a la re- 
tribution la plus elevee, nos lignes, par cxemple, de 
Modane a la I'rontnVc beige, a Calais et a Irun; dc 
d'encve a Frqueliues el a Irun; de Pontnrlier a lrun; 
d'Avricourt a Pcrpignan, etc. 

Cos concessions hnportanles. joiutes an souri des 
intercts de noire commerce, an mm) desqmds les 
chambres syndicates et la prcsse ii'.miL eessc de. rerla- 
mer 1'entree de la France dans l'lhiion gem-rale, des 
posies, out trioinphe de nos hesitations anterieures, et 
notre ambassadcur a Hmic a etc autoriso a signer le 
:t niai, au noin de la France, b- trade et 1'article addi- 
tionnel dont nous vous prions aujourd'hui. Messieurs, 
de vouloir bien antonr-cr la ratification. 

Sans douto, on pent dire qu'il < M 'a <'!<< preferable pour 
la France de proceder plus lentemeut a 1;, gramle re- 
forme internalinnale sortie du Camgrcs de IScrne et 
que nos intercts budg<'taiics m- seraient mie.ux eouei- 
lic-s avec des reductions succewsives qui auraient faeilitc 



sans secousso la transition du regime ancien au regime 
nouvcau. Mais si Ton consider?, que la volenti univor- 
sellement et bautcment exprimee a Heme par tonics 
les puissances, de rompre immediatement avec le passe, 
ne nous laissait d 'autre perspective que d 'a dopier 
presqne identiqueinent, a cote de Tllnion, les reformes 
<[ue le Congres nous imposait, on reconnaitra, nous 
I'esperons, qu'apres les satisfactions obtenucs, la 
France n'a plus qu'a prendre dans ^association la place 
qui 1 ui a et('. reservt'u:. 

Si vous voulez bien vous prononcer dans ce sens, 
Messieurs, voici le tarif que nous nous proposons dc 
percevoir du public francais, en execution du traits 
de Berne el en verlu de 1'article 2 du present projet 
de loi : 

Tores irn'itorialc.s de VVnion. 

Lettrcs affranchies 110 c. par \\\ grammes. 

— non affrauehies. 00 — 

Cartes postales.. ..... . 1o — 

Objets s(tus bande..... a par . r >0 grammes. 

Taxes Dwiritimcs dr. I' Union a a j outer, s'U y a lieu, 
aux taxes trrritorialt'.v. 

Lettrcs affranchies on non affran- 
chies . 10 c. par 1 !i gr. 

Cartes postales 0;i — 

( )bjets sous bande. 0*1 e. par HO gr. 

I Von il suit, par exemple, que si Pafirancbissoment 
d'une luttre, simple de Faris pour Saint-Petersbourg 
est de .'{(> c., celui d'une b i ttre simple <le Paris pour 
New-York sera de 40 ft.; que la carte postale eireulant 
entre Paris et Copenbague pour 15c., cm'itera 20 c. 
pour aller de. Paris a Washington ; qifenlin le port de 
O.'J c. aff('rent a un journal, eebantillon, etc., de Paris 
pour Venise, sera jinrtc a 08 c. pnur tout objet sem- 
blable ;i destination des Ftats-Unis. 

Le port international de 'M) c. prmr les lettrcs 
affranchies s'impose a nuns, en e.e sens qu'il constitue 
le maximum resultant, du Iraite, maximum au-dessons 
duquel il ne nous sera pas perniis de descendr" taut 
que lY'tat do nos finances exigera une taxe inh'rioure 
<le 2T> c. Le public, francais jouit deja, a la verity, du 
port simple de 150 c dans ses nipports avec TAngle- 
terre, la Uelgi<pie el la Suisse; mais, outre que, ce [)rix 
de port , actuellement progressif de 10 en M\ grammes, 
sera desormais sou mis a la progression par 1. r > grammes, 
la eorrespondanee <le notre erunmerce avec tons les 
autres pays de Tlsurope et les Ktats-Unis d'Amerique 
beniMicieiTi, sous le nouveau regime, d'un double avan- 
t;ige : n'duction de la taxe-. et eeartement des degr^s 
de l'tielielle de taxation. 

Ouant aux prix des lettrcs non affram-ldes et des 
cartes postales, ils soul ("application litterale du trnite T 
qui soumct les premieres au double, et Irs secondos a 
la moitie <l t i port des lettrcs affranchies. 

Kn ee < j 1 1 1 concerne les objets sous bande, le taux 
prujele de S centimes par T>0 grammes est le minimum 
du tarif adopte, par le Congres ; mais nous ne croyons 
pas possible de, demandcr <lavantage a la presse et au 
commence frain;ais, d'abord parce (jue leurs envois 
pour divers pavs voisins jouisseut deja d'un regime 
analogue qu'il ne peut etre question d'aggraver, et, en 
second ben, parce (pie la plupart des pays etrangers 
s'arrAteront egalement a celte limite, et que nob natio- 
naux ne sauraient siuxomimiikr dune relbrme qui les 
traiterait phis dnretuent (pie la <:oucurrence <itrangcre. 
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Aussi bien, eette uniformity d'un tarif rrduil ;i ap- 
pliquer a tons les objets sans distinction ennslituerait, 
avee Tun i form itr. de la ta\e do ItO rentimes pom- les 
lettres, une laible somme d'avanta^es pour le public 
francais, en r.omparaison des sacrifices qu'iinposera for- 
c6mcnt au Tresor radhesinn dr. la France an trade de 
Berne, si nous n'avions l'espoir que vous areueillerez 
e^alement avee favenr, Messieurs, une dcrniere pro- 
position que nous avons l'hmmeur de vous faire ruiiiiiic 
la consequence Io^ique de eette adhesion el rmnine le 
complement des dispositions pia-vnes au projet de. lo-i 
de finances de 1H7(! pmir la red ur lion du larif iles 
echantillons, epreuves d'iinprinicrie, papiers d 'alia ires 
el imprimes cireulant a l'interieur de la Trance. 

II y a en eflet, suivaut nous, obligation slricte do 
mettrc nos Uirifs postaux iulerieurs en liarmonie aver, 
nos tarifs inlernatiouaux, |)imr eviler les critiques I'on- 
dces que sonleveraient I'eleval.irm de.s pn miers par rap- 
port aux soconds et les anomalies qui en rr.sulteraieut. 

Kn d'autres tennes, etant dormee !a progression de 
la t.axe des lettres par lfj grammes dans les relations 
avec lYanmprer, il ne i'aut pas qn'niie let I re de 
14 grammes, expedite de Paris a Versailles, eonte, 
■'if! c, alors que celte. mem*', let t re, si elle r tail a. 1 res- 
see a Saint-PetersbourK, ne routerait <pie :i() e. Or, 
e'est oe qui arriverait si, apivs avoir accede, a rUnion 
g6m'rale des posies, nous eunservions noire progression 
de poids interieure. L'arliele .*i (\\i projet ei-joiut aura it 
pour objet de reformer relic progression de mauiere. a 
preveuir ranomalie si^nalee, et. en menie temps a K''e- 
ver le moins possible les resources du Tn'snr. 

La la\e des lettres nees el distrilniables en K ranee 
e.t en Alp'rio, e( rtivulauL soil de bureau a bureau, 
soil dans la circonscript ion du nieiue bureau, Paris 
eompris, serail desorniais r.aleulee de la nianiere sui- 
vaut e : 

La limite de, poids de la lellre simple serai I porter 
a l;i grammes au lieu de HI grammes ; le. second eche- 
lon, qui va aujourd'hui del() a 20 grammes, eompreu- 
drait les lettres de 1. r i a :t() grammes, el le. Imisieme, 
ccllcs de .'10 a 50 grammes au lieu de, relies de 20 a 
JiO grammes; au-dessus de fit) grammes, la progression 
actuelle par 50 grammes serail eonservee. 

Ouanl au prix de port, il serail maiutenn au lam 
actucl pour le premier degre. et comporlerail une. !<;- 
gere aggravation a partir du second echelon, compara- 
tivement au\ taxes en vigueur. Mais si le public a a 
subir une petite augmentation [tour les lettres de l*j a 
20 grammes el cellos pesant plus de :*0 grammes, il 
trouve une tres-large compensation dans la diminution 
du tarif des lettres de 10 a lb grammes et de JO a 
:t() grammes; celte diminution eonstilue, en somine, 
un avantage incontestable, car le.s lettres de ees deiu 
dernieres categories soul autrement nombi'euses que 
relies dont la t.ixe se trouve, h'-grremeut relevee. 

Ku re qui eoncerne speeinleinenl les lettres de. Paris 
pour Paris, la nioddication de la*es d-.nt elle- seraient 
I'objet n'aggraverait, — et dime mauiere insensible — 
que le [tort des Ires rares b'Uiv* pesant plus de 
fiO grammes. Mais elle aurait pour avantage de >up- 
primer le tarif particular a Paris et dY-taldir mi lard' 
unifoime. pour Louies les lelln-s de la eorrespnndam-e 
locale, (juelle <pi'eu soil I'ni'igiiir. 

Tidies sunt, Messieurs, dans leur et^emble, les mo 
dilirations qu'ent rainera pmir notie regime, postal, suit 
international Si.it mterie.ur, I'aeeessinii de la Kranre a 
IVniiiji gf'nerale, des pn-les. 



Le caractere. liberal de ees modifications aura eer- 
tainemenl de rinfluenee sur le developpement de nos 
relations internationales, et celte consideration nous est 
un sur gamut que vous ne ivfuserez pas votre approba- 
ti.m a un projet <pii repond d'ailleurs aux asjurations 
ineessautes de fopinion publique. 

IM<O.IKT OK LOI 

Art. 1 l ' r . Le IMvsident de la Republique est auto- 
rise a rat.itier, el. s'il y a lieu, a faire ex(';euter, a partir 
du l r «" Janvier iX7<> ? le (raite eoncernant la creation 
d'une lininn griierale i\(^ postcs, eonelu a Berne le 
«) ortobre 1 S7 '», et dont une eopie authenti<pie demeure 
annexee a la presente loi. 

Art. li. 0< l s derrels insert's au Hullriiu tlos his 
detennineront les droits on la\es a jierrevoir par fa<l- 
ministration de.s postrs sur les objets dAsignes dans 
fartirle 2 du t raite de lVnion generale des postes. 

Art. !i. l/i laxe Ai^ lettres nees et distributes en 
France et en Algerie. sera fixer, a partir du l cr Janvier 
187(>. 
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Vente BENZON (suite et tin l ). 

C ^S!L rUMivrrsth; Hadn«i, ib.s7. Ksllicr, ifi8!>. 
Athalie, 011)2. 030 IV. 

2!>:t. Hrilannicus, tragt^lifi, O170. 47-i IV. 

<1\){). Iphi<i('ni(i, par Hacino, Hi7;>. 700 fr. 

:i()i. Theatre dc M. Favurt, 1740. (>00 fr. 

M)H. <:hroni(jue el Iiistoire faiclc et compo- 
st'e [>;irrev6rendpere en DieuTurpin. i ,300 fr. 

:\\\. Saitict Craal. :J,900 fr. 

31*-*. Pen-oval le Calloys. ii,80() i'v. 

;u:i. Perceval le f.nlloys. \ ^V>0 fr. 

:MiL r»-:uvres de Uabefais, 1741. I>,b'00 fr. 

:i2i. La Prineesse de Cleves, par M mo de ia 
Layette, Ui7S. i^'yM) i'v. 

:5"2-2. /aide, par M mn de la Fayette, 1670-71. 

1,0(10 fr. 
32<i. Uistoire du clievali(?r Des Grieux et de 

Manon Lescaui, 17. r i!t. 4 ,335 fr. 

3^0. Ilisloire do Cil Bias cle Saiitillaae, par 
Lcsa^<!, 17'i7. 7^in fr. 

:ni. Paul td Vir<;inie, par Hernardin de 
Sainl-Pierrii, tSM). l,1. : >0 IV. 

:t;*i. Conies rl nouvelles de Marguerite de 
Valois, 1bi)S. SO.'; fr. 

:n:i. lleplaineron IVancais. Les Nouvelles d(^ 
Mar^uerile de Navarre, 17K0-8I. 1,020 fr. 

:t:p.i. Ili.sloires on contes du temps passe, 
par Perraull, Hi!»7. 1,000 fr. 

:til. Ilypnerolomachia Polipliili, Tf00. 

l,-2'i() IV. 
;i'i:L Le Dreamt'ron ile Jean Poccare, 17. w. 

!»20 IV. 

:»'iii. Ilisloire de l'a<lmirable Don Quichotte 
de la Manche, KiHI-KiOK. Nanvclles AvenLu- 
ir,, par Le Sn-e, Ki!Mi-l 70;;. i ,0'M) fr. 
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348. Joyeusetcz, facecics ct folastres imagi- 
nations, Paris, 1S29-34. 755 fr. 

350. Rccueil g6neYal des caquets dc Taccou- 
chee, 1G23. 810 fr. 

351. L'UIoge dc la folic, d'Erasmc, 1751. 
425 fr. 

352. Lcs angoyses douloureuscs qui proce- 
dent d'amours, 153S. 500 fr. 

30L Lps Ofcuvres de Scarron, 1608. 4G5 fr. 

304. OEuvres dc Monsieur Scarron, 1752. 
mo fr. 

376. Le Rozicr historial dc France, 1522. 
510 fr. 

3^0. Lcs M6moires de Commincs, 1648. 
1,230 fr. 

393. Lcs Vies des bommes illustres, par 
Plularquc, d 5(>7. Lcs OFuvres morales ct mes- 
Itfes dc Plularquc, \ . r i74. Decade, \ 567. 1 ,00;; fr. 

308. L'Amour des livres, par Jules Janin, 
1866. 150 fr. 
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I/Instruction au Chili. 

Au moment ou la nouvclle des preparatifs 
de l'cxposilion inlcrnationalc da Santiago 
donnc un inlere'l plus vif a cc qui roncerne 
!c Chili, il n'est pas indifferent de fairc con- 
naitre 1'elat de l'inslruclion dans cc pays. 

Lcs renscignements qui suiventsont tires de 
divers rapporls publics sous le titre de « Mc- 
rnoiia de Juslicia, Culto'y Instruction publica, 
ana i 873. » 

(/instruction au Qiili est graluitc. 

11 y a 1,102 ('coles prinmircs avee 82,257 
Aleves. Le gouverncment fournit les livres aux 
Aleves. 4(>4 de ccs 6coles, tout en elant sous la 
surveillance du minislore do l'inslruclion pu- 
hlique, appartienncnt a dcs particulars ou a 
dcsso;:icles dans le genre de la « Societe d'ins- 
truction priinairc de Santiago » qui a ete fon- 
der, en l.siili; ccs socieles so soulienncnl au 
moyen de colisalions ct dons volontaircs. 

11 y a 20 colleges ou ecoles sp6eiales avee 
3/i(i0 cloves recevant ejjalemcnt l'iiistruclion 
secondare gratuileinent, ies pensionnaircs 
payout sculemenl la nourrituie, ct encore 
panni ceux-ci on comple un quart jonissanl 
dc bourses. 

En dehors de res etablissemenls, il y a x:\ 
elablissements d'education appai tenant a des 
parliculiers ou a des congr6gations, avee 
11,827 61eves; parmi ccs 6l6ves on pent 
compter ogaleinent 10 0/0 qui rccoivent l'iiis- 
truclion gratuileinent au moyen dc legs fails 






aux sdminaires ou autres (Uablissements diri- 
gds par dcs congregations. 

Ccs etablissemenls sont e*galement sous la 
surveillance du nunislerc dc Finstruction pu- 
blique. 

11 y a done, pour unc population dc 2,200,000 
habitants, 1,205 etablissemenls d'instruction 
avee 07,544 eleves. 

I/instruclion universitaire est egalement 
graluitc; les 6Ievcspaycnl seulcmcnt un droit 
d'inscription tres-insignifiant. II y a 520 616ves 
qui se diviscnt ainsi : 

Fcole de droit 252 6leves. 

» de m6decinc 144 » 

» dcs pools el chausso'os, 

mines, etc 100 » 

» dcs beaux-arts 15 » 

Aug. Raymond. 



On sait qu'une carriere dc pierres lilhogra- 
phiqucs viont d'etre deeouvcrtc dans la forfit 
de Montr6al, pres dc Nantua. 

\SAbcille dc Bugey nous apprend que le 
cnnseil g^olouique de Paris a von In faire 6tu- 
dicr sur les lieux monies 1'imporlancc de la 
carriere de Montreal, ses qnalites el le parti 
qu'on pourrail en tircr ; il a, en consequence, 
charge M. Thtfophilo Fhray, son president, 
qui est aussi president du cunseil de la carte 
g6ologiquc de France, d'accomplir cclle mis- 
sion. 

Le 15 mai, le d61egue : , accompagn6 de per- 
sonncs compelcntes ct du maire de Montreal, 
s'est rendu a la carriere, ou il a etc* frappe* 
d'admiraiion a la vuc de la puissance de cette 
earrierc et dc la beaute dcs blocs dejii exlrails, 
qui lui d6monlraienl que Ton pouvail, a. Mont- 
real, obtenir les plus grands formats. 

La pierre lithographique devient dc plus en 
plus rare; les decouvertos de quelqucs car- 
rit>res en France n'ont pas donn6 tons les re- 
sultats desirables, el Munich, qui depuis dc 
longues annecs a le privilege d'approvisionner 
de pierres lilhographiques le mondc entier, 
no fournit plus aujourd'hui que tres-diffiei le- 
nient les grands formats et a des prix exorbi- 
tant. Aussi fait-on dcs vaiux pour que la pierre 
de Montreal ait les qnalites n6cessaires pour 
affranchir noire pays du tribul qtfil paye en- 
core k rAllemagne. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 



DU CIRCLE DE LA LIBRAIRIE. 



Procds-vcrbal de la stance du 18 juin i87o. 



^residence do M. Basskt. 

La sGance est ouvcrte a 3 h euros et domic. 
Neuf mombros presents; quatre se font excu- 
ser. 

M."i.k Skcr£taiiu<: donnc lecture du procds- 
vcrbal de la s6ance du 2i mai, qui est 
adopts. 

M. i.e Tri'sorier i'ait connaitre lYtat dos 
caisses; ricn nie>itant d'etre signal^ ne s'est 
produit depuis la derniere s6ance. 

Sur la demande faile par M. le President aux 
membres du comit6 charge de surveiller la 
publication de YAnnuairc et de la Tabic 
sysMmalique, il est r6pondu qu'enfin les der- 
niers documents attendus out etc fournis, et, 
que Pimprcssion ayant 6lc suivie au fur el a 
mesure, etle sera lerrnin6e dans une liuitaine 
de jours. L'annuaire pourra done paraitre a 
la tin du mois. 

M. lk Piu':sii>knt rend com pie. au Conseil des 
demarches qu'il a faitcs, avec la (Commission 
de la propii6te littcraire, en vue d'unc reprise 
de n6goeialions pour obtcnir de PAnglelerre 
que des modifications plus radicales que colics 
du bill relatii" a Vadajdation soient apportees 
i\ la convention lit(6raire existant entre elle 
(it la France. 

11 donno lecture d'un memoire qu'il a 6te 
remetlre au Miniature des affaires Mra7i<jdres 
apres l'avoir communique a la Sociclc des 
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gens delettrcs, et de la re'ponse deson comiltf. 
L'accord le plus parfait s'est 6tabli avec la 
Sociele" des gens de lettres; et son president, 
declarant notre cause commune, promet que 
le comitc" adressera de son cote* une petition 
au ministrc en appuyant de toute son influence 
les efforts du Cercle de la librairic. 

Le hill d'adaptation et cos documents seront 
rtmnis et publics in extenso dans un prochain 
numcro. 

M. i.K President appelle de nouveau Patten- 
tion du Conseil sur les expositions de Santiago 
((Chili) et de Philadelphia. Malgre* les avis in- 
sures dans plusieursnummos de la Chronique, 
aucune demande ni communication ne lui a 
el6 faile par les rnembres du Cercle. 

II luisemble que pour Imposition du Chili, 
qui ouvrira a Santiago le IG seplemhre pro- 
chain, le gouvernement laisse & Piniliative 
individuelle le soin d'y envoyer ses produits 
et de s'y faire representor. M. le President a 
toulcfois fait insurer dans le dernier numero 
du journal un document qui appelle Patlen- 
tion de la librairic classiquesur le d6veloppe- 
menl donnc* a Pinstruction au Chili et les 
debouches qu'il pourrait lui offrir. 

(Juant t\ ('exposition de Philadelphie qui 
doit ouvrir en mai 1870, une commission 
ayant etc" nominee par le gouvernement, ct 
une somme de f>00,000 francs deuiandee a 
l'Assemblec nationale pour les frais de son 
organisation, elle pent prendre une grande 
importance. Le Cercle aurait probablemenl k 
regret lor son pen d'empressement acluel si 
l'on apprenait au dernier moment que les na- 
tions etrangeres out fait de puissants efforts 
pour que leurs industries remportcnt sur le 
grand march £ des Ktats-Unis. 11 demande, en 
consequence, s'il n'y aurait pas lieu, des au- 
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jourd'hui, de nommer des commissaires 
charges d'organiser uric exposition collective 
comme pour celle de Vienne et de preparer 
les devis. 

Le Conseil, consults, est d'avis que toute de- 
cision soil ajourn^e jusquM ce que la Chambre 
ait statue* sur la denmnde dn credit de G00,000 
francs qui lui est soumise par le minislere 
pour le fonctionoement de Ja commission 
franca is e. 

L'arrel rendu par la Cour de cassation dans 
le proces Pradier c. Susse, et dont le lexle sera 
inse*r6 dans notrc prochain numero, menace 
au mfime litre, pour les ventes et trailed ante- 
rieurs, les 6diteurs de reproductions d'objefs 
d'art, les lihraires-^diteurs, et les editeurs de 
musique. Heureuscment cet arrfit n'est pas 
de^initif; les parties sont renvovtfes (levant la 
cour de Rouen, ou Ton a droit d'esperer que 
pr6vaudra une doctrine plus conforms aux 
interets legitimes des editeurs, quisc trouvent 
profondement 16ses. 

Apres une discussion sur les inoyens a em- 
ployer pour appuyer ruction de M. Susse, 
dont la cnuse represente reellemenl aujour- 
d'hui celle de tons les editenis, le Conseil 
invite le President a se medic en rapport avec 
lui, pour rendre compte dans la prochaine 
stance du resultat de ses demarches. 

M. le Puksiuent donne lecture d'unc Ieltre 

de M. Levasseur, membre de I'lnstitut, en 

remereiemeni de la communication qui lui a 

etc" Jaite par rentremise de M. Ilavard, du 

rapport de M. Chaix sur la statistique de 

rimprirnerie en France. 

Trois secours sont accordes. 

M. Peignot, fondeur en caracteres, prescnte" 

par MM. Ch. Noblel et (u-orges Noblet, de- 

niande a (aire partie du Cercle. 

La stance est levee a !> hemes et demie. 

Pour exlrait : 

Pour le secretaire, 

Ducuoct). 
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JURISPRUDENCE. 

COCK DK CASSATION (chambre eriminelle). 

Presidence de M. UK Cahm&iulS. 

Audicna: du 28 mni 1875. 

I»nOPRl6Tfi MTlfttAIItK KT AIITISTIODK. — UllOIT DK 

IlKMlODIJCTION. t.KSSION. LOIS NOOVKUJCK 

l'ROI.ONOEANT J. A IHMu'.K \\\\ lUtOIT. JIKIUTIKUS 

ET CESSION NA1HKS. 

En matithre de propriety litttraire et artistique 
eomme en toute antrc, lea contrats de cession 
doiventj & moins de stipulations contraires, dtre 



rtgis et intcrprMs par la lot en viguaur au mo- 
ment oil ils sont intervenus. 
Spdcialement y les lois de 1 80 4 et 1800 qui ont 
prolong 4 la durte des droits des veuves et des 
Mritiers des autevrs et artistes doivent, dam 
le silence des parties sur V eventuality d'uncpro- 
longation, profiler aux veuves et hcritiers et 
non aux ccssionnaires. 

En consequence, si y aprds V expiration du termcau- 
quel devait s'ctcindre le droit de reproduction 
d* aprds la legislation existaide au moment du 
rontrat, le cessionnaire continue d reproduire 
I fp t uvre artistiquc dont la reproduction a fait 
Vohjet du contrat de ccs$io7i y il porte atteinte 
aux droits des he'ritiers, et e'est a tort qu*il est 
r envoy c des fins iCunc pour suite vn contrefacon 
par ce seul motif que, par Veffet de la cewion, 
ces her i tiers e" talent sans aueuu droit. 

Vaincmcnt dirait-on que ce serait dowier unefj'ct 
retrooctif aux lois precitees que de jairerentrer 
dans le patrirnoiue des heritiers un droit qui 
en etait sot//, et qui devait expirer au profit de 
tons a un moment determine', Le terme fixe par 
las lois anlerieures ue const ituant qu'une expec- 
tative et non un droit acquis, la loi nouvelle a 
pa profonger le droit au profit des hciiticrs 
sans porter atteinte au principe de lanon-rctro- 
uctivitc des his. 

Ces importanles solutions sont intervenues 
a Toceasion du proces en contrefacon diri^e 
par M. Pradier tils eontre M. Susse, et fond6 
sur ce que ce dernier uuru.it continue a repro- 
duire des uuivres de son pen; en vertu de 
contrats de cession qui, suivanl lui, 6taient ex- 
pires. Nous avons donne avec Vendue les de- 
hats de celle atVaire et 1'ariOt de la Cour de 
Paris, <lu M decembrc 1X74, qui avait repousse 
la plain te de M. Pradier. 

La Cour do cassation, ainsi que nous l'avons 
annonoe dans noire numlro du 2!* mai, a 
casse eette decision. Voici le texte inline de 
Parrot de cassation : 

La Cour, 

Oui, a ses audiences des 8 et 27 mai, present 
mois, \a rapport dc. .M. SalncuVf., ronseillrr, les obser- 
vations <le M n Costa, nvoc.at des dtiinandems, et celled 
de I\1« ; Dareste, avornt du dolendt'-ur ; 

Oui ('^alrmciit los conclusions de M. Hedarrides, 
prcuiior avociL ^('uir-ra! ; 

Vidant son d/dibore en la cliatnbre, <lu conseil : 

Vu les artir.lcs l ,>r , 2 et 7 do la loi dn 1!l juil- 
let 17!>:i, les lois dn K avril 1S. r Ji ot 14 juillet 1K(i(!, les 
articles 4L'. r ; ct \21 du Co<le penal ; 

Sur l'luiiipn: inoyen pris d'une violation taut i\i i h 
lois susvisccs de> 1!) .piillct i7!»:i,H avril iHo'i cl 1-i juil- 
let ISliO, que drs articles h~l'.\ et 427 du Code pi'-nal ; 

Attcndu que, d'aptvs la legislation sur la inaticre, 
le-s auteurs d'eerits, compositeurs de iniisiquo et artistes 
en tout {^enre, jouissiuit, duiaiiL leur vie, entiere, <lu 
droit e^elusif de venilre, I'aire vcmln;, distribuer leurs 
ouvra^es, et d'<:n eeder la propriele en tout ou parl'ie ; 
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Attendu qu'avant le decrct tin 5 fevrier 1810 et les 
lois des 3 aout4844,8 avril 4K. r i4 et 44 juillet 48<;(>, 
celle <lu 4 9 juillet 1793 limitait formellement lc droit 
de reproduction exclusive des autcurs, do leurs heri- 
tiers et dc leurs cessionnaires a la dur£c de la vie des 
auteurs et aux dix annecs suivanl lour duces; 

(HPa Pexpiralion de ce dedai, le droit de reproduc- 
tion s'eleignail dans la main des heritiers et des ces- 
sionnaires et apparlenait an public. ; 

Que les lois tie 1 8 , r i 4 et de 1 HG(> out sueeessivo- 

nient appele d*abord la veuve, puis le conjoint survi- 

vaut de Paulour a jouir, durant leur vie, du droit <le 

reproduction, et proro^e laduroe du droit des heritiers 

a trente et a einquante ans ; 

One celle prorogation u'a ele fade qu'en f'aveur des 
auteurs, compositeurs, artistes et de leurs heritiers, et 
non do leurs cessionnaires 'interieurs a ees lois qui ne 
font pas mention de res derniers • 

Que ees lois out en pour but unique de procurer aux 
auteurs one remuneration plus en rapport avoo hi 1 1 i *'; - 
rite de leurs iruvrcs, et non de laire, henefieier Irs ces- 
sionnaires d'une extension de droit qu'ils n'ont pas 
payee; 

Que lorsque PeUeusion du dee rot est ainsi intervc- 
nue, elle a empeche les droits des auteurs, non encore 
(Heiuts d'apres les lois anterieures, de lotnher dans le 
domaine public, sans, pour eela, que, ees lois nouvelles 
aient en mi effet retroaelif, puisque, jusqu'a lean* pro- 
mulgation, le public et les cessionnaires eux monies 
n'avaient qu'une rj-jtrcftttirr, 1'e.sperauce de jouir eon 
eurreunnent du droit do reproduction a 1'extinction du 
droit des heritiers ; 

Attendu, d'a utre- purt, que, les centrals doivent etre, 
intcrpretes et regies eu e^anl^'iux l«»is en vi^ueur an 
moment oil ils out ele formes; 

Que, quclquo ^ r eu«uviu\ quo soient les termes d'une 
convention, elle, ne comprend que les ehoses sur les- 
<pielles il paraitque les parties so sont propose da con- 
tractor (Code civil, art. IKi.'t); 

D'ou il suit que, lorsqu'un auteur a cede son droit 
de reproduction sous 1 empire de la loi du 1!) juillet 
l7*Kt, le droit du cessionnaire doit etre interpret*' et 
re«^le taut par (telle loi que par smi litre iudividuel; 

Que si les parties n'ont pas eu rintention de trader 
de l'extension du droit, le conjoint Mirvivant de I au- 
teur et Pheritier trouvent, dans la succession dudit au- 
teur, cette extension dont il n'a pas ele dispose, et qui 
n'ctait qtreventuelle lors du eontrat; 

Que le cessionnaire pent bien encore, memo apreB 
Poxlinetion de son traitt';, vendre les reproductions par 
lut loyalement fades avant Indite extension; maisque 
»i apres cette epoquc il continue de, reproduiro les 
u'uvres de son cedant et de, vendre on dc inetlre en 
vente ces productions nouvelles, il le, fait an niepris 
des lois relatives a la proprieto des auteurs, et se rend 
coupablo du delit de control'. 'iron, prevu et puni par les 
articles 4 ii.'l et 'i'll du Code, penal; 

Attendu, en fait, que. Parrel, attaque eoiislate que 
Pradier, le statuaire, a veinlu a Susse, en 1 S j 1* , les 
inodclos do ses o-uvres avee droit de reproduction par 
tons moyens et prooodes quelcmiques ; 

Que, des lors, la cession devait etre n'^lee par la 
loi du 1!) juillet M'J'A, sous IVmpiro de laquelle idle, 
avail ele consentu: ; 

Que le cedant etant morl eu 4 So J, il eu p'snlt.iit 
<pie la cession devait, d'apres la loi de H!).'}, s'eteiudro 
en 4HG2; 



Quo Susse n'en aurait pas moins continue, depuis 
cette e.poque, de reproduire les aiuvres de Pradier et 
de vendre on de mettre en vente ces reproductions ; 

Que, poursuivi en contrefacon a raison de ce fait, <\ 
la requiUe du deinandeur, heYiticr de Pradier, Susse a 
etc" renvoye des tins de la plainte par l'arret attaque; 

Que l'arret no constate pas cependant si les parties 
avaient entendu trailer de ['eventuality d'une proroga- 
tion du droit determine et liinite par Particle 2 de la 
loi preciteu de il l X\ ; 

Qu'ilne denie memo pas cette ennstatation du juge- 
ment : « que les parties contractantes n'ont pas sti- 
pule sur l'extension evenluelle de la dur^e du com- 
merce privatif des reproductions dont il s'agit, ni sur le 
pri\ de cette extension de duree; )> 

Qu'il a rejete Taction en contrefacon de la parlie ci- 
vile par eel unique motif que les lois sur la matiere, 
el nolainment cellos des 19 juillet 4703,8 avril l8. r i4 
et 1 i juillet 18()(>, n'ont [>u vouloir re^lementer la <lu- 
roe du droit d'exploitation exclusive an profit de la 
veuve et des heritiers de l'auteur, qiTautaut qu'elles 
Irouvaient ciille veuve et ees heritiers en possession du 
droit dont il s'aj^il ; 

Alteudu qu'en slatuant ainsi, Parrel attaque a faus- 
sftincnt interpreLe h^s lois (h-s 19 juillet 479.'i, 8 avril 
4 S.">4 et 14 juillet ISGIi, et, par suite, viole taut les- 
dites lois (pie les articles 42o et 41*7 du Code penal; 

Par a'^, motifs, 

Casse et annulle TarrM rendu par laCour d'appel de 
Paris, e.handtre, eorreetionnolle, le HI deeemhre 4 874, 
et pour etre statu*': a nouveau, eonfornieineul a la loi, 
sur 1'appel du Tribunal corrt-etionnel de la Seine du 
2 juiu precedent, renvoie la cause i>,t les parties devant 
la Cour d'appel de Itouen, (diatnbre criminelle, a ce 
dt'terniinee p;ir deliberation speciale prise en la cham- 
bre du conse.il ; 

Ordonne, <ju a la diligenco du procunuir general de 
la Com - , le present arret sera imprinie et transcrit sur 
les n^istres de ladile Cour de Paris, en mar^e on a la 
suile de la decision annulee. 
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Avis au commerce de la llbrairie. 



MM. les oditeurs qui auraicnt rintention 
dc faire cnre^islrer k Berlin les ouvrages 
qu'ils publienl en France, devronl, i Tavenir, 
(16poser deux exemplaires de leurs declara- 
tions. 

Celle inesure, qui n'est qu'une modification 
insignilianle aux forrnulil6s prescritcs par 
Parliele ,'S de la convention i'ranco-prussienne 
du 2 aout \Hi\-l y a ele adoptee, de concert, par 
lo goMvcrncment frangais (it celui de Ternpire 
alleinand, apres avis con forme du Cercle de 
la librairi'j et dc Pirnprimerie. 

Kile aura pour effet (Passu rer, en g6ntfral, 
aux allaire? tine expedition plus rapide et plus 
sftr(;, et, en particulier, do permetlre d'en- 
Toyer i/nnirdiatenicnt mi exernplaire des dtf- 
claralions au Journal de la librairie, i Leip- 
zig, alin d'en liMler la publication. 
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Au British Museum, A Londres, le nom- 
bre dcs visileurs, en 1874, a et6, d'apres le 
rapport rocemment public, de 002,000, conlre 
576,000 en 1873. Toules les sections de ce 
grand cHablissement lilt6raire et scientifique 
sc sont, paralt-il, encore enrichies pendant 
cette ptfriode, ou il a etc* fait de nombreuses 
acquisitions d'objetsdont quelques-uns d'une 
icaporlancc re'elle. 

A propos de la bibliolheque, qui forme, 
comme on sait, la section sinon Ja plus impor- 
tante, du moins l'une des plus imporlanles du 
British Museum, nous avons trouvtf dans les 
derniers num6ros de VAthcncvum une id<5e as- 
sez ingenieuse proposee par un des habitues 
de Petablissement. 

La lettre qu*il i^crit au journal anglais nous 
apprend qu'an British Museum a et6 intro- 
duite la mesure qui sc pratique cgalement a 
la Bibliotbeque nalionale, a Paris. On y Irans- 
crit, paralt-il, sur un regislre, le contenu des 
bulletins rem is par sos lccteurs. A Paris, a la 
Bibliotbeque naLionale, e'est sur des feuilles 
s6parees, qu'on appclle «Bullelins personnels)) , 
que sc tient le compte-courant ouvert a che- 
que lecleur. 

La formaIil6 a pour but, d'abord, de tenir 
note de tout livre sorti des rayons, do per- 
meltre, par consequent, de remedier aux 
chances d'erreur, aux displacements qui pour- 
laicnt survenir, ct a d autres inconvenients, 
el, en second lieu, si un livrcclaitendommagc 
par un deslectcurs, de savoir quel est le cou- 
pablc. Mais au British Museum on trouve au- 
jourd'hui que cette precaution, assur6ment 
tori utile, cause une grande perte de temps, 
inalgre* toules les facililes offerles au public 
anglais par l'administration de la bibliotbeque 
du British Museum, et lis l,, r i00 ou l,(i00 vo- 
lumes do catalogue, pour le dt'; par teinc.nl des 
imprimis seulement, inis a la disposition dcs 
lccteurs. 

Un de ces derniers propose done qu'a Pave- 
nir les bulletins sur lesquels les lccteurs ins- 
crivent leurs demandes soient A deux compar- 
tments, comme sont les tickets de spectacle 
ou do concert en Angleterre, ou comme nous 
avons nos billels d'aller el de relour sur les 
chemins de fer frangais. I Am des coinparli- 
ments serait delache el remis an leeleur en 
echange du livie qu'il aurait rendu; Pautrc 
resteraita la bibliotbeque et eonstaterait que, 
teljour, tel livre est sorti des rayons pour etrc 



consnlle par M. tel ou tel, conlre lequel on 
pourrait avoir recours en cas de dommagc. 
Ce procede si simple a de grandes chances 
d'etre adopte, et Pexemple pourra cHre suivi 
par les 6lablissenoents du continent qui se sont 
modeles sur le British Museum. 



Exposition universelle de Philadelphie. 

L' Economist e francais donne les details sui- 
vants sur Pexposition universelle de Philadel- 
phie, son comite executif et Petal de scs 
constructions : 

La commission charg6e d'organisor Pexpo- 
sifion universelle de Philadelphie vicnl de 
sojourner, apres avoir pris connaissance de la 
situation financierede Penlreprise et de Petat 
d'avancement des Iravaux. Pile ne s'est pas se- 
paree, loulefois, sans avoir institute un comity 
executif, executive committee, auqucl elle a d6- 
l<5gue tons ses pouvoirs. 

Les constructions de Pairmount-Park, qui 
eomprenncnt, comme on le sait, cinq bati- 
rnents distinefs, sYlevent tros-rapidement, 
grace a la belle saison el au grand nombre 
des ouvriers. La galerie des machines, Machi- 
nery Hall, est, si avancoe, que sa toiture est 
a pen pros iinie et que ses fen Ot res out dejA 
roeu leurs vifres; on badigeonne actuclle- 
ment le bureau de poste et le bureau des 
douanes qui en sont les annexes. Le gros ieu- 
vrc <lu bAtiment cl it de commemoration, Me- 
morial I lull , est fiiii - on place les lambris in- 
lerieurs, ct la couverture est commenced. Sa 
facade est en granit, ct la tour massive qui 
surmonlc P6dilice s'aperc.oit dejA de plusieurs 
mil les a la ronde. On a eu soin, en ellet, de 
dresser le Memorial Hall sur un emplacement 
elevfi qui domino le cours de la Schuylkill, ct 
du haul de la tour Paul cmbiasse la vallee de 
cette riviere, avec le panorama de Philadel- 
phie au premier plan. Cette tour sera cllc- 
meme surmonteo par une statue colossale, 
haute de '22 pieds, rcprcsenlant PAmerique, 
que Pon s'apprete a placer. 

Le bAtiment industrial, qui sera le plus con- 
siderable de lous , sYleve aussi rapidement. 
Les deux autres, destines A I'agricullure el 
aux produits hnilicoles, Atjiieultnral Hall et 
llttrliaillural llall t sont moins avarices, de- 
pendant leurs fondalions sont jeltes et presque 
tons les materiaux de construction se trouvent 
a pied d'muvro. Des voies ferrees speoiales, 
*,ue Pon a soudees au Pennsylvania Railway, 
apportcnl ces materiaux de tons les cOles. 

Le Sea-dtaire-G&ranty Blanch ot. 
raria. — Imp. Tillot iiLo aln6, ruo dua Grands- AugQstinB, 5. 
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AVIS. 

Lc Cercle de la Librairie fail appcl a hi ge- 
nerosite dc sos membrcs cl dc toutes les pcr- 
sonnes qui apparliennenl aux industries qu'il 
reprtfsente en faveur des mallicurcux inondes 
du Midi. 

Les offrandes sonl rogues au siege du 
Cerclc, rue Ponaparlc, n° \. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 



Exposition internationale de Philadel- 
phia (1876). 

SKCTION FUANCAISK 

LYxposition internationale dc Philadelpbie 
doit ouvrir lc 10 niai *87(>, pour former au 
rnnis de novombre dc la inline annee. Kile 
compron Ira les product ions des arts, dc Fin- 
dustrie, de Fn^riculfurc et des mines, les tra- 
vail x du ^6nie civil, ainsi que les apparoils ct 
met hod cs relaliis a Fe ducal ion et a Fensci- 
gnement. 

Le president <les Ktals-Dnis ay an! invite la 
Kninrc a prendre pail a eotlc solennite, desti- 
ned a eelebrer le conlieme anniversaire de 
Findepenuance nationale, lc ^ouvcrnement 
franc lis sYst emprise (Fareeptcr so i invita- 
tion, dans la mesure, toulcfois, de la reserve 
)ndi]ue*e par le ^ouvernen.ent federal lui- 
moanr^ (jiii declare n'a.-sumer auoune rcspon- 
sabilite dans la eonduile de cello exposition. 

I c ministre dc Fagrienlture el du commerce 
a decide, en consequence, qu'un coinife e 1 1 o i > i 
parmi les membrcs dc la commission supe- 

ChruniquCj 1K7f>. 



ricurc des expositions Internationales, parmi 
les deputes membrcs dn comil6 oxtraparle- 
mcnlairc qui s'est deja forme pour Tex position 
de Philadelpbie, oi panni les industriels, nc- 
gocianls ou tunics a ut res personncs qui ontre- 
tiennent en France lc plus de relations avec 
les Klats-Unis d'Amerique, sera charge, sous 
sa presideneo cl avec lc concours des deux 
oommi.-saires genoraux des expositions Inter- 
nationales, dc facilitcr cl d'encoura^er la pre- 
sence de nos nationaux a Fcxposition de Phi- 
ladelpbie ; 

Que toutes les demandes de parlicipalion a 
Pox position internationale de Philadelpbie de- 
vronl etre adressces soil au ministcre de Fa- 
grieullurc el du commerce, soit au commis- 
sariat fcenoral des expositions inlernationales, 
hfitel dc Cluny, a Paris ; 

Que la repartition entre cbaquecxposant des 
espatcs concedes a la Prance se fcra par les 
soins des conunirsaires g£neiaux, et qu'un 
nombrc dc jnres correspondant a cbacun des 
^roupc; dc la classificatiori arnericainc ct su- 
bordonnc a Fimportance dc la parlicipalion 
francaise sera dosigne" par lc ministrc de Pa- 
griculture et dn commerce, snr la proposition 
du comilo, pour sc remlre a Philadelpbie et 
y prendre part aux Iravaux du jury interna- 
tional. 

Les dispositions drja prises pour la repre- 
sentation de la Prance, a Philadelpbie mdmc 
sunt mainlenucs, et un commissariat special 
compose dn consul general do. France aux 
i;iats Puis, du vice consul a Philadelpbie, de 
Pattacb^ militaire a la legation des Ltats-Unis 
et d'un secretaire dosigne par le gouvertie- 
meiit frangais, a rcgi: pour mission d'y prot6- 
<•< r les iuterets dc nos nationaux, de veiller a. 
Pinstallation de leurs produits ct dc facilitcr 
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leurs relations avec la direction g£nerale de 
^exposition. 

En consequence, 

1. — Les personnes qui desirent prendre 
part a Imposition de Philadelpliic sont invi- 
tees a adresser sans delai leurs demandcs 
d'admission soil an ministcrc de Pagriculturc 
et du commerce, soil an commissariat general 
des exposilionsinternalionales, hOleljle Cluny, 
rue du Sommerard, a Paris, ou elles trouve- 
ront lous les renseignemenis qui pourront 
leur £tre utiles. 

2. — Les produils strangers destines a I'ex- 
position arrivcronl par les ports de Boston, 
New-York, Philadelpliic, Baltimore, Portland, 
Port-Huron, New -Orleans ou Sun- Francisco 
et seront dirigi's sur le palais de I'exposition, 
ou ils enlreront en franchise dc tons droits. 

Les frais de douane ne seront exigibles que 
pour les produils qui ne seront pas directe- 
inent reexports a la cloture do Imposition. 

3. — Les frais d'emhallage, de transport, de 
reception, dc deballage et d'inslallation des 
produils et ceuvrcs de tonic soile destines a 
I'exposition sont a la charge do Pexposant et 
le gouverncment frangais entend n'assumer 
aucunc rcsponsabilite en cas d'avaries ou d'ac- 
cidents de quelquc nature qu'ils soient. 

4. — La reception des colis dans 1'enceinle 
de I'exposition connnencera a parlir du t cr 
Janvier iflTG et aucun envoi ne sera admis 
apres le 3i mars. 

[I. — Tout exposant devra joindre a sa de- 
mande d'admission le nom et l'adresse du rc- 
pr6seniant cho^i par lui a Philadclpbie pour la 
reception, le deballage, I'installuiion de :-es 
produils, leur vente s'il y a lieu ou leur reex- 
p6diiion a la cloture de l'exposiiion, ainsi que 
pour raccomplL-scmcnt des forma lit es de 
douane, la commission des Etats-Unis decla- 
rant exprcssement qu'ellc n'admellra d'aulrcs 
repivsenlants que ceux qui se I6gitimeront 
aupres d'clle de pleins pouvoirs cmanes des 
commissaires et rangers. 

6. — Les vilrines, gtadins, eliigeies^ ainsi 
que les branchemeuts sur I'arbre de couche de 
la galcrie des mat bines, sont a la charge des 
exposants. La disposition des pioduits el la 
decoration devront etre conformes an plan 
adopie par la direction ge'neralc |imei icaioe. 

7. — La commission americaine prendra les 
mesures necessains a la surele des objels ex- 
poses, mais elle declare, a I'avance decliner 
toute responsabilite pour pertes, dommages 
ou accidents occasionn£.s par le feu ou aulre- 
ment, de quclque origine qu its proferment. 

8. — Toutes malieres explosibles ou facile- 
incnt inflammables, toutes preparations dan- 
gereuses ou offensives sont exclues de I'expo- 
sition . 



9. — Aux termes du reglement de douane 
des Etals-Unis, tout envoi destine a I'exposi- 
tion devra etre accompagne" d'une notice indi- 
quant le nombre, la nature et la valcurcom- 
mercialc des envois et altestee par le com- 
missariat general a Paris ou par un consul 
des Etats-Unis au lieu d'embarquemenl. 
Cede notice sera transmise en triple expe- 
dition, dont Tune sera destin^e au recevcur 
desdouanes du port d*arrivtfe, Pautrea Pagent 
de Pexposant dGmenl accredits par la com- 
mission frangaise qui, en vertu de cette piece, 
sera appel6 a verifier Jes colis el a leur donner 
entree, la troisieme au receveur des douanes 
de Philadelpliic. Tous les colis devront, en 
outre, porter d'une maniere ostensible la 
marque de leur destination avec les mots : 

« For the international exhibition of 4 870", at 
Philadelphia. » 

Des mode les d'cliquettes seront deMivres au 
commissariat general, a Paris. 

10. — En cas d'arriv6e a la douane de Phi- 
ladelpbie de colis decrils d'une maniere im- 
parfaite dans la notice d'envoi, ou pour les- 
quels la bonne foi des expedileurs pourrail 
eire mise en doute, la douane des E'als-Unis 
se reserve d'appliquer les dioils etablis sui- 
vant la valeur et b clause des marebandises. 

It. — \A)b frais de toute nature, transports, 
d6barquemeni, camionmge, etc., etc., de- 
vront elre acquitles par l'expediteur ou par 
son agent a van I toute prise de possession. 

12. — Un jury international sera charge de 
lYxamcn des pioduits et de leur appreciation. 
Les exposanls qui desireront se placer hors 
concours devront en fairc la declaration au 
commi-sariat general de France en faisant 
leur demaude d'admission. 

13. — Uu catalogue officiel, dont la com- 
mission americaine se reserve le droit de 
ven'e, sera publie en quatre Jangues : anglais, 
franciis, allemand el espagnol. 

14. — Les produils exposes devront etre en- 
levtfs aussilOt apres la cloture de I'exposition, 
et loutes les installations devront avoir disparu 
a\aulle 3t decembre iN7li. 

i e o. — Les i eductions consenties par les 
compazines transallanliques sur les prix de 
transport pour passagers el marebandises en 
destination de I'exposition seront portees a la 
connaisnance des interes^es par les soins des 
comrnis^aires gencraux, et les laissez- passer 
donnant (iroiL a jouir de ces reductions seront 
delivr6s au commissariat general, hotel Je 
Cluny, a Paris. 

Les ciwtmissaires tjemmux pour les exposi- 
tions inter nattonalcs. 

J. O/ENNK. E. IHI SuMUEHAItl). 
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Tribunal de Commerce de la Seine. 

Audience, du 8 juin 187 5. 

rnfeSlDENCE PE M. MeZET. 

la SocicM des gens de kttrcs ft le Ly on-Journal 

— THAITK POUR I.V REPRODUCTION DKS (KUVRES 
PES MEM1MKS OK LA SoClMt . — CESSION DU LyOVr 

Journal et des tkaitks d'abonnkmknts. — bes- 

PONSAHILITE DE l'aNCIEN PKOPRIETAIUE. — HES- 
rONSAUIUTE DLI GERANT, QUI, A D^KAUT DE 

raorniETAiHE-uiiiECTEtm apparent, s'est seul 

UEVl'lX A«X tiers. 

Le Tribunal, 

Itceoit Jourdan opposant en la fnrme. «™ .ju-ement 
de deVaul centre lui rendu par ec Tribunal le 8 sep- 

lo.mbre, 1 87 * ; 

Vu la connexite, joint les causes, el statuant sur le 
tout par un soul ot meme ju^oment : 

Altendu qu'il appert des debats et des fa its do la 
cause que la Societe des ^ens He l«-t t n-s a cede en 
novembre 1873 a Ponet, directeur du Li/on-Jnur- 
nal, le droit de, roproduire les u-uvres des membres de 
la Snciete, nioyennant uue somme annuelle de ;'>U() 

francs; 

Que Pone, I, par conventions du 11 uiai 1<X7'», enre- 
-i>tn'es a Lyon le 20 nini 1*74, a cede a mi sieur 
PYrde.rio Tenne la propriete du Li/on Journal, et des 
eetle cpoque s'est refuse a payer les trades tiroes sur 
lui pour pavement des Lrimestres exi^ibles, preten- 
dant qu'il 'se. serait subslitue son siieeesseur dans 
rexi'nition de ses engagements vis-a-vis de la So- 
ciete. des k ( ' us (lii leltres; 

One la Societe, apns avoir demande a Junrdau, 
^'raiit du Li/tm-Jourfia/j par exploit du i>(i aoiil 
iK7-t, 2;i2 francs montant des J« et :t" lrimestres de 
iHl/,', a demande, par exploit du In fevrier 1K7. : i 
eoiilre PoueU *m intervention dans l'inslance et le 
pavement de 500 franr.s, et demande aujnurd 'bui ad- 
ditionnellement et solidairement centre Jourdan et 
Ponet 502 I'rancs; 

Qu'il y a lieu pour le Tribunal d'exnmmer at> diver- 
se? deinandes ; 

Sur la demande ori-inaire de, la Societe des g<ms 

de lettres centre Jnurdan , 

Sur le renvoi a raison du domicile : 

Attendu que pour repousser I'exceptiou invoquce, 
la Societe des tfeus de leltres soutient qu'aux tennes 
de ses conventions aver, tons les directeurs de jour- 
ikuix pour la reproduction des uuivres des membres 
du la Societe, toute dif'lienlte relative a rexecufmn 
desdlles conventions devrait etre jii^'e. par les tribu- 
iinux de Paris, quel que soil le demandeur; 

Mais, attendu <pfil est constant que Jourdan est do- 
midlie' a Lyon; que la SoeielV; ne justifie, d'aucune 
,:uiivi:iitiuii de. la nature, de celles invtH|in':«-s ei-dessns, 
iutervenueentre elle e.t Jourdan persoun.dbmient ; 

<»iiVii consequence il V a lie.u, pour le Tribunal, 
.r.-icdHsillir I'evceplion et de. se <Ieclarer incompetent; 

Par ces mold's, 

Amiulft leju^unent de defaut du 8 septrunbre 1874, 

anquol est opposition, 

Kt, statuant par dispositions nouvelles, 

Sc declare, iun.mpelcut sur la demande de la So 

ciete des gens de leltres centre Jourdan ; 



Renvoio la cause ct les parties devant les ju&es qui 

doivent en connaitre ; 
Gondamne la Societd des grens de leltres aax depens 

de rinstance. . 

Sur la demande en intervention dmgee par la So- 
ciet6 des sens de leltres centre Ponct,ct en payement 

de 500 francs : 

Attendu que, pour rcsislcr a la demande, Ponet 
soutient <pi'il devrait Mre mis hors de cause et, subsi- 
diairement, (ju'd ne devrait pas la somme reclamee, 
(Mi'il aurait substituA son succe.sseur dans 1 execution 
de ^es en^a-emeuts vis-a-vis de la Soci6te des ffens de 
leltres, qu'a parlir de mai 1H74 il serai t demeur6 
otnuiffer a la direction du Lyon-Journal, et qu'ayant 
anniitlA les lrimestres eetms a cctte date il ne saurait 
«>tre tenu au payement d'aucune somme cuvcrs la 

SociiHe-; . 

Mais attendu que, si Ponet justifio avoir traite avec 
un sieur P'rederic Terme pour la cession de la pro- 
priete du Lynn-Journal, et lui avoir impose l'obh^a- 
tion d'exAeuter divers en^Rements, il ne juslifie pas 
avoir fait connaitre a la Societc des gens de leltres et 
accepter par elle le debiteur qu'il cntendait lui ceder; 

Ou'en Petal il convient de declarer qu'il est de- 
meurA responsable, vis-a-vis do la Societc, de lexeeu- 
tinn de ses en-a-ements, et de Pobliffer a mtervenir 

dans rinstance; 

Attendu que Le oornpte des lrimestres echus a ete 

\eriiie (pi'il sYdeve bien a 500 ft*.; 

Ou'en consequence. Ponet doit etre tenu au payement 
de la somme de, 500 IV. reclamee ; 

Sur la demande de la Soeicte des Reus de leltres 
centre Jourdan et Ponet : 

Kii ce qui toucbe Jourdan, sur le renvoi a raison de 

domicile, . 

Attendu qu a 1'appui de. I'exceptiou mvoqu6c, Jour- 
dan soutient qu'il sera it domicilie a Lyon, qu'il ne se- 
rait done pas justiciable de ce Tribunal; 

Mais attendu qu'il est constant que Jourdan, en res- 
puce, a ete assi^ne solidairement avec Ponet, lequel, aux 
tennes des conventions intervenues entre lui et la So- 
ciete des -ens de leltres, a accepte la competence de 

ce Tribunal ; 

One Jourdan, assise solidairement avec Ponet, est 
te.m, coni'ornmment a l'article 59du Code de procedure 
civile, de defendre de.vant le tribunal saisi de la de- 
mande centre Ponet ; 

Qu'il y a done lieu de repousser Perception ; 

Par ces motil's, reticnt, el au fond : 

Attendu que, pour resistor a la demande, Jourdan 
sentient qu'aueun lien de droit ne le rattachcrait a la 
Sorietr- des Reus do leltres, qu'il n'auratt signi avec 
elle aucune conv.mtion, qu'il ne serait pas cess.onnaire 
de. Ponet, ni direcleur du Lyon- Journal, mais seule- 
ll|( .„l f^crant au iiom et pour le complc d'un sieur Fre- 
d/M-ic Terme, .jifil ne si^nerait le journal quVn cette 
quality qu'enlin, Ponet, dans les conventions dull 
„iai 1X74, n'aiirait pas impose it son succcsseur 1 obh- 
.-alion dec(Mitinuer Poxoeulion d.!S conventions inter- 
venues entre lui et la Soeicto des genx de leltres; 

Qua tons ^ards done la demande devrait etre 

icpoussee; , . 

Mais attendu (pie, s'il est vrai que Jourdan n ait 
.sijcne aucune eonvciition avec la Soeiele des gens de 
,llre^ il est constant pour le tribunal qu'cii signant 
\o 1 non-Journal et en faisant pn^der son nom de la 
nualiiication de ^e.rant, Jourdan sVst n'^ele aux tiers 
a en particulier a la Socielo des gens de ■ lctlrou 
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0fhnuae responsible Gan*mercial©m-eot dea agiswem^nts 
du directeur, qu'il s'est substitu6 en fait a ] execution 
<des -oorweotious intftrvenuo*; entrc Ponot et la Society 
qui conc^daient le droit do reproduction moins a la 
p&rswuie du directeur qu'au journal lui-meme; 

Qu$ la cession des -traites d'abonnements imposee 
par Ponet a son suecesscur doit s'ontendre, nou pa« 
cdmme le pretend Jourdaa de To!) ligation do servir le 
journal aux abonnes, mais des conventions iutervenues 
fcfctre dee tier6 et Ponot pour l'cxeculion de certaines 
«i>iigatioaR au profit du journal et le pavement par 1<» 
journal d'une rede van ne periodique; 

Que Jourdan l'a si bien recomm, que dans le n" du 
JLyon-Journal du 2i teptemlvre 1874 il jmhliait le 
35^ feuilJoton d'un roaian qui fait partie defi <ruvres 
de* membres de la Societe des g^ns de Jetlres; 

Qu'il a done profite des avantag-es qui s'attachaicnt 
aux conventions de la Societe avec Ponet ; que le 
eomple des Irimestres Melius a etc verifie, qu'il s't'leve 
bien a , r )02 fr.; 

Pourquoi il convienl d'obliger Jourdau au pavement 
des 502 fr. reclames ; 

En ce qui louche PoneL : 

Attendu qu'il resulte de ce qui a ete dit sur la <lc- 
OQande eu intervention que Ponet est demcuredebiteur 
vis-a-vis do la Sodete i\u* tcrmosdes trimeslres eelius; 

(hi 'mi consequence il y a lieu de Publi^er au payc- 
mcut des 502 fr. reclames; 

Par ces motif's, 

Condamuo Ponet a payer a la Societe des ^ens de 
loltres . r i0d fr. aver, les iuterets suivant In !<>i; 

Condamne Ponet et Jourdau solidaiiement a payer 
a la Societe des tfons de lettre? 502 fr. avec les inter6ts; 

Dit que la premiere eondamnation prononcee eontre 
Ponet so confondra, a due concurrence, avec la se- 
owade con dam nation ; 

Co:idamnosolidairement Jourdau ct Punetaux depens. 

Le rapport de la Commission superieure de 
1'Exposilion de Vicnne vient d'etre publie% et 
W. Georges Masson , membre du jury interna- 
tional, a fail reimpi imer s6pai ^ment la partie 
relative aii\ arls graphiques, dont il a etc rap- 
porteur. Noire gi^n6reux confrere a fail bom- 
niage de ceL intercssant volume, commc sou- 
venir de sa presidence, a luus les membres 
du Cercle dc la librairie. Chacun de nous lira 
avec un vif interCi cct expose* paiTait et lucide 
de la silualion des arls graphiques a I'Kxposi- 
lion autrichienne. M. Mas^on a entrem<)l6 son 
r£cit de judicienx apergus sur le mode actuel 
de fabrication des livre?, et sur la tendance 
trop exclusive de quelques e*diteurs pour rcni- 
ploi des types antiques, ce qu J il appelle la 
typographic archaique. Il donne en mOmo 
temps de sages conseils aux rdileurs au sujet 
de 1'cmploi des papicrs, qui ronlribuent pour 
une si grande part au bien veau d'un livie. 
11 les engage a r&igir, au moins pour les 
ouvrages soigne^ , centre la tendance qui 
pousse a chercher, dans la qualite de la pale, 
une compensation aux charges dont ce pro- 
duct a etc grevo\ « ISon-seulement, dit-il, le 
papier d'uue belle qualite 1 permet un mcil- 



leur tirage, raais il prtfmunit centre les acci- 
dents si fr6quents aujourd'hui qui provien- 
ncnt de 1'cmploi d'une pate mal lav6c, don- 
nant un papier qui se pique on forme, avec 
l'encre dont il est couvert a l'imprcssion, des 
reactions chimiques tout a fait impre'vues et 
surtout mal venues. » Dans un chapitre spe- 
cial, le rapporteur Gnum'erc el deceit les pro- 
gres apporles en ces dcrnieres anntas au ma- 
teriel departs grapbiques : Padoplion presque 
ggncValc du point francais pour la fonle des 
caracleres, l'emploi de la pale a papier pour 
le clichage et l'etablissement de cliches cylin- 
diiques, Fiinpression mecaniquc des pierres 
lilhographiques, etc. Que de documents pre- 
cieux re'unis dans ces quelques pages! Enfin, 
M. Georges Masson resume dans les termes 
suivants Tclat actuel de la publication ct de 
la confection du livre en France : « Dans les 
eeuvres qu'clle publie aujourd'hui, la France 
ne reste an-dessous ni de ce que le passe lui 
a legue\ ni de ce que produisent scs rivaux a 
l'61rangcr. Dins la derniere moitie du dix- 
neu\itiinc siecle, ellc monire, quelquefois 
dans des mains separces, d'un c6l6 la quality, 
de l'autre la quanlil6. Le but a poursuivrc est 
de reunir ces deux caracteres chez tous les 
productrurs. L'Exposition de 1S73 a marqu^ 
dans cesens un progres incontestable. » J. D. 



-<sVZr>- 



FA1TS DIVERS. 

Au dernier emigres de TAssociation pour les 
sciences sociales a Hostou, il a 61 6 donne" com- 
munication d'un document assez curieux : 
e'est une stalistique compaicc de l'accniissc- 
menl des principales bibliotheques du glol>e. 
Kn 1S4'.», toutcs les bibliotheques publiqucs 
des Ktats-Unis ne renfermaient que !»SO,O0() 
volumes, aujourd'hui elles en conlicnnenl, pa- 
rait-il, prt^s de '20 millions. Dans Tespace d'un 
quart de siecle, la bibliolheque du British 
Museum s'est t'levee du chiilrc de 435,0**0 vo- 
lumes a celui de 1,100,000; la Dodlcienne et 
la collection rie Funiversite de Cambridge, la 
premiere de -J'iO/'OO a 310,000, la seconde de 
H>6,700 a 250,000. 

D'apres les monies renscigncments, la Hi- 
blioilu^que nationulc de Paris aurait monte de 
824,000 volumes a 2 millions dans le m£me 
espace de temps. Les grandes bibliotheques 
d'Altemagne, e'est-a-dire celles de Munich, de 
Berlin et de Vicnne, auraicnt augments pen- 
dant la infime periode de fit) p. 100, augmen- 
tation qui n'jitteint pas, comme on le veil, le 
prodigieux developpemcnt des rolleclions de 
France, d'Ameriqueel d'Anglelerre, que nous 
venous de citer. 



Le SecHtairc-G6rant t Blanchot. 



1'ftriB. — Imp. LMlltjl (iU aln6, rue dot* Grautia-AuKUBtin*, 5 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

Le minislre de Instruction publique, des 
cultes et des beaux- arts, 

Vu rai-ticlo 4 de la loi du I!) mars 1873; 

Va lis airCles du l or juillct !87:i; 

Vu 1'nvis du conseil superieur do l'inslruc- 
tion publique, 

ArrOte : 

Art. 1' r . — It est dresse cbaque annee unc 
lisle des livres en usage : 

\° Dans les lycc*esel collides; 

2° Dans U*s ecoles normiles primaires; 

3° I)ai|s Us ecoles primaires publique^. 

Art. t>. — A eet ell'et, les pruiVsseurs de 
cbaque lycee, college el ecole normale pri- 
maire . c e rt'nnissent dans la premiere quin- 
zaine du mois d'avril , sous la pre"sidence du 
proviseur, principal ou direclcur. Us drcsscnl 
la liste des livrcs qui out 6i6 en usage durant 
la derniere annee et arnMent, de concert, la 
liste dc ceux qu lis se proponent de mcltre 
enlre les mains des eltives dans la prochaine 
annee scolaii e. 

Les instituteurs communaux transmetlent 
aux inspecleurs de Pensei^neinent primaire la 
li>te des livres en usage dans leurs ecoles res- 
pectives. 

Art. 3. — Avant hi l tr mai, les listes men- 
liounees dans Particle precedent sunt, a la di- 
ligence des proviseuis, principalis et inspec- 
leurs, envoyrcs au rccleur de Tacadt'inie. 

Le recleur en dresse un tableau recapilulalif 
<]u'il transmol avant le \\\ jnil!el, au rninislie, 
avec s* s observations, apres avoir pris 1'avis 
du comeil acadrmiqeo, et Lavis du conseil 
departmental, en ce qui concernc renscigne- 
ment primaiie. 

Ait. 4. — La lisle generale des livres en 
usage dans les etabhssements d'inslruction 

Chrotriqiw, 1 8 7 , r i . 



pnhlique est soumisc a une commission com- 
posee des inspecteurs grneraux et de memhrcs 
designes par le minislre. Celte commission est 
cbargee de i'exanien prtfparatoiro desdits li- 
vres. Kile dresse la lisle de cenx qifelle juge 
no pas pouvoir etro introduits dans les etablis- 
semenls publics, et de ceux dent il y a lieu 
de prononcer rinterdiclion dans les ecoles 
libres. 

Art. .'►. — f.o conseil superieur, dans sa se- 
contle session annuclle, esL saihi par le minis- 
trc : 

i° He la liste gen6rale des livres en usage 
dans les ecoles publiques; 

2° Des propositions de la commission d'exa- 
mcn. 

Art. (>. — Si, dans le eours d'unc aniu'e, un 
ouvrage qui n 'avail pas 6le primilivement 
port*' 1 sue la liste des livres en usage vient a 
*M re introduit dans un etablissemenl, il en est 
donne avis par le cbef de l*6tablissemetil au 
recleur, <jui aviseason lour le minislre. 

Art. 7, — Soul rapporlees, en ee qu'elles 
out tie contraire au present regleinenl, les dis- 
positions des airel6s du u 22 juillet 1H7J. 

Fail a Paris, le 1 juillet 1S7a. 

II. WALLON. 



Exposition de Philadelphie. 

Le Minislre tie ragrieulture et du com- 
merce : 

Vu les dtfcrels en dale des L"> aviil 1.S70 et 
:t(> decembre 1S71 , instituant una commission 
cliargee de recberclier et de proposer les ine- 
sures destinies a faciliier la participation de 
la Lranee aux Impositions internation<tles; 

Vu l'avis exprime par la (.'tumnission supe- 
rieure ties Impositions internalionales dans 
sea seances des IS et 1!) mai LS7o ; 

Sur la proposition du conseiller d'Klat se- 
cretaire general, 
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Arrfile : 

Article l* r . — Un Comifc choisi parmi lcs 
membres do la Commission supcricure des 
Expositions mtornationales, parmi les d6pul6s 
membres du Comity extraparlementairc qui 
s'est deja forme" pour Exposition de Phila- 
delphie el panni lcs industricls, negociants 
ou toules an (its pcrsonncs qui cntreticnnent 
en France le plus de relations avec lcs Elats- 
llnis d'Amdrique, sera charge, avec le con- 
tours dcs deux oommissnircs g6ne>aux des 
expositions intci rationales, de faciliter ct 
d'encournger la presence de nos nalionaux a. 
EExposilion de Philadelphia-. 

Art. 2. — Soul nommi's membres du Comite" 
charge, sous la presidence du Minishe de 
Eagiiculture et du commerce, de faciliter el 
d'encourager la parlicipation frauQaisc a Eex- 
posilion de Philadelphia : 

MM. 
Duclerc, vice-prCsident de EAssemblec nalio- 
nale, rnciubre de la Commission superieure 
des Ex positions interrmtionales; 
Ee marquis de Talbouet, depute a E Assem- 
ble naiionale, rnembre de la Commission 
sup6rieure ; 
Le baron de Soubcyran, depute a rAsscm- 
blee nationale, inembre de la Commission 
superieure ; 
Wolowski, depute a rAsscmblee naiionale, 
memhtede I'iusliLut el de la Commission 
superieure ; 
Ee marquis fa Lafayette, d6pul6 a l'Asscm- 

blee nationale ; 
Pound, d6pute a EAsscmbltfe naiionale; 
Flotard, depute a l'Asscmblde nationale ; 
Eaboulaye, depute a FAssemblee naiionale; 
Dielz-Monnin, depute a rAs^embleo naiionale; 
Ee comte de HouiUY, depute a rAsscmblee 

nationale ; 
Ee vicomle d'llaussonvillc, deput6 a EAssem- 

blee nationale ; 
De Chabrol, d6pute a l'AsscmLI6e naiionale; 
Jullicn, depute a l'Assemblee naiionale; 
Ee St'cr elaire general du minislere de l'agri- 
cultuie et du commerce, inembre de la 
Commission superieure, commissairc ge- 
neral ; 
Le Directeur g6ueial dea douanes, membre 

de la Commission superieure; 
Le Directeur des beaux-arts, membre de la 

Commission supeiieure ; 
Le IHieeteur des ronsulats el affaires commer- 
eiales au minislere des attaires elrangercs, 
membre de la Commission supeiieure; 
Outtcy, uiiuistrc plenipotentiaii e ; 
Du Sommerard , directeur du mustta des 
Tbcrmes et <le l'hoiel de Clunv, mernbre 
de la Commission superieure, commistaiie 
general, 



Ee Directeur adjninl du commerce oxtrrienr, 
inembre de la Commi>sion supeiieure; 

Le President de la Chambre de commerce de 
Paris, membre de la Commission supe- 



iieure ; 



Guillaume, membre de EInslilut, membre de 

la Commission supeiieure; 
Ee marquis de Hochambeau ; 
Ee baron Alphonse de Koihschild, membre 

de la Commission sup6rienro; 
Sieber, membre de la Commission superieure; 
Maine (Alfred) , membre tie la Commission 

supcricure, impriuicnr-edilenr a Tours; 
Eaveissiere (Jules), negoeian! en melaux. 

Seci6taire : M. Houlleau x Duga^e, atlachfi 
au commissariat gen6ral des Expositions in- 
lernationales, charge du sen ice des installa- 
tions a l'exposilion universelle de Vieune. 

Secretaire adjoint : M. de Fallois, anricn 
chef de cabinet au rninistere des travaux pu- 
blics. 

Art. 3. — Les deux commissaires g6neYaux 
des Expositions Internationales tout charges 
de Pexecution du present arrfite. 
Versailles, lc30juin 187.'i. 

C. HE Me.UJX. 
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Nous lisons dans le Journal dts JW.hats : 

« E*Assembl6e naiionale vient d'etre saisie, 
par M. le minislre des affaires etr;ing< N res, d'un 
projet de loi portant approbation d'une con- 
vention coneluc le .'{ mai 18T[> en fie la France 
el PAllcmagne, relalivemenL a Exchange des 
mandats d'arliclcs d'argent. 

Void, en quelqnes mots, I'economie decette 
convention, dont nous iTavous pas besoin de 
faire rcssorlir l'lmportance : 

Nous devons commencer par rappelcr que le 
service des mandats de po^ie avec Eetranger 
fut inaugur6 dans les rapports enire la Fiance 
et les pays qui ont la meme monnaie que 
nous, c'esl-a dire la ltcli:iquc, 1'ltalie, le 
Luxembourg el la Suisse. La convention du 
HO avril 1870 enlre la France et la Grande- 
[trelagne a, pom la premiere iois, 6tendu ce 
service a un pays employant une autre mon- 
naie que la noire. 

Le :i juillot ESti'i, la Frame avail conclu avec 
la I»russe un tiaite de mfime nature, donl le 
benefice pouvait elre elendu \ tons lcs aulres 
Etals faisanl alors partie de la Conlcd6iation 
geimanique. Mais, par suite de circooslances 
iud^pendanles de la voloute, du gouvernement 
frangais, cetle convention n'a [»as etc mise a. 

execution. 

Lors ties conferences qui ont abonli au trailed 
postal du 12 l^vrier 1 87 > enlre la France et 
l'Allemiigne, des negociatione, demcur6cs sans 
rcstillal, i'urenl simultaueinenl enlamees alin 
d'etablir un^changede mandats de posle enlre 



i 



> 

Si 

I 



,* 



1 



CHR0N1QUE. 



Ml 



. i 



les 6o.ux pays. La nSforme de la monnaie alle- 
mandc sur une base unilbrme fournissait Foc- 
casion nalurelle de les reprendre ; dies ont 
abouti, celte fois, a la convention que le gou- 
vernrment vient de soumeltre a Fapprobation 
de FAssembh'e nafionale. 

Le nouveau trait6, signc a Paris Ic 3 mai 
I87;i, so rapprocbe nalurellernent du trait 6 en 
viguour entre la France et la Grande-BrcU- 
gnc ; i! est bas6 sur P6galit6 de parlage des 
droits pergus. 

Tout habitant de la France ou de FAlg6ric 
qui voudra envoyer par la voic de la poste unc 
somme d'argent en Allemagne devra payer 
pour cet envoi un droit de 20 c. par 10 fr. ou 
fraction de -10 U\, corninc pour lcs envois a 
domination de Fltalie, de Ja Suisse, de la Bel- 
gique, du Luxembourg el du royaume Bri- 
tanniqne. 

Mais en sens inverse, tout habitant de P Al- 
lemagne qui voudra envoyer une somme (Par- 
gent en France on en A'gerie devra payer, 
pour cet envoi, les droits ci-apivs, savoir : 

Jnsqn'a fJO marks, fi pfennings. 
!>0 marks jusqu'a 100 marks Indus, \ mark. 
100 — 200 — 2 — 

'200 — 300 — 3 — 

II y a rgalif6 en ee sens que si Pun des deux 
tar i fs donne nn produit plus considerable que 
Pauhe, Fexredant de ce produit doil etro par- 
lage par moilie; mais Ja loi du 20 decernbie 
LS72 impnsanf au gouvernement frangais 
Publication de percevoir un droit de i 0/0 sur 
tous les envois de foods ope res au rnuyen de 
inandats d'arlicles d'argent, il importait de 
garanlir au Tr6sor un produit au moins egal ;\ 
I 0/0 sur tous les envois de foods de FAllcma- 
gne pour la Fiance et FAlgerie. 

II a done ete introduit dans le traite une dis- 
position rceiproque, emprunteeA la convenlion 
du 30 avril 1870 en Ire Ja France et la (itande- 
liretagne, eten vertu de laquelle un minimum 
de i 0/0 des sommes payees est garanti a celui 
des deux pays qui en aura fait Pavance. 

Lc'fresor frangais est done assure d'un pro- 
duit net de i 0/0 sur lout envoi de (buds de la 
France et de FAlgerie pour FAllemagne, et, 
sur tout envoi de funds de PAIleinagne pour la 
France el FA'gerie, d'un produit 6gal d celui 
qu'ohliendra Je Tresor allemand. 

L'of'ice allemand d6Iivrant des mandafs jus- 
qu'a concurrence de 300 marks, ou environ 
37, r > (V. ; celte limile a etc adoptee pour les 
nianduls franco -allem an ds. 

Les dcuv par ties contraclantes s'interdisent 
express ''mont de percevoir aucun droit en sus 
de ceux 6tabhs par la convention. 

Le montant de chaque mandat sera exprime 
en monnaie du pays ou le payement devra 
avoir lieu, et les bases de la con\ersion des 



monnaies seront fixees par Padministration du 
pays d'origine. 

Les comptes seront etablis dans chaque 
pays au moyen des inandats acquilles; ils 
seront sold6s dans les delaisque fixeront d'un 
conmiun accord les deux administrations, en 
monnaie mclallique du pays cr6aneier, par 
Fadrninislration qui sera reconnue redevable 
en vers Paul re. A cet ell'el, la creance la plus 
faible seraconvertie en m&me monnaie que la 
creance la plus foite, d'apres le taux moyen 
du change dans la capitate du pays debiteur, 
pendant le mois auquel le comple se rappor- 
tera. 
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L'Academie des sciences a lenu le lundi 
*>(> join sa stance puhliquc annuelle au palais 
de Plnstitut. 

Voici la liste dos prix d6cern6s : 

Le Grand prix des sciences mathtmatiques 
(Ftudo des Equations relatives.! la determina- 
tion des modules singnliers pour lesquelles la 
formule de transformation dans la ihcorie des 
functions ellipliques conduit a la multiplica- 
tion complexe) n'a pas 616 decerne. 

Pour le Grand prix des sciences ma'.Mmati- 
qves (Theorie du vol des oiseanx), une re- 
compense de 2,000 fr. a et6 dcrern6e a M. P6- 
naud. 

MM. A. Bureau de Villeneuve et J. Croee- 
Spinelli ont oblenu chacun une recompense 
de 1,000 fr. 

Le Grand prix des sciences physiques a 6 16 
paitage entre hi Memoir e de MAI. Maximo 
Corne et Finest Hoze, et le Mcmoire de M. Si- 
card. 

Lu prix Voucelet a fife, decerne a I\I. Bressc. 

Le prix Monty on (rnficanique) a 6le rem- 
porte par M. le lieutenant-colonel Peaucel- 
lier. 

Le prix Vhuney a file* oh ten u par M. Joseph 

Far col. 

Le prix Lai ande, inslitue pour recornpenser 
Pobsei vation astronomique la plus interessanle 
de Fannee, a ete decerne a MM. Moucbez, Bou- 
quet deLaGrye, Fleuriais, Andre, li6raud et 
'lisserand. 

Le prix llordin (physique) n'a pas 616 dd- 
cerm':. Le concours a el6 prorog6 jusqu'eu 

Leftrix Mont yon (stalistique) a ete remporte 
parM. de Kertanguy. Des mentions honora- 
Ides ont 6te accordt'es A MM. de Saint-Genis 
et Loua. 

Lc prix Jackcr (chimie) a 6le parlag6 entre 
MM. Beboul el <i. Bouchardat. 

Leprix liar bier (botanique) n'a pas 6t6 d6- 
cern6. 

Lr. prix Demtazidnss, sur las fistulines, a 6te 
oblenu par M. J. de Seynes. 



148 



CHRONIQUE. 



Le prix de la Fons Melicocq (botanique) a 6t6 
partag6 eotre MM. Eloy dc VIcq et Blondia de 
Brutelelte. 

Le prix Thore (anatomic ct zoologie) a 616 
remporttf par M. A. Forel. 

Le prix Savigny n'a pas 616 d6ccm6. 

Pour le prix Br&ant (m6decine et cbirurgie), 
une recompense de 3,500 fr. a 616 accord6 <1 
M. Ch. Pellarin, et une autre de 1,500 fr. a 
M. Armieux. 

Trois prix Mo?ityon (m6decine et cbirurgie) 
ont 616 obtenus par MM. les docteurs Dicula- 
foy, Malassez ol M6hu; trois mentions accor- 
(]6es a MM- Berenger-Feraud , Letievant et 
Petit, et des citations a MM. le docteur Beni- 
Barde, J. Bourrel, !e professeur Herrgott, le 
docteur Derhaux, le docteur Lunier, le doc- 
teur Angel-Marvand, le Docteur Moncoq, le 
docteur T. Martin, et Salle. 

Le prix Godard n'a pas etc decern 6. Deux 
prix Mont yon (physiologic expeVimcnlale) ont 
6t6 decernes a MM. Arloing et Tripier, ct a 
M. A. Saba tier. 

Le prix Montyon (arts insalubres) n*a pas 6(6 
decerne. Le prix Tremont a ete* rem port 6 par 
M. A. (aizin; le prix Gayner, par M. (laugain; 
enfin le prix Laplace, destine a Televe de 
Parole polyleclmique sorii le premier en 1874, 
a 6L6 oblenu par M. Badoureau. 
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On a vendu la semaine derniere, a I.on- 
drcs, une impot (ante partie de la biblicl bisque 
de feu M. William Stuart, eeuycr, d'Aldon- 
bain Abbey. Nous donnons les prix des lots 
principaux : 

Une collection des 6crits <le Daniel de Foe, 
avec plusiems aulres (jui lui sonl faussement 
attiibues, vendue i ,;>00 fr. — Collection des 
pror.e's d'Efat d'Howcl, <>2(> U\ — Epistola Ckris- 
tofori Cohnnhi de Insults miper in muri Indico 
repertis, l-'iiJi, r>2*> IV. — Environs de Londres 
et de la paroisse de Middlesex, par Lysons, mo- 
decin anglais, i r0 edition, avec supplement 
sur grand papier, l,o"7. r i h\ — Seeonde 6dition 
de la Bible Inline d 1'lrie /ell, celebre impri- 
meur de Cologne, * r i7o (V. — La Bihle latino 
imprimee a BAle par B. Kodl, Tim des ou- 
vriers de Gutenberg, vers 1470, i\i)\ fr. 

liiblia sacra latma. Tun des plus lares ou- 
trages sorlis des presses de (itiiing, Kranlz et 
Kriburger, les premiers qui aieut introduil 
rimprimerie dans Paris, '2,000 fr.— N.J ,////:- 
quinis selector inn stirpium Amerimwmun llr.do- 
ria, imprinte \ Vienne vers I7M) et illuslre de 
nombrcux dessms et aquarelles de fleurs et 
d'insectes, 02 1> fr. — Les (Muvres de saint Tho- 
mas d'A<piin y imprimees sur v61in, a Home, 
en ISi70, l r,i edition, avec la d6dieace manus- 



criie au pape Pie V, et don nee par lui ;\ Phi- 
lippe II, roi d'Espagne, qui la placa dans la 
bibliolbeque de PKscurial, ou die fut prise 
par les Francais, 4,750 fr. 

Parmi les man user its, nous trouvons : Nova 
Compilatio Decrctalium cum glossa ordinaria 
Bernhardt Bottom Papie7i.<is, eciit sur v6lin 
du xiv° siecle, orn6 de portraits en miniature, 
de IcMres initiates richemcnL coloriees, 1,000 fr. 
— Album persan, ecrit sur des cartes, contc- 
nant des specimens de calligraphic arabes el 
perses, ornees de nornbieuses peintuies, 
l,57, f i fr.; etc. 

Cetle ventc a produit 41,492 fr. 

I, 'Industrie papetierc a pris un dcvclop- 
pement g6neral extraordinaire en Allemapme 
pendant la derniere pcriode deecnnale. En 
diet, landis qu'avnni l'ann6c IStiS, le nombre 
des fabriquos de papier existanl a rinlerirur 
de l'empire allemand s'elevait a 2'*2 el que 
leur production tolale annuelle ne depassait 
pas I ,<i0o,0()0 quintaux de papier, le nornbre 
act tie I de ces fabriques y est de 4 2,'*, qui pro- 
duisent annucllement :$, 000,000 quintaux: do 
toute espero. 

Voiei une curieusc stati-liqnc qui donne 
pour tons les pays peoples ou eolonises par les 
races ariennes le nombre de fabriques de pa- 
pier et le poids total de leur production an- 
nuelle : 

No.iiIm-i! lV.HlTH-ti.in 
aniiiti'Mir 
PAYS D1VKHS. .!.■« dll ,,.,,,!,.,-, 

ralii'i([in ,, <. <iiiml.iux. 

Kt;tU-Unis d'Atncrifpie Mi7 'A, ItO.ndll 

Aikma-iei h%\ ^KOii.nmi 

Krancr, 4 04 2 %(),H()I) 

(\ nin.lti- Br(;La-nc 11 \ \\ s m\\,im 

Aulrii;ho \'M) 1/*U),O00 

Italiti ti7 OiiO.uOi) 

Itnssic (JfJ U7",0l)0 

Suisse .'10 20,000 

SihVIi; <a NGivr^<; 20 270 000 

Unique 11) 4f,0 .000 

Kw|)hkii« 17 2t.O 000 

Portugal 1« 120 000 

llollau.lti. 10 144,000 

DatxMiiark fi 7_',( 00 

Canada. 2 10,000 

Afriquo 1 - r >,00i» 

Brtisil 1 K,000 

Knseinhlc 1,952 17,K1I),000 

On voit ]iar le tableau qui precede que si les 
lit a Is -II n is d'Amerique possedmil le plus ^ran;l 
nombre de fabri(]ues, t:e sunt rAllenia^ne ct 
rAn^lelerre qui fabritjuent \n jdus ^rande 
quanlile de papier. La production moyenne de 
ebaeune des fabriques est, par an, de ^,000 
quintaux de papier; celle des fabriques an- 
glaises prises « part est <le l. r ),000 quintaux de. 
papier. {Annates du commerce extcruur.) 

iff SccrMairfi-Gdrant, Blaimciiot. 

I'ariH. •■ ]m\). IMIrt hU n1u«. rue i1*ih CirandH- A UKUHtirm, r> . 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE. 



Procte-verbal de la stance du juillct 1875, 



President de M. Basset. 

La stance est onverte a i heure ct demie. 

On/e membrcs present?. 

Le prores-vcrbal dc la seance du IS juin est 
lu el adopts. 

M. i.k President expose qu'il lux a paru op- 
port un d'ouvrir au Cercle une souscription en 
favour des inondes. Commc le temps pressait, 
il a cru pouvoir se dispenser de prendre Lavis 
du Conseil d'administration. 11 a consults 
sculement les deux Vice-Pr6sidcnts et le Se- 
cretaire, et c'ost d accord avee eux que la 
sousciiption a etc" onverte. Comine quelques 
membresdu Ccrclc avaient Oeja verse ailleurs 
leur souscription ct que Pabsence de leurs 
noms sur la lisle du Cerclc aurail pu eHrc in- 
terprdtee dans un sens lacheux pour eux, il a 
(Mc decide que la lisle nc serail pas publioe 
et'qu'on annoncerait seulement en bloc lever- 
semen t fait par le Cerdo. 

Les mosures prises par M. le President sont 
iatiiiecs par le. Conseil. 

M. i.k President annoncc ensuite que le 
produit des souscriptions sYleve ;l la sornme 
de 6,910 fr. HO cent. II eslirne que, de son 
cote, le Cerclc lui-mCme doit a fleeter a cette 
ceuvre de charite une par tie de ses prop res 
ressourccs. I£t il propose dc detnander A I'as- 
seuibltje g6uerale qui aura lieu aujourd'hui 

Chr unique t 1875. 



m6mc de voter pour cet objet une somrne de 
3,000 francs. 

Le Conseil approuve cette proposition. II 
decide, en outre, que la somme sera versfje 
au trosor public. 

M. lk President rappcllc que Tasscmbl^e 
generale de ce jour a pour objet principal la 
solution des questions relatives A 1'exposition 
dc Pbila ielpbic. II croit qn'il serait conve- 
nablc de (aire, A Pbiiadelphie comrnc A 
Vicnne, une exposition du Cerclc. Un comite" 
devrait Ctrc fonn6 pour l'orpaniser, et une 
certaine somme \otec pour faire face aux d£- 
penses necessaires. 

line discussion s'ongage surces divers points, 
A la suite de laquelle le Conseil decide que les 
questions suivanles seront posces A Passem- 
blee : 

1° L'assembl6c est-elle d'avis de faire une 
exposition collective du Cerclc? 

2 # L'assomblee veut-elle que le Cercle 
prenne A sa charge les Emoluments du repr<5- 
sentant envoy e a ^exposition, les amies de- 
penses restant A la charge des cxposants ? Ou 
veut-elle voter une somme de 3,000 a 0,000 
francs pour snbvcnir aux d6penses de cette 
representation? 

\}n secours est aceorde\ 

MM. Louis Larose et Peignot sont admis 
cornmc inembres du Cercle. 

La seance est levee A 2 heures et demie. 

Pour cxlrait : 

Le secretaire, 

A. Teiiplier. 
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La Convention litteraire anglo-francaise. 

Nos lecleurs ont vu, dans lc proces-verbal 
de la Bounce teuue par lc Couseii d'adminis- 



M. le ministre de FinlSrieur a adresse aux 
preTets la circulaire suivanlc : 

« Monsieur Je p relet, 

« Une circulaire d*un de mes pre^deces- 
seurs, en date du 12 mai 1H74, a present une 
revision generate dos cstampillcs accorders 
pre'etfdemment aux Merits destines au colpor- 
lage. Plusrtfccmmcnt, M. le garde des sccnix, 
sur la demande de mon d6parlemenl, a invite' 
les fonctionnaires de Foidre judiciairc a. si- 
gnaler les ccrits ancienncnient cslampillcs el 
dont le colporlage parailrait presenter des in- 
cormmicnts. (Circulaire du 24 fevrier 1 S75.) 

« Ces mesures ont dejaproduil des rdsululs 
utiles. Mais elles resteraienl insuffisantes si 
les publications dont le colporlage parait a 
tel point rogrellable que leur eslampillc est 
annulee, recevaient un asile dans les biblio- 
Ibeques communales ; si m£mc, comnic j'en 
suis inform^, certains conseils muniripaux 
consacraient ales acqueiir des credits prele\6s 
sur le budget de la commune. 

« La loi, monsieur le prt'l'ct, vous donne le 

moyen de prevenir de lels abus. Ost a vous, 

en diet, qu'elle conlie le reglement des bud- 

. gets communaux. Lors done que vous aurez a 

pioc6der a ce reglement, vous cxaminerez si, 

parmi les credits soutnis a voire approbation, 

ii en est qui soient destines a Faclial de livres. 

Dans cc cas, vous vous ferez representor la 

lisle des ouvrages i acquerir; vous rejeltercz 

loule souscriplion a une publication suspcclc 

et vous veillerez a ce qu'aueune parlie des 

fonds alloues au budget ne ^oit att'ecl£e a Fa- 

cbal de livres auxquels Feslampillo aurail eLe 

refuse ou relii 6c. 

« Vos pouvoirs A eel egard nc soul pas con- 
testable^; vous les tcnez du d6crcl du 25 mars 
1852, n.aintenu en vigueur par la lot du 
24 juillel 1807, sous la reserve de Farticle 2 
decelte loi. 

« Je me concerto avec M. lc ministre de 
1'inslruction publique el des cubes pour qu'il 
soit pris en outre, a l'egard des bibliolbeques 
communales, les mesures de surveillance 
qu'autorisent les lois et roglcinents dont 
Fexcculion lui est plus particulicrement con- 
lice. 

« Rccevez, etc. 

« Le vice ■'president du conseil, 
ministre de I'iutericur, 
« 1,. LSuiii:r. » 



tration le i8 juin dernier, que le President 
s'e'lait occupy, avec la commission de la pro- 
pricle" litteraire, des rtfformes a introduiro 
dans h convention lillerairc el artistiquc qui 
r6gil les rapports de la France avec l'Angle- 
tcrrc. Le president et les delogu6s du Cerclc 
so sont mis, a cc sujet, en rapport avec la 
Societe des gens dc lellrcs?, et l'actord s'est 
fail on Ire les roprescntanls des deux socieHe*s 
sur la nature des modifications qu'il serait 
utile d'apporter au regime actuel. 

Ces modifications ont etc" fornmleos dans 
deux memoires qui ont ete" remis au minis- 
tre des affaires elrangeres, Tun par lc Cerelc 
dc la librairie, l'autre par la SocicH6 des gens 
de lettres. 

Nous rcproduisons aujourd'bui ces docu- 
ments : 

Mdmoire de la Soeiete" des gens dc lettres. 

« Monsieur le Ministre, 

La France avail eu cet bonneur de procla- 
mer, avant loules les autres nations, le prin- 
eipe d'O'galitc dans la protection due a loutes 
les ccuvres de Fosprit liumain, quelle que 
soit leur provenance. 

A son tour, le (iouvernemcnl anglais vient, 
onfin, de promulguer une loi vot6e par le 
Parlemenl, loi en verlu do laquelle e^l sup- 
pnine\ pour les ouvnujes dramutiques, lc droit 
dit « d' imitation loyal e it d' 'adaptation », qui, 
en realile, n'edait autre cbose que le droit i 
la rontrefac.on. 

C'e.-t trim* donle un premier pas fait dans 
la \oie du progres et de l'equite; mais ce 
(]u'une importante cat6gorie d'ecrivains fran- 
t;ais a oblenu, tons \c<, antics membres dc 
la grande fainille des Lettres rattendent en- 
core et sont d'autant plus en droit de le re- 
clam er. 

Lneourages par leurs Ministres, par leurs 
pliiMllustres honimes d'i;tal, nos confreres an- 
glais out resolu de ]>reparer l'acbcveinenl de 
cette (cuvro de justice, de re]>aration, et la 
Soeiete litteraire do Loud res puur la protec- 
tion des droits d'auteur a dcl6gn6 aupn>s de 
laSociel6 des yens de letlres du Paris Fun de 
ses membres, charge d'examiner ({mdles re- 
foiuies devaient Ctru apporlees a laiegislaliou 
Internationale exisianle. 

Les eludes faites en commission, dans plu- 
Meurs .seances ou le Orcle de la lihrairie avail 
demande el oblenu place pour ses rejinKsen- 
lanls, ont amene noire Comity a formuler uu 
certain nombre de xeiix qui peuvent se resu- 
mer ainsi : 

1° Assimilation des droits des auteurs fran- 
<;ais a ceux des auleurs auglais en Angletcrre, 
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c T est-a-dire, au moins Foctroi du copy-right 
donl jouit Fauteur anglais, (out en faisant ob- 
server que la propriMtS litterairc, en France, 
est paranlie pour une periode plus longue 
(50 annees apies la mort); 

2° Droit de traduction ou d'adaptalion, en 
Anglcterre, reserve; a Fauteur franc, a is seul; 

3° Suppression de la necessity d'euregistre- 
menlau Stationer's Hall. 

Sur cc troisieme point, nous nous permet- 
tons d'insislcr tout particutierement aupres 
de vous, Monsieur le Ministre. 

Le droit de Fauteur sur son oeuvre oxisle de 
pi j no par le seul fait de la publication ou de 
la manifestation publiquc de celte oeuvre, et 
quand ce droit est meconnu, cc n'est que par 
oubli des prineipes les plus eli^mentaires sur 
la propriele en general, notammcnl sur la 
propriele lilleraire que Turgot, dans son <*dit 
de i776, declarail la premiere, la plus sacrce et 
la plus imprescriptible. 

Par constfquenl, toute autre formality est 
oiseuse, quand elle n'a pas, comme le depot 
en France, par example, un caractcre spficia- 
lemcnl politique ou adminislralif. 

Bien plus, elle est dangcreusc, car son omis- 
sion 61eve la fraude a la hauteur d'un droit, 
droit nionslrucux crtV contre lk droit infiinc 
par l'imprevoyance de la loi. 

Ain i, d'un concert unanime, et vous le 
const a I ere/ ('gale men I dans la note que le 
Cercle de la librairie a du vous ndressor, nous 
avons pens6 que la suppression absolue, sans 
Equivalent, de lYnrcgLsiremcnt au Stationer's 
]la!l y devait Of re prononcee. 

Nous vous pi ions de fairc prevaloir ces idees 
aupres du legislatcur anglais, qui est dispose" 
a les adopter. 

Los nations dlrangercs semblent, en effol, 
deciders a rcnoneer, du moins en inalierclit- 
teraire, a la maxime egoi'ste : « Chacun chez sol, 
chucun pour soi. » 

II est desirable que non-seulement ellcs af- 
firmenl leur respect pour la propriety litle- 
laire, mais encore qu'elles ecartent toutes les 
enlraves inuliles, opposees au droit des ecri- 
vains, et, pour obfenir ce resultat, nous osons, 
Monsieur le Ministre, reclamcr encore une 
fois, aupres de vous et de la diplomatic 1 fran- 
chise, mi appui qui n'a jamais etc refuse a 
nos legitimes rovendications. 

Veuillcz agreer, Monsieur le Ministre, Fas- 
sura n ce de nos sentiments rospeclucux. 

four le Comite de la Sociele des gens de 

lettres, 

Le President, Paul Feval. 

Los Vice- Pro's d*. n Is , 
Uectoii Malot, Adolphk Fki.ot. 

Le dCttyirfj Vrhident honoraire, 
Emmanuel Gonzales. 



Memoir e du Cercle de la librairie. 

« Monsieur le Ministre, 

Dans les premiers mois de Fanne'e 1874, 
nous avons eu l'bonneur de reniettre a voire 
ministere une note 1 , dont nous annexons 
une eopic a\ la presente leltre. 

Cetle note exposait les principales modifi- 
cations qu'il nous sembluil u tile d'apporter a 
la convention litte>aire et artislique conclue 
le 3 novembre 1 85 1 entre la Grande-Btelagne 
et la France. Nous n'avions pas cru devoir y 
formuler d'une maniere complete les reTor- 
mes qui nous paraissaient desirables. Nous 
nous tMions bornes h. signaler les ameliora- 
tions que nous croyions alors possible d'ob- 
tcnir, nous rcservant d'insister plus tard pour 
demandcr un progros nouveau. 

Voire pre'd^cesseur, Monsieur le Ministre, 
avait bien voulu nous promcllre que noire 
rcprcsentant a Lonrires prendrait en mains la 
defense de nos intercls; et son influence n'a 
sans doute pas 6(6 6lrangore aux deux faits 
imporlants qui vieunent de se produire en 
Angleterrc. 

Vous savez, en eflet, qu'une loi vient d'etre 
promulguce, par laquelle la faculld d' adapta- 
tion, l'un des abus les plus rcg reliables de 
Fancicnne legislation, a ete" supprimee. 

Vous savez amsi que les litterateurs les plus 
considerables de FAnglctcrrc sc sont cnten- 
dus pour demander an gouvernement de leur 
pays une loi par laquelle la propriele littc- 
rairc des elraugers serail rcconnue et prote- 
gee au memo litre que la propriele nationale. 

Dans ces circumstances, nous avons pensG 
que nous devious appelcr de nouveau Fatten- 
tion du Ministre des alia ires elranirercs sur la 
convention anglo-frangaise. 

La mesure pioposec paries litterateurs an- 
glais donnerait a nos interfils une satisfaction 
beaucoup plus complete que les re formes 
mode^les reclamees dans notre prexedente 
note; et nous serious tres-d6sircux que notre 
gouvernement consenlit a Fappuyer de toute 
son influence. 

La reconnaissance pure et simple et sans 
restriction de la propri6te litleraire et arlis- 
t iq tie elrangere est, en efl'et, la consequence 
logiquc du [irincipe qui est la base des Iraites 
intei nationaux. Celte reconnaissance pourra 
eirc ictardee plus ou inoius longtemps, mais 
elle est inevitable. Ft la France, qui, la pre- 



1. Olio note a et<' itnpriiiit^u avec lo proems- verbal 
ibi la si'anc*; du coiistiit d'administratioii du 1(3 Janvier 
1874, Journal dc la hbrairic, num^ro du 24 jauvier 
1874. 
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mifere, Pa admise dans sa legislation, peut 
intervenir avec autorite pour demander que 
le benefice de la reciprocity soil accorde k 
ses nationaux. 

La question, dans les termes oil elle est 
aujourd'hui posee par les litterateurs anglais, 
est a la fois eiargie et simpli fid e, ct nousn'a- 
vons pas besoin d'insister sur les points de 
detail trails dans notrc premier memoire. 

Nous nous borneronsa ajouter que, dans la 
pratique, les int<5ress6s ne croient pas toujours 
devoir s'en tenir aux termes reslreints des 
conventions internalionales. lis pensent que 
toute propriete dtrangere merite d'etre res- 
pecttfe, quelle que soil la date de son origine, 
ct ils hesitent souvent a se prtfvaloir de !a de- 
chdancc rapidc prononcee par les traites. De 
la 7 une opposition f&chcuse entre une ten- 
dance honorable et le regime consacre par la 
loi. II est permis de dire qu'ici le droit a ete 
d£pass6 par la conscience comrncrciale. Et 
Ton ne saurait trop lOt les metlre d'accord 
Tun avec Paulre. 

Enfin, Monsieur le Ministre, si le principe 
que nous soutenons venait a etre adopts par 
le gouvernement anglais, la question se pose- 
rait sans douie de savoir quelles formaliles 
seraient etablics pour assurer la protection de 
la loi a l'umvre etrangerc. 

Ccs formalites consistent, selon les pays, 
dans le depot on dans renregislremenl. Nous 
avons expose Tannic derniere les inconvc- 
nicnts attaches a ce systeine, el nous avons 
dcmande que la regie suivie dans certains 
traites intornalionaux, qui n'exigent aucune 
formalile, fut generalise. Nous n'insistons pas 
sur ce point, nous referant ici encore a la 
note ci-joinle. 

Nous ferons seulement valoir une conside- 
ration nouvelie : toute ceuvre de liiieratnrc 
ou d'art est par ellc-meme une propriete; 
et, sans que 1'autcur ait besoin de faire 
inscrire dans les archives publiques qu'il 
entend que ses droits soient respectes, tout 
hoinnie qui voit un livrc, une partition musi- 
cale, un dessin, une statue, sait que col tc 
oeuvre est la propriete de .son auteur et qu'il 
ne doit i>as en faire usage sans son consen- 
tement. On pent done dire qu'une formalile, 
quelle qu'elle ful, serait non pas une protec- 
tion pour le droit, si (die est accomplie, inais 
une securiie pour la fraude, si elle est ne- 
gligee. Et nous considerons la suppression 
absolue de toute formalile comine uno inesure 
de premiere n6cesssite. 

Nous serious heurcux, Monsieur le Ministre, 
si vous vouliez faire bon accueil ti nos obser- 
vations et les recommandcra, noire represent 
tant en Angleterre. Ka Norwegc, a I'iriiitation 
de la France, a fait, il y a quclques rnois^ una 



loi pour assurer chec elle le respect de la 
propriete litteraire et artislique des etran- 
gers. L'Angleterre est pcut-etre a la veille 
d'entrer dans la mfime voie. Si elle s'y decide, 
son exemple exercera une influence conside- 
rable sur les autres nations de l'Europe, qui 
tiendront, sans doute, a. honncur de realiser 
cbez elles le mfime progres. Cetle reforme 
serait de la plus haute importance pour les 
interets que nous representons. Elle don nerait, 
en outre, a noire sentiment national la satis- 
faction de voir generaliser un systeme dont la 
France a eu la premiere initiative. Nous nous 
permettons d'esperer qu'a. ce double tilre la 
requete que nous prenons la liberie 1 de vous 
adresser ne vous trouvera pas indifferent. 

Nous nous tenons d'nillcurs a votre disposi- 
tion, Monsieur le Ministre, pour vous fournir 
touies les explications compiementaircs que 
vous pourrez desircr. 

Vcuillez agrecr Pexpression de ma plus 
haute consideration. 

Le President du Cercle de la Libralrie, 



Exposition de Philadelphia 

Le comite nomme par le gouvernement 
pour surveiller et garanlir les interets des na- 
tionaux frangais a I'exposition de Pbiladel- 
pbie a tenu dernieremenl sa premiere seance 
sous la presidence de M. le vicomte de Meaux, 
ministre de I'agricuhure et du commerce. 
Apres un discours d'ouverlure prononce par 
M. le ministre, le comite s'est occupe des 
principales questions pouvant assurer le suc- 
ces de rexposition. Celle des transports a ete 
specialement examinee, et il ressort des a, 
present des propositions faites par la compa- 
gnie transallantique que le prix d'envoi de 
Paris a, Philadelphie serail inf6ricur de deux 
tiers a. celui paye pour Vienne et do moili6 i 
celiii pave pour Londres. 

MM. les cornniissaircs generaux Ozenne et 
du Sommerard out communique au comite 
tous les renseignemenls relalifs aux diverses 
questions agitees, entre autres celles toucbanl 
la garanlie pour les brevets pendant Imposi- 
tion, la nomination el renvoi dv.s jures, les 
expositions collectives et le mode de repre- 
sentation des cxposanfs. Ils out en outre com- 
munique des details pn'cissur des resolutions 
prises par les propri6i aires des principalis 
betels de IMiiladelphicau sujet duprix X adop- 
101' po'ui' la duree de Imposition, et qui pro- 
meltetot 4fa<st>rer a nos nationaux une exis- 
tence facile u-lMtiladclpbie. 



, -z\ 

Le"Sfcr4taire-Gt 
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■ ■ . LfSkcrMaire-Gdruut, Blanciiot. 

Paris. — Imp. J'UWt tfla alu6, ruo dos Grand*- AuguatinB, 5. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE, 



Assemble gfotfralcdu 9 juillct 1873. 



Providence du M. Basset. 

MM. Colomuier et Nohi.kt, vice- presidents ; — 
Cuillard., tresnricr; — A. Templikr, secretaire; 
— Henri Delalain, Delagrave, Ducuoco, Cal- 
wann Levy, Plon,Tanera, conseillers, prcnnent 
place au bureau. 

Trente inembres out signtS le regislre dc 
presence. 

La seance est ouverte a 3 heuros. 
M. le i»u£sident profiLo de Ja premiere as- 
semble generale tenue depuis son election, 
pour retnercier les metnbres du Cercle de 
rhonncur qu'ils lui out fait en l'appelanf a la 
preside nee. 

11 met ensuile aux voix le proces-vcrbal de 
l'assemblee generate du If) ievrier 1873, qui 
<ist adopl6. 

M. le president annoncc que la souscription 
ouverte au Cercle en faveur des inondes a 
produit une soimne de (>,91(> IV. f>0 e. Le Con- 
seil a decide que la liste des souscripleurs nc 
scrail pas publice, afin d'epargner aux mem- 
bres du Cercle qui avaient suuscriL ailleurs 
1'ennui de constater l'abbence de lours noms 
sur cetle lisfe. La souscription restera encore 
ouverte jusqu'au samedi suit- 10 juillet. 

Le Conseil a pens6 que le Cercle devail con- 
Irifciuer lui-merne a la .souscription, et il a de- 
cide qu'il serait propose" a Lassenibloe gene- 
rate de voter une sommo de 3,000 francs en 
faveur des viclimes des inundations. 

Un memrre demande que le Cercle vote une 

Chronique, 187o. 



sommc de 5,000 francs, comme il a fait autre- 
fois pour les bless6s de la guerre. 

Un autre UEuitiiK repond que le chiilVc dc 
3,000 francs lui paraiL suffisant. La guerre a 
ete un milbeur public; les inondaiions, si 
malheureuses qu'elles snient, nc sont qu'un 
desnstre local. Ku outre, il faut proportionner 
les charges du Cercle a ses ressoureos, et, au- 
jourd'hui memc T l'exposition de Pbiladelpbie 
sera sans doute l'objet d'un vote de funds con- 
siderable. 

Un tuoisiemk MKMimrc demande que la sous- 
cription reste ouverte encore quelques jours. 

M. le president repond que Ton a fait appel 
a tous les metnbres du Cercle et que Tun ne 
gagnerait probablement rien a allendre. 
D'autre part, le Cercle est dej-j. en retard sur 
les autrcs corporations, (it il imporle que son 
verseinent soit efl'ectue le plus tot possible. 
Knlin, ceux qui sunt disposes a faire acte de 
charil6 trou veronlloujours lemoyende le faire. 

M. i.e president met done aux voix la pro- 
position de \oter une somme de 3,000 /Vanes' cu 
favour des victimes des inundations. Cette propo- 
sition est adoptee par l'asscmblee. 

M. le president expose que le but principal 
de la reunion est de decider les mesures a 
prendre a Toccasion de l'exposition de Pbila- 
delpbie. Apres le succes que le Cercle a ob- 
tenu a Vienne, il serait iacbeux qu'il s'abstint 
a lMiiladelpbie. Le (Conseil d'aduiinistration a 
cte d'avis que le Cercle ne devait pas se dc- 
sinteresser de cetle nouvelle exjiosilion. La 
premiere question souinise a ra^semblee est 
done eelle de savoir si elle veul que le Cercle 
fasse dims celte occasion (pudque cliose d'ana- 
logue a ce (ju'il a fait a Vienne, et qu'il se 
fasse repr6senter counne <lercle dans une ex- 
position collective. 
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Un membre demande quelle sera approxi- 
mativement la depense de cette exposition. 

M. le president dit que le chifFre ne pcut 
fitre fixe d*avancc, car il d<5pendra du nombre 
des exposanls. 

Un peuxiemf. memiire dit qu'on ne peut pas 
voter sur une qneslion aussi pcu prepared, et 
il demande qu'une commission soit d'abord 
nomm6e pour l'etudier. 

M. lk piiKsmKNT respond que, si la dispense do 
Pcxposilion collective est incennue, la part 
con tribn live du Cerclc peut fit re tix6e des a 
present. En cflct, le Conseil propose auCercle 
d'affecter une somnie de 3,000 a 0,000 francs 
aux emoluments de la person nc char gee d 'orga- 
niser Texposilion sur les lieux et de rcprc- 
senter les exposants. 

Ee rm'.opiNANT insisle neanmoins pour la no- 
mination prealable d'une commission, car on 
volera une somme plus ou moins considerable 
scion le nombre des exposants. 

Un dkcxieme MEMimK ajoute qu'il y a cu deux 
cboses difle rentes a Pexposition de Vienne : 
i° un syndicaf compose dc eerlains exposanls 
qui ont fait eux-mernes les frais de leur expo- 
sition; L l° une exposition collective du Cerclc. 
C'est de cela qu'il s'agit aujourd'hui, et ce 
n'est qu'une exposition de cetlc nature qui 
peut eMre faile aux frais du Cercle. Mais avant 
d'y prendre pari, il est inleressant de savoir 
pour quelle somme le Cerclc y eontribuera, 
le Cercle ayanl d'ailleurs le droit de retirer 
sa subvention si le nombre des adherents n'est 
pas assez considerable. Enfin, a Vienne, il n'y 
a pas eu de budget arrflte. I/experience a 
prouve qu'il fallait fixer d'avance un chififro 
certain. 

Ci: m km pre deja nommk insisle de nouveau 
pour la nomination d'une commission. 

Un autre MRMiutK objecte que ce serait un 
cercle vieieux, car les exposants ne vien- 
dront que lorsqu'ils connailiont le chilfre de 
la subvention votec. 

Le deuxieme membtie nomme plus haut de- 
mande que Ton decide en principe qu'une ex- 
position collective aura lieu et que Ton vote 
une subvention. On cberchera ensuite a r6u- 
nir des adherents. S'ils sont trop pen nom- 
breux, le projet sera abandonne" ; s'ils sont 
asscz nombreux, on les convoquera en assem- 
ble gen6rale et on les invitera a s'organiser 
en Ire eux. 

Dn autre mkmiuie appuie cctte proposition. 
Il dit que la question la plus difficile et la 
plus onOeuse est precisement celle de la re- 
presentation, et le Cercle rendra un grand 
service en en prenant la charge. 

Le deuxieme memure fait observer que, le 
chiffre de la subvention du Cercle etant vote, 
il serait peut-etre plus sage de ne pas res- 



treindre PafTectalion aux frais de representa- 
tion, et d'appliquer la somme aux defenses de 
representation ct autres. 
Cette id<5e parait adopte*e par Passembiee. 

Un ouatrieme mkubrk propose que Passem- 
biee vole le principe, le conseil rcslant maftrc 
de fixer la somme a ddpenser. 

M. le president dit que le Conseil ne peut 
pas accepter une semblablc combinaison, et 
il met qux voix la proposition suivantc : 

Le Cerclc, desireux de s'infercsser a Vcxposi- 
tion de Philadelphia, vote un crfalit de 0,000 ft. 
pour cncmtrcujcr scs membres a cxposer. 11 est hien 
entewlu d'ailleurs que le Cercle ne sera cngagd 
que s'il y a un nombre raisonnable d' exposants. 

Celle proposition est adoptee. 

M. pe president dit qu'il faut nommcr unco- 
mite pour preparer Pexposition, et il propose 
de renommer purement ct simplemcnt les 
membrcs qui s'etaient oecup6s de Pexposition 
de Vienne, en y adjoignant M. Masson. On pro- 
fitera ainsi de 1'cxpericnce acquise par ceux 
qui sont le plus au courant des travaux de 
celte nature. 

Un memrre fait observer que la plnpart des 
membres de Pancion comit6 sont absents, et 
que Von n'est p;is sur de leur acceptation. 
D'aulre pari, plusieurs qui ont expose a Vienne 
n'exposeront pay a Philadelphie, et il faut que 
le comite soit compose exclusivemcnt d'expo- 
sants. 

Un autre memrre propose que Ton adresse 
une circulaire a tons les membres du Cercle, 
J es informant qu'une subvention de f>,000 fr. 
a ete votec par Passembiee generate, et invi- 
larit ceux qui veulenl prendre part a Pexposi- 
tion a fairc connaitrc leurs noms. Ceux- la 
seroutreunis ensuite en assembiee speciale et 
nommeront une commission. 

M. pe president met cette proposition aux 
voix. Elle est adoptee. 

La seance est levee a 3 heures 45 minute*. 

Pour exlrait : 

Le seer Hair e y 

A. Temppier. 
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Exposition internationale de 
Philad.elph.ie. 

En conformite des decisions de l'assembiee 
generate (enue le !> juillet, M. le president du 
Cerclc a adresse a ses collogues la circulaire 
suivante : 

Monsieur et cber Coliegue, 

I/Assembiee gen6rale convoqiu'e tout sp6- 
cialement le courant, dans le but do recucil- 
lir les avis sur la convenance d'organiser a 
Philadelphie, comme il a ete fait a Vienne, 
une Exposition collective au nom du Cercle, 
a decide ; 
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« Qu'il <5talt desirable que lc Cercle s'affir- 
mAt de nouveau a Philadelphie a cole des con- 
freres qui exposeront individuellcment ; 

« Qu'uri Comit6 compost de repr6sentants 
des industries groupies au Cercle serai t charge 
d\Hudier les voies et moyensd'une Exposition 
collective; 

« Qn'une somme de G,000 francs pourrait 
eHre employee par le Conscil d'administration 
a couvrir les frais de son organisation. » 

Toutcfois, apres le succes qu'il a obtcnu a 
reposition de Vienne,il est indispensable que 
le Cercle reunisso un assez grand nonibre 
d'adh6rcnts pour ne pas semhler dechoir du 
rang auquel il s'esl place. La realisation des 
votes de rAssemblee gtmerale depondra done 
du nonibre do ceux qui rcpondront a l'appel 
du Conseil d'adminislraiion. 

Veuillez, Monsieur ef. cher Confrere, si vous 
consentez it faire partic de reposition collec- 
tive, envoyer au phis tftt, en tout cas avant le 
21) de ce niois, voire adhesion au secretariat 
du Cercle. 

Une convocation sera adrcssre, a cette dale, 
a lous les adherents., pour proccder a 1\' lec- 
tion (run Comite qui centralisera tous les ren- 
scignemenls. 

Agreoz, Monsieur etcher Confrere, Fcxpres- 
sion de ines sentijnenls les plus devours. 

Le Vrvsidmt du Cercle, 
JULFS BASSLT. 

N. B. — L'insrriptinn faitc; an srcn'tarial i\n Cir- 
cle ne; sera r«cu<*. qii'a. titr^ provisuirc. Kilo, drvicridra 
d»'sfinitiv<i scMilemoul a la siiito dr. rAss<>ml>l<'*e spi'ciali*, 
ou les conditions de 1' Imposition sennit discuses et 
arrctccs. 

Convention Internationale franco- 

allemande. 

d£pot dks mahouks dk KAHRium-; fhancaisks. 

line loi promulguee a la dale du 30 novem- 
bre l«7i et mise en vigueur le r* r mai der- 
nier, regie la propriety des marques de fabri- 
que et de commerce en Allernagnc. 

Un decrot rendu le 8 l'6vrier LS7, r ; regie les 
mesures d'exceution de ladite loi el determine 
les conditions et les formalit6s di verses du 
depot. 

h'apres ce dtferet, les formalins que les in- 
dustries et ncgociants fran(;ais out a remplir, 
pourle d6pot de leurs marques dc fabriqueen 
Allernagnc, se r6sument ainsi qu'il suit : 

a Les pieces a disposer, conformeinent a la 
loi allemande du 30 novemhre iK74, seront 
6tablies par les commeroants ou fabricants 
francais a leurs risqucs et perils. 

« Ceux des commercanls francais qui ont 
des succursales en Allemagne auront a ttH'ec- 
tuer le depot de leurs marques, non pas a 



Leipzig, mais dans la ville oii ces succursales 
ont leur sigge. 

« La demande du dep6t doit Clre accompa- 
gn6c de qualre dessins., ainsi que du cliche* de 
la marque. 

« Les dimensions du modele et du cliche* ne 
pourront depasser 3 centimetres de haut sur 
3 centimetres dc large. Le diametrc du cliche 
ne pourra Ctre au-dessus de 23 millimetres. 

« L'un desquatre dessins sera colle* surunc 
des feuillcs du registre tenu a cet eflet. 

« Le cliche est destine a roproduirc le type 
de la marque dans les eolonnes du Moniteurde 
V Empire, public A Berlin. 

<» Apres avoir servi a Berlin., lc cliche sera 
renvoye au tribunal de commerce de Leipzig, 
pour tHrc residue aux ayanfs-droit. 

« Le depot pent e"tre fail, par la partieinte'- 
rcss^e en person ne, ou par un lb rid 6 de pou- 
voir special, muni a cc\ efTet d'une procura- 
tion en blanc dument h'galis^e. 

« La procuration devra confcuirla descrip- 
tion e\acte des marques ot faire connaitre, en 
outre, Fespeee des rnarcbandises auxquelles 
elles s'appliquent, et la ma mere dont elles 
sent nppostfes sur ces inarcband^es(cnveloppc 
ou objet fabrique). 

« Le d6posant devra d'aillcurs s'engager, 
dans cette procuration, a sesoumeltre a la ju- 
ridictinn du tribunal de commerce de Leipzig 
pour tonics les contestations qui survieu- 
draienl a la suite du dcpAt de ses marques. 

« Ln dehors de la procuration et des mo- 
deles precites, les inteiess^s auront a fournir 
un eerlificat dilment legalist, dclivre par 1'au- 
toritt ; cornpt'lcnte de leur domicile, ctconsta- 
tant : 

« 1° One le de'posant poss^de a. 

un etablissement industriel ou une maison de 
commerce ; 

a 2° Que, soit commc chef d'un etablisse- 
ment industrial, soit cornme chef d'nne mai- 
son de commerce, lc d6posant signe sous la 

raison , et que c'esl sous cette rai- 

son qu'il debile les produits de sa fabrique ou 
de son commerce ; 

« 3° One les marques presentees a Leipzig 
soul idenliques avec*ceIIesd6posccs en France, 
et qu'elles y jouissent <le la protection legale. 

<« Aii e* de verifier, d'aillcurs, I identite dvs 
marques prdscnlees a Leipzig avec celles de- 
post'es en France, le certificat delivr6 parl'au- 
torite fian^aise doit ^Ire accompagne du des- 
sin de ces marques. Le dessin sera cousu au 
cert i fit at et paraphe ?w varietur, 

« Toutes les pieces qui precedent doivent 
^tre adress6es franco au consulat de France a, 
Leipzig par les commergants ou fabricants 
frangais qui desirent profiler des facilities que 
leur oiVre 1'intervention consulaire dans cette 
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ville, apres versement cntre les mains de 
M. FIury-HeYard, banquier a Paris, d'une pro- 
vision destintfe a assurer le reniboursenienl 
des frais. 

« Ces frais reprtfsenlent, pour chaquc mar- 
que : 

Marcs, fr. c. 

« Depot liO 02 50 

« Publication au Moniteur de V Em- 
pire j C 7 50 

« Remuneration au tiers porleur 

de la procuration 3 3 75 

« Plus, frais de traduction et de cbancel- 
lcrie. 

« L'ensemble approximatif peut cUre evalu6 
a 116 fr. par marque d6pos6e. 

« Si les pieces a presenter (procuration et 
certificat) soul collectives pour plusieurs mar- 
ques, il y aura une Economic sur les frais de 
traduction et de cbancellerie. 

a Les industriels et negoeianls francais de- 
vront avoirsoin de reproduire fidelement, dans 
les pieces a fournir a Lappui de leur demande, 
le I i belle* des declarations formulees ci-dessus, 
sous peine de voir le depot non admis pour 
vice de forme. »> 

(Journal (tfjUtcl, 17 juillet 1875.) 

JURISPRUDENCE. 

HEruonucMON i/autici.es ue JOUIUNAMX. 

M. Cartillier, qui redi^e pour le journal le 
Soir les rumples rendus de rAsseniblee, a 
constate que V Fvv.iicmetd reproduisait n'gulie- 
rerncnt ses articles. 11 a, en consequence, as- 
signc" M. Marnier devant le tribunal de com- 
merce <le la Seine en pavement de o.'iO IV. pour 
prix de 13,000 ligncs empruulees a ses comp- 
tes rendus. 

M° Ilervieux, au notn de rEvenement, a re- 
pondu que ces sortes d'articles ne constituaient 
pas one aiuvre d'esprit; qu'une fois publics 
par In journal, its lombaieni dans le domaine 
public. 

Lo tribunal, 

AUcikIu ipi'on in* siiiiniiL vnlabloinonL soutonir qu'un 
i*r.riL *iii le Udont de. iVer ivain' June mi i:» .rLaiii mlo, 
oornirio dans lYspooo, lie, o<uisliluo p;is inn: u-nvro litlt':- 
rairo quo piTsmino in* doit rvpnuliiiro sans aiiL<>n>ati<m; 

Our, d'autr'o part, a dt'laut di' oniivoiit ions sproialrs 
ont.ro lo. diroolnir u"un journal ol ooliu ijui y ooril, tin 
no, sauiait roi'uscr a or ilrrnior lo. ilrmL do rovoudiquur 
la propi'n'Lo <\v. srs u-uvivs ; 

Ouo, 7 d'ailli urs, il rosnlto drs tlin:uiiu*nls pi'mliiits au 
Irihiiual *j i h * lo diivoti'iir tin journal If Sow [>a\ait a 
(>t'ift iltiiT non p;is la ])i'o|iin'h': Ur m^ articles, inais 1*; 
droit do los publior lo proinicr ; 

Ou'rn ronsrqtirnoo, lr, <lo,man<]i'iir r>\. foudo a pour- 
suivro, ct'ltii qui los a ropruduils dan I. un autro journal 
sans sou antorisation, Inon quo la si^nalun; <1<; Cartd- 



lier ne suit pas appose auxdits articles, preuve etaut 
faite au tribunal qu'il en eat reellement l'autuur; 

Attondu, toutefois, que Pindemuite rcclamec, calcu- 
l<^e sur lo taux de fj c. la li^ne, est exa^oree ; que le 
tribunal, a 1'aide dos elements d'appreeiation qu'il pos- 
sodu, et notamment du rapport de la Sorjele dos (jens 
de Iettres, ostime qu'elle sera equitablemont iixoe a 
2 c. la lig-tie, cm qui, pour 13,000 li^nes roproduites, 
(Inniio une somme de 2(>0 ir., au payemtmt do latpielle 
Marnier devra olro tenu; 

C(uidamno Marnier a payer a (lartillier 2G0 fr. avcc 
les iutorcts, suivauL la l(»i. 



Souscription en faveur des Inondes 

du Midi. 

Nous avons fait connaitre dans une de nos 
precedenles cbrouiques rouverlurc au (^erclc 
de la librairie d'une souscription en faveur 
des inondes du Midi. 

Uien que la plupart de nos confreres eus- 
sent de"j;\, a celle 6poquc, depose en d'aulres 
mains rofi'ivindc de leur gimerosite, node ap- 
pcl n*a pas \i\is>6 d'Otre fructueux, et nous 
nous felicitous d'avoir a annoncer que le pro- 
duit de la souscription, augmenle de lasomme 
voiee par le (-onseil d'ailministration, s'est 
e*leve au chillre de 10,001) fr., qui out 6te re- 
mis au Tn5sor public. 



La Sociel6 fraternelle ties protes de Paris, 
dans son assembled du 4 courant, a vot6 une 
sonimii de %()() IV. en faveur des inondes. 



Avis aux abonnes de la Bibliographie. 



La Tabic systtUnatvpie de la Bibliographic de 
la France pour l'annee lS7i a paru et nos 
souscriideurs de la province Font, depuis 
quel(|U(is jours, entre les mains. 

(loininc les tables du journal no sent pas 
expedites diiecteinent aux abonnes de relran- 
^er, nous invitons ct^s derniers a, laire rciirer 
au (^ercle, pur un interuu'diaire, les exem- 
plaires auxtpiels ils out droit. 

Nous enga^eons, en outre, ceux d'entre eux 
(|iii n'auraient pas encore reeu la Table alpha- 
btHiifiia, parue en fevrier dernier, a profiler de 
celle occasion pour la faire reclamer. 

Le (jerant de la Hihuouuaimiih, 
A. I5LANCI10T. 



<j 



Le SecrMaire-G6rant, Blancuot. 



i'urie. — Imp. 1'illot iilb alu6, ruo dob Granda-AuyuBtiuB, 5, 
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Loi relative a la liberie de l'Enseignement 

superieur. 

[/Assembled nationale a adopts la loi dont 
la teneur suit : 

TURK PHEMIER 

1)KS COURS ET DES ETABUSSEMENTS MURES 
d'eNSEIGNEMENT SUPERIKUU 

Art. i Cr . — I/enseignement superieur est 
libre. 

Art. 2. — Tout Frangais Age de vingt-cinq 
ans, n'ayant encouru aucune des incapacity 
pr6vues par l'arlicle 8 do la pr6sente loi, 
les associations fornixes legalement dans un 
dessein d'enseignement superieur, pourront 
ouvrir libremenl des cours et des 6tabliss<;- 
ments d'enseignement sup6rieur aux seules 
conditions prescrites par les arlicles suivants. 

Toutefois, pour l'enseignement de la me'de- 
cine et de la pharmacie, il faudra j uslifior, en 
outre, des conditions requises pour l'cxercice 
des professions de m^decin ou de pharmacien. 

Les cours isole^s dont la publicity ne sera pas 
restreinte aux auditeurs regulierement ins- 
crits resteront soumis aux prescriptions des 
lois sur les reunions publiques. 

Un reglement d'administration publiqued6- 
terminera les formes et les dtflais des inscrip- 
tions exigees par le paragraphe precedent. 

Art. 3. — L'ouverture de chaquc cours de- 
vra etre pre'cdde'e d'une declaralion signtfe 
par l'auteur de ce cours. 

Cette declaration indiquera les noms, quali- 
ty et domicile du declarant, le local ou seront 
fails les cours, et l'objet ou les divers objets de 
l'enseignement qui y sera donntf. 

Kile sera remise au recteur dans les depar- 

(iJironiaue, i 875 . 



tements oii est <Habli le chef-lieu de Tacad6- 
mie, et k l'inspecteur d'acadurrrie dans les au- 
tres de^partements. 11 en sera donn6 immtfdiate- 
menl r6cepiss6. 

L'ouverture du cours nc pourra avoir lieu 
que dix, jours francs apres la delivrance du r6- 
c6pissi5. 

Toute modification aux points qui auront 
fait Pobjet de la declaration primitive devra 
eHrc portee a la connaissance des autorit6s de- 
signees dans le paragraphe precedent. 11 ne 
pourra Otre donn<5 suite aux modifications pro- 
je(6es que cinq jours apres la delivrance du 
nkt5pisse\ 

Art. 4. — Les etablissements libres d'en- 
seignement sup6rieur devront Ctre administr^s 
par trois pcrsonnes au moins. 

La declaration prescrite par Particle 3 de la 
prtfsentc loi devra Glre signee par les adminis- 
trateurs ci-dessus d6signes; clle indiquera 
leurs noms, qualil6s et domiciles, le si(5ge et 
les statuts do retablissement, ainsi que les 
autres 6nonciations mentionnees dans ledit ar- 
ticle 3. 

En cas dc deces ou de rctraite de Tun des 
adminislrateurs, il devra Otre proc6d(^ a son 
remplaccment dans le delai de six mois. 

Avis en sera donnc au rcctcur^ou a Tinspec- 
leur d'academie. 

La lisle des professeurs et le programme des 
cours seront communiques cbaque an nee aux 
auloril6s dtfsigne>s dans le paragraphe prece- 
dent. 

IndepcndammenL des cours proprementdits, 
il pourra eMre fait dans lesdils etablissements 
d<>s conferences spccialcs sans qu'il soil besoin 
d'anlorisation prealable. 

Les autres formalins prescriles par l'arlicle 3 
de la present c loi i-ont appHcablcs ;l l'ouver- 
ture ct a radminislralion des tftablissemenls 
libres. 
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Art. 5. — Les eiablissements d'enseigne- 
tnent superieur, ouverls conformement a. Par- 
ticle precedent et comprenant au moins le 
mfime nombre de professeurs pourvus du 
grade de docteur que les faculties de rfetat 
qui comptent le moins de chaires, pourront 
prendre le nom de faculie Jibre des lettres, 
des sciences, de droit, de medecine, etc., s'ils 
appartienneat a des particuliers ou a des as- 
sociations. 

Quand ils reuniront trois faculty, ils pour- 
ront prendre le nom d'universites libres. 

Art. 6. — Pour les faculltfs des lettres, des 
sciences et de droit, la declaration signee par 
les adihinistraleurs devra porter que lesdites 
facultes ont des salles de cours, de conf6- 
rences et de travail suffisantes pour cent etu~ 
diants au moins, etune hibliotheque speciale. 
Pour une faculty des sciences, il devra etrc 
etabli, en outre, qu'elle possede des labora- 
toires de physique et de chirnie, des cabinets 
de physique et d'histoire nalurelleen rapport 
avec les besoins de l*enseigneinent superieur. 
S'il s'agit d'une faculty de m6deeine, d'une 
faculty mixte de medecine et de pharmacie, 
ou d'une 6 cole de medecine ou de pharmacie, 
la declaration signee par les adminislrateurs 
devra etablir : 

Que ladile faculte ou ecole dispose, dans 
un h6pital fonde* par elle ou mis a sa dispo- 
sition par Tassislance puhlique, de 120 Jits au 
moins habitucllemcnt oecupes, pour les trois 
enseignements cliniqucs principaux : medi- 
cal, cbirurgical, obstetrical; 

Qu'elle est pourvue : i° de salles de dissec- 
tion munies de tout ce qui est neccssaire aux 
exercices anatomiques des Aleves; 2° des labo- 
raloires necessaires aux etudes de chimie, de 
physique et de pbysiologie; 3° de collections 
delude pour l'analomic norn)ale et patholo- 
gique, d'un cabinet de physique, d'une col- 
lection de matiere m^dicale, (Tune collection 
d'inslrumenls et apparcils de chirurgie; 

Qu'elle met a, la disposition des Aleves un 
jardin de pinnies mcdicinales et une hiblio- 
theque speciale. 

S'il s'agit <rune ecole speciale de pharma- 
cie, les administrateurs de cet elablissement 
devront declarer qu'il possede des Jahora- 
toires de physique, de chimie, de pharmacie 
et d'histoire naturelle, les collections ncces- 
saires a. l'enseignement de la pharmacie, un 
jardin de planles ni6dicinales et une hiblio- 
theque speciale. 

Art. 7. — Les cours ou etablissements libres 
d'enscignement superieur seront toujours ou- 
verls et accessihles aux delegu£s du ininistre 
de Tinstruclion puhlique. 

La surveillance nc pourra porter stir l'en- 
seignernent que pour verifier s'il n'est pas I 



contraire & la morale, A, la Constitution et aux 
lois. 

Art. 8. — Sont incapables d'ouvrir un cours 
et de remplir les fonctions d'administrateur 
ou de prolesseur dans un etablissement libre 
d'enseigneinent superieur : 

i° Les individus qui ne jouissent pas de 
leurs droits civils; 

2° Ceux qui ont subi une condamnation 
pour crime, ou pour un deiit contraire & la 
probite* ou aux mceurs; 

3° Ceux qui, par suite do jugement, se trou- 
veront prives de tout ou parlie des droits ci- 
vils, civiques el de famille, indiquds dans les 
n os 1 , 2, 3, . r >, 6, 7 et 8 de l'article 42 du Code 
p^nal ; 

4° Ceux contre lesquels Pincapacite aura 
etc" prononcee en vertu de l'article 10 de la 
presente loi. 

Art. 9. — l.es etrangers pourront filre au- 
torisds A. ouvrir des cours ou a diriger des 
etablissements libres d'enscignement supe- 
rieur dans les conditions prescrites par l'ar- 
ticle 78 de la loi du Hi mars 1850. 

TURK II 

DES ASSOCIATIONS FORMERS DANS UN DESSEIN 
I)'eNSE1GNEMKNT SUPfilUEUR 

Art. 10. — L'article 201 du Code pdnal n'est 
pas applicable aux associations formees pour 
crder et entretenir des cours ou etablissements 
d'enscignement superieur dans les conditions 
determiners par la presente loi. 

Jl devra etre fait une declaration indiquant 
les nonis, professions et domiciles des fonda- 
teurs et adminislrateurs desdiles associations, 
le lieu de leurs reunions et les statuts qui 
doivcnt les regir. 

Cette declaration devra £lre faite, savoir : 
l°au recteur ou a l'inspecteur d'acad6mie, 
qui la transmettra au recteur; 2° dans le d£- 
partement de la Seine, au pr6fet de police, 
et dans les autres departments, au prefet; 
3° au procureur general de la cour du res- 
sorl, en son parquet, ou au parquet du pro- 
cureur de la Hepublique. 

La lisle complete des associes, avec indica- 
tion do leur domicile, devra se trouver au 
siege de Tassociation et litre conununiquee au 
parquet A loule requisition du procureur ge- 
neral. 

Art. H. — Les etablissements d'enseigne- 
ment superieur fbndes, ou les associations 
Tormees en vertu de la presente loi, pourront, 
sur leur demande, Otre declares etablisse- 
ments d'uliliie puhlique, dans les formes vou- 
lucs par la loi, apr£savisdu conseil superieur 
de ['instruction puhlique. 
Une fois reconnus, ils pourront acquerir et 
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contracter a tilre onlreux; ils pourront 6gale- 
ment recevoir des dons et des legs dans les 
conditions pr£vues par la loi. 

La declaration d'ulilil^ publique ne pourra 
fitre r6voqu£e que par une loi. 

Art. 12. — En cas d'exlinction d'un tHabli?- 
sement d'enseignement supt'rieur reconnu, 
soft par l'expiraiion do la soci<H6, soit par la 
revocation de la declaration d'utilit6 publi- 
que, les biens acquis par donation entre vifs 
et par disposition a cause de mort Feront re- 
tour aux donateurs et aux successeurs des 
donateurs et testaleurs, dans l'ordre r£pl6 par 
la loi, et, a d6faut de successeurs, a l'£tal. 

Les biens acquis a titre oncreux feront ega- 
lement retour a PElat, si les slatuts ne con- 
tiennent a cet 6gard aucune disposition. 

U sera fait ernploi de ces biens pour les be- 
soins de Fenseignement superieur par dexrets 
rendus en conseil d'Elal, apres avisdu conseil 
superieur de rinslruction publique. 

TITRE III 

DE I>A COLLATION DES GRADES 

Art. 13. — Les £16ves des facultes libres 
pourront sc presenter, pour I'obtention des 
grades, devant les facultes do FEtat, en justi- 
fiant qn'ils out pris, dans la faculty dont ils 
ont suivi les cours, le nombre descriptions 
voulu par les re-glemenls. Les eT^ves des uni- 
verses libres pourront se presenter, s'ils le 
preTerent, devant un jury special forme dans 
les conditions dtHerminees par 1'article 14. 

Toutefois, le candidal ajourne 1 devant une 
facult6 de l'Etat ne pourra se presenter ensuite 
devant lejury special, et reciproquemenl, sans 
en avoir obtenu Faulorisation du niinislre de 
l'instruction publique. L 'infraction a cette dis- 
position entraJnerait la nullity du diplOme ou 
du cerlificat obtenu. 

Le baccalaureates leltres et le baccalaunSat 
£s sciences resteront exclusivement confers 
par les facultes de l'Etat. 

Art. 14. — Le jury special sera formed de 
professeurs ou agreg(5s des facultes de l'Etat et 
de piofesseurs des universi(6s libres, pourvus 
du diplOme de docteur. lis seront d6signi5s, 
pour cbaquc session, par le ministrc de l'ins- 
truction publique el, si le nombre des rnem- 
bres de la commission d'examen est pnir, ils 
seront pris en nombre e"gal dans les faculty de 
l'Etat et dans 1'universiti'; libre a latjuelle ap- 
parliendront les candidats a examiner. Dans le 
cas ou le nombre est impair, la majority sera 
du cote des membres de Fenseignement pu- 
blic. 

La presidence, pour cliuque commission, ap- 
partiendra a un meinbre de 1'enseignement 
public. 



Le lieu et les tfpoques des sessions d'exa- 
men seront fixgs chaque ann<5e, par un arrfitr 
du ministre, apre-s avis du conseil supSrieui 
de Tinstruction publique. 

Art. 15. — Les 61&ves des university libres 
seront soumis aux monies regies que ceux des 
facultes de FElat, nolamment en ce qui con- 
ccrne les condi lions prt5alablesd'age, degrades, 
d'inscriptions, de stage dans les hopilaux, le 
nombre des £preuves a subir devant le jury 
special pour Fobtenlion de chaque grade, les 
denials obligaloires entre chaque grade et les 
droits a percevoir. 

Un rcJglenient d6libt5r6 en conseil sup6rieur 
de l'instruction publique dtHerminera lescon- 
ditions auxquclles un iHudiant pourra passer 
d'une faculty dans une autre. 

TITHE IV 

DES PENAL1TES 

Art, 10. — Toute infraction aux articles 3, 
4, ;>, G, 8 et 10 de la prtfsente loi sera punie 
d'une amende qui ne pourra exctfder mille 
francs (1,000 fr.). 

Sont passibles de cette peine : 

1° I/auteur du cours dans le cas preWu par 
Farlicle3; 

2° Les adminislrateurs, ou, a deTaut d'admi- 
nistrateurs rtfguli^remenl constitutes, lesorga- 
nisateurs dans les cas prevuspar les articles 4, 
Cet 10; 

3° Tout professeur qui aura enseigne" mal- 
gr^ la defense de Farticle 8. 

Art. 17. — En cas d'infraction aux prescrip- 
tions des articles 3, 4, f>, ou 10, les Iribu- 
naux pourront prononcer la suspension du 
cours ou de Ftftablisscment pour un temps 
qui ne devra pas exctfder trois mois. 

En cas d'infraction aux dispositions de Far- 
ticlc 8, ils prononceront la fermeture du 
cours el pourront prononcer celle de FtSta- 
blisscmenl. 

II en sera de mfime lorsqu'une seconde in- 
fraction aux prescriptions des articles 3, 4, 
;>, <> ou 10 sera commisc dans le courant de 
Fannee qui suivra la premiere condamnation. 
Dans ce cas, ledtMinquanl pourra Ctre frapp£, 
pour un temps n'exc6dant pas cinq ans, de 
I'incapacitti tfdicltfe par l'arlicle 8. 

Art. 18. — Tout juge merit pronongant la 
suspension ou la fermeture d'un cours sera 
exexuloire par provision, nonobslant appel ou 
opposition. 

Art. 10. — Tout refus de se sournettre a la 
surveillance, telle qu'elle est prescrite par Far- 
ticle 7, sera puni d'une amende de mille a. 
trois mille francs (1,000 a 3,000 fr.), et, en cas 
de recidive, de trois mille a six mille francs 
(3,000 a 0,000 fr.). 
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Si la r6cidive a lieu dans le courant de Pan- 
nee qui suit la premiere condamnation, le ju- 
gement pourra ordonner la fermeture du 
cours ou de retablissement. 

Tousles administrateurs de Petablissemenl 
seront civilement et solidairement responsa- 
bles du payement des amendes prononcees 
contre Tun ou plusieurs d'entre eux. 

Art. 20. — Lorsque les declarations faites 
conformement aux articles 3 et 4 indiqueront 
comme professeur une personne frappee d'in- 
capacite ou contiendront la mention d'un su- 
jet contraire a. Pordrc public ou a la morale 
publique et religieuse, le procureur de la Re- 
publique pourra former opposition dans les 
dix jours. { 

L'opposition sera notifiee k la personne qu 
aurait fail la declaration. 

La demande en main-levee pourra Gtrc for- 
mee devant le tribunal civil, soit par declara- 
tion ecrite au has de la notification, soit par 
acte s£par6,adress6 au procureur de la Btfpu- 
blique. 

Elle sera portee a la plus prochaine au- 
dience. 

tin cas de pourvoi en cassation, le recours 
sera forme dans la qninzaine de la notification 
de ParrOt, par declaration au grefle de la 
cour; il sera nolifiedans la huitaine, soit a la 
partie, soit au procureur general, suivant le 
cas, le tout a peine de decheance. 

Le recours forme par le procureur general 
sera suspensif. 

L'affaire sera portee direetement devant la 
chambre civile de la Cour de cassation. 

Le cours ne pourra £tre ouvert avant la 
main-levee de Imposition , a. peine d'une 
amende de seize francs a. cinq cents francs 
(10 fr. a f)00 fr.), laquelle pourra Ctre portee 
au double en cas de recidive dans Pann.ee qui 
suivra la premiere condamnation. 

Si le cours est ouvert dans un eiablisse- 
ment, les adminislralcurs'seront civilement et 
solidairement responsables des amendes pro- 
noncees en verlu du present article. 

Art. 21. — tin cas de condamnation pour 
deiit ccmmis dans un cours, les Iribunaux 
pourront prononcer la fermeture du cours. 

La poursuile entrainera la suspension pro- 
visoire du cours; PaiTaire sera portee a la plus 
prochaine audience. 

Art. Tl. — Indcpendamment des p6nalites 
ci-dessus edicl6es, tout professeur pourra, sur 
la plainte du prel'et ou du recteur, £tre traduit 
devant le conseil departemental de Pinstruc- 
tion publique pour cause d'inconduitc notoire, 
ou lorsque son enseignemenl sera contraire k 
la morale et aux lois, ou pour desordre grave 
occasionn6 ou toler6 pai lui dans son cours. 
II pourra, a raison de ces fails, etre sournis a 



la r£primande avec ou sans publicity ; Pensei- 
gnemenl pourra m^me lui etre interditatemps 
ou a toujours, sajis prejudice des peines en- 
courutes pojinf criripes ou deiits. 

Le cansell : d£partemental devra etre convo- 
que dans les huit jours a partir de la plainte. 

Appel de la decision rcndoe pourra toujours 
O.tre por(6 devant le conseil superieur, dans 
les quinze jours k partir de la notification de 
cette decision. 

l/appel ne sera pas suspensif. 

Art. 23. — (/article 463 du Code penal pourra 
etre applique aux infractions pr<5vues par la 
presentc loi. 

DISPOSITION TRANSITOIRE. 

Art. 21. — Le Gouvernement presentera, 
dans le deiai d'un an, un projet de loi ayant 
pour objet d'introduire dans Tenseignement 
superieur de PEtat les ameliorations recon- 
nues necessaires. 

Art. 25. — Sont abroges les lois et decrets 
anterieurs on ce qu'ils ont do contraire a. la 
presente loi. 

Delib6rfi en seances publiques k Versailles, 
les cinq decembremil huit cent soixante-qua- 
torzc, dix-scpl juin et douze juillet mil huit 
cent soixante-quinze. 

Le President, 
Signe : due d'Aumffret-Pasouier. 

Les Secretaires , 
Signe : Lotus de Seour, Feux Voisin, 
Iytienne Lamy, vicomte Klin de Bourdon, 

T. DUCIIATEJ,, ti. DE CaZKNOVE PraDINE. 

Le President de la Hepublique promulgue 
la pr6sente loi. 

Marecbal de Mac Mahon, 
due de Magenta. 

Le Ministre de Vinstructioa publique, des cultes 
■ et des beaux-arts, 

IL Walton. 
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AVIS. 

MM. les membres du (lercle de la librairie, 
qui ont adhere" au projet d'une exposition 
collective a Philadelpbie, sont invites a se 
reunir au Cercle mardi prochain, 3 aoflt, a 
\ hcurc et demic precise. 



/ 



La Secrttaire-Ge'ranty Blancuot. 



Paxie. — Imp. rillet fiU aln6, ruo do» Grands- Augu»lim, 5, 
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Exposition de Philadelphie. 



PREMIERE REUNION DKS MEMRRES J N SCR ITS 
POUR l/EX POSITION DU CERCEE. 



Seance du mardi 'd aout 187;>. 
President', do M. Basskt. 

La seance est ouvcrtc a, 2 heurcs. 
Presents, MM. Lorlence, A. Tempuf.r, Loiul- 
leux, Des Fossez, KniiAiu), Loones, ISoyeh, Paul 

DlJPONT, LeNEGRE, JOUAUST, fiAUTIHER-VlLLAnS, 
LECERI', GeHMER BaILLIERE, PEIUtiN, CiLORIAN, II. 

Delalain. 

M. le President rappellc quo la prtfscnto as- 
semble a pour but de rdunir les personnes 
qui se sont fait inscrirc condilionnellement 
pour prendre part a l'exposition collective du 
Cercle. 

11 s'agit avanl tout de prendre des renseigne- 
ments precis ct complete sur les conditions 
faitcs aux exposanlsparlc gouvernementani6- 
ricain et la commission franchise. II s'agira 
ensuite d'organiser ^exposition du Cercle de 
maniere a salisfaire ccux qui y prendront part. 
Oe travail preparatoiredemande a. fit re. fait avec 
rapidite, et il parait devoir otre mieux execute 
par une commission pen nombreuse choisie 
parmi les inernbrcs de Ja reunion. 

M. Mi President propose de composer eelte 
commission de telle sortc que les diverses in- 
dustries y soient representees autant que pos- 
sible. Sont elus : 

Pour la librairie, M. Masson; 

Pour la papelcrie,M. Laiii; 

Pour 1'imprirnerie lypogr., M. Jouaust; 

Chro7iique t 187li. 



Pour la gravure et Ics estampes, M. Des 

Fossez ; 
Pour la musiquc, M. Lemoine ; 
Pour les industries diverses, M. Lorilleux. 
M. Fouret est nomine secretaire de la com- 
mission; il est en outre enlcndu que la com- 
mission devra se reunir au moins une (bis par 
semaine, et qn'ello fixcra elle-mfime le jour et. 
l'heure de ses seances. 

La premiere reunion aura lieu le Iundi 
aout, a 4 heures t res-precises. 

La seance est levee a 2 h. 4I> minutes. 

Nota. — M. Lair, elanf. absent de, Paris, a etc 
remplace apres la seance parM. Jules Bernard, 
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M. le President du Comitc central des cham- 
hres syndicates de Paris a dnnnc communi- 
cation, a M. le President du Cercle de la li- 
brairie, de la lettre suivantequi lui a etc" adres- 
s( r ;e par la Chanibre de commerce de Paris : 

« Monsieur le President, 

« Une loi sur la protection des marques de 
i'iibrique dans I'cmpire d'Allemagne , pro- 
imilguee le ."{() novembre LS74, est en vigueur 
depuis le l cr rnai 1K7:>. 

« Les disposilions de cetle loi s'appliquent 
aux marques emblemaliques, noms et raisons 
de commerce des producteurs, commorcants 
et industrials n'ayant pas d'elablissemenl en 
Allemagnc, quand, dans le pays oii i!s sont eta- 
blis, il y a reciprocite pour les Allemands. 

« La Cbambre de commerce a pensfi qu'il 
y avail lieu de rappeler, aux commercanls et 
aux industrials de sa circonscrijilion, que le 
benefice de rette loi leur est acquis, mais qu'ils 
doivent, a peine dc decheauce, faire an tribu- 
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nal de commerce de Leipzig, avant lo 4 0r oc- 
tobre 1875, d£lai de rigueur, une declaration 
de leur marque avec indication qu'ils se sou- 
mettent a la competence dudit tribunal pour 
les actions intentees en vertu de la loi- A Ja 
declaration devra Ctre jointe la preuve que, 
dans son pays, le declarant a rempli les con- 
ditions qui y sont exige<;s pour jouir de la pro- 
tection accord^! aux marques. 

« Pour niieux attcindre son but, la Chambrc 
vous prie, Monsieur le President, de porter cct 
avis a la connaissance de tous ies presidents 
des chambres syndicates qui sn rattachent X 
votre groupe, en Jcspr6venantque, pour avoir 
des renseigncments plus complets, les inttfres- 
ses pourront consuller, au secretariat de la 
Chambrc do commerce, le texte de la loi el le 
r£glemcnt d'adnainistration qui Pa suivie. 

« Veuillez, Monsieur \n President, agr^er 
Passurance de noire consideration tres-distin- 
gutfe. 

« 1*0111* le President d<; la Chambrc absent, 

Cu. Nokl, membre Trtsorier; 

Le Secretaire, 

J. Caruiian. » 



Le President de la Chambrc des Imprimeurs 
vient d'adresser a ses confreres la lettre sui- 
vantc : 

« Pans, le ilijuillet 187Ii. 

« Monsieur et chcr Confrere, 

« La Chambrc appelle votre attention sur 
les conditions nouvelles que fait a Pimprime- 
rie la derniere loi sur le travail des en f ants dans 
Vindustrie. 

a La loi (hi 10 mai 1874 est plus severe et 
semblc devoir £tre plus serieusemenl appli- 
qu6e que telle de 1841. Elle prescrit de n'ad- 
mettre les enfants dans les ateliers qu'a Page 
de douze ans revolus, et de ne les employer, 
au-dessous de quinzc ans, au travail r^gulier 
de la jouruGe entiere, que lorsqu'ils sont pour- 
vus d'un certiticat destruction primaire du- 
nient 16galise\ Kile interdit tout travail de 
nuit (entre neuf heures du soir et cinq heures 
du matin) et de jours feri6s (mc'me pour ran- 
geineriL d'atelierjaceux qui sont fig^s denioins 
de seize ans. 

« Des inspecteurs, charges de veiller a Pex^- 
cution de la loi,ontle droit d'entrerdans lesale- 
liers et peuvent poursuivre les contrevenants 
devant le tribunal coireclionnel. Les peines 
encourues sont Pamende et, en cas de rC'ci- 
dive, laffichage du jugement et son insertion 
dans un ou plusieurs journaux. 

« Lors de la discussion de la loi, de mc'me 
qu'au moment de la redaction des reglements 
d'administralion publique, voire Chambrc 



avait pr6sent6 des observations, surtoutquaat 
au travail de nuit, dont Pinterdiction absolue 
apporte de la gfine & notre Industrie; ellen'a 
pas rCussi a les faire admettre. 

« Aujourd'hui que la loi du 19 mai 1874 
vient d'entrer en vigueur, le devoir de votre 
Chambre est de vous inviter a vous y confor- 
mer et notamment a remplir, dans le plus 
href dclai, les formalites relatives aux livrets, 
a la tenue du registrc description et & Paf- 
lichage du texte de la loi, prescrites par les 
articles 10 et \i . Vous 6viterez seulement ainsi 
les proces-verbaux que Pinspcction paralt d6- 
cid6e a relever a. la charge des contrevenants, 

« Agr6ez, Monsieur et cher Confrere, Pex- 
prcssion de nos sentiments ddvouGs. 

« Le President de la Chambre, 
« Charles Noblet. 

« Le Secretaire, 
a Paul Delalain. 1) 
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Dans sa reunion trimestrielle du 24 juillet, 
la Soci6t<'; de seconrs mutucls des employes en 
librairie a vol6 une soinino de 150 fr. en fa- 
veur des inondtfs. 
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NECROLOGIE, 



Henri OXJDIN. 



f/imprimeric et la librairie viennent de 
faire une perle sensible en la personne de 
M. Henri Oudin, qui dirigeait & Poitiers une 
importante inaison. Notre regrelte' confrere 
eiait correspondant du Cercle de la librairie. 
A ce double litre, nous essayerons de retracer 
sa vie et son omvre. Appartenant a. une an- 
cienne famille de bourgeoisie de Touraine, 
ou Pon etait, par une sorte de tradition, ra6- 
decin de pere en fils, Henri Oudin est n£ le 
7 d6ccmbre LS1G & Vouvray (Indre-ct-Loire), 
ouson grand-pere excrr;ait lui-mOme la m6de- 
cine. Henri Oudin lit ses etudes au college de 
Tours. Hegu bachelieres lettres, il enlra, pour 
y apprendre rimprimerie, dans Pimportant 
(MablissementdirigeaTours par M. Mame pere; 
il travailla surtout avec M. Ernest Maine, qui 
comme luidCbutait dans Pimprimerie, et qui, 
apres avoir quitt6 les affaires, devint dtfput£ 
d'iudre-et-Loire et maire de Tours. Henri Ou- 
diu se lia avec lui d'une amiti6 que cimenta 
davantage leur collaboration a. la partie non 
politique du Journal d'lndre-el-Loire. Ouelques 
ann6es plus tard il se rendita Paris, marquant 
son passage chez MM. Cbaix, Paul Dupont, et 
devint prote chez M. llent^. Ayant ^ludie" a fond 
la typographic, et rompu avec loutes les diffi. 
cultts quelle presente, il songea a s'ctablir, et 
achelaa Poitiers, en 1N42, rimprimerie et la 
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librairie de M. Francois-Aime* Barbier, qui, 
rSduite a cette epoque a un bien petit courant 
d'affaires toutes locales, etait pourtanl une des 
plus vieilles imprimeries de province. Elle fut 
en effet form^e en 1567, par la reunion des 
deux imprimeries de Jacques Bouchet et de 
Jehan et Enguilbert de Marnef, fondles a Poi- 
tiers, la premiere en 1495, laseconde en 1481 ; 
Elle resta pendant plusieurs generations dans 
la famille des de Marnef, puis passa vers 1615 
k Julien Thoreau, allie" aux de Marnef, puis a 
J. Fleuriao, et enfin a Jean Faulcon, dans la 
famille duquel elle est restee jusqu'a ce jour ; 
car Fr.-A. Barbier dtait le neveu de son pr<5- 
d^cesseur Jacques Faulcon, le dernier litulaire 
de ce nom, et Henri Oudin, en venantse fixer 
a Poitiers, epousa une parcnte de M. Barbier 
et petite-niece de J. Faulcon. Le fils du der- 
nier imprimcur de ce nom, M. Felix Faulcon, 
depute de la Vienne, pr^sidait I'assembiee le- 
gislative lois de Fentrtfe de Louis XY1I1 a Pa- 
ris- 
Henri Oudin, plein d'activite ct d'6ncrgie, 
ne tarda pas a fuire prosperer ce petit eta- 
blissement. L'adoption en France de la liturgie 
romaine, donl il obtint en 1850 le privilege 
pour plusieurs dioceses, lui donna la pensee 
d'etendre la ventc de la collection complete de 
livres de liturgie ct d'officcs <ju'il avait 6ditcs; 
dans cette intention il fonda en 1858 un atelier 
de reliure, et repandit bientot ses editions en 
quanlitds considerables dans Fouest et le 
midi de la France. A peu pr£s a cette epoque, 
il crea un cours de classiqucs pour Finstroclion 
primaire, a l'usage des maisons d'education 
religieuse; en memo temps il editait succes- 
sivement de nombreux ouvrages religieux, 
t-heologiques,ascetiquesetd'bagiograpbiedont 
les principaux sont : les ceuvres de Mgr Fie, 
e\<*que de Poitiers, 7 vol. in-8; les oeuvres de 
Dom Gutfranger, abbe de Solesme, notamincnl 
VAnnee Uturgique, dont 9 vol. ont paru; les 
oeuvres du H. P. Schrader ; les ceuvres des 
RR. PI*. Benedictinsde France, notamment la 
grando reiinpression latine des Revelations 
desainte Gertrude et de sainte Mechtilde, revue 
par dom Paquelin, 2 beaux vol. petit in-4 tires 
a petit nornbre, sur papier verg6 teinte, en ca- 
racteres elzeviriens ; Saint Jusophat, archevdque 
de Polock, at rtglisc grecque de Pologne, par Horn 
Guepin, 2 vol. gr. in-8 ; Saint Martin ct la lau- 
dation de son monasters de Liyuyt, par Rom 
Chaniard, etc., etc.; les oeuvres de M. Fabb6 
GayJ'auteur de la Vie et les Verbis chretiennes 
considCrees dans Vital religieux, 2 vol. gr. in-8 
sur papier verge teinte, et 3 vol. in-12; les 
oeuvres de 1'abbe Croisson, les oeuvres des UK. 
PP. Marcel Bouix et Carayon; les oeuvres de 
Mgr Landriol, dont il edita la Femme forte 
(i8l>H), la Femme jneusc (18G3), la Vriere ehre- 



timne (18G2-1864), souvent rtfimprime's; les 
ceuvres du R. P. Ranzas; ie Guide de Vart chre'- 
tien y tiude d'esthitique et d'iconographie, par le 
comtc Grimoiiard de Saint-Laurent, 5 v. in-8, 
magnifique ouvrage orn6 de 100 planches hors 
lexte et de plus de 150 vignettes gravees sur 
cuivre et intercaiees dans le texte; les ceuvres 
des venerablcs P. de Montforf, 1*. Colel, de 
Pabbe Pauvert,de Bellecius, du P. Louis, etc. 

Nous devons une mention speciale a quel- 
ques ouvrages dont Henri Oudin a compost 
de ses mains certaines parties difiicilcs et d6- 
licates; ce sont : le llecueil des historians des 
Gaulcs ct de la France, en 25 volumes in-folio 
dont 11 ont deja paru, qu'il a imprimis pour 
M. Palme, et dont le premier volume porte la 
date de 18(>D ; Yllistoirc de la villc de Bordeaux, 
de Dom Devienne, 2 vol. in- i, imprimes en 
18(>2 pour M. Lacazc, libraire a Bordeaux; la 
belle collection grand in-8 jesus commencee 
en 1864, dans laquclle ont paru: hi Fcmme 
forte, de Mgr Land riot, hiVie de JCsus, par Louis 
Yeuillot, premiere edition, et V Imitation de 
J.-C , trad, du P. Marcel Bouix; les Ex/rrcices 
de sainte Gertrude, par Dom Gucranger, le vo- 
lume le plus coquet qui soil sorti des mains et 
des presses de Henri Oudin, tire sur papier 
verge, rose, bislre et blane. Nous pourrions 
encore citer les Archives htstoriques du Poitou 
et de la Saiutonge, 4 vol. in 8 jesus; les ou- 
vrages d'anatomie, de pathologic et d'histolo- 
gie du doclenjr Fort. 

tditeur de la liturgie du Carmel de France, 
il commenga en 1 8G0 cette publication, qui se 
termine en ce moment par Fimpression d'un 
magnifique breviaire en (> volumes, et qui se 
composera de 15 vol. gr. in-8° lir6s en rouge 
et noir sur papier verge a bras. 

Fn 18*>0, Henri Oudin crea V Annuaire des 
contributions indirectes, auquel vinrent se join- 
dre une publication mensuelle sous le litre 
tf annexes el difl'e* rents ouvrages intcressant 
cette administration. Fnfin, an mois d'octo- 
bre 1874 il crea a Paris une maison de de- 
pot necessitee par le developpement de son 
etablissement de Poitiers. 

Nous ne donnerions qu'une idtm incomplete 
de Factivite de IL Oudin, si nous ne parlions 
de la creation du Counter de la Vienne et des 
Ikux-Sdores, & latin de l-S.'il . Tri-bebdomadaire 
d'uhord, quotidien ensuite, ce journal politi- 
que, Tun des principaux de la province, valut 
a Henri Oudin pas mal do proces, de dgboires 
et de luttes sous Fempire; pendant bien des 
annees il en a etc le seul redaeteur, y con- 
sacrant liAtivement quelques beures de la 
matinee, puis revenant aussiiot a la direc- 
tion de sa maison de commerce, deja fort im- 
portante. Ce n'est pas tout! ces occupations 
ne lui suflisaient pas : il a cte dix ans juge 
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au tribunal do commerce de Poitiers , le 
pr£sidant souvent comme premier juge, puis 
membre de la chamhrc de commerce. 

Tant de travaux, auxquels vmrent s'ajouter 
bien d'aulrcs foncfions pnbliques, usaient len- 
tement sa constitution d'ailleurs faible, mais 
qui, <5minemmcnt nervense, *e soutenait par 
sa prorligieusc <Maslicile\ Kt c'est ainsi que, le 
jour ou tous les rcssorts de ce ricbe orga- 
nisme furent brisks, Henri Oudin s'aflfaissa 
sur lui-mCmc et succomha d'tfpuisement a 
58 ans, conmne on inenrl a 00 1 

II s'est 6tei:il le i tT juillet. 

Nous devons ajouler, pour faire connaltro 
enlieremci.t Henri Oudin, que, s'il a du, en 
parlie, le succes de son oeuvre a celte dtWo- 
rante activity, a cot esprit d'inilialive, a cetlo 
ardenr pbysiquc qui ne le qnittait pas, il Pa 
du non moins peut-elre a un esprit posit if 
et pratique d'nnc surc(6 telle, dans le calcul 
d'une affaire, que Pon pourrait dire que pas 
unc seule n'a tourud a rencontre de ses pre- 
\isions, en mCme temps qu'a unc gcslion 
prudente, pleine de scrupules dclicats. 

Pour en terminer avee les publications p6- 
riodiqucs foruk'es par Henri Oudin, nous si- 
gnalerous unc feuiilc helutomadaire, cxdusi- 
vement reli$;ieuse , la Semaine lituryique , 
genre, de publication que possedenl aujour- 
d'liui la plupart des dioceses et donl le dio- 
cese de Poitiers Tut dote Yv.w <lcs premiers, 
en 1 S*>S , par Tiiiitialive de noire rcgrette" 
confreic. 

La maison a Jaquelle a suec6de* Henri Ou- 
din possedait sept ouviiers quand il en a pris 
possession en i 842 ; elle compte anjourd'bui 
UiO'per^onnes a riinprimerie el I>0 environ a 
la reliure. Sur ce nombre, il y a deux tiers 
au moins de femmrs ou jeunes filles. Kn 
crdanl un atelier de composilriccs, Henri Ou- 
din ouvrit a unc partic de la population ou- 
vriere reside jusqu'alors oisivc a Poitiers, unc 
source de travail et de bien -fit re. Nous devons 
conslaler qu'il eprouva d'abord des difficulties 
dans celte fondation; mais il parvint a les 
surmontcr, et aduellemont, non-seulement 
il a un atelier de pres de (iO composilriccs 
parfaitcment formces, mais unc autre impri- 
ineric de Poitiers a pu, a son exeraple, orga- 
niser un atelier compose d'anciennes ap- 
prenfics de sa maison. 11 n'a pas, d'ailleurs, 
supprimc pour cola les compositeurs, qui > au 
nombre de !t() ouviiers , occupent dans sa 
maison un atelier a part. Dans Palelicr des 
presses, il a subsliluo, pour marger et rece- 
voir la feuille, les fermnes aux enfants que 
leur l^gerete exposail a des accidents. 

Depuis plusieurs annees, Henri Oudin avait 
place* cliacun de ses trois tils a la tde d'un 
service different dans sa maison, ce qui leur 



permet, en se groupant, d'en embrasser Pen- 
sernble; ellf 6era : dirigtfe par eux, sous la 
rai'son sociaje!; Oomn fr£res, avec une par- 
faite union; Les regrets que laisse la mort 
de Henri Oudin seront adoucis par la pense'e 
que sou ceuvre sera poursuivie par ses trois 
fits, et qu'ils conserveront intact Ph6ritage 
d'honneur et de travaux que leur laisse leur 
digne pere. E. B 8 . 
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FAITS DIVERS. 

Un cbroniqueur se livre en ce moment a 
des recbercbes sur les origines de la presse. 
« C'est, dit-il, dans ie salon de M m0 Doublet 
que naquit Je veritable journalisme. » Le bi- 
bliopbile Jacob, dans sa pr6facc des M6moires 
secrets de Bachaumont, s'6lond fort au long sur 
ce sujot. Sous Louis XVI, le reportage politique 
el edilifaire se concentrait dans la pcrsonne 
d'un barbicr dont le nom nous i^cbappe. A 
cole de ccs souvenirs du pass6, il n'csl pas 
inutile derappcler que c'est le t or Janvier 17G3, 
que le nomme Grange 1 , libraire, ouvrit le pre- 
mier cabinet de lecture a Paris. « Pour trois 
sous la stance, ccrivail Pacbaumont, on aura 
la liberie" de lire pendant plusieurs benres de 
suite toutes les nouveaule's Jitleraires. Oela 
rappellerait les iicux delicieux d'Atbenes, 
connus sous lesnoms d'Athen6e, du Portique, 
si le ton mcrcenairo ne g<\lait ces beaux £la- 
bli^scments. » Disons en passant qu'a. Paris 
le cabinet de lecture se meurt. On trouvc plus 
commode d'aebcter deux ou trois journanx 
d'opinions dificrentes que d'allcr s'installer 
dans unc salle basse, mal t^clair6e, ;l cote* de 
tnaniaques ou de gens nerveux accaparant 
tous les journanx, et se faisant un malin plai- 
sir de recommencer trois fois la lecture d'un 
journal, bien qu'on leur ait dit la parole sa- 
cramentolle : « Aprt^s vous, monsieur, la Xi- 
bertt. » Le nombre des cabinets de lecture di- 
minue tons les jours. Le bon marcbe" des 
romans, joint au bon marcbe" des journaux, 
leur a porte le dernier coup, ("eux de ces £ta- 
blissemenls qui ve^etenl encore sont les ca- 
binets de lecture fr6quentes par les reporters 
el correspondants do journaux, qui, trouvant 
sous la main des plumes, du papier, de Ten- 
ere, un pupitre, y font leurs correspondances 
et secommuniquent les nouvelles. II n'y a pas 
a Paris un seul cabinet de lecture ayanl une 
bibliotbequc de quelque valeur. Le seul (5ta- 
blissemenl poss6dant une collection de livres 
et de journaux digne d'attention, celui du 
Palais-Hoyal, est fernnS depuis plusieurs an- 
uses. (La Libertd.) 

Le Secrdlaire-Gdrantj Rlanchot. 
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CONSEIL D' ADMINISTRATION 



DU CERCLE DE LA LIBRA1R1E. 



Procds-verbal de la stance du f> aout 1875. 



Preside nee de M. Basset. 

La stance est ouvcrtc a. 2 lieu res. 

Neuf membres presents. 

M. i.e Secretaire donnc lecture ila proces- 
verbal de las6ancc da J) juillet, qui est adopts. 

Ea rabsencc de M. 1c Tr6soricr, empeche, 
M. le President domic lecture d'une note in- 
diquant P6tat des caisscs. 

M. le President donne lecture d'une note 
qu'il a r6dig6e a la dernande de Tune des par- 
ties, au sujet d'un proces actuellemcnt pen- 
dant et interessant les industries du Ccrcle. 
Cette note est approuv6e. 

M. le President donne lecture de la lettre 
suivante, qui lu i a 6te adressee par le Comite 
central des chambres syndicates. 

« Paris, le 8 juillet 1875. 

a Monsieur le President et chcr collogue 

« Nous avons l'honneur de vous informer, 
que dans une Assemble generate de tous les 
Presidents des Chambres syndicates de Paris, 
convoque's a la suite de decisions du Syndicat 
general de PUnion nationale et du Comite 
central des Chambres syndicates, it a etc* pris 
une resolution que nous avons ete charges dc 
vous transmettre. 

« Cette assemble avait pour but d'entendre 
le rapport d'une commission mixie (composed 

Chroti iquC) 1 K7 . r > . 



par moiti'6 de membres appartenant au Comite 
central des Chambres syndicates ct de mem- 
bres appartenant au Syndicat general), dont 
le man da I eta it de rccherchcr le meilleur 
mode d'intervention des chambres svndicales 
dans les elections commcreiales. 

« Les conclusions du rapport de cette com- 
mission ont 6te adoptees ;\ Punanimite. 

« Elles tendent : \ °a la nomination par c.ha- 
que Chambre syndicale d'un deiegue; 2« ct a 
lVlcction par tons cesdelegu6s assembles, — 
dans les proportions jusqu'iei altribuees tant 
au Comite central qu'au Syndicat general, — 
des membres appch's a composer le Comite 
charge dc preparer les elections commer- 
ciales. 

« Comme complement, cc Comite fera appel, 
en temps opportun, aux eleetcurs commer- 
ciaux qui no font pas partie des Chambres 
svndicales, a fin qu'ils imminent parmi cux 
un nombreproportionnel de deiegues, lesquels 
s'uniront a lui pour travailler de concert ila 
preparation definitive des elections. 

« L'assemblee a pcns6 que Pon donnait ainsi 
satisfaction, dans la rnesure du juste, a tousles 
interests qui ont le droit d'etre represcntes. 

a En consequence, Monsieur le President, 
nous vous prions de bien vouloir convoquer 
votre Chambre dans le plus bref delai possible, 
a Tellet de la faire proeeder a l'eiection d'un 
deiegue, charge de la representor au sein de 
la reunion qui aura pour objet la nomina- 
tion des membres du Comite charge de pre- 
parer les elections. 

« Vousvondrez bien, Monsieur le President, 
faire connaltrca Pun dc nous le nom et Pa- 
dresse du deiegue choisi j>ar voire Chambre, 
aussitot son election. Des que nous serons en 
mesure, ces deiegues scront convoques par 
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nos soins, paur qu'ils aient A remplir leur 
mandat. 

« Agreez, Monsieur le President, l'assurance 
de notre consideration distingu^e. 

« Le President da Comite central, 

« Frkd£uic L£vy. 

a Le President du Syndicat general, 

« L. IIiklard. » 

Apr^s avoir enlendu la lecture dp. cette 
lettre, le Conseil nomine pour son deiegue 
W. Colombicr. 

M. le Pni-siDENT pense qu'il serait interes- 
sant d'avoir dans to journal une serie d'ar- 
tides sur Proposition de geographic. II de- 
mande si le Conseil approuve cette idee, et 
veut I'autoriscr a se metlre en rapport a ce 
sujet avec un redacteur competent. 

Le Conseil approuve et vote dans ce but un 
credit de f»00 francs. 

M. le PnfisiDKNT annonce que les membres 
du Cerclc inscrits pour prendre part a Pexpo- 
sition de Philadelphie ont etc reunis, et ont 
nomine un comite d'organisation. 

Diverses observations <ont echangees et di- 
verses questions pnsees au sujet de l'exposilion 
du Cerclc. La solution dc ces questions est 
renvoyec a la commission speeialc. 

La seance est levee a 3 h cures 4"> minutes. 

Pour cxtrait : 

Le secretaire, 

A. Templihr. 



On lit dans le Journal offlciel du 30 juillet 
1875. 

« I/arlicle 4i) de la. loi ilalienne du 8 juin 
1874 prohibe la publication, par le moyen de 
la presse, des actcs de procedure 6ci ito, des 
jugements, des acles d'accusation, des comptes 
rendus ou des resumes des debats judiciaircs, , 
avant que le jugement detinilif ait 616 pro- 
nonce. 

« C'est dans l*irif 6r0l de la presse frangaise 
que ce fait est porte a sa eonnaissance, le gou- 
vernement ilalicn pouvant etreamene a inter- 
dire Ventree et la circulation, sur le tcrritoire 
du royauine, des ecrits et publications ou cette 
prescription de la loi italienne ne serait pas 
observee. » 



Exposition de Philadelphie. 

Le comite nornme par le Couvcrnement 
pour facilitcr et encourager la presence des 
nalionaux fnmgais a Imposition do Philadel- 
phie s'est reuni hier, sous la presidence dc M. 
le vicornte de Meaux, au minislere de 1'agricul- 
lure et du commerce. 



M. le commissaire general du Sommerard a 
communique an comite le resultat des nego- 
ciations entamees avec la Compagnie transat- 
lantique pour le transport des objets destines 
a Pexposition. II a fait connaitre les impor- 
tantes reductions qui ont etc souscrifes par 
MM. le president et le vice-president de la 
Compagnie dans les prix dc passage etde fret, 
et qu'indique la lettre ci-de?sous. 

II resulte dc cette lettre que la question des 
transports est definilivcment rY'giee pour les 
cxposants et leurs agents du Havre A Philadel- 
phie, et pour les colis du Havre A New York. 
Quant au parcours de Paris au Havre, le co- 
mite s'occupe d'en determiner les conditions 
de la manic-re la plus avanlngcuso pour les ex> 
posants, et fera connaitre tres-prochainenient 
les tarifs complcts. 

II convicnt de rappeler que tontes les reduc- 
tions nc scront applicables qu'aux exposants 
francais et A leurs agents munis de Ini.-sez- 
passer delivres par le commissariat general, et 
aux colis en destination directe de l'exposilion 
et rcvCtus des etiquettes sp6cnilfs qui seront 
drlivrees au commissariat general, hfttel de 
Cluny. 

Le comite s'est ensuite ocenpe de la ques- 
tion des expositions collectives, qui intercsse 
specialemcnt nos grands centres mannfaclu- 
riers, et a decide de porter A la eonnaissance 
des chambres de commerce la facilite qu'au- 
ronl les exposants d'indiquer sur chaque objet 
le prix reel, en dehors du droit de douane qui 
devra d'aillcurs etrc acqnitie par Pacheteur. 
M. le commissaire general a donne eonnais- 
sance d'une lettre qui lui a ete adressee par 
M. le direcleur des beaux arts, mettant, au 
nom du ministre de Pinstruciion publique et 
des beaux-arts, les produits des manufactures 
nalionales A la disposition du comite. 

Le ministre a soumis au comite le projet 
d'emploi du budget vote par PAssemhl£e na- 
tionale, qui a regu une complete approbation. 
Le comite, en se separant, a decide que la 
date de la cloture des admissions est fixee au 
\li septembre. 

<. Paris, le 8 juillet 1875. 

Monsieur le Commissaire general, 

Conformement A voire lettre du 6 courant 
et A renirelien que vous avez eu aujourd'hui 
avec le chef du service commercial de notre 
Compagnic, il demeure bien cntendu : 

1° One les exposants francais a Pexposition 
Internationale de Philadelphie payeront, pour 
passage du Havre a Philadelphie, les prix de 
noire tarif reduils de 30 p. 100, savoir, pour 
billet simple : 

i ro classe, C2Ji fr., moins 30 p. 100, soit 
437 fr. lif). 
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2» classe, 370 fr., moins 30 p. *00,soit259 fr. 
3 e classo, 200 fr., moins 30 p. 100, soit UO fr. 
Pour billet aller ct rctour valahle pour un 
an : 

\ xa classe, i,100 fr., moins 30 p. 100, soit 
770 fr. 
2 e classe, GOO fr., moins 30 p. 100, soit 462 fr. 
3 8 classo, 3G2 fr., moins 30 p. 100, soit 252 fr. 
Le c he mi a de fer de POuesl ayant refuse 
toute especc de reduction sur les places en 
lavcur des exposants, nous lais^ons a ces der- 
niers le smn de se pourvoir debillels de Paris 
au Havre et vice versa. Si cepcndant vous reus- 
slssicz a obienir une reduction du chemin dc 
fer, nous sonimcs lout disposes a nous enten- 
dre avec vons pour 1'etahlissement de billets a, 
coupons de Paris a Philadelphie, simples ot 
d'aller et retour. 

2° O^nl an transport des produits destines 
a Pex position, il demeure dgalomcnt convenu 
qu'en ce qui nous concerne, c'est-il-dire du 
Havre a New York, nous confondrons tons les- 
dits produits en une seule categorie avec un 
prix unique de 25 francs par metre cube ou 
par 1,000 kilog., suivant la nature de la inar- 
cbandise. 

Toute fois, et pour satisfairc i voire de- 
tnande, nous appliquerons a ce prix de 2"> fr., 
pour les mah'riaux et vitrines destines aux 
emplacements des produits francais seulemcnt, 
un nouvel abaissement tie 30 p. 100, soil un 
prix de transport de 17 fr. 1>Q; et, pour dega- 
ger les exposants des ennuis qu'ils rcdoutent, 
nous nous engagerons a prendre Jeurs pro- 
duits a Paris et a les conduirea Philadelphie, 
A Pcxposilion meme, a la condition qu'ils con- 
sent iront a payer, outre le fret indique ci- 
dessus : 

Jo Les frais de transport, depuis leur usine, 
fabrique ou magasin jusqu'au Havre, sur le 
quai, le long de nos paquebots ; 

2° Les frais depuis notre wharf a New York 
jusqu'a ['exposition de Philadelphie. 

En dehors de son fret du Havre ;lt New York, 
la compagnie ne percevra absolument rien 
que le monlant des frais qu'elle aura pay£s, 
apres les avoir d<5hallus au mieux des inter£ts 
qui lui se.ront confies. 

Vcuillez agreer. Monsieur le Commissaire 
general, l'assurance de notre haule considera- f 
tion. 

Pour la Compagnie generalc Iransatlan- 
tique : 



FA1TS DIVERS. 



L'Imprimerie nation ale 



Le president, 
(i. Vandal. 



Le vice-president, 
Kuo. Per kirk. »> 



line des curiositcs de notre budget g6ntfraJ r 
, e'est le budget de 1'imprimerie nationale. Cct 
eHablissement est destin6 a executor des fra- 
vaux de luxe en vue de donner le signal du 
proxies dans Tart typographique. C'eat au 
moins ce qui rosullo de la charte octroyed par 
Francois I", son fondatcur. Ilelas f comme 
loujours, depuis trois cents ans. Tinitialive 
privee a laisse fort en arriere Tiniliative du 
gouvernoment. Aussi, les Iravaux do luxe fai- 
sant deTaut, IPtat, pour utiliser une installa- 
tion couteuse, a pris le parti de charger 
Pimprimerie nationale de la confection des 
imprimes administratis. Slur ce point, quoi 
qu'en dise ['honorable M. Uatbie, rapporteur, 
limprim( rie nationale fait uno concurrence 
facheuse a Pimlustrie privee. bin dehors des 
ouvrages en caracleres orienlaux, que I'impri- 
metie nalionale peut seule editor, parce que 
seule elle posfede uti materi-L MiUisant, cet 
elublissemeut ne Itvre chaque annee, a la pu- 
blicity, que quelques brochures sans intercl, 
imprimees avec luxe, mnis sarin interet au 
point de vue des progres de Part typogra- 
phique. 

I/imprimcrie nationale e^t aulorisce a faire 
des travaux pour les parliculiers, mnyennant 
un certain tarif; inais e'est une faculty dont 
le rninistre de la justice se montre fort avare. 
Le budget d^s depenses s'eleve a <> millions 
90,000 francs. 

L'annee derniere encore, Pimprimerie na- 
lionale <Hait chargee de Timprcssion du Bulk- 
tin ck$ lois, qu'on aftiche dans les 40.000 com- 
munes de France. Aujourd'hui, Pimpression 
de ce bulletin a etc confine a rindu>trie pri- 
vee. L'abonnement \ ce recueil figurant au 
nonibre des depenses obiigaloires des com- 
munes, Pimprimeur encaisse i fr. par an pour 
chaque abonnernent. 

C'est pour assurer le secret de scs imprimis 
ct circulaires que le gouvernoment a pris le 
parti de courier ce travail a Pimprimerie na- 
lionale. Le veritable fondatcur de 1'organisa- 
tion actuelle de cet6tabIissementestHichelieu. 
1/imprimerieoccupaitalors le roz-do-chauss6e 
de la grande galerie du Louvre. Sous Louis XV, 
on grava a Pimprimerie nationale les premiers 
caracteres chinois et hghraiques. bin 1800, le 
budget de rimprimerie imperiale ne s'eMevait 
qu'a 3 millions 820,000 francs. 

II existe encore a 1'imprimerie nationale 
HH presses a bras, etablies sur deux rangs le 
long d'une galerie, plus 1!) presses A vapeur ; 
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enfin une presse hydraulique pour le papier. 
On confectionne a l'imprimerie nalionale 
2,000 paqocls de cartes a joucr par jour. 

La bibliotbequc est fort curieuse. EUe con- 
lient lous les ouvrages imprimis dans I'eta- 
blisscment. (Extrait de la LibertL) 



Les Achats de la Bibliotheque nationale. 

Nos led curs n'apprendront pas avee un me- 
diocre plaisir que la commission, du budget 
vicnt d'augmenter de 30,000 francs par an 
ralloealion annnelle de la Bibliotheque na- 
tionale. Ol.le allocation n'tMail 1'annee der- 
niere que de 114,000 fr. par an. La n>oiti6 de 
ce en' dit est absorbee chaque ann6c par les 
frais de reliure on pluUM, de car tonnage des 
ouvrages les plus indispensahles, destines aux 
salles de lecture et de travail. On sail que la 
Bibliotbequc n'a point a acheter do livres nio- 
dernes tfdil.es en France, une loi disposant que 
i\cn\ exernplaires des livreset jnurnauxdoivent 
elre deposes au minislcrc do i'inttfrienr, (pii 
rtfglementairemenl en fail, lenir tin a la Bi- 
bliolbeque nationals. Sur Tallocation de 
114,000 (Vanes, dont. nous avons parltf plus 
bant, <>,000 francs sont employtfs en ahonnc- 
inenls aux recueils ct rangers, 10,000 francs a 
Vacbat de livres anciens on modei nes, mais 
plulol niod(u*ncs, publics a l'el ranger; plus 
'20,000 francs qu'on emploie d 'ordinaire a l'a- 
cbat de inanuscrils races. I/al location nouvelle 
de 30,000 francs servira surtout a Tachai de 
livres rarrs ct dVslampes. 



Au British Museum, a Londres, le nombre 
des visiteurs, en 1874, a tft6, d'apres le rap- 
port recernment public, de 002,000, eontre 
570,000 en 1873. Toules les sections de ce 
grand tflablissemenl litttfraire et seicnlifique 
se sont, purait-il, encore enrichics pendant 
cetle periode, ou il a (Me fait de nombreuses 
acquisitions d'objets dont quelques-uns d'une 
importance reelle. 

A propos de la bibliotbequc, qui forme, 
commc on sail, la section sinon la plus im- 
portante, du uioins Tune des plus importanles 
du British Museum, nous avons Irouve" dans 
les derniers numtfros de VAthenwum une idtfe 
assez ingtfnicusc proposed par un des habi- 
tues de r6tablisscment. 

La leltre qu'il ecrit au journal anglais nous 
apprend qu'au British Museum a etc introduce 
lamesure qui se pratique regalement a la Bi- 
bliotbequc nalionale, a Paris. On y transcrit, 
parall-il, sur un registrc, le contenu des bul- 
letins rcmis par ses lecteurs. A Paris, a la/ 
Bibliotbequc nationale , e'est sur des fimille^ 
stfpartfes qu'on appellc « bulletins person- 




nels », que se tient le compte courant ouvert 
a chaque lecteur. 

La formal i Id a hour but d'abord de tenir 
note de tout livre sorti des rayons, de per- 
metlre, par consequent, de remtfdier aux 
cbanccs d'errcur, aux displacements qui pour- 
raient survenir, et a d'autres inconvenients, 
et en second lieu, si un livre Slait endom- 
mag6 par un des lecteurs, de savoir quel est 
le coupable. Mais au British Museum on trouve 
aujourd'hui que cetle precaution, assurtoent 
fort utile, cause une grande perle de temps, 
malgrtf toutes les facili!6s offer tes au public 
anglais par 1'administration de la bibliothe- 
que du British Museum, et les 1,500 ou J, 600 
volumes de catalogue, pour le dtfpartemcnt 
des imprimis seulement, mis a la disposiLion 
des lecteurs. 

Un de ces derniers propose done qu*a Tavc- 
nir les bulletins sur lesquels les lecteurs 
inscrivent leurs demandes , soient a deux 
compartiments, commc sont les tickets de 
spectacle ou de concert en Angleterre, ou 
commc nous avons nos billets d'aller et do re- 
tour sur les chemins de fer frangais. I/un des 
comparliments seraii delache et remis au 
lecteur en ecbange du livre qu'il aurait 
rendu; i'autre rcslerait a la bibliotbequc et 
conslalcrait que lei jour, lei livre est sorti des 
rayons pour Ctre consult6 par M. tel ou teJ, 
eontre lequel on pourrait avoir rccours en 
cas de dommage. Ce proctfde si simple a 
de grandes chances d'etre adopte, et l'exem- 
ple pourra eUre snivi par les etablissements 
du continent qui se sont modeled sur le 
British Museum. 



II est question, a Home, de fonder une grande 
bibliotbequc, qui serait la principale du 
royaume, la bibliotheque de l'Etat en un mot, 
qui porterait le litre de Bibliotcca Vittorio Em- 
manuele. Kile serait installee dans les b&ti- 
menls de l'ancien Collegio romano. L'espace 
qui lui serait reserve permeltrait d'y caser 
700,000 volumes. KLle se composerait, dans le 
principe, d'une soixantainc de mille volumes, 
consacres principalement a la literature ita- 
lienne et Clrangere, et de 2,000 manuscrits. 
On y joindrail 350,000 autres volumes et plu- 
sieurs milliers de manuscrits provenant des 
bibliolbeques des couvenls. Une commission a 
etc" nornmCe par le minislere de 1'inslruction 
publique en Italic, pour ecarter les doubles 
exernplaires qui se trouvaient dans ces dcrnie- 
res collections, et en faire des ^changes avec 
bibliolbeques de Tltalie. 



tfi SecrMaire-G6rant y Blanchot. 
Jia) — lip. Pi Bet Ala aln6, 
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Exposition international e de 
Philadelphie. 



Lc Journal officiel public le document sui- 
vanl : 

« Lc eomite instituc* sous la presidencc du 
ministre dc ragricullnre ctdu commerce pour 
faciliter la participation frangaise a l'Kxposi- 
tion dc Philadelphie a porie a la connais- 
sance du public les reductions consenlies par 
la Compagnic Irantatlantique pour lc trans- 
port dos cxposants ct dc leurs agents du Havre 
a Philadelphie, ainsi que pour Pox pedi lion des 
colis en destination directc du palais dc Im- 
position, entre le Havre ct New-York. 

« Quant au parcours dc Paris au Havre, le 
eomite annoncait qu'il s'occupait d'en deter- 
miner les conditions dc la manierc la plus 
avantageusc possible pour les cxposants, etqu'il 
publierait tres-prochaincment les tarifs com- 
plets. 

« La Compagnic des chemins de fer de 
TOuest, invitee par le ministre de Pagricul- 
ture et du commerce a fa ire con na it re les re- 
ductions auxquelles elle elait disposee a sous- 
crire pour les transports en destination dc 
Philadelphie, a ropondu qu'ello consentait a 
ramener a un prix unilbrine dc ^0 fr. le trans- 
port de toutes marchandises deslinees a figu- 
rer a cette Exposition, au Yian des tarifs 16- 
gleinentaircs de 28 fr., 21 fr. et \l> i'v., selon 
la s6rie, mais en exceptant les masses indivi- 
sibles pesant pins de 5,000 kilos, ainsi que les 
objets d'art, qu'cllc n'admet pus a beneficier 
de ce prix reduit. 

« Ces conditions n'ayant pas paru donner 
une satisfaction suflisante aux interfils dc nos 

Chro/iufuCj i K75 . 



nationauv, le comiie a du s'adresser a la (^om- 
pagnie du lounge de la Seine qui fait un ser- 
vice de bateaux accel£r6s de Paris au Havre, 
dont les departs ont lieu trois fois par semaine, 
et qui a consent! un prix net ct uniforme de 
1 \ fr. par tonne. 

« Grace a cette nouvelle reduction et a la 
diminution do 50 p. 1(10 arr^tee par le che- 
inin de fer pensylvanien de New- York ;\ Phi- 
ladelphie, les prix de transport sous pavilion 
francais des colis destines a Proposition se 
trouvent ainsi fixers : 

« Prix unique pour tons colis, neuvrcs d'art 
cl produits industricls on agrieoles dc toute 
nature sans distinction, pris a Paris chez Fex- 
posant, et rendus a Philadelphie dans le local 
mCme de reposition, y compris le transport 
par la Seine et 1'assurancc dc Paris au Havre, 
le chemin de fer de New-York ;\ Philadelphie, 
les camionnages et la manutention a Paris et 
aux ports d'embarquement et dc debarque- 
ment, par tonne de 1,000 kil. ou par metre 
cube, selon la nature des produits expedies, 
(JO francs. 

« Prix unique pour tous colis, materiel 
d*inslallation, vitrines, rtagfVcs, glares, etc., 
expedies dans les memes conditions, 52 fr. 50. 

« Les cxposants qui prcfercront a la voie de 
la Seine le transport par les chemins de fer de 
I'Oucst de Paris au Havre, paycront la diffe- 
rence en plus, suivant les tarifs indlquesplus 
liaut. 

« La Compagnic transatlantique se charge 
de tout transport relatif a 1'Kx position aux 
conditions ei-dessus determiners, soit par la 
voie de la Seine de Paris an Havre, soit par 
cellc des chemins de fer de POucst, au choix 
des cxposants. Kile fcra prendre a domicile et 
remettra dans le palais rneme de Philadel- 
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phie, sans aucuns Q*ais &uppI6menlaires, lout 
colis rev£tu des etiquettes offlcielles d6uYr6es 
par le commissariat g6ne>al et consta'tant sa 
destination. Kile dglivrera en outre, aux con- 
ditions indiqintes dans Pavis publi6 le 5 de ce 
mois, des billets directs de toufes classes, du 
Havre a Philadelphia aux exposants et a leurs 
agents munis de laisser-passer t'manaiit du 
commissariat g6n6ral et certifiant leur quality. 

« En ce qui concerne les produits exp6dies 
directement des divers points du terriloire 
francais pour Otre embarqu6s au Havre, les 
compagrties de chemins de fer ont adop(6 les 
reductions suivanles : 

« Chetiiin de fer d'Orldans ; tarif special 
d'exportation, I), n° 43. 

« Chemin de for du JNord : tarifs no 8, grande 
viteste, et n J \i, petite vitesse; payement in- 
tegral a Taller, gratuitau relour. 

« Chemin de fer de PKst : tarifs sptfeiaux 
(i.-V., n° 20; P.-V., n° 5;> ; conditions ana- 
logues. 

« Chemin de fer de Lyon-M6dil(;rran6c : ta- 
rifs spt'eiaux (i.-V. IJ. 7 no y, a P.-V., n<> CD, 
retour gratuit jus<iu'au point de depart. 

« Le commissainj gtfne-ral des exposi- 
tions inlernationales, 

« K. DU SoMAIEHAIlD. » 



Nous apprenons que, par suite de l'impor- 
tance des dernandes d'admission qui se sont 
produiles dans ces derniers jours, M. du Som- 
merard, conunissaire general des Expositions 
inlernalionalcs, vient de telegrapliier A Phi- 
ladelphie pour r6clamcr une augmentation 
considerable des espaces reserve's a la seetion 
franchise dans le palais de Fairmont's Park. 

La place attribute par la direction generate 
am6ricaine aux produits manufactures d'ori- 
giue franeaise dans le b&timent principal sera 
doubl6e, et de tres-tpacieuses galeries vont fitre 
r6serv<5es pour nos nationaux dans le palais 
des beaux-arts et les bAliments consacr6s aux 
machines, ainsi que dans ceux aflecttfs aux 
produits dc Pagriculture et de Horticulture. 

Nous serous en mesure de publier, des le 
15 septembre, jour fixe pour la cloture des 
listes d'admission, les noms des principaux re- 
pr6sentants de Pinduslric franeaise qui pren- 
dronl une part important a Proposition de 
Philadelphia; nous pouvons dire des aujour- 
d'hui que le premier groupe de la classifica- 
tion, celui des mines et de la metallurgie, 
sera tres-brillamment represents, grAce au 
contours des usines du Creuzot, de celles 
de MM. Laveissicre, de M. Secretau et autres 
notability industrieiles de premier ordre. 
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LOI portant approbation du traiti de creation 
d'une union ge'ne'rale des postcs et modification 
de la taxe des lettres circulant a Vinterieur* 

L'AsscmbI6e nalionale a adopte la Ioi dont 
la teneur suit : 

Art. l or . — Le President de la Republique 
est autorise* a ratifler et, s'il y a lieu, a faire 
cxexuler, iiparlir du l er Janvier 1870, le traits 
concernant la creation d'une union g£n crate 
des pustes ; conclu a Berne le 9 octobre 1874, 
et dont une copie autheutique demeure an- 
nexed & la pr^sente Ioi *♦ 

Art. 2. — Des dec rets inserts au Bulletin des 
lois deiermineront les droits ou taxes a perce- 
voir par Padininislralion des posies, sur les 
objels designes dans Particle 2 du traits de 
Punion generate des posies. 

Art. 3. — La taxe des lettres nees et distri- 
buables en Fiance et en Algesic sera fixee, a 
partir dn l er Janvier i87{>, conforai6m.cn t aux 
indications du tableau suivant : 



P01DS 



JDHS LETTRES, 



LETTRES 

circulant 

do bureau a. 

bureau. 



to 

IS 

■-> 
fa 



0} 



LETTRES 

neea et 

distribuablea 

daos la 

circonscription 

du uiArne bureau 

et tie Paris 

pour Paris. 



9> 



Jusqu'a 15 gr. inclusi- 
vement 

Au-dessus dc 15 gr. 
jusqu'a 30 gr. in- 

clus 

Au-(]o«sti3 do 30 gr. 
jusqu'i 50 gr. in- 
clus 

Au-dessus do 50 gr., 
atJgrueiitation |>ar 
chaque 50 gr. ou 
fraclion do 50 gr... 



25 



50 



75 



50 



a -a 


JS 


.- a 


o 

a 


i-i 


fc3 


« 


< 


40 


15 



80 



I 20 



75 



30 



o ^ 
in 



25 



h\ 



25 



50 



75 



40 



1. Lo loxto do co Lraito sera promulgue ofiicielle- 
ment apres l'ochango des ratificatious des puiaaancea 
coutractantoa. 
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Budget des recettes ,-et defenses 
de Pann6e 1876. 

Dans la seance du 4 aoQt, FAssembltSe na- 
tionale a adopts le projet de loi du budget dc 
l'anne'e 187C. Void le lexte des articles 4 a 6, 
q'ui modifient a partir du i or Janvier le port 
des gchanlillons etimprimds : 

« Art. 4. Le port des dchanlillons de mar- 
chandises avec ou sans imprimis, des e^preuves 
d'imprimerie corrig^es et des papiers dc com- 
merce ou d'affaires est u'xe% pour chaque pa- 
quet portaul une adresse parliculiere, a£ cen- 
times par 50 grammes ou fraction de 50 gram- 
mes. 

Art. l>. Le port des circulates, prospectus, 
catalogues, avis divers et prix-couranls, livrcs, 
gravures, lithographies, en feuiJles, broches ou 
relic's, et eu general de lous les imprimis ex- 
p6di6s sous bandc, autres que les journaux, 
ouvrages periodiques, circulaires electorates 
et bulletins de vote, est ainsi fixe" : 

De 5 grammes et au-dessous, '2 centimes. 

Au-dessus de 5 grammes JL.squ'a 10 gram- 
mes inclusivemenl, 3 centimes. 

Au-dessus de 10 grammes jmqu'a 15 gram- 
mes inclusivemenl, 4 centimes. 

Au-dessus de 15 grammes jusqu'a 50 gram- 
mes inclu-ivement, 5 centimes. 

Au-dessus de 50 grammes, le port est aug- 
ments de ;> centimes pour chaque 50 grammes 
ou fraction de 50 grammes excedant. 

Art. (J. Sunt maintenues toules les disposi- 
tions des lois sur les taxes poslales au\quelles 
il n'est pas deiog6 par la presente loi. » 

Cette reduction du tarif a ete faite pour se 
conformer aux nouveaux tarifs du Traite* con- 
cernant la creation d'une union gemerale des 
postes, conclu a Berne le octobre 1871. 



Congres international des sciences 
geographiques. 



La stance de cloture du Congres internatio- 
nal des sciences g£ographiqucs a eu lieu le 
il aoQt, en presence du President de la B6- 
publique, du prince Houmanofl", de M. Bullet, 
vice-president du Conseil, de M. Wallon, mi- 
nislre de l'instruclion publique, etdu g6ueral 
de Ladmirault. 

M. Wallon aprononce un discours. auquel a 
repondu l'amiral La Honciere, president du 
Congres. Les presidents des sept groupes sont 
venus ensuile a la tribune proclamer les dis- 
tinctions dlcernees par le jury. 

Eu ce qui concerne la France, les etahlisse- 
menls qui out obtenu des lettres dc distinction 
sont les suivants : 



1 ° ijroupe rnathtmatique. ' ' : 

Le ddpot de la guerre et le de'pGt des forti- 
fications. 

2° Groupe hydrograpkique. 
Le depot des cartes et plans de la marine, 

3° Groupe physique. 
Le minislere des travaux publics. 

4° (troupe historique. 
Le minislere de l'instruclion publique. 

5° Groupe e'eonomique. 

La compazine du chemin de fer sous-ma- 
rin entrc la France et rAnglcterre. 

0° Groupe didactique. 
La maison IJacbette a Pari?. 

7° Groupe des voyages. 

Le minislere de ['instruction publique. Mis- 
sions scienlifiques. 

Des medailles de l ru classe out etc dexer- 
nees, dans le t er groupe : 

A MM. Peaucellier et Wagner, Coulier, Bou- 
quet de la Crve, Brunuer freres, Lichens. 

Dans le 2° groupe : 

A la Soeiete centrale de sauvetage des nau- 
frages. 

Dans le 4 e groupe : 

A M. Krnest Desjardins et a M. Pinart. 
Dans le 5° groupe : 

A M. Levasseur, membre de l'lnstitut, MM. 
Melle et Durand-Claye, la Sociele de geogra- 
phic commerciale de Bordeaux, le ministere 
de Tagriculture etdu commerce, M. BeJgrand, 
M. Alphand. 

Dans le U groupe : 

Le vice-amiral Dupre", MM. Yves et Barret, 
Lrhard, Delagrave, Belin, l'lnstitut des freres 
de la doctrine chretienne, M. Colin, Mile Ca- 
roline Kleinhans. 

Dans le 7° groupe : 

La Societ6 mtfteorolo^iquo, le ministere de 
l'instructioii publique, MM. de Cessac, Fouquo', 
Vclain. 
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variet£s. 

M. le vicomte Henri Delaborde, conservateur 
des Fslampcs a la Bibliotheque nalionale, vient 
de publier sur ce deparlement une notice qui 
a pour litre : llistoue du Cabinet des estampes. 
Nous aurions aiml pouvoir rnettre sous les 
yeux de nos lecteurs de longs extraits de ce 
curieuxouvrage, qui nesaurait manquer d*in- 
teresscr bon uombre d'entreeux; nous devons 
nous borner a leur en dormer seulement un 
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avant-goul enreproduisantquelques lignes de 
Tappr^ciation qu'en a faile M. Charles dc Moiiy, 
dans lc Jonrnal officiel : 

a Le Cabinet, des estampes est peul-fitre la 
plus riihe collection du monde ; il a etc" forme* 
par la double action du pouvcrncment el des 
particuliers. be premier l'a organise, a fait 
excculer des scries preoieuses, a jctc* la lu- 
micrc dans la multitude des pieces <5parscs, 
a fait de nombreusrs acquisitions; mais il no, 
faut pas oublier qu'une grande partie des 
oeuvres qn'on y admire est due aux dons des 
particuliers. La patience eonvainenc de nom- 
breux amateurs qui cnl passe lenr vie a. trouver 
et a collectionner des eprcuves de marque ou 
des series curieuses, puis leur munificence ;\ 
regard du Cabinet, out. largcment conlribuc 
a enricbir le dtfparlement des cstampe.^, a en 
faire cc qu'il est deverm. L'lustoire dc res ac- 
croissements est racont6e en detail par M. De- 
laborde, ct il etait bon que la reconnaissance 
publique, soit pour les efforts des gouverne- 
ments succcssifs, soit pour des ados de gtmeV 
rosile pen commune, s'oxprimat d'une ma- 
nierc definitive, ct que la memoirc de ees me- 
sures prises en vue de la formation d'une de 
nos grandes collections naiionales ful conser- 
ved a la posterite. De-puis deux cents ans, en 
ettet, celte uuivre se continue avec perseve- 
rance : des 16li7, I'adminislralion, inspiree par 
Colbert, donl on relrouvc iei Tinilialive comme 
dans la plupart des importanles dispositions 
qui ont fond6 en tout ordre d'idees la gloirc 
de la Trance, des 1667, dis-je, l'administration 
constituait le noyau de la collection incompa- 
rable que nous admirons aujourd'bui, en ac- 
quaint les 12:1,000 pieces de Labbe de Ma- 
rolles pour la modique somme dc 30,000 li- 
vres. Kn 1070, le recueil dit du Cabinet duroi 
6tait cree; en 1712, 18,000 portraits 6laient 16- 
gues par.M. Clement; en Hid, la maguifique 
reunion de deisms eL d'estampes collig6s avec 
taut de soin, de depense et d'eludes par Roger 
de C.aignieres venait s'ajouter aux tresors deji 
obtenus; en 1731, les 80,000 pieces du mar- 
quis de Hcringbcm; en 17113, les 78 volumes 
in-folio de M. Lallemant de Hetz; en 1764 ct 
1770, les donations du cotnte de Caylus, de 
MM. de Fonletle et Begon formaicnt de nou- 
vcaux lends d'une h.iule valour; a la mort dc 
Pierre Mariette, en 177f>, 14,000 estampes des 
plus prccieuscs et des plus rates entraient dans 
le domaine de LKlat ; puis e'etait, en 1784, 
^acquisition de l'auivrede Hembrandl rtfunie 
par le peintre Peters; la mCmc annexe, 1'achat 
des series el des miniatures sur velin appar- 
tenant au due de La Vnlliere; en 17!K>, la Bi- 
bliotbeque oblenait les \\Z volumes du minislre 
liertin, et les magniliques collections rnylbo- 
logiques de Nicolas de Tral&ge; puis venaient 



les estampes du cabinet Silvestre, du cabinet 
Rigal, de 1'abbe* deTessan, de MM. Denon, Re- 
\il, Debois; la cession des pieces sur la Revo- 
lution, au nombre de 20,000 rasserr.bl6es par 
M. Laterrade, les 65,000 portraits de M. De- 
burc, les i J 3,000 pieces d'Achillc Deve*ria,en- 
fln, en 1863, la donation de M. Hennin qui ne 
comprenait pas moins de 16,000 estampes sur 
Tbistoire dc France. Je n'ai cite quo les prin- 
cipalis acquisitions, laissant de cOle" unc foule 
d'accroissements secondares. Cost ainsi que 
s'est fait peu a pen, en deux siecles, sans que 
le public en ait pour ainsi dire connaissance, 
le depot des estampes de la Bibliotboque, e'est- 
a-dire un ensemble de rccueils qui repr6sen- 
lent X peu pres tout ce que le gtfnie des 
maitres ou la fantaisie des artistes infericurs 
ont congn depuis Lorigine de la gravure, de- 
pnis que TJlalicn Finiguerra, dont le Cabinet 
possede l'ceuvre unique, cut imaging le pre- 
mier en 1452 ce procede qui devait populari- 
scr tous les cbefs-d'eeuvre des peinlres el con- 
server a la posterite" le souvenir de lant 
d'hommes etde tant de scenes bistoriques. 

Si Ton veut, non pas sc faire line idee de la 
multitude des richesscs qui existent au Cabi- 
net, ma is des plus belles pieces dc ces grands 
artistes, connus seulement d'un petit nombre, 
ct qui out eleve la gravure au niveau des arts 
supericurs, il faut examiner de pies les es- 
tampes exposo>s dans les salles du d^parte- 
ment. M. I)eIal»ordc nous en donnc le cata- 
logue raisonne, fait avec le soin le plus ininu- 
tieux et le gout le plus sur. Cost b\ qu'on peut 
juger la sArete de main, la finesse de louche, 
la science profonde, qui caracterisaient ces ar- 
tistes illuslrcs, les Marc-Antoine, les Albert 
Durer, les Nanteuil, les Fdelinck, les Drevct, 
el tant d'aulres dont les incompai'ables ceuvres 
sont pour ainsi dire los classiques de Tart. 
(>bacun d'eux, tout en reproduisant la concep- 
tion d'un peintre, est son c^mule et parfois 
mc'me l'a surpass6 : ils sont prives du prestige 
de la coulcur et teurs moyens d'action leur 
permettent difficilement la lutte; mais leur 
burin vaut un pinceau; ils out Tart des om- 
bres transparcntes et sur! out des lignes ex- 
quises; ils ne creent pas sans doute les expres- 
sions et les attitudes, mais ils ne les compren- 
nent pas avec unc moindre energic et ne les 
reprodnisent pas avec moins de force, et Ton 
oublie le colons absent devant la fermete de 
leur dessin, la suavite de lours contours el Je 
grand style de leurs immorlels ouvrages. »> 
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ulaiM des Tuifarwv, —<• VaiU divers ; Lo Grapd Alias fttatUtiquo 
dug EUts-Unis, 



L'Exposition g6ographique au palais 

des Tuileries. 



ITn premier eongres international des seizu- 
res grograpbiqucssYlait lonu a Anverson aoiU 
\&1\. Le succes do cette reunion avait doYido* 
la SiuMti do tjfayraphic do Paris k accuoillir los 
propositions qui lui elaient adressoYs, de con- 
voquer dans la capitalc do la Franco nno 
deuxiemo session du eongres. La SocuHe' vola 
done sin* son mndestc budget uno sommc re- 
lativement forte, demanda par lYnlrcmiso de 
son president, lo vYe-amiral La Konciere Jo 
Noury, des subventions a divers ministorcs ot A. 
la ville, ot con via it venir so grouper autour 
dY.llo tons los homines qui s'inteYessent a JY- 
tude do la torro. (Yt appel out do Lecho, ot lo 
palais dos Tuileries a pendant, dix jours abrite 
uno brilhmle reunion dos rcprtfsentants los 
pins dislingues do. la goYgraphie. Fxplorateurs 
ot hornmes de sciences soul, aocourns de tous 
los pays du glol)o poursuivre los discussions 
du eongres; il i'aut dire aussi que los gouver- 
nements strangers avaient repondu avoo le 
plus c.ourlois err.pressement mix d-marches 
par Ysquelles la SoeieMe" do geographic avait 
olierch6 a. dormer a cette solennite un carae- 
lere vraiinent international. 

Commo a Anvors, uno grande exposition 
dYbjels o! travaux geograpbiques avait the or- 
*»anisi'e, et cYst au milieu des carles les plus 
aneiennes on les plus nouvelles, des plans, des 
globes, des ouvrages, dos collections de foulo 
nature que le eongres a tenu ses stances. La 
librairie a Irop do part et Irop d'int6WH a des 
solenniles do ce genre pour quo son journal 
no consarre pas u\\ compte-rendu a l'exposi- 
lion des Tuileries. 
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Quelquos mots sont noYossairostout d'abord 
sur I'ordonnanco geYeYalc do l'Exposition, oil 
lo public peYetre par lo gnichet quo gardent 
les lionnos accroupios du sculptour Cain. 

Los puissances du Nord do l'Knropc, la Rus- 
sie, la Suede ot la Norvege, lc Danemark, 
TAnglelcrre, los Pays-Has, occupent le rez-de- 
ehausseY. Au premier etage., la Franco a 6tal<* 
ses carles dans la Ionguo galorie diterfes fastcs, 
qui conduit k l'imposantc sallo des Ktals, oil 
out eu Jiou los s6ancos generates du Congrcs. 
La nombreuse succession de sallos plus ou 
moms gran des qui component cot (Hage a 6tc* 
occupee par l'Allemagno, FAutriche-llongric, 
la Relgique, la Suisse, Fltalie, FFspagno, lla- 
waY, la 'I urquio, lo Chili, le Japon, les Ffats- 
lluis, le Portugal, et uno salle a 6t<5 en outre 
cnnsaonY a Fexposition pedagogique mililaire 
do la Hussie. Au second etage so Irouvont la 
Jh'publique Argentine; deux annexes, Tune 
pour la Suisse, Tantre pour lo Danemark ; 
deux sallos sent en outre consacreYs a la 
France. Lo lioisieme etage est tout entier oc- 
cupy par Jo ministere de Fagriculturc et le 
ministere do rinstruetion publiqne francais ; 
par les instruments employes pour Fobserva- 
tion du passage de \Ynns, et les objets rap- 
porteY par lesdivcrscs expeditions sciontifiques 
qui out ('to c.liargt'es de cette mission asiro- 
nomique snr plusieurs points du globe; enfin, 
uno salle est consacreY k I'exposilion des clubs 
Alpins. Les expositions du ministere de Tins- 
tiuction pnblique et d(^ la ville de Paris oc- 
cupent le quafriome 6tage (out entier. 

De la plus baute salle on voit so deYouler 
toute la terrasse du bord de l'eau, avec les pa- 
vilions annexes qu'ontfait construirela ltussie 
o\ FAutriebc-Ilongrie, trop A lYtroit dans le 
batiment principal. Fnfin, k lYxtr6mit6 de la 
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terrasse on apergoit l'Orangerie, plus sptfciale- 
merit affecttfe aux produils commergables du 
globe. On pent dire ainsi que J'exposition 
r&gnc presque sans discontinuity du pont des 
Saints- 1*6 res au pont de la Concorde. Nous 
donncrons une idt^c de laquantile d'objcts ex- 
poses, en menlionnant ce fait que, dans le bA- 
timent seul dcs Tuileries, Ies objcts exposes 
couvrent une superficic, sol ct murailles, de 
plus de dix millc metres caries : la France 
pour sa part en occupc pres de six millc. 

La Bibliofhcquc nationale a, de son cOfe, 
r6uni les plus rares Iresors de ses collodions 
gdographiques. lis sont exposes dans une des 
grandes galeries de la rue de Richelieu, la loi 
interdisant iormcllement la sortie des objels 
de la bibliothcque. Au point de vue de Fhis- 
toire de la geographic, cette annexe presenle 
a clle seulc plus d'importance que le reste de 
l'exposition, oil se remarquent neanmoins 
beaucoup de documents pnkieux. II est inle- 
ressant de suivre a travers celte collection, si 
bien disposdc dans la galeae Mazarine paries 
soins de M. Fug. Corlamberl, le developpe- 
ment de la cartographic el la marchc du pro- 
gres geographiquc du x;v° au xvn e sicc.Ic. 
Des portulans richement enlumines, de belles 
6diiions de PloI6m.ee, des caries arabes, chi- 
noiscs ou japonaises de diverses epoques, des 
carles maiiuscrilcs de Sanson, Danville et Cas- 
, sini, de Barbie du Bocage ; des cartes remon- 
tant aux premieres epoques de la gravure; 
de curieux globes et des instruments d'aslro- 
nomie, altirent successivement Pattenlion ; 
chacunc do ces pieces mcrilerait un examen 
special, rnais, le catalogue renfermant 500 nu- 
in6ros, force nous est de passer outre devaut 
Pembarras du clioix, et de revenir aux Tuile- 
ries. 

Tout d abord, nous jellerons un coup d'mil 
sur Fexposition frangaise. A rexln'mite de la 
galcrie du premier elage est la grande salle 
dcs Flats, ou se sunt tenues les stances du (In- 
gres ; elle pi6senle un aspect majeslueux, 
grilce aux dispositions decoralives babilement 
congues par M. lleneux, un dcs archilecles du 
palais. Au fond de la salle, occupant loute une 
des parois de eel immense vaisseau, se dress e. 
imposant et ealmc un portrait de la France 
auquel out travaille, depuis plus d'un domi- 
siecle, plusiours generations de savants, (Po Ai- 
ders, de dessinaleurs et de graveurs. Cost la 
grande carte de France a 1/K0,000 par Fetal- 
major. Pour la premiere fois on voyail assem- 
blies loules les feuiiles de ce grand travail, et 
certainement, ih y auronl appris quelque 
chose, les homines niimie les plus verses dans 
la connaissance de noire sol. Fa erainte avail 
cUe expriine^e que Fensemhle ne paint term*, 
que la munlagne ne se detaehal pas des ter- 



rains moyens et des plaincs; ces craintes ont 
0*1(5 dissipfe, et il faut rendre haute justice au 
mdrite des hommes qui avaient Jonguement 
pr6pare, cornrae & ceux qui ont paliemment 
poursuivi Pextfculion de la carle de France. A 
co(c\ et pour pcrmettre une prtfeieuse compa- 
raison, avaient etc places des fragments de 
l'muvre estimable de Cassini. //exposition du 
depot de la guerre renferme encore d'autres 
documents int6rcssanls a divers points de vue : 
des cartes du Poitou finemont dessinees en 
1720 par les frercs Masse, une bande du 
terrier de la Corse, une carte des Alpes mari- 
times, un rarissime plan de Paris grav6 sur 
bois vers li>80, etc., representent la topogra- 
phic du pass*}; le present est represents par 
des minu les de la carte de France, des recon- 
naissances en Algerie, des cartes en cours 
^'execution, Finteressante carte des travanx 
de la mission du Cholts de la province de 
Constantino, chargee, sous les ordres du capi- 
laine Roudairc, d'6(udier la question d'une 
mer intdrieure saharienne. Fn(in, on peut 
voir poindre un notable progress pour l'avenir 
dans les reproductions typographiques de la 
belle carle du Mcxique du capitaine Niox, et 
dans la carte du Mont-Blanc du capitaine Mieu- 
let. II y a un pas marque vers la solution du 
problcme des carles a tres-bas prix, ct MM. 
Yves el Barret merilenl que leur nom ne soil 
point oublie en celte circonslance. Ce serait 
une 6lude utile X faire que celle dcs moyens 
a Paide desquels, en divers temps, on a mul- 
tiplied les cartes : a la gravure sur bois a suc- 
cede la gravure sur cuivre, puis sur acier; 
plus tard y la pierre a fourni uneprecieuse res- 
source, dont Pimportance s'est accrue par le 
proced6 des tirages par reports et de la litho- 
chromie. Ces dernieres ann6es enfin, on a 
poursuivi, non sans sueccs, Fidde de produire 
des planches ou les traits a imprinter fusseut 
en sailliecomme Icscaraetereslypographiques. 
Kn combinant en In* eux ces divers modes 
de production avec 1'aide precieuse de la pho- 
tographic, on a realist des progrt>s qui ont 
deja not.iblement abaissc le prix des cartes. 
Fes tirages en coulcur eta. la machine execu- 
tes aujourd'hui avec tant de precision, dans 
des elablissemenls lels que noire imprimerie 
nationale, rimprimerie F H. (hi Vienne, la 
maison Lemercier et (>, Brockhaus de Leip- 
zig, etc., n'ont pas peu conlribue aussi & la 
vulgarisation dcs cartes. 

A cOte du Dt^pot de la guerre, le plus grand 
de m»s 6tablissemenls cartographiques, le De- 
pot de la marine tient une [dace egalement 
considerable; il n'a point pour lui les seduc- 
tions de la coulcur, mais rhydrographie fran- 
gaise continue a marcher au premier rang. 
Fnfin, le depot des fortiiications a produit une 



CHRONIQUE. 



175 



carte de France drcssee avec un soin minu- 
tieux, sous la direction du capitaine Prudent. 
Parlerous-nous des cartes anciennes envoyees 
par le ministere des affaires etrangeres, des 
cartes g^ologiques, agronomiques et econo- 
miques publics par les ministeres des tra- 
vaux publics et de Pagriculture et du com- 
merce? Les limites de cetle note s'y opposent 
malheureusement; car e'eut ele" justice de 
ciler les noms d'hommes tels qu'filie de Beau- 
mont, Delesse, de Chaneourtois, Heuzt 1 , etc. II 
faut egalement regrelter d'avoir a. passer avec 
rapidity sur la remarquable exposition du mi- 
nistere de Instruction publique, oii sont 
r6unis les principaux resultats de belles mis- 
sions d'areheologie et d'histoire naturelle ! Les 
travaux de Beule\ deSanlcy, de Gelis, de (mil- 
laume Hey, de Fabbe" David, d'Alfrcd (irandi- 
dier et de bien d'autres seraient & enumerer 
ici. 

Les departcmenfs ne sont point resk's non 
plus en arriere, et il serait facile de citer plus 
d'unc production interessanle qui nous est ve- 
nue de ce cfde-la. Le department de la Cor- 
reze, en parliculicr, a fait etablir, de son lor- 
ritoire, une carle par courbes, d'apres les 
minutes de la carte de France, a Feebelle 
de 1/i0,000, qui nierite les plus grands 61o- 
gcs. Le deparLement de la Haute-Loire est 
represents par un beau plan-relief a 1/80,000, 
a PexccuLion dtiquel M. Malegue a consacre 
plusieurs ann6es, et qui sera procbaine- 
rnent reduit en vue de son cinploi dans les 
e coles. 

Laville de Paris a egalement son exposition 
qui merile d'Otre vue. Nous y signalerons, 
entre autres choses, le plan retrospectif ou 
sont indiques, par des 1 (sen's de couleur, les 
modifications que la capitale de la France a 
subies depuis vingl-trois ans. Un autre plan fait 
connaitre les operations de voin'e qui doivent 
completer le re-sea u des grands percements. Las 
Promenades de Paris, par M. Alpband, consti- 
tuent uniiiagnitiqueouvrage,endeux volumes, 
qui merite une mention parliculiere. Mais e'est 
sur tout le service des travaux bisloriques qui a 
expose des documents curieux et qui attirent 
Faltcntion desvisileurs. Nousyavons remarque* 
une reproduction pholograpbiqtie du plan dil 
de la Tapisserie, dont Foriginal a etc detruil 
dans Fincendie tie riIOlel-de-Ville; une repro- 
duction beliographiqueen relief du plande Sfi- 
bastien Munsler, qui date de IS IK); une repro- 
duction de mtmie nature du plan de Ceorges 
Praun, qui Cut cdite A Cologne en L>72 ; une 
reproduction pholographiquedu plan de Fran- 
cois (Jncsnel, en 1<>0'.>; un atlas in-folio, con- 
temn it une reproduction du plan de Jacques 
Comboust, 1(i. r ;2: enlin, un alias in-folio, re- 
lie aux amies de la ville de Paris, contenant 



le plan dresse* par Louis Bretez, par ordre de 
Turgot, et dont la gravure a eHe achevee 
en 1730. 

{La suite prochaincment.) 
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Le Grand Atlas statistique 
des Etats-Unis. 

II a ete public recemment, par ordre du Con- 
gress des Htats-Unis, un atlas statistique du pays, 
qui est une ceuvre fort importantc et digne 
d atlirer Pattention de tous les puhlicistes, — 
et le nombre en est grand aujourd'hui, — qui 
s'attachent aux fails exacts, precis, et qui re- 
cberchent les renscignements les plus nou- 
vcaux. Cet atlas, mis en ordre par M. Francis 
A. Walker, professeur a Punivcrsite de New 
Haven (Connecticut), qui a dirige le rccense- 
ment do 1870, a eu pour collaborateurs les 
bommes les plus eminenls dans la statistique, 
la geologic, la geographic, la topographie, Jo 
leve des cOtes, les membres du bureau in6- 
leorologiquc, du bureau du genie, du dtfparte- 
ment de Petal-major general, de Plnstitut 
smitbsonien, et d'autres encore. II est divise* 
en deux parties, Tune consacree a la geologic 
et a la nature physique du pays, la seconde & 
la population et a la statistique sociale et indus- 
tiielle; il est accompagne" de 00 cartes °n for- 
mat grand in-folio. artistement colorie^ 

Cello ceuvre considerable fait grand non- 
neur aux stalisliciens des Ftats-llnis. Dans un 
envoi tic documents officiels qui nous a etc* fait 
ivcemment par le bureau de statistique des 
Ftats-Unis, si bien dirig6 par M. Kdwarrl 
Young (Annual Report; Monthly Reports; Cus- 
tom Ta) if Iwjisiation, etc.), eel to publication 
n'est pas comprise; en attendant qu*elle nous 
parvienne et que nous pulsions en parlor 
de visu, nous emprnnteronsa la Gazette d'Augt- 
bourtj les details qu'ello donne sur une ceuvre 
qui fignrera sans doute ;\ Pexposilion pro- 
cbainedu Congros des sciences geograpliiques, 
oii les savants pourront Petudier. 

Nous ne touchcrons naturellcment que quel- 
cjues points principaux, ne pouvant entrer 
dans toutes les particularities. 

Hans la premiere carte, consacree a Phygro- 
melrie, nous voyons que <le la rOte atlantiqne, 
(Mi se dirigeant a Pouest, jusqu'au Mississipi, 
la quantity de pluie < k st de ,'{4 a 50 pouces, 
tandis (pie du Mississipi en continuant A. 
Pouest jusqiPaux CordilleresouauxMontagnes- 
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Rocheuses, ello diminue de 3 i a 1 2. La rich esse 
on bois (deuxieme carte) paraH .fitre en pro- 
portion dc la guan(H6 de pluie. 

Les Etafs do l'cst et la grandc valine centrale 
jusqu'a la limits oucst dc Minnesota, du Mis- 
souri el de I'Arkansas, sont house's, tandis quo 
plus a roucst, Jos ^randes plaines, ainsi que 
le bassin ct les Alonfagnes-Rocheuscs, sont 
pauvrcs on bois et on forels. Les botanisfes 
comptent 300 espoces indiuenes d'arbressur- 
passant la hauteur do :?0 piods; 800 espoces 
d'arbres n'atfeignonl pas code hanfeur. Lc re- 
censement de 1870 accord e A l'industrie ma- 
nufacturiere du bois la secondo place (1'in- 
dustrio du for orenpe le premier rang). La 
production du hois seie" seuloment monte an- 
nnellemont A 210 millions do dollar?; quant 
aux autros manipulations du bois,ellessont dos 
plus varices : dopuis la fabrication dos ber- 
ceaux jusqu'a cello dos cercuoils, dopuis la 
confection dos curedents jusqu'a cello dos 
carencs de navircs A vapour. 

Puis viennent les cartes m^teorologiques, 
mine>alogiques ot g6olo piques. Le niveau ha- 
rormUrique leplus has aux Ltats-Unis,eiH872 
et 1873, s'ost reproduit vingt ibis dans Irs li- 
inites du 4t° an 4, r i« degre de latitude, savoir 
do la cole at (antique au lac Superiour; du 
2t>« au :^° degre do latitude, il no s'est repefe 
que cinq fois pendant la memo periode. 

La moyenne do la temperature maximum a 
vM, en 1872, de87° Fahrenheit ; do la tempe- 
rature minimum, 22° Fahr. 

Les mines do charbon du pays sont mar- 
quees la avee lour superfine el. leur profon- 
denr; desteintes fancies desi^nent los bassins 
du charbon leplusdur; desteinles plusclairos, 
coux de 1'autro espece. Les gisemnnts do la 
chatne orienlalo dos monls Apalarhes on Al- 
leghani sont les plus considerables; ils oc- 
nipcnt uno superficic dc ;* f J,10;i millos carres 
anglais : Et.aU de Pensylvanie, Maryland, 
Ohio, Vir^inio, etc.; viennent ensuile lo Mi- 
chigan, l'tllinois, lo Kansas, lo Texas, et d'au- 
tros Flats avec d'immenscs veinos earbom'feres. 
Cost le Missouri qui contiont les gisemenls les 
pins tflendus (84,343 millcs cane's anglais). Sur 
les points ou les mines sont exploiters, la carle 
donno le produil par milliers do tonnes. La 
plupart dos gisemenls, surlout dans l'ouest, 
n'ont pas encore 6te attaques. 

Le produit total do Tor reeueilli dans Ics 
mines d'or dos Ftals-llnis, dopuis 1-S4K (epoquo 
ou lor a etc decouverl en Califnrnie) jus- 
qu'en 1873, a eUV, d'apros la stalislique, do 
J,230,7a(U>00 dollars, et le prodnit total de. 
1'argent, dans la memo periode, do 188,800,000 
dollars. 

La seconde partie traite, coinmo nous avons 



dit, de la population et do la stalistiquo socialc 
et indqsipitdlo* . 

Lo recefafoemeBht de 1790 indiquait uno po- 
pulation a& 4' millions d'hommos, rtfpandus 
sur une superficie de 239,935 milles carr6s. 
soil; 16,4 par millc carr6. Pendant les 8 deca- 
des do 1700 a 1870, ce nombre n'a fait qu*aii£- 
menter, de sorte que le rocensement do 1870 
constaiait 38 millions et demi d J hi*bitants, dis- 
stfmintfs sur uno surface de 1,272,230 milles 
carrtfs, soit 30,2 par mille. 

Les carles o"tablissent une e'cbclle de J> do- 
gr6s pour la repartition de cette population : 
le cinquieme dogre\ ou lc plus (Hove* (00 Ames 
et plus par mille oarr6), comprend los Etats ;\ 
fahriquos : Massachusetts, Rhode-Island, Con- 
necticut; le quatrieme (45 a\ 00 Ames au in i lie 
cam*) emhrasse les centres manufacluriers el 
commerciaux : Ftats do New York, New Jer- 
sey, Pensylvanie., Ohio, et en partie Indiana; 
le troisiomo (18 a 45 habitants) les Etafs parti- 
cnlierement agricotes : Alabama, Delaware, 
Illinois, etc.; le deuxieme (0 a 18 habitants) 
los Ktats de Toucst, o\\ l'agriculture est encore 
dans sa premiere phase; en fin, le premier 
degre* ou le plus has (2 a fi individus au mille. 
earn*. ) comprend leslisiercsoxirSmcsde Tones!, 
j»eu hahildes, les contrives montagneuses et pen 
fertiles. On remarqucra — lc fait est curieux 
et assu lament a rioter — quo dans les Etals 
agricotes le nombre dos habitants ne dt5passo 
point 4. r > par mille caiTe- 

I.e nomlirc dos villes de 8,000 a fI0,0f)0 Ames 
et au-dessus est do 2ii(i, compronant le cin- 
quieme de la population totale, soit 8 millions. 
Kn 1820, il iThabitait dans les villes que i/20 
do la population lolalo; en 1830, il y en avail. 
1/tO; en 1840, 1/J2; en 18-iO, 1/8; en ISfiO, 
\j(\\ en 1870, l/'i, conmio nous Tavons dil. 
Ainsi, la tendance do la population des Klats- 
Unis a sc porter dans les<'en(i'es est visible. 

Kn 1700, Baltimore (Maryland) forma it le 
centre do la population; mais, de decade en 
decade, le centre s'est ton jours incline" plus a 
1'ouest, et, en 1870, il solrouve dans lc voisi- 
naye do Lineinnali (Ohio). II est A remarquer 
que ce mouvement <le, la population do Test a 
rouest n'a jamais abandonne lc 30 e degr*^ (\(\ 
latitude, mais qu'il s'est toujours prodnit le 
lon£ du 30" degro de latitude, du 70° au 82° de 
longitude. 

(Jourwil (if/icicL) 
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Si, des travaux produits par les grandes ad- 
ministrations ou avec leur concours, nous 
passons aux productions prive>s, nous serons 
en presence d'une sommc considerable d 'ef- 
forts et de requitals; il est a\s6 de voir que la 
France a mis a profit cestrois dernieres annecs 
pendant lcsquelles onlui a reproche' a sati6t6, 
et snr tous les tons, son ignorance en geo- 
graphic 

Pour dire mc'me un soul mot sur chacune 
des choses principales, il nous faudrait un cs- 
pace dont nous ne di^posons point, et nous 
devons ne consigner en ces pages qu'un ra- 
pide apergu des oeuvres nouvelles ou origi- 
nales. 

Les globes terrestres ct celestes sont nom- 
breux; mais e'est surtout par rabaissement de 
leur prix que so dislinguent cos objets. 

Au nombre des atlas universels qui peuvent 
dignement supporter la compaiaison avec les 
alb's elrangers, il faut tout d'ahord appelcr 
l'attenlion sur l'oeuvre du doyen des gcogra- 
pbes frangais, le savant M. Vivien de Saint- 
Martin : nous avons pu admirer un certain 
nombre de feni lies de cot alias, dont la publi- 
cation se prepare depnis tant d'auneos. Ici, 
comme tonjours, la maison llachette a fail les 
choses avec un grand luxe. La gravure des 
planches est admirable, et le public ne pent 
qu'attendre avec impatience le moment oil 
flous aurons un atlas franc, ais dress c* avec des 
matcriaux de premiere main. A cole de ce ta- 
bleau des connaissances geographiqucs mo- 

1. Voir le 11° 35. 

Chroniguc, 1HH). 



dernes, voici one reproduction de la celebre 
Table de Pcutinger. Le nom de M. Frnest Oes- 
jardins, de Tlnstitut, auquel a etc" confine la 
direction scientifiqne du travail, est une ga- 
rantie que le document, dont l'original est de- 
pose a la Hibliothequo de Vienne, a el6 relahli 
suivant les donnees les plus completes de 
I'erudilion modernc. 

La magnifique publication du Tour du 
Monde, dirig^e par M. Kdouard Charfon, le 
Voyage d' 'exploration en huln-Chine , par MM. Dou- 
dard de la (irce ct Francis Garnicr, la vivante 
carte oro-hydrographique de ]a France, par 
M. Frhard, la Terre el la Nouvelle Geographie 
wiiverselle, par ftlisee Keclus, altestent la part 
que, depuis longtemps, aeeorde ;\ la geogra- 
phie Tune des principals maisons de librairie 
de la France. 

D'un autre col6, voici M. L^vassour, de 
l'lnstitut, dont le nom est dlsormais si bien 
place parmi ceux des geographes les plus ac- 
tifs, qui presente les epreuves d'une ceuvre 
nouvelle encore inachevre, mais dont l'intG- 
re*i se r6velo ais6menL Nous voulons parler 
d'un atlas repre'sentanf les forces productives 
de la France, et dormant les renseignements 
les plus eomplels sur la geographic physique, 
economique et politique de notre pays. Lei> 
qnalre premieres planches de eel ouvrago sont 
consacrres A la geographie physique; une 
planche ;i la mcle'orolngie genera!e, une carte 
a la g6ologie, qui est indispensable pour com- 
prendre le relief du sol; enfin, deux cartes, la 
France hypsom6lrique et la France oro-hydro- 
graphique, pour faire conualtre les reliefs du 
terrain, suit au-dessus, soil au-dessous des 
eaux. (Juinze cartes consacn'es A la m6t^orolo- 
giefont connaUre rhypsomtflrio de la France, 
les limites de certaines cultures, leg profon- 
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deurs dc la mer, les pluies dans chaque sai- 
son, les temperatures moyenricsi les pressions 
barom^triqnes, la marche des orages, les vents 
dominant par departement. Les planches sui- 
vanrtesrepr^sontenl Iageologiede9 terresemer- 
gtfes ct du fond des mers. Fa planche inliluiee : 
France hi^lorique el administrative, donnetous 
les rcnseiiMictnents relalifs a Fadministralion, 
la population des villes, les lieux historiques, 
des plans de bataillc et des plans des villes; 
cinq planches en fin, consacr^os a l'tfconomie, 
& l'agriculture, au commerce, a Pindustrie, 
donncnt !ous les documents stalistiques les 
phis precis el les plus certains sur la puissance 
de production de la France ; vegetaux, arbrcs, 
animaux, industries mecaniques ct chimiques, 
industries lextiles, industries alimenlaires y 
sont Pol-jet d'une etude spcciale. Les chemins 
vicinaux, les routes depaitemcntales et natio- 
nales, les chemins de fer, la navigation inte- 
rieure, la navigation maritime, les posies, les 
tele'graphes, les octrois et les douanes, les con- 
sults, etc., etc., y flgurcnt cgalement d*apres 
les derniers documents officiels. I)i verses au- 
tre^ planches represented la France admi- 
nistrative. 

l/infatigable professeur ne s'est point con- 
tent6 dc cette ceuvre deja considerable ; il a 
attach^ son nom a plusieurs travaux inle- 
ressarjts, qui tons onl pour but d'enseigner et 
de vulgariser la science geographique. Ainsi, 
tandis qu'il redigcait le programme de geo- 
graphic pour Penseignement secondaire spe- 
cial, le rapport officiel sur la geographic a 
Texposifion de Vienne en i 87^, une notice 
enccllente sur la statistique de la diffusion de 
renseignement, il survoillait Fexeculion d'une 
belle carte de Franceen relief a t/t ,000,000 dont 
1'auteur est mademoiselle Caroline Kleinhans. 
C'est une ceuvre consciencieuse, etablie avec 
beaucoup de nuHhode, et qui doit sc placer 
parmi les meilleures de ce genre qui figurent 
k FKxposilion. I/execulion, surluiit la multi- 
plication a hon marche* des cartes en relief, 
rencontre encore de serieuses difficulties, que 
s'eft'orce de lever M. Delagrave, Pedileur de 
la Socicte de geographic. 

M. le professeur Pigeonneau a aussi apporte 
son large concours a l'enseignement de la 
geographic, et nous croirions manquer aux 
devoirs de !a justice si nous negligions de 
faire connalde les plus irnportanls de ses tra- 
vaux. C'est a lui qu'est due une grande carte 
murale de la France au 800,000 c cxcxutGc 
en collaboration avec M. Drivet, et qui, en 
raison de Tharmonie des coulcurs et de la 
perfection du dessin, a ete 1'une des ceuvres 
les plus appreciees par les visiteurs de Impo- 
sition. Cette carte hypsom6trique, editee chez 
M. Bclin, fait connaitre le relief du sol par des 



courbes do niveau et des teintes; des cotes 
multipliees partout &Ci elles peuvent ofifrlr 
quelque interest, viennent ajouter encore k la 
clarte de la representation du sol. Eile con- 
sent en outre Phydrographie, les massifs de 
forces, toules les voiesde communications, etc. 

Les mOmes auteurs se sont encore associes 
pourproduire une autre ceuvre e'galement con- 
siderable : une carte en relief de la France a 
I'echelle de 1/800,000, figuree par courbes de 
niveau. Enfin, MM. Pigeonneaxi et Drivet ont 
expese une serie de cartes en relief repr«5sen- 
tant les differenles parlies du monde. 

L'cxiguile de notre cadre nous oblige a 
passer sous silence un grand nomhre de tra- 
vaux qui merileraient des mentions speciales 
et qui sont dus a des initiatives pi ivees. Parmi 
ces ceuvres cslimables, nous citerons cepen- 
dant le globe tcrrestre avec texte russe, par 
le colonel Iliine, de Saint-Petersbourg, avec 
collaboration de MM. Lassailly freres, editeurs 

a Paris. 

Enfin, nous parlerons des etudes si impor- 
tantes faites par le savant ingenieur M. De- 
lcsse, sur la statistique et la geologic. Nous 
ne donnerons que la nomenclature de ses car- 
tes, et ceia suflira, nous Pesp^rons, pour faire 
comprendre a nos lecleurs retendue et Tim- 
porlance de ces beaux travaux. Une s6rie de 
six carles fait connaitre la lithologic du fond 
des mers aux diverses 6poques antcrieures : 
France siliiricnne, France triasique, France 
liasique, France eocene, France pliocene et 
quaternaire, et France actuelle. Une serie de 
six autres cartes est consacree a Fagricullure 
de la France : revenu des vignes ; revenu 
moyen des pres ; revenu moyen des hois; 
carle des regions altitudinales ; nature min£- 
ralogique des tcrres. Deux departements ont 
ete specialement Fobjet des travaux patients 
de M. Delcsse ; il a donne une carte geologique 
ct une carte hydrologique de ces departements; 
il en a cr66 une troisieme qui fait connaitre, 
par des courbes et par des teintes graduees, le 
residu de la 16vigation des terres vegetales. 
Une carle hydrologique du departement de 
Seinc-et-Marne a I'echelle del/1 00,000, et une 
mappemonde figurant au moyen de courbes 
horizontals le relief du fond des mers, coin- 
pletent cette rcmarquahle exposition. 

Un des points de vue particulierement in- 
teressants sous lesquels se montrent les expo- 
sitions franchise et etrangeres est celui de la 
divcrsite plus ou moins ing6nieuse avec la- 
quelle les geographes ont interprets les di- 
verses notions qui sont du domaine de leur 
science, et qu'on n'avait guere song6 a faire 
Ogurer dans les carles anciennes. Ces modes, 
de representation sont en grand nornbre, et 
nous verrons tout a Fheure que la Hussie, la 
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Suede, la Norwege, le Danemark et generale- 
meni les puissances du nord ne se sont pas 
montrees moins ingenieuses que la France. 
Chez nous, les meHhodcs generalement em- 
ployees consistent, soil dans des courbes, soil 
dans des teintes graduGes; dans beaucoop de 
cartes aussi on a u$6 designes convenlionnels 
plus ou moins ingenieux. Les gSographes 
russes ct ceux des aulrcs nations du nord ont 
la plupart du temps prefer6 l'cmploi de cer- 
cles plus ou moins grands, avec des sccteurs 
variant aussi de grandeur, et portant des tein- 
tes diiWrentes. En Uussie particnlieFcmcnt, 
cette methode a donn6 des resultats excel- 
lent*, d'un aspect agreablc et d'unc lecture 

Facile. 
Le mode de representation du relief du terrain 

est aussi Tune des preoccupations des topo- 
grapbes et des geograpbes. II rcssort de l'ex- 
position que le figure par courbes de niveau 
lend a prevaloir et qifon tache de sc passer 
de la hachurc, toujours fort couleusc el longue 
a graver. Dans queiques cartes suisses, un ha- 
bile gravcur hernois, M. Mullbaupt, a releve 
les courbes par une ombre legere qui modele 
les saillies du terrain. Cette ombre est obte- 
nue a i'aide d'un fin travail execute a la rou- 
lette. 

La necessity do rendrc le Ogure du sol in- 
telligible a tous p-ir une illusion d'oplique, 
est surtout ressentie pour les carles d'ensei- 
gnement, pour les cartes dites muralcs, qui, 
destinees a etrc vues de loin, ne component 
pasde grandes Gncsscs. [/exposition presente 
plus d'unc ceuvre ou cette difflcult6 a 61*5 
resolue avec bonhcur. De ce nnmbrc 
sont les cartes si chaudes, si vivantes de 
M. Erhard, et la carte un pen froide peut elre 
deM. Larochelte; Tune et 1'autre d'ailleurs 
onl pour base la partie oro-hydrographique 
de la carte des Gaules, publi6e par le rmuis- 
tere de 1'inslruction publiquc. 

Les colonics franchises ont etc representees 
par une belle carte de Cochincbine, dans la- 
quelle par ordre de 1'amiral Dupre, M. Bi- 
erel capilaine de fregatc, a resume toutes 
les donnecs qu'on possedc actuellement sur 
cette colonic. Kile etait accouipagnec d une 
reduction due aux soins de M. Brossard de 
Corbigny, lieutenant de vaisseau. 

II resterait a citer, avec tous les eloges qu'ils 
meritent, des appareils cosmographies, la 
curieuse serie de projections methodique- 
ment presentee par M. de Chancourto.s, des 
cartes d'enseigncment, des monographic* To- 
restieres exposees par le ministere des finan- 
ces, etc. ; mais les pays Strangers ont des droits 
i trouver on cet expose queiques page?, qui 
leur seront conferee* dans un procham. ar- 
lic l e (La suite prochiiinemerd.) 
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Histoire d'un Livre d'heures et d'un 
Tableau de Raphael. 

Tous les marchands de bric-a-brac de Paris 
et d'Allemagne sont a Nancy depuis un mois, 
fouillant toules les maisons de la cave au gre- 
nicr, et invilnnt, par des placards et avis dans 
los journaux, les habitants a vendre leurs 
vieilleries de toule provenance et de tout age. 
C'estqu'a propos de Imposition des ancienncs 
industries d'Alsacc Lorraine, dont nous avons 
d }\ entretenu noslr-cteurs, il sVst fait des for- 
tunes inesperecs. Ainsi, une ^6rie de vases en 
faience doom's par le roi Stanislas a la phar- 
macie de I'hOpital Saint-Charles, et dans les- 
quels les bonnes scours mettaient leurs on- 
gucnts, paiaissaienl n'avoir qu'une valeur me- 
diocre; la veille de l'expoMtion, un marchand 
dc bric-a-brac offi it des deux prinripaux vnscs, 
10,000 fr. l!n de sesconficrrs declare qn'il est 
marchand a 100,000 fr. De plus, il ofTYc HO0 fr. 
piece des 200 petit* vases de la collection. On 
evalue a :t<)0,0()n IV- PKvangeliaire de saint 
Cauglin, eveque de Toul, appurtenant au ti 6- 
sor de la cath6drale de Nancy. On pnrle aussi 
d'un chiflfreenorrne pour le Graducl prnvenant 
de Tancien chapitre de Saint-Die. I > areilles 
Evaluations, nous le rdpelons, ont donne la 
fievic a tous ceux qui pos<edcnt queiques 
antiquity. II s'est trouvc, cas assez rare, qu'un 
livrc d'fuvrrs manuscrit, d'unc conservation 
admirable et ornc de fermctures d'une cx- 
quise delicatrsse, est rosle indivis entre les 
heritiers de M. Charles de Cauvain. Cornme 
dans la fable : 

L'uu voulail lu tfardor, l'.'uiLn' I.-, voulait v«iw!r«. 

\}i\ troisieme, demandait que le manuscrit 
fat expose parmi les objets preVieux reunis a 
niOtel-de-Villc. On cxigea du directeur de Tex- 
position taut de precautions, tant de formali- 
ns, tant de vilrines, de clefs et de doubles 
clefs, que ce dernier iem>a d'accepler le pr6- 
cieux livrc d'heurcs. Enlin, il fallul s'adresser 
au tribunal. Nul, aux lermes de la loi, n'etant 
icnu a rester dans rindivision, Je tribunal de 
Nancy a decide que le celebre livrc d'heures 
seiait rcmis Jt M° Henard, le plus ancien des 
avoues de la cour, qui le transportera en per- 
sonne avec loutes les precautions requises, et 
qui le rernettra ensuitc a M e Pillet, commis- 
saire-priseur, pour etre vendu a I'llolel-des- 

Venttis. 

Le manuscrit restera un mois expose dans 
une vilrine dont M° TiJlet conservera la 
clef, etc, etc. 
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Pourvu que le ceiebre manuscrit n'ait pas le I imprimtfe dans la forme hahituelle 4 ces 



sort de ce tableau de Raphael escorts de Parme 
a. Londres par deux experts grassemenl pay6s, 
qui le portaient comme un Iuslre et ne le 
quittaient pas d'une seconde, dans la niafson 
des voleurs. Ce Raphael, estim^ 2 millions, 
flit vendu 480 fr. On avail fait 10,000 francs 
d'annonces dans le3 journaux. 



On pe rappelle la part que le Corel e a prise, 
il y a deux ans, a la reconstitntion de la Bi- 
bliotheque municipale de Strasbourg. 

MM. les membrcs du Cercle liront avec infa- 
rct la nouvelle suivante, donnce par un jour- 
nal du matin : 

« Le president supexieur de r Alsace-Lor- 
raine a'ordonn6 le pavement a la ville de 
Strasbourg des^o^OOO fr. qui, avec l'A-compte 
deja paye de 180,000 fr., porte a 000,000 fr. 
l'indemnild de la bibliotheque detruile par 
le bombardement. 

« line* partie de cette sommc., soil les 
420,000 fr. qui viennent d'etre ordonnanc6s, 
sera employee a la construe! ion d'un muscle 
des beaux-arls et des industries artistiques ; 
mais en attendant qu'il se Irouve un empla- 
cement qui permette d'elever eel edifice, ce 
qui ne pourra se faire pent- A Ire avant l'a- 
grandissement de la ville, il a ele" decide que 
]e credit sera adminislre par la ville comme 
fondation, et la inoilie des intends sera em- 
ployee chaque annee a Pacqui.-dlion d'amvres 
d'art el autres depenses relatives au futur 
inus^'C. i) 



Dans une correspondance adressec au Gra- 
phic, sur le mccanisme de la presse anglaisc, 
et reproduite par le Home Journal, de New 
York, nous irouvons des details asscz curieux 
sur le principal organe de cetle presse, le 
Times. 

Le corrcspondant prend pour point de de- 
part et pour type un nurnero du Times deces 
derniers mois, celui du IS juin 1875. Ce nu- 
rnero contenait,parait-il, 120 colonnes de texte 
compact en 20 pages ; mais ces pages n'avaient 
pas ou prcsque pas de Mane, chacune d'elles 
e'lait plus pleine que les pages des journaux 
amtfricains et ne presentait point d'interlignes. 
Le numeYo, en outre, contenait fort peu d'ar- 
ticles en dehors descs articles de fond, leading 
articles^ de ses dep£ehes tolegraphjques sp£- 
ciales et de ses let t res, ou memo son unique 
lettre de l'etranger. Le caraclere elail petit et> 
en certains endroiis, minuscule. . \* •; 

Or, si la inline masse de matiereSj/prtJend 
le corrcspondant, devait entrer dang tfn-dos . 
journaux du matin de New York, pons 1 £fctre' 



feu il les, cette masse ne rem pli rait pas tnoins, 
sauf pour le Sun, de quarante de teurs pages. 

Ce numGro avait, a ce que mandc le corres- 
pondant, soixante-sept colonnes d'annonces. 
II est aise*, suivant lui, de calculer ce que ces 
annonces ont dO. rapporler au journal, qui 
n'accorde jamais de rabais ni de remise. Les 
soixante-sept colonnes d'annonces de ce jour- 
la ont du rapporter, d'apres les calculs qu'il 
etablil, 1,705 livres sterling (44,125 fr.). Si les 
annonces de chaque jour donnaient autant, le 
revenu serait, par an, de 552,445 livres ster- 
ling (13,811 ,125 U-.). 

Mais le journal n*a g6neralement que seize 
pages. Calcule" sur le taux de cinquante co- 
lonnes par jour, son revenu d'annonces doit 
fitre de 430,000 livres sterling (10,750,000 fr.). 
C'est avec ecla, ajoute le correspondant, qu'il 
fait face entieremenf, ou du moins principale- 
ment, a toutesles depenses autres que l'achat 
de son papier, sa composition et i-on lirage. 

Vendu 3 pence (30 cent.), le numero paye 
probablement les frais de sa production mexa- 
nique, mais pas davanlage, au dire du corres- 
pondant. Ton les depenses acquitlees, il reste, 
suivant ce dernier, unbenefie.'de 100 a 120,000 
livres sterling (2,500,000 a 3,000,000 de 
francs). 



Nous empruntons au 27° rapport sur VAstor 
Library , la bibliotheque pnblique de New- 
York, fondle par les lib6ralite : s du n^gociant 
ameriraiu Astor, enrichi dans le commerce 
de fourrures qu'il trafiquail avec les Indiens, 
nous empruntons les chidrcs suivants, qui per- 
mettronl la comparaison avec les bihliothcques 
de notre hemisphere. Le nombre des volumes 
de V Astor Library est aujourd'hui de 150,306. 
11 y a vingt-cinq ans, on nVn comptait qu'une 
vingtainc demille. II y a quinze ans, on n'en 
consnltait que 50,510 par an. Ln 1874, il a ete~ 
au contraire communique* au public fre'quen- 
tant la bibliotheque 127,570 volumes. Aujour- 
d'hui loh lectcurs demandent des livres appar- 
lenanl a presque loutes les branches des 
connaissances humaines; il y a une quinzaine 
d'annees, la plus grande parlie des habitue's 
ne venait que pour prendre connaissance des 
collections de brevets d'inventinn. La dotation 
de la bibliotheque qui, d'apres le legsd'Astor, 
e.tait de 400,000 dollars (2 millions de francs), 
cstaujourd'huide775,33G dollars (3,870, OHO fr.) 

(Journal of fie id.) 



Le Secrdtaire-Gtrant, Blanchot. 
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Itessir. — Do toules los nations ouropeon- 
nes cc.lle qui a expose, nous ne dirons pas los 
documents les plus oomplets, au point do vue 
do la science grographique prise dans son en- 
semble, maisles documents los plus originaux, 
est sans eontrodit la Hussie. Nous nous plai- 
sons d'aulant plus a lui rendro eclte justice, 
que ses conuni?saires, MM. do Khanikof, Lo- 
monosoft' ot do Ma'inof, so. soul montn's, vis- 
a-vis des visitours qui so pressaient dans los 
sailers do lour exposition, d'uno affability ct 
d'uno complaisance extremes. De longnes 
pages sorair.nl necossaires pour faire ressortir 
la valour ct PinteroU do tons les dooumonts 
envoyes par la Jlussic. Disnns, tQi^l* d^ftord, 
qu'ils sont prosque, cxolusivenienl do prove- 
nance officiolle : r^tal-major, lo bureau hy- 
drographiquo, lo ministere dos doinainos, en- 
fin la Soeh'te imperiale geographiquc, dont lo 
earadero. est seim-oflicielj ont fait dos Ira is do 
reposition russo. 

Dos Tenti'i-e on Ironve di versos cartes on se 
revMe Tartivi!^ dos misses, do ts-^i a lKUli, 
pour les grandes el dedicates operations dont 
les n'sullats servenl do base solido a la des- 
cription do la torro : mosures do meridiens ot 
de paralloles, expeditions ehronometriques, 
drfn minations do longitude par lo lole- 
grapho, etc. A eOle nous avons one carte d'on- 
semble represenlanl 1'elal d'avaneement de 
la gramle lopographie d'etaf-major, dont Tun 
des produils, la carte do Kussie ;i 4/120,000, 

1. Voir lis n" H 'M\ *'X :t(i. 



figure dans la salle voisine. Avant d'y p6ne- 
trer, nous romarquons encore one belle carte 
repr^sentant leCancase; e'est une mcrveil- 
lensc imitation d'unc carte en relief. 

Dans la gran do sallo russe nous sommes en 
pi cine Asie : voiei d'abord le trace dee itintf- 
raires dos prinoipaux voyagours russes en Asie 
do tSfi-l- a 1871. Tout les documents que la 
science doit a cos explorateurs ont eHe" rtfunis, 
compares, assnjettis a des positions ustrono- 
miques, pour former une rnagnifique carte 
d'Asie quo r6lat-major a fait dresser pour Tex- 
position ; olio s'e tend des bonis de la Caspienne 
aux rivages de la mor de Chine. Cello carte, 
encore manuscrile ot dont la publication est. 
tout a. fait desirable, reprdsente T6tat acting 
de nos connaissances sur la parlie du conti- 
nent asiatique ou s'exorce rinlluoncc russo. 

Les leves de details qui ontservi a I'etablir 
sont en grand nombre; nous en voyons expo- 
ses de romarquables specimens qui portent, 
conime on devait s'y altcndre, sur le gouver- 
nement du Turkestan et sur Khiva : les mar- 
ches do rarmee russe a travers les solitudes 
torrides ot dessocbees de l'Ust-Jourt, Tancion 
lit do TOxus, los environs de la mor d'Aral, se 
deroubmt en belles mappos ou apparaissent 
tons les details du terrain. Ailleurs c'ost le pays 
dos rives du flouvo Amour, e'est encore Ja re- 
gion du colossal Tl nan-Shan, dont les traits 
no nous sont point encore bien eonnus inalgre 
los efforts des SscwcrtsolT et des Fedscbenko. 
La troisiome salle russe est con^acree aux 
travuux <lo l'hydrographie; bV se trouvent 
les interossanls loves de la Caspienne par 
IvasehintsoiV, ot tout aupres une monographic 
dessinee du lac Ladoga. 

II fau t se transporter au pavilion annexe 
pour voir une collection egalement rernar- 
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quable de cartes ethnographiqucs el 6cono- 
miques relatives a la Russie. 

Les statisliques de la Russie ont pour ex- 
pression de curieuses series de cartes dont il 
est impossible de donner meme une nomen- 
clature. ArrOlons-nous cependantala carte de 
Immigration des ouvriers pendant la saison 
des rtfcoltes. La, comrae en France, certain cs 
regions produiscnt trop peu pour occupcr la 
population ; d'autrcs, au contraire, quand 
vient T6poque ou les travaux des champs 
doivent etre accomplis, ont besoin de bras. On 
a reprtfscnte, par des filches dirigces dans le 
sens du lieu d'lrmgralion, le point de depart 
et celui d'arriv^e. Une loi toute partieuliere 
a la Russie a permis de fiiire ce travail d'nne 
fac/m tres-exaele. Lorsquc, en 18(>1, I'affran- 
chissement des serfs ful d6erele, des terrains 
achetes parl'Rtat furont donnesanx nouvelles 
communes, a charge par elles d*en> operer le 
remboursement en quarante ans. Par suite de 
cette dctte contract6e, les habitants des com- 
munes sont obliges, jusqu'au parfait rembour- 
sement, de ne quitter leur residence qu'apres 
avoir indique le but de leur voyage et avoir 
obtenu Valorisation de partir. 

La carte eeonomique qui merile le plus 
d'attentiou est cellc des diagrammes du mou- 
vement des inarchandises sur le Volga, (le 
grand (leuve. relie a la incrRaltiquo par un 
systemc de canauxcoimu sous hi notn de sys- 
teme Marie, representc, dans son eours de press 
de 4,000 kilometres, une sorte d'arlore cen- 
trale de la Russie d'Kurope. La carte que nous 
signalons, et qui certainement sera imit6c par 
plus d'une autre nation, indique d'une fa con 
exacte le rnouvement des merchandises de 
toute nature, non-seulement sur Vensemble 
du cours du ileuve, mais encore sur chaenne 
de ses sections; des lignes qui s'elargissent ou 
so r6trecisscnt, et qui par la difference de 
teintes indiquent des marchandises diverses, 
suivent le cours du ileuve, soil sur la rive 
droitc, soit sur la rive gauche, et font con- 
naitre les produits qui le remontentou le des- 
cendent. 

La seule carte etbnographique dont nous 
parierons est ;Y coup sur la meilleure el la 
plus complt-te des cartes do memo nature 
qui soient a Imposition; celle ouivre im- 
porlante, due ;1 M. Rettich, a ete recliiiee 
par MM. de Semenoff, do MaVnolV et Ve- 
nioukof. Le premier a fait la partie centrale, 
le second la partie du nord, et le dernier la 
r6gion du Ouucase, cello etrange niosai'que 
de populations, (Juatre teintes roses diile- 
rentes indiquent les grandes divisions des 
Russes proprementdits et des Tolonais ; le vert 
d6signe les Lithuanians; le gris, les I'innois 
de la mer Italtique; le gris-bleu, les Lapons; 



deux teintes bleues difftfrcnlcs represented 
les contrecs ocenpeos par les colonies sue- 
doises et les colonies allcmandes au sud; 
plusieurs teintes jaunes designent les Tartares 
et des teintes lilas les Vinnois du Volga, etc. 
Le memo anteur a dresse une autre carte 
etbnographique qui nous parait etre le com- 
plement de la precedent e, e'esl la carte du 
(laucasc. Kile contient soixanle-huit teintes 
differentcs, dont nous n'indiquerons que les 
principales : le vert y indique les colonies 
russes; Vornnge, les peoples Karthli dont font 
partie les (ieorgiens; le lilas ray6 y est mis 
pour les peuplades armeniennes. A Test on 
rernarque les Lesgues, les peuplades du 1)a- 
gueslan ; a Tones! , pros de la mer Noire, snnt les 
Adignes, les Avares, les Abkhases, elc. La 
partie du nord du (laucasc est occupee pnr 
les Osselos, intermediaircs enlrc les peoples 
caueasiens qui otit en grantle partie lire leur 
origine des peoples turcs. On y rernarque 
aussi quelques colonies arahes, des Turcomae.s 
d'Asie, des Koumyks. Nousne pourrions mieux 
indiquer rimportance de ces cartes qu'en di- 
sant qu'elle contiennent 72,0 ! '(> indications 
ethnographiqucs. 

La Itussie a expose egaloment un grand 
nombre de carles et de manuserits precieux, 
el les amateurs de livres rares et aneiens sont 
surs d'y renonntrer des documenls tout nou- 
voaux pour eux. (litous un atlas de la iin du 
xvi« siecle, manuscril sur parchemin, qui est 
Tamvre d'un Torlugais qui habitait Venise, 
mais dont le nom est roste inconnu. (let ou- 
vrage precieux et unique, dans lcquel on re- 
rnarque des indications geogiaphiques et une 
perfection d^execution qu'on nes'attendraitpas 
a rencontrer a une epoque aussi lointaino, ap- 
parlienlala Ribliothequc imperialede Russie. 
Parnii les raretes qu'il convient de signaler, se 
trouve encore un remarquaMc atlas russe 
coinprenant tout l'empire de Russie et des pays 
limitropbes; re precieux ouvrage porle la 
date de 1 7 V. r >. line carte d'Olaus Magnus, dalee 
de Mill et graven sur hois, represente la 
mer du Nord et la Italtique; olio est non-seule- 
ment d'une execution remarquable, mais en- 
core olio est tres-comple!e el pleine (Vindica- 
tions pr^ciouses. 

line serie d'allas manuscrils donne a une 
tres-grande edielle le cours des fleuves Dtina, 
Volga, Don, Neva ; sur les rives sont indi (joes les 
genres de cultures, et une cote fail connailre 
la profondeur du ileuve a ehaquo cinquieme 
de kilometre. 

Nous ne quillerons pas cello remarquable 
el riche exposition sans signaler aux vi- 
siteurs un magnilique ouvrage, manuscril, 
(euvro d'un oflicier russe pendant un sejour 
qiVil lit chcz nous au siecle dernier. On y voit 
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unc carlo, do France ct lo detail de tons les 
canaux do la Picardic, avec les dessfns ties 
points dc vue onvironnants, des pouts, dos 
travanx (Part, dos d6tai!s do construction, 
coupes gtfologiqucs, etc. 

Kspagnk. — I/ox position d'Kspagne, quoiquc 
bion moins considerable que la precedent©, 
renforme dos documents curieux ct dos cartes 
bion fades. Nous romarquons, tout particulie- 
rcnient, les quelques premieres feuilles do la 
grande carte lopographique de PFspagne a 
i/. r J 0,000 par Fetal-major : ce sera Tune des 
1ml les productions de ce genre, et Fhonncur 
de I'avoir prepare revient au g6n6ral Ibanez. 
II oonvient de signaler aussi un grand et be! 
atlas hydrographiqnc avec des cotes de pro- 
fondeur des mors. A ces muvres ineriloiros 
ajoutons un atlas de PFspagne et de ses pos- 
sessions d'outre-mer, par le colonel Foello, et 
un plan parcellairc do Madrid, d rosso" et pu- 
blic} par Ylnstitut (jeuijriifihique et statistiquc. 

Poutuoai.. — Ilion (pie digne (Finteiet, ('ex- 
position porlugaise no nous rotiendra pas 
longtemps, car ello est pen considerable, Fa 
Direction, tjhivxile tffuuini^h'ffua de Lisbon nc, 
specialement ehaigro ties travaux topogra- 
phiques et hydrographiques, a expose les 
ieuillcs tm'es sur picric on tres-bien repro- 
duites en typographic do la carte du Portugal 
A 1/100,000, la carte gcographiquo et geolo- 
gique a 1/. r iOO,O0O, dros>6es sous la direc- 
tion du savant g6neral Folque; des cartes do 
la barre de Lisbonne, des profils tins eOtcs du 
Portugal et des reproductions (in photolitho- 
graphic qui denoteut beaucoup d'hahiloU'. 
II faut signaler, entre aulros, une carte de la 
cOte du Mozambique 4 , par M. Charles de Pa'i'va 
llapozo. Formne (ouvre do rindu>trie privce, 
recommandons, si modest n qu'olle soil, one 
petite carte du Portugal ot de ses colonies, par 
M. Hugo de Lacerda, gravee avo.c go fit et en- 
tente de la geographic. 

Pays-Has. — ■ Cost, surtoul. au point de vne 
des documents anciens et rares que cette ex- 
position est rcmarquahle. Nous signalerons 
aux amateurs : un plan do la ville d'Amster- 
dam par Anlonis/.oom, et qui date de l.v'il; 
mi autre plan dWmsterdarn a pros l'eiargisse- 
mont do l-*>!''t, eu qmitro I'tmilles ; un troisieme 
plan de la memo ville aver, la date de a>2'/>; 
un plan de- la ville de Ilambnurg un Hi ill, en- 
ton re (Farmoiries des senaleurs et de figures 
alh'goriques, avec one h'gende de 74 noms; 
un plan do Cologne de liiN'.i; uno carte en 
perspective de la ville de Paris et de ses alen- 
tours, avec blende dc 'M)\ noms, datanl de 



1018. Nous indiquerons aussi une paire de 
globes (terrostrc et sidtfral) de (iiiillaume 
Janssonius Blaeu (Amsterdam, 1 ;>nn-lC>0n) ; et 
enlinrattontionpubliquedevra Olre attirOesur 
un grand et prdcicux atlas ou description du 
moude, dans lequel la tcrre, la mer et le cicl 
sont montres ct deerits. Cot important ouvrage, 
qui date de \(U\\\ et qui a ete imprime A Ams- 
terdam, no contient pas moins de 19 volumes 
in-f'olio, dont Hi avec carles tit 4 avec plans 
de villes. Ou est surpris, a Fexamon de ce be] 
ouvrage, de la quanlite d'erudition elde talent 
de dossin qu'ii a fallu pour Fexecutcr. Nous 
ne pousscrons pas plus loin Pexamen de cette 
exposition remarquable, mais nous en£agcons 
vivement les amateurs de vieux livres et do 
rnanuscrits anciens a aller la visiter; ils y ren- 
coiilrerout des tresors a consulter et des ou- 
vrages tres-raros ou nu^me absolument uni- 
ques, bien fails pour les interesser. 

(La suit o pro v.hainem cut.) 
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Pa 11'tzctte official k de Pondres public le do- 
cument suivant : 

a Pe gouvernemenl do S. M. la reine du 
roya.ume-uni (hi la (uande-lhelagne ot d'lr- 
Pmde, et le gouvernemen t do )a Hcpublique 
fianeaise, desirant assuror plus eompieicment 
dans chaenn dn<> deux pays la protec'ion le- 
gale do la propriete des amvres dramntiques 
et prevenir les difficnltes d'interpretation que 
peuvent I'aire naitre les prnces centre le pla- 
giat d'ouvrages passant pour des imitations ou 
dos adaptations faites de honne foi, sont con- 
venus des dispositions suivantes : 

« t]st abroge le pa rag rap lie !i de Particle 4 
de la convention du 't novemhie 18, r H, con- 
cernanl Iagaranlio reciproque de la proprieto 
des OGiivres lilteraires ou attistiques, dont la 
tcneur est conune suit. : « II est entendu que 
« la protection stipulee par le present article 
« n'est pas destineo A empecber les imitations 
« ou les adaplations iaittis de bonne foi (Pom - 
« vi'( v s dramatiques a la scene en Angleterre 
« et eu France respect ivement, mais seule- 
« iijenl l(»s ti'aduclions plagiaires. » 

<( Fn (:()ii>ei|iu:ii(.i(, ou decidant les ques- 
tions de plagiat d'omvres dramatiques, les 
cours de justice des pays rospecfifs applique- 
ront Particle 4 de Indit*^ convention du .'J no- 
vernbro is;ij 5 conune .-i b^ paragraph o l\ sus- 
enorwe n'y avail, pas etc insere. 

<* Pa jiresonle declaration aura la niftmc 
valour et la inline duree <pu^ la convention 
du .'! novembre PHIM, A latpudle o\Ui eslan- 
nexee. 

« lai foi dc quoi, les soi^signes, dumeni 
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auforistfs A cet efiet, on! signed la prtfsenfe de- 
claration et y ont appose lours sceaux. 
« Fait double a Londres, ]c 11 aout 187. F I. 

« Dkiuiy. 

« IVIIaw:oi:iit. » 

II reunite done do la nouvello convention 
(pic les imitations et les adaptations do bonne 
fni no .seront pins tol6recs en Anglctcrre. 
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J. ENGELMANN. 

Lo 20 juillet dernier, lo Code a fait une 
nouvelle porte qui a excite d'unanimes el bion 
vifs regrets. 

M. Joan Knc.ki.mann, president do la Lham- 
hre des imprimeurs lifhographes, est inorl 
aprAs nno eruelle maladio. 

No -X Mulhnuse or. \X\i\, dune famillo do 
vioillo bourgeoisie, I\l. .1. Kngelmann fit son 
apprentissage a Paris, dans raleher qu'efait 
verm v installer son pure, auleur du Tnti/r dv, 
HthoyrapJiic. 

La lithographic etaif encore dins renfanee, 
et, bion que 1'on (rouve dans los ouvragos di' 
SenefcLIer les indications essenlielles de tons 
los genres do travaux et impressions auxquels 
il a 6t6 donne depuis de si iVeonds developpc- 
ments, on n'on doit pas nioins nn jnsto tribut 
de reconnaissance a conx qui, par des ell'orts 
constants, sont arrhtfs a creer et vulgaiiser 
des procfides pratiques. 

,1. Kngelmann porta sos reebcrches piny sp<> 
cialement du cote des impressions on plu- 
sio.urs enuleurs on chromolilhographie; a pros 
bion des ossais olios furenf eouronntfes de 
succes, et il put souincttro ;\ 1'apprecialion des 
amateurs des planches en rouleur an crayon 
et a la plume. On lui doit d'avoir eonfribuo a 
i'rayor la voie on entra la ohruniolithograplii<\ 
qui fut depuis appliquee a (ant de genres di- 
vers : reproduction de miniatures des missels, 
d'aquaivlles, imagerie religieuse, planches 
d'hisfoire nalnrelle, carles geologiqucs, ear- 
lonnagos, papiers do fanlaisie, elc. 

M. J. Kngelmann, alio do donner plus d'ev- 
lension A sos alia ires, prit nn assncio* on 1X'i2, 
M. (iraf, el. so eonsacra surtout a fa rcproduo 
lion des travaux areheolngiques edited soil par 
la Iihrairie, soil par le gouvcrneiuent. II so (il 
encore nno speciality pour la decoration de 
vilraux, sous lo nom de IMaphanie, par At* 



impressions en conlcurs stir papier, en ren- 
dant ensuife les tfprcuves transparentes. 

Knfin son mariage, en I8 r >0, avec la veuve 
du relieur Cruel, et ses perfeetionnements do 
la ehromolithographie, ramencrent a devenir 
editeur lui-mtfmo. Ses belles publications 
d'Houres et de livres de pistes qui ont fait sa 
reputation, sont assez cpnnues pour no los 
rappeler qu'en passant. 

Les recompenses officielles no s'etnicnt pas 
fait attendre. Des 18:*1> M. J. Kngelmann oble- 
nait Tine m6daillo d'argent; en LS44 nn rappel 
do cette medaillc; en d$4!> une modaille d'or. 
II fut mfimo d(5signe pour la croix do la Legion 
d'honneur, et s'il est mort sans avoir regu 
cette suprO.me distinction, il pouvail, avec un 
legitime orguoil, dire que ses confreres Ta- 
vaient 61u president de lenr ohambrc, et que 
tons les memhres de la chambre des Impri- 
meurs lithograpbes avaient signe une de- 
mande a (in de la lui fa ire accord or. 

]\L J. Kngelmann, mort dans la force de 
1'age, tflait apprrtoie do tons renx qui !e con- 
naissaient, par la noblesse do son earaclero, 
la droituro de son esprit (it un devouement 
infaligablc qui lui faisait accepter Ionics les 
foncfions graluiles on sa competence pouvait 
Ctre utilisoe. 

11 laisse i\oux fils (pii travaillaient avec lui 
dans ses ateliers el qui auronl a co'iir do con- 
tinner sa maison en mainfonani 1'eclat do sou 
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Les universitrs d'Oxford et de Cambridge 
p(»ss(>dont ohacune son imprimerie, qui s'ef- 
foice, par do belles editions, de. maintenir en 
Angletorre Tart lypographique a son ancienne 
hatileur. (lelle d'Ovford vienl (\i\ moll re. an 
jour la plus petite miniature, de bibb* qui ait 
encore, ele execute. Kile mesuroV ponces 1/li 
sur :> pouces .'I/'i- avec \\± j»ouce. (ropaissiun-, 
el peso, avec sa reliuro de maroquin, nioins 
i\i\ :\ (Hires 1/2 d'Anglelerro. \\\\(\ est lin'M^ sur 
uu }»apie.r de Flnde d'unr, extreme irmuilo (A 
d'une opacile parfaite dans sa finesse; elle est 
impriinoe on raraoleres lisihles pour une viki 
ordinaire. 
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Union g6nerale des Postes. 

Convention <lu octobre 1874. 

Le Pr6sidcnl de la Kepublique franQaisc, 
Sur l.i proposition du ministrc des atTaires 
6trangeres., 

I) hereto : 

Art. 1 cr . — Un trait e eoncernanl la cr6a- 
tion d'une union g6nerale des postes ayant 
£le conclu h. Heme cntrc la France, l'Allc- 
magne, rAutiicbe-IIongrie, la Belgique, le 
Dancmark, l'Kgypte, l'Kspagnc, lcs Ktats-I'nis 
d'Amerique, la (irande-brelagne, la (Irecc, 
ritalie, le Luxembourg, la Norvege, lcs Pays- 
Bas, le Portugal, la Roumanie, la Hussie, la 
Serbie, la Suede, la Suisse ct ia Turquie ; l'As- 
sembl^e nationale, par une loi voice le 3 
aoQ.1 1871), ayant approuve cet aetc, et les rati- 
fications en ayant etc 6changees le 2S aout 
dernier, ledit Iraite, dunt la tencur suit, rcoe- 
vra sa pleine et enticre execution, apartir du 
l er Janvier 187(>. 

Trait& conccrnant la creation d'une union <j£n6~ 
rah des postes y condu cntrc V AUerruupw, I'Au- 
triche- Honor ie, la Belyique, le Dancmark, 
VEyypte, I'Espaqne, /es Etats-Unis d'Ame'ri- 
que y la France, la (irandc- Hretaync, la Grdcc, 
V Italic, le Liixcmftounj , la Norvctje, lea Pays- 
Bas, le Portugal, la llouwanie, la lt?zss/tf, la 
Serbie, la Suede, la Suisse ct la Turquie. 

Les soussignes, plcnipotentiaires desgouvcr- 
neinents des pays ci-dessus ('nurner6s, ont, 

Ohro tt iq w: t 1875. 



d'un commnn accord, ct sous reserve de rati- 
fication, arrOIr la convention sr.ivante : 

Art. t Rr . — Les pays cntrc Icsquels est con- 
clu le present Iraite ibrmeront, sous la desi- 
gnation iY Union ijcneralc des jiostes, un scul 
lerritoirc postal pour Verba nge rceiproque 
des corrcspondanc.es cntrc leurs bureaux de 
poste. 

Art. 1. — Les dispositions de ee traitc" s'c- 
tendront aux lettres, aux carles-correspon- 
dance, aux livres, aux journaux eL autres irn- 
primes, aux ecbanlillons de marcbandises et 
aux papiers d'affaires originaires de Tun des 
pays de I 'Union ct «\ destination d'un autre de 
res pays, lilies s'appliqueronl egalenient a. 
l'eebange postal des objets ci-dossus entre lcs 
pays de LUiuon et les pays etrangersa 1'Union, 
loutcs lcs Ibis que cct ecbange emprunle le 
territoire dedcux des parlies contraelantes au 
moins. 

Art. 3. ■■— La taxe gen6rale de 1'Union est 
fixce a t>. : > centimes pour la lcttre simple af- 
franchic. 

Touteibis, comrno mesure de transition, il 
est reserve a chaquo pays, pour tenir compte 
de ses convenances moiuMaircs ou aulrcs, la 
faculle de percevoir une taxe supericure ou 
inferieure a ce chiilVc, moyennant qu'elle ne 
depa.^se pas 4 A C 1 centimes el ne descende pas 
au-dessous de 20 centimes. 

Sera consideree cornice leltre simple loute 
leltre dont le poidsne depasse pasll> grammes. 
La taxe des let Ires depassant ce poids sera 
d'un port simple par t:i grammes ou fraction 
de \V> grammes. 

Le port des lettres non ufl'ranchics sera le 
double de- la taxe du pays de desli nation pour 
les lettres afTranchics. 

L'airrancbissement des cartes-corrcspon- 



:w 



186 



CHRONIQUE. 



dance est obligatoire. Leur taxe est fixee a la 
moitie de celle des leltres affranchies, avec 
faculte d'arrondir les fractions. 

Pour tout transport maritime de plus de 300 
milles marins dans le ressort de l'Union, il 
pourra etre ajoute au port ordinaire unc sur- 
taxc qui ne pourra pas depasscr la moitie dc 
la laxe gem'rale de 1'IJnion fixdc pour la Icttre 
affranchic. 

Arl. 4. — La taxc generate de PUnion pour 
lespapicrs d'affaires, les 6chantillons de mar- 
chandises, les journaux, les livres broch6s ou 
relies, les brochures, les papiors de musique, 
les caitcs de visile, les catalogues, les pros- 
pectus, annonccs et avis divers, imprimis, 
graves, lithographies ou autographies, ainsi 
que les photographies, est fixee a 7 centimes 
pour chaque envoi simple. 

Tontcfois, comme mesure de transition, il 
est reserve a chaque pays, pour tenir compte 
de ses convenances monGlaircs ou autres, la 
faculty de pereevoir une taxe superieure ou 
inftirieure :i ee chifiYo, moyennant qu'elle ne 
depasse pas It centimes et ne descende pas 
au-dessous de . r ; centimes. 

Sera consider comme envoi simple tout 
envoi dont le poiils ne depasse pas IJO gram 
mes. La taxe des envois d6passant cc poids 
seia d'un port simple par ;>0 grammes ou frac- 
tion de ;J0 grammes. 

Pour tout transport maritime de plus de 
300 milles marins dans le ressort dc PUnion, 
il pourra Aire ajoute au port ordinaire une 
surtaxe qui ne pourra pas depasscr la moitie 
dc la taxe generate de l'Union fixee pour les 
objets de cettc categoric 

Le poids maximum des ohjets menlionntfs 
ci-dessus est fixe a 2'iO grammes pour les 
(khantillons et a 1,000 grammes pour tous les 
an Ires. 

Est reserve le droit du gouvernement de 
chaque pays de PUnion de ne pas effecluer sur 
son tcrritoire le transport et la distribution 
des ohjets desi'gnes dans le present article, a 
Pegard dcsquels il n'aurail pas 616 satisfait 
aux lois, ordonnances et decrets qui reglent 
les conditions de leur publication et de leur 
circulation. 

Art. 5. — Les ohjets designes dans Par- 
ticle 2 pourront elre expediessous recommen- 
dation. 

Tout envoi recommande doit Otre aflranchi. 

Le port d'allranchissement des envois re- 
commandes est le mGrac que eclui des envois 
non recommandes. 

La taxe a percevoir pour la rccommanda- 
tion et pour les avis de reception ne devra pas 
depasscr celle adrnise dans le service interne 
du pays d'origine. 

Kn cas de perte d'un envoi recornmande 1 , et 



sauf le cas de force majeure, il sera pay£ une 
indemnite de 50 francs a Pexpediteur ou, sur 
la demande de celui-ci, au deslinataire, par 
TAdministration dans le tcrritoire ou dans le 
service maritime de laquelle la perte a eu 
lieu, c'esl-a-dirc ou la trace dc Tobjet a dis- 
paru, a. moins que, d'apres la legislation de 
son pays, cette administration ne soitpasres- 
ponsable pour la perte d'envois recommandes 
a Pinlerieur. 

Le payement de cette indemnite aura lieu 
dans le plus href delai possible et, au plus 
lard, dans le deiai (Pun an, a partir du jour dc 
la reclamation. 

Toute reclamation d'indemnite est prescrite, 
si elle n'a pas etc formulee dans le deiai d'un 
an il partir de la remise a la postc dc Tenvoi 
recommandd. 

Arl. G. — L'affranchissement de tout envoi 
quelconque ne pent ^tre open; qu'au moyen 
de timbres-poste ou d'enveloppes tinibrees va- 
lables dans le pays d'origine. 

II no sera pas donne cours aux journaux et 
autres imprimes non affranchisou insuffisam- 
menL affranchis. Les aulres envois nouaffran- 
chis ou insufiisammenl aHVanchis seront taxes 
comme Jcttres non affranehics, sauf deduc- 
tion, s'il y a lieu, dc la valeur des envtdoppes 
tinibrees ou des timbres-poste employes. 

Art. 7. — Aucun port supplementaire ne sera 
pereu pour la reoxpedilion d'envois postaux 
dans Tinterieur dc l'Union. 

Sculemcnt, dans le cas ou un envoi du ser- 
vice interne dePun des pays de l'Union entre- 
rait, par suite d'une reexpedition, dans le 
service d'un autre pays de PUnion, Padmi- 
rmtration du lieu de destination ajoutera sa 
taxe interne. 

Art. 8. — Les correspondances officielles 
relatives au service des postes sont exemptes 
du port. Sauf cette exception, il n'est admis 
ni franchise, ni moderation de port. 

Art. 9. — Chaque administration gardera 
en entier les sommes qu'elle aura pergues en 
vertu des articles 3, 4, 5, f> et 7 ci-dessus- Kn 
consequence, il n'y aura pas lieu de cc chef 
a un decompte entre les diverscs administra- 
tions de PUnion. 

Les lettres et les autres envois postaux ne 
pourront, dans le pays d'origine comme dans 
celui de destination, elre frappes a la charge 
des expediteurs ou des destinataires d'aucune 
taxe ni d'aucun droit postal autres que ceux 
prevus par les articles sus-mentionnes. 

(La suite prodiainement.) 
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^'Exposition g6ographique au palais 
des Tuileries (suite ! ). 



SuitDE ft NoRvftcE. — Os nations ont fait, 
comme la Uussio,d'immcnscs progres en geo- 
graphic. Nous regrcttons d'etre arretcs par les 
limilcs de cettc etude, car nous aurions aime 
a leur rendre justice et a faire ressortir quelle 
superioriteellesont acquisesurtout dans la re- 
prtfsentalion des fails stalisliquesou des Eludes 
agricoles. Nous nous contentions do men- 
lionner, dans Imposition suGdoise , quclqucs 
vieilles cartes tres-euricuses ct g<m6ralement 
manuscrites ; il en est une de lli(>7 qui est 
tres-rcmarqnable a cause de la perfection do 
son execution. Le depot de la guerre a expose 
la carle originate de A. Burceus qui date du 
commencement du xvn e sicele ; il a expose 
tfgalcment un atlas des provinces de la Suede, 
dessine- a la main par le eomte K. Dahlbory 
en 1698, el qui a appartenu au roi Charles XII. 
Le bureau du commerce ct des mines a en- 
voys aussi une serie de carles manuscrites 
anciennes qui sont tres-remarquables. Au 
point de vue des documents originaux et pre- 
cieux, celte exposition est une des plus inl6- 
ressantes. [/exposition de Suede et de Nor- 
vegc est celle qui renferme le plus de speci- 
mens mincTaux. 

Dankmark. — Quelques cartes executes 
avecsoin se remarquent danscetto exposition; 
mais, comme la pr6cedente, elle se distingue 
surtoui par une belle serie de vieux livres, de 
cartes anciennes etde documents rares,devues 
et d'objels d'ethnographie ou d'archeologie. 

Angleterre. — La nation anglaisc semble 
avoir dedaign6 dans la plupart des cas les pro- 
cess nouveaux employes pour la representa- 
tion du globe terrestre. Presque toules les 
cartes qu'elle a exposes sont execute'es avec 
les anciennes meihodes; a peine a-t-elle tcnle' 
Temploi de la cbromolithographie a la con- 
fection de cartes de petites dimensions. Ka re- 
vanche, la SocieLe royale geographique de 
Londres a exposed d'immenses cartes ma- 
nuscrites reprosenlant les ilimuaircs de* ex- 
ploraleurs. Nous avons remarque" celle du 
voyage de Lapeyrousc en 1787, du voyage de 
Brouglhoncn 1797, de Maxwel ct Hall en 1818, 
de Belcher en 4 844, etc., clc. Nous recommau- 
dons Lexamen de ccs cartes, qui sont d'uue 
grande clarttf, et qu'on peul aisernent lire de 
tres-loin, aceux qui s'occupent de renseigne- 

J. Voir les n OK 3.1, 'M\ vA 'M . 



ment pedagogique de la geographic, et nous 
pensons que ce procedc pourrait 6trc employe 
tres-utilemcnt dans les classes nomhreuses, 
ou les eleves les plus eloigns ont toujours de 
la peine a suivre la lecori sur la carte- Nous 
signalons aussi avec plaisir deux croquis pa- 
noramas d'une execution vraiment artislique. 
lis represented la vallee de Caehcmire et les 
montagnes voisincs, et ont pour auteur le co- 
lonel Montgomerie. Les visileurs s'arnMeni 
aussi devant de belles aquarelles de glaciers 
et montagnes de la Nonvelte - Zelandc. 
11 y a lieu de signaler egaloment quatre ou- 
vrages extremement remarquables, et qui 
peuvenl hitter comme splendeur avec les plus 
beaux de eoux qu'ont publics les aulres na- 
tions. Ce sont les annales nationals contenant 
la division des propriety d'Anglelerro, d'lr- 
lande et cLKcosse, telle qu'elle a ete utile a la 
suite de la conqiuMe de Cuillaiune le Conque- 
ranl. <>s ouvrages out etc reproduils a l'aide 
des proerdes phololilhograpbiqucs. 

I TAUE . —Les cartes italiennes sont, comme 
les cartes anglaises, generalement imprim6cs 
en noir, el les montagnes y sont representees 
par le sysleme des hacbures. Ca qui fait le 
principal merile de celle exposition, e'est la 
grande quanlil6 de documents anciens ct pr6- 
cieux qui sont d'un si grand secours pour l'e- 
tude retrospective de la science geograpbique. 

Cilons a la hate : 

La representation pbotographique d'une 
mappemonde peinte a la fresqne, dont Torigi- 
nal est conserve dans le muscle de la biblio- 
tbequc de Saint-Marc a Venise ; ce planisphere, 
qui conlicnt toules les notions sur le monde 
connu en 145'.', a eu pour auteur Kra Mauro, 
camaldulc; 

Le porlulan de lienincasa date de 14!K>; 

Un autre porlulan de la fin du x:u° sieele, 
appartenant a JVL 'laminar Luxuro, de Genes ; 
un planisphere dessine" par Jean Scotti de 
(ienes en 1592, et appartenant au cbapitre de 
la calbedrale de Verone, etc., etc . 

Ata.KMAONK. — Les productions geographi- 
ques de l'AlIemagne se dislinguent en general 
par leur exactitude el leur soin du detail. II 
est horsde douleque (iolha est actuellement, 
dans le monde entier, le centre ou s'elaborent 
avec le plus de regulable, le plus de suite, les 
documents nouveaux que cbaque jour ap- 
porlent les voyageurs on les recherches Iheo- 
riques. Moins erudil peut-Ctre que son 6mule 
le \) r Kieperl de Berlin, le l) r Petcrmann est 
peut-eMre plus au courant du mouvement geo- 
grapbique actuel. Autour de lui> des collabo- 
rators qui s'appellent Hehm, Wagner, Vogel, 
Uaneman, Uassenstcin, llabenicht, sont occu- 
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p6s sans cesse a enregistrer ou a dessiner les 
fails nouveaux. On s'en peut convaincre en 
parcourant le beau recuoil dos Mittheilungen 
qui atteinl sa 21" annce d'existence, on bien 
en fenilletanl Iroismagnifiques albums ouToeil 
peut suivre pas a pas Ies progres des d6cou- 
verfes en Afiiqne, en Anslralie el aux regions 
polaires. L' Atlas StieJer, Tun des meilleurs qui 
soienl acluellement, fail voir aussi avec quel 
soin les geographes de (lotha suiveni le pro- 
gres de la science. 

Le I) r Kieperl, do son coltf, continue la 
serie des remarqual>les travaux ou se revele 
un savoir profond el une critique exercee. II 
public actucllement une inleressante scric 
de gran des cartes mu rales de toutcs les par- 
lies dn monde. Son alias sontient dignemenl 
la eomparaison avec celui de SMeler, sinon 
pour la finesse d'execution, du moins pour 
la qualite ft la quanlilr des renseignements 
donl il est le produil. Le grand alias de 
Weimar enfin a reeonquis, grAce en partie 
aux efforts de M. Larl Graf, la place qu'il 
semblait prt N s de perdre en ces dernieres 
annees. 

Les productions officielles ne tiennent pas. 
dans l'exposition allemande, autant de place 
que les travaux analogues <lans la plupart 
des an Ires pays. Nous avons pu remanjuer, 
loutefois, plusieurs feuilles de la belle carte 
de la Saxe a l/2« r >,00i) par courbes de niveau. 
II fan I signaler aussi, pour la fraicheur et la 
transparent e de ses Lcintcs, comme pour le 
soin avec lequci elie est cxeculeo, la carte 
geologique de la Prnsse Orientale; enfin, au 
milieu de tant d'intcressanls objotsde science 
ct d'enscignemenf, dislinguons, avec les carles 
marines pubises par M. Kriederichsen dc 
Ilambourg, le reeueil du musee (iodefl'roy. 
delto publication est due a. un annateur de 
Ilambourg qui utilise les voyages de ses ca- 
pitaines pour recneillir, dans les plus loin- 
taines parties du globe, des objels donl la des- 
cription et P elude sufiisent a reaiplir un re- 
eueil special. 



Actiuciik-IIonchik. — Ln penetrant dans 
PAutricbe-Ilongrie, on s'apereoit vile que les 
niontagnes tiennent une partie du pays, el 
que l'otude du terrain, de ses formes, de sa 
constitution, preoccupe les savants de cello 
conln'e. Les productions de Vlnstitut miiitaire- 
gcographitpie de Vienne peuvent eUre ran^ees 
parrni les meilleures du genre. 11 faut remar- 
quer, comme un example de la rapidite ac- 
tucllement possible dans les moyens de pro- 
duction, la carte de Sebeda ampliliee par la 
photographic et simplifies par d'ingemeux 
moyens de retouches en dessin. Kile est im- 
primee en noir pour le trait et la lettrc, en 



gris ardoise pour les mouvements de terrains. 
Le Icctenr trouverait encore une fruclueuse 
elude & faire des divers modes de gravure au- 
jourd'hui u sites, dans le specimen d*un meme 
fragment de terrain reproduit sous quinze 
formes difftrentes, avec addition ou suppres- 
sion de certains derails, en raison de l'6chelle. 
Ces essais paliernment poursuivis ont donne* 
de fort bons resulfals, qui apparaissent dans 
une feuille en dwomophotolithographie. C'est 
la un bien grand mot, mais qui implique aussi 
une grande somme d 'efforts, d'habilele et 
d'esperances. II nefaut point quiltcrPAutriche- 
Hongrie sans admirer la monographic des Ba- 
16ares, par l'archiduc Ludwig Salvador; celle 
oeuvre princiere , qui n'est point dans le 
commerce, denote chez I'anteur autant de 
savoir el de m elite artistique que de geliexo- 
site. Nous aurions encore a. parler du relief 
hypsom6trique de la France par le baron de 
Schluga, des beaux reliefs de PAdriatiqne, du 
massif du Tatra reproduit de plusieurs ma- 
nieres; de Padmirable collection dlnstruments 
astronomiques anciens, propriel6 de M. Spil- 
zer, auquel appartient aussi un portulan de 
Philippe II; nous aurions asignaler des photo- 
graphies des regions circonpolaires rapporl6es 
par le comfe Wilczck et par les audacieux ex- 
plorateurs Payer et Weyprecht; mais il faut 
se burner. L 'exposition austro-hongroise est, 
du reste, l'une de cellos ou sont le mieux re- 
presentes tous les genres d'interet. 

(La suite prochainemvMt.) 
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Nous avons le regret d'annoneer encore la 
mort d'un des membres les plus anciens 
dc noire (erclc. M. Pierre-Henri Didot, an- 
cicn banquier, est decelie a Paris, le 8 sep- 
lembre, <l Page de 77 ans. 



Un deuil des plus erucls vicnt de frapper 
M. Jules Colombier. Son fils, jeune homme 
dc ">2 ans, a succombc aux atteintes dime ma- 
ladie foudroyante. Puissenl Tainitie (it la pro- 
fondc sympalbie de tous ceux qui le connais- 
sent a!16ger Pa fl reuse douleur dc noire 
malheureux confrere. 
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CONSEIL D' ADMINISTRATION 



OU CKRCLE DE LA LIimAIRIK. 



Prows-verbal de la seance du 17 septembre I.S7j. 



Pn'si'leacc ilti M. IUsskt. 

La seance e:=l ouveite a 3 heures du soir. 

Ouzo membres son! presents. 

Le proees-vcrbal de la seance du b aout est 
lu par M. le Secretaire, el approuve. 

M. i.k Tiii'snuiKR donne lecture de Point (Jos 
caisses; il n'a rien d c» particulier a signaler. 

M. i.k PithsinKNT aniiornc que 1ft nurn6ro 
special de renlree pour les elassiquos va pa- 
raitre, et que les annonees y auront la memo 
importance quo Panned pr6c6dente. 

II n MKMiutK fail ressortir Putilile qu'il y au- 
rait, acilon lui, a auejmenler dans une large 
proportion la distribution graluito de ee mi- 
niero, nolamment on ee qui louche a Pins- 
Iructioii primaire. Ln annongan! une distribu- 
tion a . r i,00<>, faile dans de eertaines conditions, 
im aiiirerait une Ionic d'editeurs qui s'abs- 
liennent d'une publicity ne repnndant pas a 
leurs besoins, et on arriverait faciloment a 
doublcr lft nombre des annone.es. l/6poqu« 
est trnp avanr.ee pour donner suite A eclte pro- 
position immedialement; mnis une commis- 
sion est nominee, charge d'elmlier la ques- 
tion pour Pavenir. 

M. i.k Piu'sidk.nt a reeu nn avis coneernant. 
le depot des marques do fabriquo en Alle- 
magne. Mais eelte qneslion no parait pas de- 
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voir inttfrcsscr auenne des industries se rat- 
laehanl au Cercle. 

Le Conseil aeeordo une demi-bourse pour 
PKeole commercial© dc Pavenue Trudaine. 11 
previent de nouveau les increase's qu'il peut 
encore disposer d'autrcs bourses pour ceite 

6eole. 

M. i.e President fait part de la demand© 
qu'il a adressoe a M. du Sommerard. pour 
faire attribuer au Cercle remplacement neces- 
saire a l'inslallation de son Exposition collec- 
tive a Philadelphic; mais les plans ne sont 
pas encore termines. Los impresses ne sau- 
raient done etre convoqu<5s avec ulilite avant 
que oes plans soicnt prets, et qu'on puisse en 
dormer communication. 

M. le PntsinENT annonce qu'il a remis lui- 
mCme a M. Susse la leltre signec par les mem- 
bies du Conseil et par un grand nombre de 
nicmbros du Cercle, au snjet du proccs que 
soulient cc dernier contre les Mriticrs Pra- 

dier. 

Itien n'lHant plusa Pordre du jour, la seanee 

est levtfe \ 4 heures 1/2. 

Pour k Secretaire, 

V. Ducnoco. 



M 



INISTKItl-: ME l/A'ilUCm.TDUK KT I)U COMMKnOK. 



Exposition intcrnationale de 
Philadelphia en 1876. 

Po ininistre de Pa{j;riculluro et du commerce 
vient do, reeevoirdc la commission am6ricaine 
les [dans detinitifs des espaccs reserv6s a la 
participation franca ise a P(^xposilion Inter- 
nationale de Philadelpbie. (^es cspaces out 6te 
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doubles sur la demande du commissariat ge- 
neral frangais, el 4^,000 pieds carries sont mis 
A la disposition de nos nationaux dans lc bAli- 
ment principal destine aux produits manu- 
factures, a ceux des mines et de la metallur- 
gie et an d^partemcnt de lYducation, — de- 
duction faite de toulevoiede communication, 
de tout chemin ou passage reserve a la circu- 
lation du public. 

Des dispositions analogues sont prises en 
faveur des exposanls frangais dans le palais 
des beaux-arts aussi bien que dans les galc- 
ries aftect6es aux produits de ^agriculture et 
de Vhorticulture. 

II va Ctre proct$d6 des lors A la preparation 
des plans de la section frangaise, el la repar- 
tition des cspaces en Ire les divers groupes de 
nos industries devra Otre terminee pour la 
date du t* r novembrc. 

Les person nes qui d6sirenl prendre pari a 
^exposition de Philadelphie et qui n'ont pas 
encore formula leurs demandes d'admission, 
sont invitees en consequence i\ les fa ire par- 
venir avant cette 6poque au commissariat ge- 
neral, hotel de CI tiny, A Paris, oii tons les 
renscignemcnts qu'elles peuvenl desirer lcur 
scront transmis. 



Le comity instiluc* sous la pr^sidenec du 
ministre de Fagrieullurc et du commerce 
pour faciliter la participation de nos natio- 
naux a Imposition internalionale de IMiiladol- 
phie a etc 1 inform6que certains agents, se di- 
sant les deltfgutfs du commissariat general, se 
font delivrer des avancos de Ponds par les ox- 
posants dont ils sollicilcnt !a representation, 
ou lcur font souscrire des eng.igemenls a des 
conditions qui ne pcuvent Olvc adrnises par la 
commission frangaise. II invite les inleresses A 
se mettre en garde con I re de pa re ils agisse- 
ments, et leur rappelle qu'aux termes du 
reglcment anu'ricain, la commission des ftlafs- 
Unis a declare expressr^ment qu'elle n'admet- 
trait d'autres rcpresenlanls que coux qui se 
l^gitimeront de pleins pouvoirs tfmanes des 
commissions e'lrangeres. 



I/Exposition g^ographique au palais 
des Tuileries (suite. <>.t. fin '). 



Turquik. •- De rAulriche a la Tnrquie, la 
distance nYst pas grande gcographiqueinenl 
Parian t, el c'esl par quelques mots sur les 
carles de Turquic que nous en (inirons avec 
Texposition des pays europeens. 

Les carles turques exposecs denotent un 

\. Voir les n»" :U\, :W, 'M vX :tS . 



r6el progres, et il serait A desirer que les of- 
ficiers de Tarmee turque entreprissent do lever 
Irs nombicuscs r6gions encore fort peu etu- 
diecs de lcur pays. A la vcViltf, la Tnrquie voit 
les diverses parties de son territoire successive- 
ment reconnues par des Strangers, dont elle 
est tributaire trop sou vent aussi pour la gra- 
vure de ses cartes. On a remarquo^ parmi di- 
verses carles en langue turque, soigneuscment 
dessin6es, one fort interossante carte miniere 
de PAnatolie A 1/1,000,000, dont Tauteur est 
M. Weiss. 

Des Llats de TKurope, si nous passons a 
ceux de I'Arm'rique, nous aureus encore plu- 
sieurs documents A signaler; mais il laut re- 
connailreque les Llats-llnis seulsrepr6sentent, 
dans une mesnre un peu 6lenduc, les produc- 
tions amcricaincs. 

Ktats-Unis. — La grande confederation 
am6ricaine a devant elle des espaces suffi- 
sants pour defrayer son activity geographique. 
Do vastes regions inoxplorees et riches ou- 
vrent un champ considerable A des travau x 
entrepris surtout au point de vue pratique. 
Aux Ltals-Unis, les (explorations out surtont 
pour l)iil la decouvcrte de passages, de mines, 
ou le trace" de hardis chemins de fer. On peut 
voir le resullat de ces recherehes dans les 
beaux volumes ou llav<len, Wheeler et d'autres 
rendent compte de teurs voyages geologiques, 
aussi feconds au. point de vue sciontitiquc 
qu'au point de vue eeonomiqne. Les obser- 
vations du Service des svpiaux, dinge" avec taut 
de melhode et de punctuality par le general 
Myer, doivenl cMre ritees coinmo des modules 
d'observalions de meh'orologie pratique. L'ob- 
servaioire naval de Washington fournit egalc- 
meut A la science un riche contingent de 
Iravaux. L'hydrographie arncricaine, dont le 
catalogue compte pros de 80O numeros, sa- 
tisfait eouvenablement aux exigences de la 
navigation sur un grand developpomcnt de 
rotes. Kn fail de carles d'ensetnble, il n'est 
guere a signaler que la grande carle du Land 
office, par ML S.-S. Itunlett. I In figure <le 
terrain hahilemenl traite en lithographic, sur 
une. carte des sources de la riviere Snake, 
merite d'Olre examine. 

Pour laslatistique des Ktals-IJnis, nous trou- 
voiis un nwignifique et volumineux ouvrage 
qui fail honneur a son auteur, le professeur 
Krancis A. Walker, et qui renferme une infi- 
nite de dnnuees sur ce |>ays et ses habitants. 
II s'elend de 1790 a \H1(). 

Le Oongies 6lait termini (juand est parve- 
nue a 1'exposilion une riche collodion de 
cartes et de vues envoyec par le general 
Humphreys, chef du bureau des ingenieurs. 

Le Mexiqne, nun plus que le Uresil, ne sont 
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rcprescntes a Imposition; c'est regrettable, 
car il oxistc certaincment dans ces deux pays 
des documents tout a fait dignes d'etre connus. 

La Coi,omme a envoyc diverses cartes de 
provinces, gravies ;l Paris chez Krhard,cldont 
la collection, une fois achevee , formera uu 
atlas interessant. Toutefois, la, encore il y a 
beaucoup a fa ire. 

La republique Ju Ciuu a fait preuve d'un 
grand bon vuuloirdont il imporle de lui tenir 
eomplc. Los cartes doht se compose son expo- 
sition Iaisscnt peut-tftre a desirer sous plus 
d'un rapport, mais elles sont la preuve que 
le Chili n'est pas indifferent aux etudes qui 
doivent faire de micux en mieux connaltrc 
son sol. Nous pouvons esptfrer voir, a la pro- 
chaine exposition LS80, le Chili sc elasser 
parmi les peuples les plus avanci5s dans la 
science gdographique. tin attendant, nous 
croyons bon de signaler un atlas chilicn, 
qui donne tons les proiils de la chaine de la 
Cordillcre des Andes dans son parcours dans 
le Chili; a ces profils est jointe une serie 
de lithographies donnant les vues des points 
les plus remarquables de cette chaine de 
montagnes. Le Chili a expose* aussi une si' rift 
de publications ayant trait a la statistiqne. Kn- 
iin nous avons pu voir, dans son ensemble, le 
beau travail de la carle du Chili dressee 
par noire compatriote M. Pissis. 

Les pays asiatiques out un seul represen- 
tanl aux Tuileries : c'est le Japon. 

Japon. — L'exposilion japonaise, pour litre 
pen considerable, n'en renferme pas moins 
plusieurs cartes tres-dignes d'attenlion. Citons 
une collection de carles delaillecs de tout le 
Japon, parlieulierement de la ligne des c6les, 
indiquant les routes, villages, montagnes, 
lies el objets interessants. Ce travail, qui coin- 
prend cinq volumes, a etc execute il ya cin- 
quanle ans environ, mais il n'a 6te public 
qu'en lS(iS. Nous signalerons aussi une carte 
du inonde pour 1'usage des ecoles japonaises, 
gravee en LS(>2, eL surtout une magnifique 
carle manuscritc du Japon , chef-d'oeuvre de 
finesse graphique; elle a ete dessintfe erH87;>, 
au bureau geographiquc du gouvernemenl 
central, a Yedo. Nous croyons que cette carte 
peut lutter en perfection avec les plus patieni- 
rnent et les plus artisliquemenl failes de l'ex- 
posilion tout entieic. 

L^tablisscment et la reproduction de cartes 
Giant inlimement lies anx destinees de la gra- 
vure, le lecleur ne Iron vera peul-clre pas 
inopportun que, d'un rapide coup d'oiil, nous 
parcourions les phases prineipales par les- 
quelles a passe la gravure, Dans le principe, 



une plaque de poirier ou de buis, sur Iaquelle 
on menngcail en relief le trait ct la Icttre, a 
servi a la production des cartes. Si imparfait 
que fut ce moyen, on peut rendre hommage 
a l'habilel6 de certains graveurs du temps, 
quand on songe qu'ils n'employaient, pour 
lour travail, que des couteaux plus ou moins 
bien effiles. Bien que de nos jours la gravure 
sur hois ait realise des progres immenses, elle 
ne remplit cependant pas les conditions vou- 
lues pour la multiplication des carles. 

La gravure sur hois fut remplaeee par la 
gravure sur m6lal (euivre e( acier), qui crense 
en sillons plus ou moins larges les traits des- 
tines a £tre rcproduits sur le papier. BientOt 
on chercha le moyen de hater la longue ope- 
ration qui consist e a, entamer le euivre a 
l'aidc des outils, el on en vint a la morsure 
par les acides; bien dirigee, cette operation 
avance notablement le travail. Cependant les 
planches, toujours couleuses, s'usaient vile : 
on demanda a la galvanopbistie le moyen de 
les reproduire; elle fournit egalemenl l'acie- 
ra^o, e'est-a-dire le moyen de les garantir par 
le dcpAt d'une mince pcllicule de fer. 

Ce mtfme proc6d^ servit aussi a faciliter la 
corrcclion des planches, qui oiTrait nagnere 
de gran des difficulty. II permit encore le 
depot, a la surface des planches, de couches 
de metal qui, attaquables ou non aux acides, 
laissaient entamer ou prtfscrvaient, selon les 
besoins, certaines parties de la planche. 

La gravure appelde la maniere noire, I'aqua- 
tinte ou In mani&rc francaiae, et obtenue par 
une serie de granulations de la pierre a l'aide 
d'insurflaliou d'un corps pulverulent, n'a pas 
laisse de traces notables dans la cartographic. 
Vers I82J, Alois Senefelder onvrit a la gra- 
vure de nonvelles voies en dtfeouvrant les 
precedes de la gravure sur pierre et de la 
lithographic. L'arl de graver les cartes doit 
au premier de ces procedes quelques-uns de 
ses plus b'eaux specimens, L'aufographie rend 
egalemenl des services pour les travaux qui 
demandent a etre rapidement expedite. 

L'ingenieuse id6e de tirer en report, ou par 
report, vint accroilre encore les moyens de pro- 
duction a bon marche. Knfin, la lithochro- 
inie el la cliromolilhographie out bril lam- 
men t complete, ces dernieres ann^es, Von- 
scrnhle des moyens de reproduction des cartes. 
Tout le monde sail, anjourd hui, que les li- 
rages successifs des diverses couleurs d'un 
dessin pen vent s'elTectuor sans qu'il y ait 
d'ecart appreciable dans le rr-pfirmje , c'csl-a- 
diie dans la maniere dont les couleurs vien- 
nent dans les tirages successifs prendre leur 
place a c016 des couleurs prec^demment im- 
primees. 

D'aulres procedes de gravure ct reproduc- 
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tion de dessins out encore tfte" fruetueusement 
employes depuis quelques annexes el s'appli- 
quent avecavantage a la multiplication des car- 
tes. Comma la lithographie el 1'aulographie, ils 
sont loin d'atteindre a la perfection que don- 
nent les grands proctfdes de gravure. Mais, 
grAce a. la rapidity de reproduction qu'ils 
pcrmetlent, ils ont eu pour avantagc de pro- 
duire des cartes et des dessins a un extreme 
l)on marched Tel est le proctfdd de gravure 
connu gen6ralement sous le nom de 'ivicogra- 
phic. II consiste a. impnmer, sur une planche 
de zinc, un dessin trace a Feiicre grasse, 
et a (aire creuser par Facide les parties du 
metal que ne recouvrent pas les traits de des- 
sin. Le requital en est une planche dont les 
parlies en relief s'impriment comnic des ca- 
rac teres d 'imp rim eric : e'est la 1 'element du 
proc6de" dit d 'impression typographiquc. II laisse 
encore i\ dasher, uifiinc avec les perfeclion- 
nements qn'il a subis, mais il est certaine- 
ment appel6 a. s'amediorer encore et a rendre 
de grands services. 

La cartographic a trouve un sccours puis- 
sant dans la photographic, qui lui a permis 
d'agrandir ou de reduire les carles, operation 
ii ague re long ue et assez conrpliquee. La 
phoiographie a fuit plus encore, puisqu'il a 
ete possible d'attaquer directement Irs traits 
de I'empreinte laissee par le solei! sur une 
planche de metal ou sur une picric. La pho- 
tolithographic et l'lieliogravure sont les deux 
precedes les plus regents a Faide desquels on 
peul reproduire a peu de Irais des cartes ou 
des dessins. lei encore, il y a bien des ame- 
liorations a desirer, mais l'impulsion est don- 
ntfe. Nous devons iaire en tout cela la part 
des per(ectionnemenls que Findustrie a in- 
troduils dans les moyens de tiragc; les presses 
mues par la vapeur ont pennis une rapidity 
(Faction sans laquelle, par exemple, les nom- 
breux ti rages de la lilhocliromie cussent el6 
extremement on<?reux. 

Cetle notice, des son dtfbul, faisait ressortir 
rimportance des travaux geographiques an 
point de vue de la librairie. Ouelques chiflres 
a ret egard pourront avoir leur intenH et 
feroi.l, mieux que des phrases, ressortir la 
porl6e de cette assertion : ils sont emprnnle\s 
•i VAmmuire Qeoyrayhiqua de Hehm. De Fannee 
\Hi\H a i(>i:\ inclusivemenl, il a etc" puhlie en 
France environ r>2,000 ouvrages, et en Alle- 
magne, environ 74,000 ouvrages : sur ce nom- 
bre, la geographic est representee, pour la 
France, pour 1,U47 ouvnige s (i t t,0(iK carles; 
pour FAllemagne, par 1,1,47 ouvrages et 
1 ,20;» cartes. 

Fuisque nous parlous de statislique , nous 
clorons re eompte rendu hate de reposition 
de geographic en f'aisant mention d'une carte 



sur laquelle M. Chaix a rendu perceptible 
pour les yeux Factivil6 de rimprimerie en 
Fiance. Iluit degnSs d'intensite d'une mOrne 
teintc indiquent, pour les divers de'parto- 
ments, le tirage des livres et journaux, de- 
puis le chiiire maximum de 000,000 jusqu'au 
chiiire minimum de 2i>,000 par scmaine. 
Deux aulres pctiles cartes, bashes sur la 
meTne convention graphiquc, indiquent Tune 
le tirage annuel des livres (1,500,000 a;';,000), 
1'autre le tirage hebdomadaire desjournaux 
(!i00,000 'X 20,000). On. ne saurait trop de- 
mander i M. Chaix de publier de temps a 
autre une nouvelle Edition de cette inttfres- 
sante carte, en la mettant au courant des va- 
riations qifaurait pu subir la production de 
rimprimerie 1'ranc.aise. 
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FAITS DIVERS. 

L'Imprimerie lch.6divienne de Boulak, 

au Gaire. 

L'imprimerie de Uoulak au Caire est le pre- 
mier etublissement de cc genre qui ait etc 
ibinle en Orient. Sa creation remonte a Fan- 
nee lt>'i, r ; (I821Mn:)0); elle est due au khedive 
Kl-Hadj Mohanmied Mi. Des hommes emi- 
nents en out eu suceessivement la direction ; 
nous cilerons en Ire autres : Ali Afendi Djou- 
det et Ahd Fr Kahnume Dey Hacbdi- Un 
homme vraiment remarquable par son savoir 
et ses qualiles aimahles, llossai'ne Dey Has- 
sani, est anjourd nui place a la tele de eel eta- 
b lissom en t. 

Fn 12X7 (1S70-1871), le prince regnant, 
Ismail, sacbant le zele et Fintelligeuce ap- 
portes par Hossaine Dey dans Faduiinislration 
de Fimprimerie de Boulak, le chargea 6gale- 
ment de la geslion de Fusine a papier. 

Le papier qui sort de la fabriquc esL fort 
beau. Le (laire se passe maintenant des pro- 
duits etrangers. Les pays voisins y font leurs 
contmandes. Cette nsinc est eonligue a rim- 
primerie; (die est situ6e sur les herds du Nil. 
Le nombre des employes dans ces deux eta- 
blissements est (hi 300. 

L'imprimerie livre des ouvrages en langues 
arabe, turque,persane, fran<;aise, anglaise, i\ic. 
I.es NoivocU.cs etjyptimnes s'y, impri merit, ainsi 
que les calendriers, les Limbres-poste, les bil- 
lets d'embarquement, les arret es du gouver- 
nernent. De Faris, on envoie des livres A im- 
priiner ( n langue persane. On y eoni[»os(* 
6gah!inenl des ouvrages en earacleres mogh- 
rcbins. On s'y occupe en ce moment d'une 
edition de Sidi-KheliL 
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Union g6nerale des Postes. 

Convention du octohre 1S74. 

(Suite i.) 

Art. 10. — La liberty du transit est garantie 
dans ie terriloire cntier dc PUnion. 

Kn consequence il y aura pleinc et entiere 
liberie d'eebange, les diverses administrations 
postalcs de PUnion pouvant s'expedicr r6ci- 
proquement en transit par les inlcrmediai- 
rcs, taut des depeches closes que des corres- 
pondances a decouvert, suivant les besoins du 
tralic et les convenances du service postal. 

Les depCcbes closes et les correspondances 
k decouvert doivent loujours etre dirigees par 
les voies les plus rapides dont les adminislra- 
lions posiales disposenL 

Lorsque plusieurs roulcs pr6scntent les 
merncs conditions de ccl6ril6, l'adminislra- 
tion expeditriee a le choix de la route a 
suivrc. 

It est obligatoire d'expedier en dcpOchos 
closes toutes les fois que le nuinbre des letlies 
el autres envois poslaux est de nature a en- 
traver les operations du bureau rccxpedileur, 
d'apres les declarations de 1'adininistration 
intercssee. 

L'oftice expedileur paycra a ^administra- 
tion du terriloire, de transit une bonification 
de t francs par kilogramme pour les lettres el 
de 2.'> centimes par kilogramme pour les en- 
vois specifies a l'article 4, poids net, soit que 

\. Voir hi n« HS. 
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le transit ait lieu en depeches closes, soil 
qu'il se fasse a decouvert. 

Lello bonification peut etre port6c a 4 francs 
pour les lei Ires et a 50 centimes pour les en- 
vois specifies a Particle 4, lorsqu'il s'agit d'un 
transit de plus de 7, r >0 kilometres sur le terri- 
loire d'une mi>me administration. 

II est entendu tontefois que partout ou le 
transit est dej.i aeluellcmenL gratuit ou sou- 
mis a des taxes moins eicvees, ces conditions 
seronl maintenues. 

Dans les cas ou le transit aurait lieu « par 
mer » sur un parcours de plus dc 300 mi lies 
marins dans !e ressort de l'llnion, Padminis- 
liation par les soins de laquelle ce service 
uniriLime est organise aura droit a la bonifl- 
cation des frais de cc transport. 

Les membrcs de l'Union s'engagent a v&- 
d u ire ces frais dans la mesure du possible. La 
bonification que Poflicc qui pourvoit au trans- 
port maritime pourra I'LcIauier de ce chef de 
Poffice expedileur nc devia pas depasser 
(I fr. I>() par kilogramme pour les leltres, et 
:i() c. par kilogramme pour les envois speci- 
fies a Particle 4 (poids net). 

Dans aueun cas, ces frais no pourront Clre 
snperieurs a ceux bonifies mainlenant. En 
consequence, il ne sera pave aucune bonifica- 
tion sur les roulcs postales rnaritimes ou il 
n'en est pas paye actuellement. 

Pour etablir le poids des correspondances 
transitant, soit en depeches closes, soit a d6- 
converl, il sera fait, a des epoques qui seront 
delermineos d'un commun accord, une sla- 
tisliquc de ces envois pendant deux semaincs. 
.hisqu'a revision, le r6sultat de ce travail ser- 
vira de base aux comptes des administrations 
entre clles. 

Lbaque office pourra demander la revision : 
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4° En casde modifications imporlantes dans 
le cours des correspondances; 

2° A Texpiralion d'une 'annee apres la date 
de la derniere constatation. 

Les dispositions du present article ne sont 
pas applicables a la malic des Indes, ni aux 
transports a eJVectuer i\ t ravers le terriloire 
des Etats-llnis d'Amerique par les chemins de 
fcr cntre New-York et San-Francisco. Cos ser- 
vices eontinueront & fa ire robjet d 'arrange- 
ments particulicrs cntre les administrations 
in teres sees. 

Art. 1 i . — Les relations des pays de I'llmon 
avec des pays 6trangers a celle-ci seront re- 
gies par les conventions particuliercs qui 
existent actuclletaent ou qui seront conchies 
cntre oux. 

Les taxes a pcrccvoir pour le transport au- 
dcla des limiles de l'llnion seront delerminces 
par ces conventions'; elles seront ajoutees, le 
cas 6ch6ant, a la taxe de I'Tnion. 

En conlbrmilo des dispositions de Tarticle <), 
la taxe do l'llnion sera attribute do la maniere 
suivante : 

1° L'oHicc expeditenr de l'llnion gardcra 
en cntier la taxe de I'Tnion pour les corres- 
pondances ailVancbies a destination des pays 
Strangers; 

2° K'office dostinataire de l'llnion gardera 
en enlicr la taxe de l'llnion pour les corres- 
pondances non attranch ies originates des 
pays etrangcrs; 

3° 1/offiee de l'llnion qui eehange des de- 
peches closes avec des pays et rangers gar- 
dera en entier la taxe de I'llmon pour les 
correspondances all ran chics originaires des 
pays etnmgers et pour les correspondances 
non aflVancbies a, destination des pays ctran- 
gcrs. 

Dans les cas dtfsigntfs sous les numeros 1, c 2 
ct 3, Toi'tice qui eehange les depedies n'a 
droit i\ aucune bonification pour le transit. 
Dans tous les autres cas, les fVais de transit 
seront payCs d'apres les dispositions de l'ar- 
ticle 10. 

Art. \1. — Le service des let! res avec va- 
lour declare et celui des mandats de poste 
feront robjet d'arrangements ullerieurs entre 
los divers pays ou groupes de pays de 
rUnion. 

Art. 13. — Les administrations poslalcs des 
divers pays qui cornposent l'llnion sent com- 
p6tentes pour arreter d'un comrnun accord, 
dans un reglemenl, toutes les mesures d'ordre 
et de detail necessaires en vue de I'execuliou 
du present traite. II est enlcndu que Jcs dis- 
positions de ce reglcment pourronl loujours 
fit re modifiees d'un corninun accord cntre les 
administrations de l'llnion. 



Les differentes administrations peuvent 
prendre entre cites les arrangements neces- 
saires au sujet des questions qui ne concer- 
nent pas Fcnsemble de rtJnion, comme le 
reglemenl des rapports & la frontierc, la fixa- 
tion de rayons limitrophes avec taxe reduite, 
les conditions de 1'echange des mandats de 
posle et des lettres avec valeur declared, etc. 

Art. 14. — Les stipulations du present trailed 
no portent ni alteration a la legislation pos- 
tale interne dc chaque pays, ni restriction au 
droit des parties contractanlcs de maintenir 
et de eondure des trailed, ainsi que de main- 
tenir ct dYlablir des unions plus restreintes 
en vue d'une amelioration progressive des 
relations poslalcs. 

Art. i. r >. — II sera organise, sous le nom de 
Bureau international dc l'llnion generate des 
posies, un office central qui fonclionncra sous 
la haute surveillance d'une administration 
postale designee par le congres , ct dont les 
IVais seront supportos par toutes les adminis- 
trations des Etats contractants. 

Ce bureau sera charge de coordonner, de 
publier tit de dislribuer les renseignemenls 
de toule nature qui inl6rcssont le service in- 
ternational des postes; d'emettre, a la de- 
mande des parties en cause, un avis sur les 
questions liligieuses; d'inslruire les demandes 
de modification au reglemenl d'exeeution, de 
notifier les changements adopU's, de farilitcr 
les operations de la comptabilite internatio- 
nale, notamment dans les relations pr6vues a, 
1 'article i0 ci-dessus, et en g6ru'ral, de proce"- 
der aux etudes et aux travaux don I il scrait 
saisi dans l'interel de l'llnion postale. 

Art. 10. — En cas de dissentiment entre 
deux ou plusieurs membres dc l'llnion relati- 
vement a ['interpretation du present traite, la 
question en liiige devra fltre rcglee pai juge- 
ment arbitral ; a cet ell'et, chacune do^ admi- 
nistrations en cause cboisira un autre mera- 
bre de TEnion qui ne suit pas interess6 dans 
Faliaire. 

Ea decision des arbitres sera don nee a la 
majoril6 absolue des voix. 

En cas de partage des voix, les arbitres cboi- 
siront pour U anchor le dilVerend one admi- 
nistration 6galement desinU'ressee dans le 
litige. 

Art. 17. — - I/entree dans I'llmon des pays 
d'oulre-mer n'en t'aisant pas encore parlie 
sera admi.se aux conditions suivantes : 

i° lis deposeront leur declaration entre les 
mains de l'ad ministration chargee de la ges- 
tion du bureau international de TEnion. 

1" lis se soumeltront aux stipulations du 
traite de l'llnion, saui' enlente ullerienre *au 
sujet des IVais de transport maritime. 
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3» Leur adhesion a l'Union doit etre prece- 1 
dee d'une entente entre les administrations 
ayant des conventions postales ou des rela- 
tions directes avec <jux. 

4° Pour amcner cette entente, I'adminis- 
tration geranle convoquera, le cas eehtfaot, 
'une reunion des administrations interessees 
et dc radministration qui demande l'acces.^ 

Ii« I/enlente etablie, l'adnlinistralion ge- 
rante on aviscra tous les memores dc rUnion 
generate des pontes. 

6« si, dans un delai de six senmines a par- 
tir de la dale de ccttc communication, des 
objections no sont pas presences, ^adhesion 
sera considiinic commc accomplie et lVen seia 
fait communication par radministration ge- 
rante ;i radministration adherente- — L adhe- 
sion definitive sera constatee par un actc 
diplomatique cntrc lo gouverneiucnt de lad- 
ministration gerante et lc gouvornement de 
radministration admise dans l'Union. 

Art. *d8. — Tons les trois ans au moins, un 
con^res de ptfnipotcnliaircs des pays partici- 
pant au trails sera reuni en vue de perlec- 
tionner le systeme de rilnion, d'y introduce 
les ameliorations juntas nexessaires et de dis- 
cuter les atl'aires communes. 
Cliaque pays a une voix. 
Chnque pays pent se faire representor, soil 
par un on par plusieurs delegues, soit par la 
d61cgation d'un autre pays. 

Toutefois, il est cntendu que le delegue ou 
les d6U'gnes d'un pays nc pourront etre char- 
ts que do la representation de deux pays, y 
compris celui qu'ils repn'sentent. 

La prochainc reunion aura lieu ;\ Pans 

en 1877. 

Toutefois, l'epoque de cette reunion sera 
avancee si la demande en est faite par le tiers 
au moins des membres de l'llnion. 

ArU 11L _Le present traite enlrera en vi- 
gueur le i <:r juillet 187:;. 

It est conclu pour trois ans a parlir de cetfe 
date. Passe ee terme.il sera consid6re comme 
indedniment prolongs, mais diaquu pa. tie 
contractanto aura lc droit de se retner de 
rilnion uioyennant un aveilissement donne 
une annce ;\ Tavance. 

(La mite jmiv.hainummt.) 



pour notre Chronique, out etc rediges par 
M Gros redacteur du journal I Explorateur, 
cous la'dircction de M. Maunoir, secretaire 
General de la Sociel6 de geographic 



Exposition international e de 
Philadelphie en 1876. 



Vondrcdi 24 seplembre, s est eouc la reu- 
nion des industrials d&ircux dc fac.hter 4 nos 
produits Pacces dc Imposition umverselle de 

Philadelphie- , r u : 

Une circulate avail etc adrcssec aux fabn- 
f ants el 4 tons les induslriels grosses 4 cette 
^position, pour les convoquer * "««^£ 
Lo but do la reunion, aux termes de la cir 

culaire, etait : adhosions * PKxposi- 

1° De provoquer des aunibiuua u. t 

»inn do Philadelphie; 

2 o Dc exbercheren commun les /noyens 
pratiques pour assurer aux .i"'^t- jrUcu- 
licrs des cxposimts : cconom.e, secunte et re 
presentation a Pbiladelpbie. ^ 

C, :Ill cinquante persormes environ JU.cn. 
present dans la salle de la place des Vosgo^ 
ll parmi dies toulc la commission d n. ia 
ivc compost dc MM. Dictz-Monmo Blot et 

rouurd, Cornu, Hiclard, Jappy r*rcs, Le- 
Sc, Mazaroz-Ilifcaillcr, Pouss.elgue-Ru- 
<<*n<\ Koux et Thibouville. 

c 'President, M. DicU-Monnin, aouvcrtla 
s, nc' en rappelant le but de l'muvre- pu.s, 

S,» r rendu un public hommagc 4 la sol- 
Kde du minh.ro du commerce . prop£ 
la resolution suivanle, qui a etc adoptee a 1 u 

na "i!a'pr6sei.!c rfiunion ddclare qu'il y a pour 
la France mlfirtt econonuq..e et palr.otique 1 
etrc dignemcnfct largement reprAsenlee i 
I» nladelpbic, el invite tons ses memb.es 4 
lai,; dans ce but une enliere propagande. » 

Pa prochainc reunion aura l.eu du t;> au 
20 octobre. 



FAITS DIVERS, 



Une error de mise en page a fait omettre 
dans notre dernier nu.nero lc iiom de I autcnr 
des articles sur Imposition de 86%'™P'« ,,! » 
que nos abound out lus avec taut .1 in drfit 
9 U convient de reparer an plus t6 cette 
omission. Ces articles, ecrils spec.alement 



Nous trouvons dans un rapport commercial, 
nubbe par le consul dc Philadelpbie, les rca- 
S inl S sta.istiqnes suivants sur e suige 
dc mpori'HH. internationale des ^^ 

Pa population de Plnladelpb.c est de 800,000 



'V'v*. ■?«'■■ •,/■■'■. '-/ : ■'.''' ■ ' ' 
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&mes environ, et F6lendue superficiello de la 
ville est un peu supgrieure & 129 milies ; la 
longueur totale de ses rues, dont plus de la 
moilie sont pavees, est de 1,000 milies. Elle 
est 6clair0e par 10,000 Lees de gaz; le sol est 
sillonne" par 134 milies d'6gouls, GOO milies de 
conduites de gaz et 54G milies de tuyaux pour 
les eaux. On compte plus de 212 milies de 
voics ferries inlgrieures, sur lesquclles passent 
environ 1,704 wagons par jour. On compte en 
outre 400 6colcs publiques, de 1,000 mailrcs 
d'ecole et de 80,000 ecolicrs ; 34,000 etablisse- 
menls de bains, dont la plupart a- cau chaudc; 
400 monuments religicux pouvant contenir 
300,000 personnes ; un grand nombre de pares 
et dc squares, dont Tun, le pare Fairmount, 
d'unc e lend no de 2,991 acres, est un des plus 
grands du monde. La vi lie possede pres dc 
9,000 manufactures reprcsentant un capital 
engage de i 8 ;i millions de dollars (1 milliard 
30* millions 450,000 fr.), employant HI>,000 
ouvriers, dont le travail produil annuellcmcnl 
384 millions de dollars (2, 1 38,8X0,000 fr.). I/ex- 
portation, en 1873, s'est 61ev6e a 24 millions 
de dollars (133,080,000 fr.) ; rimportation a 
attoint le chiffrc de 20 millions de dollars 
(144,820,000 fi\). La detle de la ville etail, 
a la inline epoque, de !» 1,097,1 47 dollars 
(287,01)3,108 fr.). % 



Decouverte d'uix Manuscrit de Strabon. 

II a cte fait recemment en Italic une decou- 
verte imporlante, dans I'abbaye de Crotla- 
Ferrata, pri^s de Frascali, abbave de Fordrc 
de saint Basile. II s'agit dun manuscrit de 
Strabon, plus ancien, parait-il, que tous les 
manuscrits connus de ce gcograpbe grec, et 
qui vient combler beaucoup de lacunes dans 
le texte dont les hellenistcs s'etaienl servis 
jusquVL ce jour. 

Des moines de Sidle chassis dc leur pays 
etqui, sur l'invitalion de FempereurOlhon III, 
se refugierent dans ce cloitre en Fan 1002, 
avaientapporle avec cuv quanlite de precieux 
manuscrits grecs dont ils tirerent profit, mais 
qu'ils se gardaient bien de eommuniquer, 
qu'ils derobaient memo mix regards d'aulrui. 
Aussi k:s tresors enfouis dans cc sanctuaire 
reslerent-ils longteinps ignores, jusqu'.i ce que 
le savant cardinal Angelo Mai fill venu v fa ire 
des recberclies et des decouvei les. 

Ces recberehes out et6 poursuivies par le 
perc (ihiseppe Cozza, a qui les 6tudes sur les 
textes bibliqucs doivcut beaucoup, et c'esl au 
milieu de ce travail qu'il a eu la bonne for- 
tune de trouver un palimpsesle sous I'ccriture 



duquel (cette ecriiure est un texle de FAncien 
Testament du xi° si£cle) apparaissent d'autres 
caractercs plus anciens qui ont eui effaces, 
mais qu'a. Faide de readies chimiques il sera 
facile de relablir. Ces caracteres plus anciens 
sont un texte de Strabon, sur trois colonnes, 
avec Icttres onciales el Venture continue. 

A pres un examen attentif, le pore Cozza a 
cru pouvoir faire rcmonter la date de ce ma- 
nuscrit au vi c siecle. Par son age, il serait 
done anlericur aux vingl-hudt manuscrits deja 
connus du nieme auteur ; mais ce qui est plus 
important, c'esl que le texte, tres-corrcct, 
comble, comme nous le disions plus haut, 
beaucoup de lacunes qui existaient dans les 
anciennes versions. 

Le palimpsesle relrouve ne forme pas, 
comme on Favait dit d'abord, un volume; il 
ne se compose pas davanlage de plusieurs 
cabiers r£unis ensemble, comme le bruit s'en 
e(ailr<5pandu;ce sont, paraUrait-il, des feuilles 
de parcbemin deHacbees, mais tres-amplcs,sur 
lesquelles sont 6crits des fragments plus ou 
moins 6tendus des dix-sept livres de la Ceo- 
grapbie de Strabon. Cette liassc de feuilles de 
parcbemin, couverles de poussiere, prcsque 
de moisissure, gisail oubliee dans un coin. 
Naguere, le cardinal Mai* avait aussi remarqu6 
cette masse in forme, mais la poussiere dont 
(He elait cpuvcrte avait du empecber qu'on 
rfy loucb/it et qu'on ne la remuAt. Ces feuilles 
de parcbemin contiendraient des fragments 
assez considerables du seplieme livre, aujour- 
d'bui perdu, ainsi que du huitieme, et un 
texte si correct en general, que les anciennes 
editions devront etre refaites d'apres lui. 



c * 



On 6crit de Boston (Massachusetts), le 
1!) aout, qu'une centaine des libraires les plus 
eminents de la Nouvelle-Angteterre se sont 
reunis aujourd'hui en asscmblec et ont form6 
une association ayanl pour objet d'apporter 
certaines reformes dans le commerce de la 
librairie. Un projet de cliarte a 6te adopts 
seance lenante. 

M. Williams, de Uoston, a 6le elu president. 
Six: vice-presidents et difTerenfs comites ont 
etc aussi 6Ius. 

(OfficicJj <> sepkmbre i87S.) 



L<: S/icrdtaire-0 tlrant , Blanchot. 



Paritt. — loui*. I'illtst lila ati»6, ruo don (irund9-Aut;»»tin5, !S, 



■',: :■<■'," 



64* Ann^o. 2* Stoie. 
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DE L'lMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, au Ccrcle de la Librairic, dc llmpriraerie ct dc la Papctcrie, rue Bonaparte, i 
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MENTS OFFICLELS. 
'Will S\V>/ 



Union g6nerale des Postes. 

Convention du octobre 1 K74. 
(Suite *.) 

Arl. 20. — Sont ahrog^es, a partir du jour 
de la mise a execution du pr6sent lrait£ , 
toutes les dispositions des traites speciaux 
conclus entre Ics divers pays et administra- 
tions, pour autant qu'elles ne seraicnt pas 
conciliables avee les ternies du present trait e 
et sans prejudice des dispositions de Par- 
ticle 14. 

Lc present traits sera ralific aussitAt que 
faire se pourra ct, au plus tard, trois rnois 
avantla date de sa mise a execution. Les actes 
de ratification seront echanges a Berne. 

En foi de quoi Ics pl6nipo!cntiaires des 
pays ei-dessus 6num6res Tout signe a Berne 
le 9 octobre 1874. 

Pou r la France (mail 8 r. r i).Si{j?w;:B. d'Harcourt. 
Pour rAlleinagne — Stepban. 

— (uinthcr. 
Pour 1'Autriche — Le baron de 

Kolbenstei - 
n er. 

— Pilbal. 
Pour la Hongrte — M. (iervay. 

— P. lleiin. 
Pour la Belgique — Kassiaux. 

— Vinchcnl. 

— J. (iife. 

1. Voir l«is ii»" :iH ct 40. 
Chronitfuc M 1875. 



Pour le Danemark £i{jnd:Fengo,T. 

Pour PEgyple — Muzzy-Bey. 

Pour l'Espagne — Angel Mansi. 

— Emilio C. de 

ISavasques. 
Pour les Etats-lJnis d\\- 

ine'rique — .I' 1 H. Black- 
fan. 

Pourlafirande-Brelngne. — W. J. Page. 

Pour la (iriV.e •-— A. Mansolas. 

— A. II. Brtant. 

Pour I'ltalic — Tanlesio. 

Pour le Luxembourg. ... — V. de Bmbe. 

Pour la Not vege — (]. Oppen. 

Pour les Pavs- Bas Hofstrde. 

— 15. Svvecrts de 

Lamias Wv- 
borgb. 

Pour ie Portugal. — Eduardo Lessa 

Poui la Kotunanit! — (icorges K. La- 

hovari. 
Pour la Hussie . ■ — Baron Vclbo. 

— (Ieorges Pog- 

genpohl. 
Pour la Serine . — M laden, Z. Ba- 

dojkovitseh. 

Pour la Suede. — W. Boos. 

Pour la Suisse. — Eugene Borel. 

— Nneii. 

— D r J. Heer. 
Pour laTnrquie — Yanco Macridi. 

Le delai pour Pecbange des ratifications 
ayanl 6ie prorog6 d'un enmrnun accord, Ics 
soussignds, plenipoientiaires des gouverue- 
ments des pays qui out conclu a Berne, le \) oc- 
tobre 1K74, le trait 6 concernanl la ci cation 
d une Union generale des postes, se sont reu- 

41 



,w. 



1-98 CHRONIQUE 



■>,». t »."•-. r* 



r. * 



nis aujourd'hui a Berne pour proc<5der a 
Fechange des ratifications de ce traits. 

Le p!6nipotentiaire du gouverncmcnt fran- 
cais, M. le cotnte d'Harcourt, a declare que 
la France donne son adhesion au traits, sauf 
approbation de FAssemblee nalionale et 
moyennant les conclusions et reserves sui- 
vanles : 

i° Cclte convention pourra n'entrer en vi- 
gueur, en ce qui concernc la Trance, qu'a 
partir du i er Janvier FS7G ; 

2° La bonification a, payer pour le transit 
territorial sera regime d'apres le parcours 
rC"el ; 

,'i (1 no pourra Giro apporfe aucnne modifi- 
cation en ce qui louche les tarifs inserits dans 
le traite flu octobre 1874, si ce n'est a 1 una- 
nimitC des voix des pays de riJnion rcpresen- 
t6s au congres. 

Fn vertu des pouvoirs speciaux qui leuront 
die donnes a cet eflet et qu'ils so sont com- 
muniques, les plenipotentiaires soussignesonl 
declare, au nom de Ieurs gou vernements res- 
peclifs, comenlir les conditions et reserves 
n«* 1 el 'I ci-dessus. 

La reserve sous n<> t* a et6 egalement 
consenlie avec la redact ion suivante, propo- 
s6e par le gouvernement russe et a laquelle 
M. le comte d'Harcourt, au nom du gouver- 
nement francais, a declare se rallier : 

« 2« La bonification a payer pour le transit 
territorial sera regime d'apres le parcours reel, 
mais aux monies (axes que cellos etablies par 
le (raite conslitutif de TLnion generate des 
postes. » 

Apres ces preliminaires, le traite signe a 
Heme le octobre. 1874 a ete complete' par 
Fapposilion <le la signature du delegue* de !a 
France, et un exemplaire original revOlu des 
signatures de toutes parlies en a ete rcmis, 
stance tenante, au plenipotentiaire de cha- 
enn des vingt-deux pays qui composent 
ninion. 

Puis il a et6 proc6de a rexamen des actes 
de ratification. Les instruments des actes de 
ratification du tons les pays dont les d6Iegu6s 
out signe le traite a Berne le octobre 1874, 
savoir : de FAlleniagne, de FAutriche-Hon- 
grie, de la Belgique, du Dancmark, de FK- 
gyple, de FEspagne, des Etats-Unis d'Arn6ri- 
que, de la Grande-Bretagne, de la Grece, de 
FItalie, du Luxembourg, des Pays-Bas, du 
Poitugal, de la Kouinahie, de la Russie, de la 
Serbie, de la Suede et de la Norvege, de la 
Suisse, et de la Tmquie, out etc" trouves en 
bonne et due forme, et, con form 6 merit a ce 
qui a etc convenu enlre lous les hauls gou- 
vernements contraclants, lis deineureront de- 



pos6s dans les archives do la Confederation 
Suisse. 

En ce qui concernc Facte de ratification de 
la France, qui ne pourra Clre depose qu'apres 
que le traile aura recu Fapprobation de FAs- 
semblee nationale, il a 6te convenu d'un com- 
mun accord que cet acle sera recu par le 
consfcil federal Suisse, qui donnera avis de 
cetle remise aux autres parties contractantes. 

Fn foi de quoi, les soussignes out dresse le 
present praccs-verbal , qu'ils out rovfitu de 
leurs signatures. 

Fait a Berne, le 3 mai 1875, en vingt et une 
expeditions, dont une restera deposed dans 
les archives de la Confederation Suisse, pour 
accompagner les instruments des actes de ra- 
tification. 



Four la France 

Four FAllemagne. 

Four FAulriche-Hon 
g""e 

Four la Belgique .... 

Pour le Dancmark 
Four FFgypte ....... 

Four TFspagne 



Signd: B. d'llarcourl 
n e n 
der 



— general de Roe- 



Pour les Flals-Unis d'A- 
merique 

Pour la Grande-Breta- 

tf™ 

Pour la Crece 

Pour Pltalie. 

Pour le Luxembourg 
Pour les Pays-Bas. 



o 



Pour le Portugal 

Pour la Roumanie. . . . 

Pour la Russie 

Pour la Serbie 

Pour la Suede et la 

Norv6ge 

Pour la Suisse 

Pour la Turquie 



Oltenfels. 

— Hubert Dolez. 

— Gal itle. 

— Muzzy-Bey. 

— le vicornle de 

Man za n era. 

Horace Uublee. 



Alan Maclean 
A. II . Bet ant. 
Melagari. 
V. de Reebe. 
J.-G. Suter-Ver 

meulcn. 
le comte das Al 
cacovasD.Liiiz 
comte Vranas. 
M. GortchakofT. 
R. Zukilsh. 



» ^ 



A.M. deSchaick. 
Scherer. — Eu- 
gene Borel. 
Yanco Macridi. 



Rtylemcnt de detail et d'ordrc pour I 'execution 
du traite conccrnant la crdation d'une Union 
(ji'ju'ralc des posies, conclu a Berne, le 9 octo- 
bre 1874. 

Les soussigncs, vu Particle Ct du traite con- 
ccrnant la creation d'une Union generate des 
postes du octobre 1874, out, au nom de 
leurs administrations respectives, arrete d'un 
commun accord les mesures suivantes pour 
assurer Fextkution dudil traite. 
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I- — Lcs administrations faisant parlicdcTU- 
n ion sc conmiuniqueront reciproquement les 
taxes qu'elles auront adoptees, en conformity 
des articles 3, 4ct ;> du traile* pour les leltres 
affranehies et non a Aran chics, et pour lcs 
autres ohjets ad ranch is , originates et. A 
destination do 1'Union, ainsi que lcs prix de 
transport applicable^ aux services tertitoriaux 
et maritinics de Finterieur de rifnion, en 
verlu des paragraphed (J, 7, 9 ct t() de 1'ar- 
ticle 10 du traite. Toute modification apportee 
ulterieurcment dans la fixation de ccs taxes 
ou ptix, devra eHre notifiee sans retard. 

II. — L'cVhangc des correspondanees en de- 
ptfehes clones entre les administrations de 
1'Union sera regie d'un commun accord et 
selon lcs ntfecssites dn service entre lcs admi- 
nistrations en cause. S'il s'ngit d im echange 
a faire par rentremise d*un ou de plusieurs 
pays tiers, lcs administrations de ce pays de- 
vront en etre prevenues en temps opporlun. 

III. — 1) Les correspondanees a ^changer 
reciproquement seront ('rappees, A la partie 
superieure de la suscriplion, d'un timbre in- 
diquant lc lieu d'origine et la date du depot 
a la postc. 

2) Les correspondanees non afVranchies ou 
insuftisamment affrancbies seront en outre 
frappees du timbre « T » (Taxe a payer), dont 
{'application incombera a roflice du pays 
d'origine. 

3) Les ohjets recommandes porteront I'eni- 
preinte du timbre special adopte pour les 
envois de rcspeee par le pays d'origine. 

4) Les divcrses administrations se conmiu- 
niqueront, par rentremise du bureau inter- 
national, une empreinle de ce dernier timbre. 

:>) Tout objet de conespondance ne portant 
pas le timbre « T » sera consider6 comme af- 
francbi jusqu'A destination et traite en conse- 
quence, sauf crreur evidente. 

IV. — i) Lorsqu'une lettre ou tout autre 
objet de correspondance sera pas.-ible, en rai- 
son de son poids, de plus d'un port simple, 
Toffice expediteur indiquera a Tangle gauche 
superieur de la suscription, en cbitt'res ordi- 
nairos, le nombre de ports reeuis ou a percc- 

voir. 

2) Cette mesure ne sera pas de rigueur pour 
ies correspondancos dumeut aH'ranchies A des- 
tination d'un pays de 1'Union. 

V. — 1) Lorsqu'un objet sera insuftisam- 
ment affranchi au moyen de timbres-poste, 
Poffice expediteur devra indiquer en chin'res 
noirs, apposes A cole des timbres-poste, la 



valeur totale de ceux-ci. Cette valeur sera ex- 
primi}e en francs et centimes. 

2) Dans le cas ou il aurait 6te fait usage do 
timbres-poste non valables dans ie pays d'ori- 
gine, il n'en sera lenu aucun compte. Cette 
circonstance sera indiquee par le chiffre 
zero « 0», place A cote des timbres-postc. 

3) L'office du lieu de destination frappera 
les ohjets insuftisamment aHYancbis du com- 
plement de la taxe, due, A concurrence du 
prix d'une lettre non allVancbie du m£me 
poids. Au bi'soin on force ra les fractions jus- 
qu'A Lunit<$ monetaire de perception em- 
ployee dans le pays de destination. 

VL — t) Les fcuilles d'avis pour les (^chan- 
ges directs entre deux administrations seront 
conformes ;ui modele joint au present regle- 
ment, sub lit. A. 

2) II ne sera fait aucun e mention de la 
feuille d*avis (\i'> correspondanc.es de toule 
naline, alfrancbies, non aH'ranchies, ou insuf- 
tisamment aH'ranchies, originaires d'un pays 
de riinion ct ii destination d'un autre de ces 
pays, non plus que ^\^ correspondanees af- 
fran chics de Let ranger a destination de 1'Union 
ou non aH'ranchies de TUnion a destination de 
Let ranger. 

\\) Pour les autres correspondanees, on 
menf ionnera : 

t" Au tableau n<> f, Ie montant total des taxes 
elrangercs sur lcs coirespondanecs non 
afl'ranehies, et hi montant des debours sur 
les correspondanees reexpedices dont il de- 
vra etic tenu compte a Puff ice envoyeur ; 

52° Au tableau n° u 2, le montant total des taxes 
et, le cas echfomt, des droits de recomman- 
dation etrangers, sur les correspondanees 
affianchies, qui seront a bonifier A l'office 
destinataire ou de sortie de Ltlnion. 

■'i) Les taxes ou debours A inscrire au ta- 
bleau n° 1 seront indi(|U(3s sur chaque objet 
au crayon bleu, A l'aiigle gauclie inferieur de 
Pad r esse. 

;>) Lcs taxes et droits A porter en compte au 
tableau n" 1 seront i riser its au crayon rouge 
sur cbaque objet, A Tangle gauche inferieur 
de Ladresse. 

0) Au tableau n<> '.\ on i use rira, avee les de- 
tails que ce tableau comporte, les depe*ehes 
closes en transit qui accompagncnt les envois 
directs. 

7) Les objets recommandds seront inscrits 
au tableau n° 4 de la feuille d'avis avec les 
details suivants : le nom du bureau d'origine, 
le nom du destinataire el Ie lieu de destina- 
tion ou seulement le nom du bureau d'ori- 
gine et le num^ro d^nscription de Lobjet A ce 
bureau, le montant du port et des droits de 
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recommandation strangers a. bonifier, le cas 
6ch£ant, k Loffice destinataire ou de sortie de 
rUnion. 

8) Lorsque le nombre d'objets recomman- 
d6s a expedier habituellement d'un bureau 
d'echange a un autre le comportera, il pourra 
fitre introduit une Iiste speciale el detach6e 
pour remplacer le tableau n° 4 de la feuille 
d'avis. 

9) Les taxes, bonifications et debours se- 
ront exprim.es en francs et centimes. 

\0) Si, pour facililer lcs operations de 
compte, il etait juge necessaire, dans certaines 
relations, de creer des rubriques nouvelles 
aux tableaux n os 1 et 2 de la feuille d'avis, 
la mesure pourra Olre introduite apres une 
entente entre les administrations inleressees. 
Le cas echeant, les modeles de comptes seront 
mis en rapport avec la contexture des feuilles 
d'avis. 

VII. — 1) Los objets recommandes seront 
r6unis en un paquel distinct qui dcvra eHre 
convenablement enveloppe et cachets de ma- 
mere a en preserver le conlcnu. 

2) (>, paquet, entoure de la feuille d'avis, 
sera place au centre de la depCcbe. 

VIII. — t) Toute d6peehe echangee entre 
des bureaux de l'Union, apres avoir et6 fice- 
lle interieurement, devra eHre envoloppec de 
papier fort en quantity suffisante pour cviler 
toute deterioration du contenu, puis ficelle 
exterieurement et cachetic a. la cire ou au 
moyen d'un cache! en papier gomme avec 
reuipreinle du cachet du' bureau. Kile sera 
munie d'une suscripiion imprimec porlant en 
pelits caracteres le nom du bureau expedi- 
teur, en caracteres plus forts le noni du bu- 
reau destinalaire : « de...», « pour... ». 

2) Si le volume de la depeche le comporte, 
elle dcvra etre renfermee dans un sac conve- 
nablement ferrne et cachele. 

3) Les sacs devront Otre renvois au bureau 
exp6diteur par le prochain courrier. 

IX. — ■ 1) Le bureau d'echange qui recevra 
une depeche constatera en premier lieu si les 
inscriptions sur la feuille d'avis (debours, bo- 
nifications, depOchcs closes en transit, objets 
recommandes) sunt exades. 

2) S'il reeonnaitdeserreursoudesomissions, 
il opc>re imrnediateuuMit lcs rectifications ne- 
cessaires sur les feuilles ou listes, en ayant 
soin de bill'er les indications erronees d'un 
trait de plume, de maniere a pouvoir recon- 
naltre les inscriptions primitives. 

3) (les rectifications devront s'nperer par le 
concouis de deux agents. A moins d'une er- 



reur 6videnle elles pr£vaudront sur la decla- 
ration originate. 

4) Un bulletin de verification, conforme au 
modele ci-annexe, sub lit. B, sera dresse par 
le bureau destinataire et envove sans delai, 
sous recommandation d'office, au bureau ex- 
pediteur. 

5) Celui-ci, apr^s examen, le renverra avec 
ses observations, s'il y a lieu. 

6) En cas de manque d'une depfiche, d'un 
objet recommande ou de la feuille d'avis, le 
fait sera constate immedialement dans la 
forme voulue par deux agents du bureau 
d'echange destinataire, et porte A la connais- 
sance du bureau d'echange expediteur, au 
moyen du bulletin de verification; el, si le 
cas le comporte , celui-ci devra en outre etre 
avis6 par teiegramme. 

7) Dans ie cas ou le bureau destinataire 
n'aurait pas fait parvenir par le premier cour- 
rier au bureau expediteur un bulletin de ve- 
rification constatant des erreurs ou des irr£- 
gulaiitrs quelconqucs, l'absence de ce 
document vaudra comme accuse de reception 
de la depCche et de son contenu, jusqu'a. la 
preuve du contra ire. 

X. — Aucune condition de forme ou de fer- 
melure n'est exigee pour les objots rccom- 
mandes. Lhaque office aura la faculie d'ap- 
pliquer a ces envois les regies etablies dans 
son service intericur. 

(La suite prochainement.) 
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Utrecht. 

Mardi 7 dfacmbrc 187.'S et jours summits. — 
Hibliotheque et collection artislique de M. C. 
Kramm, membre de TAcademie royale des 
beaux-arts, du ci-devant Institut royal des 
Pays- Has, ancien archilecte de la province 
et professeur a ['Academic d'arcbitecture a 
Utrecht. — Libraire : J.-L. Beijers. 
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SoTAMkiRKfC^seUd'aclymnixtraftyyi du Cercle de la Lihrairie. — Documents officials (suite). 



CONSEIL D'AJ 



•RATION 



DC CKHCI.E DE LA LIMIAIRIK. 



Process-verbal de la stance du 8 uctobre 1R7S. 



Preaidence de M. Basset. 

La stance est onvet Ic a unc heure un quart . 
Dix membrcs presents ; deux s'excuscnt par 
lollies. 

M. i.e Si chetaiuk donne lecture du proces- 
verbal de la stance du 17 seplcinbre, qui est 
adopts. 

M. kk PiuLsidknt expose qu'il a avanee de 
buil jours la reunion du conseil, parce qu'il 
est urgent de prendre un parti pour la pu- 
blication du numLMO du journal consacr6 anx 
livres d'etrenucs. Pour la premiere ibis, l'an- 
ni'e derniere, ce numero a 6l£ imprime dans 
des conditions dc luxe exceplionncllcs. 11 a en- 
traine" une depense considerable, et Ton a 
trainl un moment que celte defense ne I'Al 
pas couverle par Ies receltcs, et que 1'aiVaii-e 
se soldat par un deficit de quelque impor- 
tance. Mais, ^rAce a des rentrees tardives, qui 
onl fin i par 01 re operees, le deficit a etc com- 
ble" et la recede s'osl rnomc trouvee suj>6rieure 
a la depense de fco irancs. 

Apres avoir fait connallre cello situation, 
AI. le president deinande que le conseil decido 
s'il v a lieu de faire du numero d't'trennes un 
num6ro de luxe comme Tan dernier, on s'il 
faul y renoncer et le publier dans les condi- 
tions babituelb s du journal. 

M. lk TiiiisouiKii dit que, si la publication du 
numero d'6trcnnes a\ait entraine une perte 



pour le Cercle, il anrait 6i6 d'avis, ou de re- 
noncer a la publication, ou de fixer le prix des 
an nonces a un taux plus e lev e* pour ce numero 
speVial. Mais, en presence du requital signale" 
plus bant, il pense q\\\\ faut pcrsev6rcr dans 
la voie ou Pon ett cntre Tannic derniere et ne 
pas modifier le prix des annouccs. Sculcmcnt 
il croit devoir signaler le fait suivant a Pai- 
tention du conseil : le noinbrc des editcurs 
qui ont pt is des abonnements pour les annon- 
ces a augments. Et it en rrsulle que Je nu- 
mero de renlree, avee un mrme nombre de 
pages, a produit (iOO francs de recetle de inoins 
que celui de LS74. La memo cause amenera 
une diminution dans la recetle du numero 
dVtrennes, et par suite une perte effective, 
Ies autres conditions restant d'ailleurs les 
mCmes. A1. le Tr6soricr croit que cette perte 
pou nail CI re compensee par une elevation du 
prix de venle du numero. 

1 )i verses obsei vat ions sontensuite£chang£es, 
et AI. le President pose au conseil la question 
suivant c : 

Le conseil cst-il iVavis de faire un numtro 
d'Hrenncs setnMable a celui de Vamite dernidre 
et say is axujmndation du prix des aymonces? 

La question est resolue affinnaliveinent. Les 
derails d'execution de ce numero el la fixation 
du prix anquel il sera vendu sont renvoyes &. 
la commission spCciaie nominee le 2t inai 
dernier. 

AI. i.k PiiKsiDKNT donne lecture de la lettre 
suivanlc, qui lui a cte adiessi^e au nom du 
Com tie' international des foids et mesures : 

« Atonsicur, 

« Le C.omil6 international des poids et 
mesures doit sereuniri Paris au prin temps 
procbain, et comme on comme nc era alors 
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seulement a batirle Bureau international, il 
cherche un local ou il puisse tcnir scs stances. 

« J'apprends par M. Gauthicr-Villars qu'il 
pounait peul-elre convenir au Cerclc de la 
librairie de metlrc un de sos salons a notrc 
disposition pour cello 6poquc. La session du 
comile aura lieu probablement au niois 
d'avril ct durcra de deux a truis seinaines ; 
nos seances auront lieu de jour. 

« Je viens done vous demander, Monsieur 
le President, si voire Sociele serait disposer; a 
nous louer une salle pour nos seances. Le 
Comit6 international envisagerait coinine une 
m-acieusete" de voire pari de nous recevoir 
dans son local, et souscrit d'avance aux 
conditions que voire Societe jugera conve- 

nables. 

« En vous prianl de nfenvoycr la reponse 
dont vous voudrcz bien me lavoiiscr, a Poh- 
scrvaloire de Neuchatcl (Suisse), je vous pre- 
sent, Monsieur le President, Passuraucc de 
ma parfaile consideration. 

tt IP An. Iliascn, 

« Secretaire du Comitc inter nationa 
des pvv.ta ct inesurcs. » 

Apres avoir lu cello Iellre, M. le Prcsiden, 
ajoule qu'il est d'avis d'accueillir la demand,! 
qui en fait PobjeL Seulement, il croil qu'au 
lien de louer le salon du Cerclc, il convienl 
de le mettre gracieusemenl a la disposition 
du Comite. 

Cet avis est parlage par tons les membres 
presents, et il est couvenu que M. le Secre- 
taire fera connaitre au Comile des poids et 
mesurcsla resolution du conseil. 

M. lb President a recti d'un libraire de 
province une Iellre par iaquelle il demande 
Pavis du Ceiclc sur une question litigieuse 
qui Pinl6ressc. 

Le conseil decide qu'i! n'y a pas lieu de 
donncr la consullalion dcmamh'c. 

M. i.k Pni-MnKNT continue a s'oecuper de 
l'Kx position de Pbiladelphie : il a fait, tout 
rocemment encore, des demarches pourobtenir 
les rensei&nemenls qn'allendont les oxposanls. 
Malhenreusemcnt le icsulial esl jusqu a pre- 
sent negalil'. Kt tout ce que M. le President a 
appris, e'est qu'on ne pourrail pas \oir les 
places el connaitre Pcmplacement reserve au 
Cercle avanl le l" r novembre. Ln atten- 
dant eclte dale, il est done inutile de eonvo- 
quer les personnes qui se proposent de 
prendre part a PLxposilion. 

La seance eat levee a deux hemes ■{,"> mi- 
nutes. 

Pour ex I rail : 

Le swrttaifT,, 

A. Ti'.wi'i.iKti. 
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Union g6nerale des Postes. 

Convention du 9 octobre 1874. 

(Suited) 

XL — \) Pour jouir de la moderation de 
port qui leur est attribute par Particle 4 du 
trade, les livres, les journaux, les imprimes 
ct les aulres objels assimil6s devront 01 re 
places sous hande on dans une enveloppe ou- 
verle, ou bien simplement plies de maniere a. 
pou\oir olre l'acilemenl verifies, et, sauf les 
exceptions suivanles its ne pourront eonlenir 
au.eune Ocrilure, chitt're ou signe quelconque 
f.iit a la main. 

t>) Les eprcuves d'imprimerie ou de com- 
positions musicales pourront porter l\cs cor- 
rections a la plume se rapporlanl exelusivc- 
ment au lexle ou a la confection de Pouvrage. 
II sera permis d'v annexer les manuscrils. 

:\) Les circulaii'es, avis, etc., pourront Olre 
ivvelns de la signature de l'euvoyeur avee sa 
qualile, et porter l'indication du lieu d'origine 
et de la date d'envoi. 

4) Les livres seronl admis avee une d6di- 
raee ou un Lommage de 1'auteur, i merits a la 
main. 

a) 11 sera permis de inarquer d'un simple 
trait les passages du lexle sur lesquels on de- 
sire appeler Pattention. 

(J) Les coles et prix eouranls de bourses ou 
de marches imprimes, lithographies ou auto- 
graphies pourront 01 re admis avee des prix 
ajuules a la main ou au moyen d'une impres- 
sion quelconquo. 

7) 11 ne sera admis aucune autre addilion 
faile a la main, pas plus que relies produites 
au moyen de earae'ercs t\pographiquos, lors- 
que eelles-ci auraient pour elTel d'enlever a 
rimprime son earactero de generality. 

5) Les objets susmenlionn£s qui ne reuni- 
raient pus les conditions requises ci-dessus 
seronl considers coinme let I res non alVran- 
chies et taxes en consequence, a Pexceplion 
seulement des journaux et des imprimes tels 
que les eireulaires, les avis, e.ic., auxquels il 
ne sera pas donne cours, le cas echeant. 

Ml. — I) Les eehanlillons de marchan- 
di.es ne sennit admis a bOnelieier de la mo- 
deration de. port qui leur esl altribnee par 
Pailielc 4 du traile que sous les conditions 
suivantes : 

1. Voir Its n° fl 3f*, 40 et 41. 
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2) lis devroni Ctrc places dans dcs sacs, dcs 
boitcs ou dcs cnvoloppes mobiles, de inaniere 
a. permettrc une facile verification. 

3) Us no pourronL avoir aucune valour 
marcbande, ni porter aucune eerilure a la 
main que le nom ou la raison socialc dc Ten- 
voyeur, radresse du destinalaire, unc marque 
de fabrique ou de niarchand, des numeros 
d'ordrc et des prix. 

. 4) II csl interdit de r6unir ces objets k une 
Initio ou a ua envoi d'une autre nature, sauf 
le cas ou ils feraient partic int6granle d un 
ouvrage special. 

;») Les ecbantiilons qui ne rcnipliraient pas 
les conditions requises seront taxes comnie 
letlres, sauf ceux qui auraicnt une valeur. 
Les dorniors ne seront pas cxpGditte, non plus 
que ceux donl le transport ofl'rirait des incon- 
venienls ou du danger. 

XIII. — 1) Seront consid6rei= commc papiers 
d'affaires, et admis comnie leLs a. la mode- 
ration de port consacrco par Particle 4 du 
train's, les actes do. tout Retire dress6s par les 
ofiiciers ininisteriels, les letlres de voiture, 
les differenls documents de service des com- 
pazines d'assurance , les copies ou exlraits 
d 'actes sous suing prive errils sur papier 
timbre ou non timbre, les partitions ou 
feuilles tie musique manuscriles et gcmerale- 
ment loutes Jes pieces et tons les documents 
Perils a la main qui n'ont pas le earacleie 
d'une eonvspomlance actuelle el personnelle. 

2) Les papiers d'affaires devront oMre expe- 
dies sons une bandc mobile et eondilionnes de 
maniere a pouvoir iMte facilement verities. 

3) Les envois qui ne rcmpliraicnl pass les 
condilions enoneees ci-dessus t-etont conside- 
rs commc letties non affrancbies et taxes en 
consequence. 

XIV. — 1) Les ofiiees de lTnion qui out des 
relations rcgulieres etablies avec des pays si- 
lues en dehors de 1'llnion aduiettront tousles 
autres offices a pi o liter de ces relations pour 
Lecbange de lours coirespomlanees, contre 
pavement dcs taxes dues pour le transport en 
dehors des limitos dc l'llnion. 

i>) lis auront, on consequence, a fournir 
aux offices iuleresses un tableau conforme an 
module joint an present rcghiirumt, sub Iil.L, 
et qui indiquera les condilions de prix aux- 
quelles pimrront Otre eehangees les coires- 
pomlanees a oxpodier ou a recevoir par les- 

dites voies. 

3) Les cbangements introduils dans ces 
conditions de\ront Clre notifies en temps op- 
port un. 

XV. — Les objets de toutc nature mal diri- 
g6s seronl, sans aucun d6lai, reexpcdi6s par la 
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voie la plus direde vers leur destination, 
contre rcmboursement ou bonification, s'il y 
a lieu, dcs taxes pour lesquelles ils auraient 
etc porl6s en compte. 

XVL — \) Les correspondances qui seront 
tombacs en rebut pour quetque cause que ce 
soit, devront Ctre renvoyiks aussitdt apres leur 
mise en rebut, parl'intermfidiaire des bureaux 
d*6change respectifs. 

2) Les rebuts renvoy^s seront enliass6s s6- 
par6ment et pourvus d'une 6tiquelle porlant 
le mot « rebuts ». 

3) Ceux desdits objets qui auront 616 affran- 
cbis seront 1 ivi t?s sans aucun compte. 

4) Les Litres non affrancbies ou insuffisam- 
ment affrancbies seront Igalement livr6es 
sans compte, pour autant qu'elles sont origi- 
naircs d'un pays de l'Union. 

X) Cellos desdites correspondances qui se 
trouveraient grevecs de devours seront poi- 
t6es au credit de Lofficc qui en fait le renvoi 
(tableau n° i de la feuille d'avis). 

XVII. — i) Lbaque administration fera eta- 
blir mensuellemcnt, pour chaqne d6p£cbe 
regno, un etat conforme au modele annexe au 
present regloment, sub lit. I), comprcnanl 
les correspondances inscriles aux feuilles 
d'avis de ses cot respondanls. 

2) Ces etats seront ensuile r6capilul6s dans 
un compte conforme au modele lit. K. 

3) Le compte, accompagne des etats et des 
feuilles d'avis (tlont on detacher a le tableau 
n° 4), sera soumis a la verification de f officii 
correspondant, dans le courant du mois qui 
suit celui auquel il sc rapporte. 

4) Les co in pics m ensue Is, apres avoir ele 
verifies et acceptes de part et d'autre, seront 
resumes en un compte general trimestriel par 
les soins dc radministration de celui des deux 
pays qui seia place Ic premier dans l'ordre 
alphabelique, sauf autre arrangement a pren- 
dre a cot ogard par les administrations int6- 

ressees. 

!1) Les divers comples seront etablis en 

francs et centimes. 

(») Le soldo resultant du compte general 
sera paye au pays cr6dilcur en francs effec- 
tifs au moyen de traites tirecs sur des places* 
h designer d avanee et d'un commun accord. 

XVIII. — 1) Laslalisliquegtmeralea 6tal>lir en 
vertu de l'article 10, § L2 du traite, pourregler 
le payenient des droits de transit, sera dres- 
seo en premier lieu, pendant sept jours con- 
seculifs chaqne fois, a parlir du i cr aout 1873 
et du 1 CI decembre de la mCmc ann6e. Elle. 
servira de base pour les payeuients 4 (aire, 
jusqu'au 30 juin t87(>. 

2) Pour les slatistiques & ^lablir ult6rieure" 
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inent, elles se feront a parlir du I or juinet du 
4 cr decembre. 

3) II sera procede a ces operations deslatis- 
tiquc conformement aux dispositions des ar- 
ticles 10 a 23 suivants. 

XIX. — I) L'office servant d'inlermediaire 
pour la transmission des correspondences en 
transit a decouvert, regues direclement d'un 
autre office, dressera d'avancc, pour chaque 
relation, un tableau d'apres le formulairc lit. 
F, dans lequel il indiqucra, en distinguanl au 
besoin les diverscs voies d'acheminemcnt, les 
prix de transit, au poids, a payer a lous les 
pays intermediaires, a parlir de la fronlierc 
de sortie de Toffice expedileur jusqu'a la fron- 
tiered'enlreedelWfice destinatairc. 'An besoin, 
il se ronseignera en temps utile aupres des 
offices des pays a travel scr, sur les voies que 
devront suivrc les correspondances et sur les 
prix a leer appliquer. 

2) Aprcs avoir dresse ce formulairc, ledit 
office en remcltra un double a 1'cjfficc expe- 
diteur int6rcss6, pour servir de base a un de- 
compte special a etablir entrc eux du chef de 
ce transit. 

3) Le bureau d'ecliangc expediteur consi- 
gnera dans un tableau d'apres le formulairc 
lit. Cm, qu'il joindra a son envoi, le poids glo- 
bal, en deux categories, des correspondances 
qu'il livrera en transit au bureau dVcbange 
correspondant, et celui-ei, aprt>s verification, 
prendra livraison de ccs correspondances pour 
les acbeminer vers lenrs destinations en les 
cou fondant avec les siennes pioprcs pour le 
payement des droits de transit ulterieurs. 

4) Le deeompte parliculier dont il est 
question ci-dessus sera dresse par Toffiee qui 
recoil les correspondances en transit, et sou- 
mis a la verification de l'office expediteur. 

XX. — 1) Les correspondances expedites en 
depeehes closes u ti avers le territoire d'un on 
de plusieurs autres offices devront (aire I'objet 
d'un relcv6, formulairc lit. H. Le bureau d'6- 
change expedileur inscriia a la feuille d'avis 
pour le bureau d'6change destinatairc de la 
d^.pOclic, le poids net des let Ires el celui des 
imprim6s, etc., sans distinction de longine 
de ces correspondances. Ces indications seront 
verifiees par le bureau destinatairc, lequel 
aura a etablir, a la fin de la pciiode de statis- 
tique, le relev6 menlionne ci-dessus, en au- 
tant d'exp6dilions qu'il y aura d'of'ficcs inte- 
resses, y compris celui du lieu de depart. 

2) Ces releves seront soumis a la verification 
du bureau expedileur el, apres avoir el6 ac- 
cepts par lui, il en sera envoye un exemplaire 
k chacun des offices intermediaires. 



seront r&umes dans un compte parliculier, 
par lequel on elablira le prix annuel de tran- 
sit revenant a chaque office, en multiplianl 
par 26 les tolaux r6unis des deux p^riodes. Le 
soin d'etablir cc compte incombera a l'office 
credileur, sauf autre arrangement a inlervenir 
d'un commun accord. 

XXII. — Les cartes-correspondancc seront 
assimilees aux lettres en ce qui concerne le 
payement des droits de transit. Ccs objets de- 
vront en consequence etrc compris dans la 
pesec des lettres. 

XXIII. — Sunt exempts do la bonification 
des frais de transit terriloriaux et maritimes 
les correspondances reexpediees et mal diri- 
ge'es, les rebuts, les matnlats de postc, les 
pieces de comptabilile ct autres documents 
relaiifs au service postal. 

XXIV. — II est admis, par mesure d'excep- 
tion, que les Klats qui, a cause de leur regime 
iniericur, ne pourraient adopter le type de 
poids decimal metrique, auiont la facuhe d'y 
suhstituer Ponce, avoir du poids ('28,3465 gram- 
mes) en assimilant une demi-oncc a lo gram- 
mes el deux onces a HO grammes, et d'eiever, 
au besoin, la limite du port simple des jour- 
naux «\ quatre onces, mais sous la condition 
exprcsse que, dans cc dernier cas, le pori des 
journaux ne soit pas infericur a 10 centimes 
et qu'il soil percu un port cnlicr par numero 
de journal, alors mOme que plusieurs jour- 
naux se Irouveraient groupes dans un mOmc 
envoi. 

(La fin prochainement.) 
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Saint- Qu en tin (Aisne). 

Vendredi ;> novembrc 1875. — Biblioth6quc 
do M. Ch. Delinotte, ancien prelre du diocese 
de Sens, d lieede pasteur pro les taut a Frcsnoy- 
le-Grand. — Libraire : Lauglet , a Saint- 
(Juentin. 

Utrecht. 

Mardi 7 decembre 187.» et jours suivants. — 
liibliolhcque ct collection ariistique de M. C. 
Krainm, membre de 1'Academie royale des 
beaux-art?, du ci-devant Inslilut royal des 
Pays Has, ancien arcbitecte dc la province; 
el professeur a 1 'Academic d'arcbiteclure a 
Utrecht. — Libraire : J.-L. IJeijers. 



Le Secret aire-Gdr ant, Blanchot. 
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quis pour l'tisa^e des bibliotheques commu- 
nales. 

Les credits votes par les communes pour 
racquisilion do cos livres mis a V index scront 
annutes par -les prel'ets, losquels devront tou- 
jnurs se (aire donncr la lisle dcs ouvrages que 
la commune se propose d'acqu6rir. 

Lo ministre de 1'intericur et son collogue 
de ('instruction publiquc s* sont entendus 
pour fa ire exereer sur les bihliolbeques com- 
munales une surveillance telle que les livres 
inlerdits no puissent y figurer desormais & 
quelque litre que ce soil. 

« Monsieur le prefet, 

« line circulairc d'un de mes pr5d6cesseurs, 
en date du 12 mai 1874, a prescrit une revi- 
sion *^6n6rulo dcs ostampilles accordees pr6- 
a'dem merit aux ecrits destines au colporlage. 
Pins recemment , M. le garde dcs scoaux, 
sur la demande de mon d^partement, a in- 
vite les fonelionnaircs de I'ordre judiciaire & 
signaler les ecrils ancienncment estampill^s 
el dont le colporlage parallrail presenter des 
inconvenienls. {(arculairo du 23 f6vricr 187S.) 

« Cos mesurcs out deja produit des r£su!tats 
utiles. Mais elles resteraient insufflsantes si 
les publications dont le colporlage paraU a 
lei point regrettable que leur estampille est 
annulee recevaienl un asile dans les biblio- 
theques communales; si infimc, comme j'en 
suiH infoimc, certains conseils rnnnicipaux 
consacraient a les aequeVir des credits pr6- 
leves sur le budget de la commune- 

« La loi, Monsieur Je pr6fet, vous donne le 
moyeu de prevenir de tels abus. Cost a vous, 
en eiVet, qu'elle confio le reglement des bud- 
gets communaux. 
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ARHtiTli du ministre dcs finances autorisnnt 
l 1 inscription dc simples traits sur les imprimts 
circulant a prix rcduit (9 odobrc i«S7;>). 

Le ministre dcs finances, 

Vu Particle 10 de la loi du 1 : S juin 18, f ;f>, 
portanl que le ministro des finances peut au- 
toriser rinscription sur cerlaines classes d'ini- 
primds de mots ou de cliiflres ecrits a la main, 
aulres que la date ct la signature ; 

Sur le rapport du direeteur gen6ral des 
postes, 

Decide : 

Est aulorisec sur les livres, journaux, circu- 
laires, avis divers, et en g6neral sur tons les 
imprimis et objets assinul6s, circulant a lin- 
tcrieur a prix r6duil, rinscription de simples 
traits destines a marquer un mot ou un pas- 
sage du lextc. 

Paris, le 9 octobre 187, r >. 

L£on Say. 



Les Bibliotheques communales. 

M. le ministre de rinterieur vient d'adrcsser 
aux prefels la circulaire que nous publions 
plus loin, par laquelle il appelle l'alleotion 
de ces fonctionnaires sur des aims qui so 
seraient introduits dans la composition dcs bi- 
blioth^ques communales. 

A 1'avenir, les ouvrages rum rovtHus de Tes- 
tampiile du colportaye, ct ceux qui, ayant 
jadis circuit; sous celle estampille, so la sont 
vu retirer depuis, ue pourront plus elre ae- 

Chroniquc, 1875. 
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« Lors done que vous aurez k proc6der a 
ce rfcglement, vous examinerez si, parmi les 
credits soumis a votre approbation, il en est 
qui soient destines k l'achat de livres. Dans 
ce cas, vous vous ferez repr£senter la liste des 
ouvrages a acqu<5rir, vous rejetterez toute 
souscription a une publication suspecte, et 
vous veillerez a ce qu'aucune parLie des fonds 
alloutfs au budget ne soit affect^e a Tachat 
de livres auxquels l'estampille aurait eU6 re- 
tiree. 

« En cas d'infraction a votre decision, vous 
n*h£siterez pas a rejeter, a. Favenir, toute 
inscription nouvelle de credit. 

<i Vos pouvoirs a cet 6gard nc sonl pas con- 
testables; vous les tenez du decret du 25 mars 
1852 (tableau A, 35), maintenu en vigueur 
par la loi du 21 juillet 1867, sous la re- 
serve de l'exception introduite par 1'arlicle 2 
de cette loi. 

n Je me concerte ayec M. le ministre de 
Tinstruction publique et des cultes pour qu'il 
soit pris, en outre, a regard des biblioth^- 
ques communales, les niesures de surveil- 
lance qu'aulorisent les lois et reglemenfs 
dont rexecution lui est plus particulierement 
confine. 

« Si, dans Implication , vous eprouviez 
quelques difficult^ ou quelques doutes, vous 
me demanderiez des instructions compie- 
mentaires qui vous seraient imm^diatement 
adress£es. 

« Vous pourrez, d'ailleurs, consulter utile- 
ment les catalogues officiels publics par M. le 
ministre do Tinstruction publique pour les 
bibliotheques scolaires, les bibliotheques de 
quartier des lyc6cs et des colleges et les dis- 
tributions de prix; non que vous deviez, 
a priori, exclure des lisies d'cicliat les ouvra- 
ges qui ne seraient pas montionnds dans les 
catalogues officiels, mais votre controie sc 
trouvera ainsi simplifi6 , puisque lous les 
livres qui figurent sur ces catalogues ont ele* 
verifies par les soins de inon collogue et que 
l'acquisition, des lors, peut en Gtre autorist^e 
sans nouvel examen. 

« Reccvcz, etc. 

« Le vice-president du conseii, ministre 
de Tinterieur, 

« Buffet. » 



W. le vice-president du conscil vient d'in for- 
mer officiellement la chambre de commerce 
brifanniquca Paris que le gouvernemenl fran- 
<;ais consent a reduirea une taxe uniforrne de 
4 fr. par vingt mols le prix de Louie d6p«U:be 
0chang6e entre la Fiance et FAngleierre, quel 
<iue soit d'ailleurs le point do depart ou de des- 



tination, k la condition, bien entendu, de re- 
ciprocity. 

On sait qu'actuellement le prix des t6l£- 
grammes entre les deux pays est de 6 francs, 
sauf lorsque la depfiche est originaire ou & 
destination de Londres, auquel cas le prix est 
de 4 fr. seulement. 



Union g6n6rale des Postes. 

Convention du 9 octobre 1874. 

(Suite et (in*.) 

XXV. — On n'admettra au transport par la 
poste aucune lettre ou autre envoi qui con- 
tiendrait "soit de Tor ou de Targent monnay£, 
soit des bijoux ou des effets prtfeieux, soit 
tout objet quelconque passible de droits de 
douane. 

XXVI. — II ne sera pas donne cours aux 
cartes -correspondance qui ne seraient pas 
complement afFranchies. Chaque adminis- 
tration aura, en outre, la faculty de ne pas 
exp6dier ou de ne pas admettre dans son ser- 
vice les carles-correspondance porlant des 
inscriptions qui seraient interdites par les die- 
positions legalcs ou reglementaires en vigueur 
dans le pays. 11 en sera de mfime pour les lct- 
tres et les autres objets de correspondance 
qui porteraient exterieurement des inscrip- 
tions de resp&ce. 

XXVII. — i) I/administration sup6rieure 
des postes de la Confederation Suisse est desi- 
gnee pour organiser le bureau international 
institue par Tarticle f;> du traits. Ce bureau 
commencera a fonctionner aussitot aprtis l'e- 
cbange des ratifications du traits. 

2) Les frais communs du bureau interna- 
tional ne doivent pas depasser, par ann^e, la 
sonime de 75,000 francs , non compris les 
frais speciaux auxquels donneront lieu les 
reunions p6riodiques du emigres postal. Celte 
somme pourra fitre augmented ult6rieure- 
menf, du consenlement de toutesles adminis- 
trations conlractantes. 

3) L'administration designee par le para- 
graphe 1 ci-dessus surveillera les dispenses du 
bureau international, fera les avancos xn'ces- 
saircs et etablira le compte annuel, <]iii sera 
communique a toutes les autres adminislra- 
tions. 

h) Pour la repartition des frais, les pays 
coniraclants et ceux qui seraient adniis ulU':- 
rieureinent a adherer a riJnion postale, se- 
ront divises en six classes contribuant cha- 

1. Voir lea n°« 38, 40, 45 oL 42. 
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cune dans la proportion d'un certain nombrc 
d*unit£s, savoir : 
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5) Ccs coefficients seront multiplies par le 
nombrc des pays dc chaque classe, ct la 
somme do? produits ainsi obtcnus fournira le 
nombre d'unites par lequel la defense totale 
doit tftre divis^e. Le quotient donncra lo inon- 
tant dc Turrite" de depense. 

6) Les pays conlraclants sont classes* ainsi 
qu*il suit, en vue de la repartition des frais : 
i r# classc : Allemagne, Autriehe - llon^rie, 

Ktals-Unis d'Amcrique, France, 

Grande-Hretagne, Italic, Knssie, 

Turquic; 
Kspagne; 
Belgique, Lgypte, Pays-Bas, Rou- 

manie. Suede; 
Danemark, Norvegc , Portugal, 

Suisse; 
(irece, Scrl>ie; 
Luxembourg. 



3° 



» 
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7) Le bureau international servira d'intcr- 
mddiaire mix notifications regulieres ct gtfntf- 
ralcs qui intercsscnt lcs relations Internatio- 
nales. II recevra rgalement dc chaque admi- 
nistration le.b documents public's sur le service 
inlerieur. 

8) Chaque administration fcra parvenir, 
dans le premier semestre dc chaque annec, 
au bureau international, uric s6rie complete 
des renseignemenls statistiques se rapportant 
a 1'annee preceMenle, sous forme de tableaux 
dresses d'apres lcs indications du bureau in- 
ternational, qui dislribucra a ccteflet des Tor- 
mules toutes pre'parecs. 11 reunira ces rensei- 
gnemenls en une stalislique gen6rale qui sera 
distribute a loules les administrations. 

9) Lc bureau international redigera, ;\ l'aide 
des documents qui sont mis a sa disposition, 
mi journal special en langues allcmande, au- 
glaisc et frangaise. 

10) Les nunu^ros de ce journal, de mflme 
que tous les documents publics par le bureau 
international, seront distribute aux adminis- 
trations de ninioii, dans la proportion du 
nombrc des unii6s contribulives nienlionnOs 
au paragtaplie 4. L<rs cxcmplaircs v.i docu- 
ments siipptemcntaircs qui seraient reclaim's 
seront payes a part d'apres leur prix de re- 
vient. Les demandes de cetle nature devrotit 
Olre formultfes en temps opportun. 

11) Le I>ureau international devia se lenir, 



en tout temps, a, la disposition des membres 
de TUnion, pour leur fournir, sur les ques- 
tions relatives au service international des 
postes, les renseignements spe'eiaux dont ils 
pourraicnt avoir besoin. 

12) Lorsqu'il aura soumis aux administra- 
tions la solution d'une question qui reclame 
Tassentiment de tous les membres de l'Union, 
ceux qui iTauront point fait parvenir leur res- 
ponse dans le delai de quatre mois seront con- 
sidered commc consentants. 

13) [/administration du pays oil doit singer 
le prochain congres postal preparera avec le 
concours du bureau international lcs travaux 
du congres. 

Li) Le dircclcur du bureau international 
assislera aux stances du congres et prendra 
part aux discussions, sans voix deliberative. 

15) II fera, sur sa gestion, un rapport an- 
nuel qui sera communiqud a tous lcs mem- 
bres de lTnion. 

it>) La langue officielle du bureau interna- 
tional sera la langue franchise. 

XXVI II. — 1) Lcs feuilles d'avis, les comptes 
et autrcs formulaires a Tusage des adminis- 
trations de l'Lnion seront, en regie g6n£rale, 
re"digcs en langue frangaise, a moins que les 
administrations inieress6es n'en disponent au- 
trement par une entente dirccte. 

2) Va\ re qui conccrnc la corrcspondance de 
service, IV' tat de choscs actucl sera maintenu, 
sauf autre arrangement a inlervenir uU6rieu- 
rement et d'un cemmun accord entre lcs ad- 
ministrations int^ressecs. 

XX!X. — Seront considered comme appartc- 
nant a l'Union gtfntfralc des posies; 

1° I/Islande ct les iles Feroe, comme fai- 
sant partic du Dancmark; 

2° Les iles Haltfarcs, les lies Canaries, les 
possessions cspairnoles de la cote septcnlrio- 
nale d'Afrique ct les etablissements de posle 
de VLspagne sur la cote occidenfalc du Maroc, 
comme faisant partie de P Kspagne; 

3° I/Algerie, comme faisant partic de la 
Trance ; 

4° I/ile de Malte, comme relevant de Tad- 
ministration des posies de la (irande-Nreta- 
gne; 

. r i° Madere et lcs Aeorcs, comme faisant par- 
lie du Portugal ; 

i\ iy Le grand-duche dc Kinlande, comme 
faisant partic iuU'grante dePempirede Bussio. 

XXX. — Le present reglcrnent sera cxecu- 
toire a. partir du jour de la mise en vigueur 
du traite du i) octobrelH74. II aura la mCme 
dur6o que ce traite, a rnoins qu'il ne soil mo- 
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difi6 d'wn commun accord entre les parties 
k)t£ress6es. . 

Berne, le octobre 4874. 

PourlaFrancc(maij875).S/gnd;B- d'Harcourt. 
Pour TAlIemagne — Stcphan. 

— — Giintbcr. 
Pour TAulricho — baron de Kol- 

bensteiner. 

— - Pilhol. 
Pour la Hongrie — M. Gervay. 

— — P. Heim. 
Pour la Belgique — Fassiaux. 

— — Vinchent. 

— —J. Gife. 

Pour le Danemark — Fenger. 

Pour PKgypte — Muzzi-Bey. 

Pour TEspagne — Angel Manzi. 

— — Kmilio C. de 

Navasques. 
Pour les Etats-Unisd'Am6- 

rique — J.-H. Blackfan. 

Pour la C.rande-Brelagne. — W.-J. Page. 

Pour la Grece — A. Mansolas. 

— — A. -II. NtUant. 

Pour Pllalic — Tanlesio. 

Pour le Luxembourg.. .. — V. de lwebe. 

Pour la Norvege — G. Oppen. 

Pour les Pays-Bas — HoFstedo. 

— — B. Sweorts do 

Landas Wy- 
bo rgh. 

Pour le Portugal . > . — Ed. Lessa. 

Pour la Houmanie — Georges F. La- 

hovari. 

PourlaRussie — baron Velho. 

— — Georges Pog- 

genpohl. 
Pour la Serbie — Mladen Z. Ka- 

dojkovitch. 

Pour la Suede — W. Uoos. 

Pour la Suisse — Fug. Borcl. 

— — Naeir. 

— — I) r J. Mcer. 
Pour la Turquie — Yaneo M acrid i 

Art. 2. — Le minis! re des all'aires ctran- 
geres est cbarge do Fcx^cution du present 
dtferet. 

Fait a Paris, le 3 septembre 187Ii. 

Mar6ebal dk Mac Maiion, 
due de Magenta. 

Par le President de la Hrpubliquc : 

Le minislrc des affaires MrangtireSj 
Dkcazks. 

Nota. — Suivcnt les modeles de tableaux 
d'adminislratioii. 



F^LITS DIVERS. 



Une exposition de tout ce qui a rapport a. 
Tindustric du papier vient d'avoir lieu k Zo- 
fingen (Argovie). Outre les participants Iocaux, 
il y en avait bon nombre de l'dtranger, no- 
taminent de Paris, Viennc, Londres, Leipzig, 
Francfort ct autres villes. Fes objets exposes 
avaicnt rapport ati r^glage, aux travaux de re- 
liure, an dessin, i.l'tfcriture, etc. 

A Tissue de cctiB^exposition, une Soci^te" 
ditc de rindustrie du papier 6 ? <st constitute et 
a decide, d'accord avec les Fabricants de pa- 
pier/ que les Formats seraient rtfduits de 22^a. 
14; en outre, les n 0!t \ A 14 remplaceront les 
anciennes d6nornmations, telles que carrtf, 
raisin, grand-raisin, median, cloche, j6sus, 
gt aiid-soleil, imperial, colomb, elephant, etc. 
Ges decisions ont 6i6 prises A. Funanimite ; 
il n'a pas 616 aussi facile de tomber d'accord 
sur la division de la rame. 

Fa Socie"t6 des fabricants de papier de 1'Al- 
lemagne-Autriche ayant dernierement fix6 
pour toute FAllemagne la rame a 1,000 Feuil- 
les, une minority de la commission ehargtfe 
de Formulcr les projets de resolutions propo- 
sal, pour des motifs pratiques, d'accepter cettc 
division, tandis que la majority de la commis- 
sion, qui a cu pour elle la grande majoril6 de 
Fasscmblee, a (ix^ la rame a. 500 Feuilles avec 
la subdivision suivante : pour les papicrs <\ 
lcllreset le papier fin d'emballagc, la rame en 
;►() cahiers de 10 Feuilles ; quant aux papiers de 
poste, la rame sera divis^c en 100 cahiers dc 
;> Feuilles; cnttn, pour le papier ordinaire 
d'cmballage, la rame aura 25 doubles cahiers 
de g 20 Feuilles. Dorenavanf, par consequent, la 
rame du papier a. Jet Ires aura 20 Feuilles de 
plus q u \a u para van t et la division aetuelle en 
mains tombcra cntiercnienl. 



VENTES PUBLIQUES. 



Saint-Quentin (Aisno). 

Vcndrcdi ;» novcrnbre GS7;>. — Uibliolheque 
de M. Gh. Delinotto, ancien prfltrc du diocese 
de Sens, deeede pasteur protectant a. Frcsnoy- 
le-Grand. — Libraire : Ganglet, a Saint- 
Oucntin. 



Le Secrttairc-Ge'rant, BlancuOT, 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

ARIitiTlZ du mviistre des finances, relatif a la 
libre impression des cartes poslales (9 octobre 
. 1875). 

Lc ministre des finances, 

Vu la loi du 20 dScembre 1872porlanl cr6a- 
lion des cartes poslales destiru'es e\ circulera 
d6couvortet a piix r6duils ; 

Vu de nombreuses demandes reclamant 
pour l'industrie privee la faculte de participer 
a la confection de ccs cartes, qui ont jusqu'a. 
cc jour et6 fabrique^es exclusivemenl par l'ad- 
ministralion des posies, afin de lesapproprier, 
au movcn de proc6d6s lypographiques ou 
aulrcs, aux divers besoins de la correspon- 
dancc des personnes qui ont a en I'aire usage; 

Considerant que oelte faculty peut se conci- 
lier avce les tcrmes de Ja loi precitee et 



qu'ellc est de nature a donner satisfaction k 
des intfrOts legitimes; 

Sur la proposition du directeur general des 
postes, 

ArreMe: 

Art. 1*'. — Les cartes poslales, dont la cir- 
culation a d^couvert et a. prix re"duits est auto- 
rise"e, peuvent elreconfeclionntfes et mises en 
vente par les soins de l'industrie priv£e, sous 
les conditions indiquees daus les articles sui- 
vants. 

Art. "2. — Les carles poslales confectionnees 
par les soins de l'industrie prive'e doivent 
avoir m ,i2 de largeur el m ,8 de hauteur ; le 
poids no peut en Ctre infe'rieur A 2 grammes, 
ni exce'der 5 grammes. 

Art. 3. — Elles doivent reproduire exacle- 
ment, au recto, lc3 indications donn6es au 
modelc unifonne ci-apres, dans I'orJre ou 
elles sont prtfsenl^es. 
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CARTE POSTALE 



Prix pour la hVance et UAlge.rii* .■ 10 centimes pour la memo ville 
ou Ja eirconscription du m^me bureau; |5 centimes de bureau a bureau. 
Prix pour les ptiys vtrantjera aver lesquels L'echange des cartes 
postales est autoristi : IS cm iiO centimes suivant la destination. 
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En dehors des indication qui prudent, le 
recto de ces cartes ne doit contenir que le 
nom et Padresse du destinataire. 

Art. 4. — Elles peuvent recevoir ail verso 
r6serv<5 a la corresp on dance toutes mentions 
ou inscriptions quelconques faites a la main, 
par la voie de Pimpression, de lagravure, de 
la lithographic, de l'autographie ou par quel- 
que proc£d£ que ce soit. 

II est expressdtnent interdit de joindre ou 
d'aftacher des objets quelconques aux carles 
poslales. 

Art. 5. — Le choix de la couleurdu papier 
ou carton devant servir & la confection des 
cartes postales fabriqutfes par Pinduslrie pri- 
v£e est facultatif : la m£me couleur peut Otre 
employee indislinctement pour toutes les 
cartes, quel que soit le port du a raison de la 
destination. 

Art. 6. — Suivant les prescriptions de Ja 
loi du 20 dexembre 1872, aucune de ces 
cartes ne peut £tre mise en vente sans Ctre 
munie prdatftblement du timbre-poste ou des 
timbres -postes valables pour en optfrer Paf- 
franchissement. 

Art. 7. — Les cartes a destination de la 
France ou de PAlge>ie exptfdiees sans aflfran- 
cbissement seront taxe"es au prix du tarif des 
lettres non affranchies ; celles qui seront in- 
suffisamment affranchies seront frapp6esd'une 
taxe egale au triple de Pinsuffisance de Paf- 
franchissement, conforme^ment a la decision 
ministcrielle du 27 dScembre 1872. 

Aux termes de Ja loi du 3 aoGt 1875, por- 
tant approbation du traits signe a. Heme pour 
la creation d'une union g6nerale des posies, 
il ne sera pas donn6 cours aux cartes non af- 
franchies ou insuffisamment affranchies a. des- 
tination des pays Strangers faisant partie do 
cette union et pour lcsquels Pemploi des 
cartes postales est autoriso a partir du l er Jan- 
vier 1870. 

Art. 8. — Les cartes qui ne remniront pas 
les conditions de dimensions, de poids et de 
forme voulues par les articles 2 et 3, ainsi 
que les cartes auxquelles il sera joint ou atta- 
ch^ des objets quelconques, contrairement 
aux defenses de Particle 4, seront consideVees 
comme lettres non affranchies et taxtfes 
comme telles, sauf deduction de la valour des 
timbres-postes employes. 

Art. 9. — Les dispositions du present arreHe 
entreront en vigueur a dater du jour de son 
insertion au Journal officiel. Toutefois Jl ne 
pourra £lre fait usage, pour les pays 6(i angers 
d£sign6s au 2 e alinea de Particle 7, de cartes 
confeclionnt^cs par Pindustrie privee qu'a par- 
lir du l er Janvier 187G. 

Art. 10. — Toutes les prescriptions ante- 
rieures relatives a la fabrication et a Ja veute 



des cartes postales par Padministration des 
postes sont et demeurent maintenues. Le pu- 
blic restera done libre de s'approvisionner des 
cartes de cette administration soit dans les 
bureaux de poste, soit dans les debits de 
tahac, soit par Pinternnkliaire des divers 
agents proposes a la vente de ces cartes. 
Paris, le 7 octobre I87I>. 

Le ministre des finances, 
L£on Say. 



La direction g(me>ale des posies nous irans- 
met Pa vis suivant : 

« A partir du l ur novembre prochain, et en 
vertu d'unc decision prise par M. le ministre 
des finances, sur la proposition de Padmi- 
nistration des postes, la levde exceptionnclle 
des boites de PH6lel des postes, efl'eclude a 
4 h. 30 du matin, sera etendue'aux holies de 
tous les bureaux de poste de Paris. 

« En consequence, les lettres depostfes dans 
ces dernieres boites : cnlre 9 h. du soir et 
3 h. du matin aux bureaux des communes an- 
nexee:>, et entre 1) h. 30 m. du soir et 4 h. du 
matin aux aulres bureaux, seront trailees 
comme cellos cenfiecs aux holies de PHotel 
des postes avant4 h. 30 du matin, e'esta-dire 
que ces lettres seront comprises dans la pre- 
miere distribution a Parisou expedites sur les 
d^partemenfs et Ptflranger par les premiers 
trains du matin. » 



Le gouvemeur g6ncral de Phnle anglaise a 
proinulgu6, le . r > avril dernier, un nouveau 
tarif de droits de douanc applicablcs aux 
niarchandises importees partner, 

JPapres cet acle, certains articles de Pex- 
portalion franchise qui nous inleressent sunt 
taxes comme suit : 

Papier de tenlure, valour . r > p. 0/0. 

Papier autre, exempt. 

Carton et livres, valeur . r J p. 0/0 

Gravurcs, exemptes. 

(Annates da Commerce extevieur.) 



Exposition international e de 
Philadelphia en 1876. 

Le bureau des transports de la commission 
de PKxpositiou de Philadelphie vient de pu- 
hlier unc circulaire dont voici la substance : 

« t.a reception generate des articles dans 
les hAtimenls de PKxposition commeneera le 
l> Janvier et linira le 10 avril 187*5. Les ma- 
chines et les aulres articles lourds seront ins- 
talls des que les fondements speciaux qui 
leur sont destines seront prOts ; il est desirable 
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que les articles de ce genre soient eo place 
avant la reception des aulres. 

« Les caisses d'emballage pour 1'Exposilion 
devront Clre vissGes et non clou<5es. Chaquc 
colis devra £tre adress6 : « To the Director gc- 
ci neral of international Exhibition 1 87G, Phila- 
« delphia», ct contenir, en outre, les indica- 
tions suivantes : nom de Texposant; c6t6 
duquel lc ddchargement doit eMre opere; spe- 
cification de la place allou^c a l'exposant; 
poids du paquet; poids total des paquets en- 
voyt^s par l'exposant; enfin, numero de la 
serie du paquet particulier. Les colis ne con- 
tenant pas ces indications seront mis en entre- 
pot anx frais de Pexp<Miteur. 

« Plusicurs lignes de chemins de fer ont 
etc construites sur les lieux pour facililer la 
livraison des colis. Lc tarif pour le transport 
des merchandises a l'Lxposition sera fourni 
par les agents des eompagnieji de transports 
au lieu d'expcMilion, et non a Philadelphie. 
On pourra se procurer des eonnaissements di- 
rects pour que les articles soient envoyes 
direclement a reposition. 

« Tons frais ile transport, iransfert, dtfc bar- 
gemen t, etc., devront £(re paves d'avance au 
moment de Pexp^diiion, ou rester aux ris- 
ques et perils de la compagnie op6rant la 
livraison. La commission du Centenaire ne. 
sera nullcment responsable do ces frais et ne 
recevra que les articles expedites dons les con- 
ditions ci-dessus. 

« Void la lisle des frais do dechargement 
au terminus : 

« Paquels ou colis pesant t>."iO livrcs ou 
moins, I doll. piece; paquels ou colis pesant 
de 2IiO a 5,000 livres, 40 cenls par 100 livrcs; 
paquets ou colis pesant plus c!e 55,000 livre-, 
Ii0 cents par iOO livres; sur les articles pesant 
plus de 10,000 livres, les articles fragiles, eris- 
taux, etc., et ceu'vres dart, la commission se 
reserve d'imposer des droits do decharge- 
ment supplCmentaires, a raison des soins par- 
ticuliers r6clam6s pour reparation. 

« S'il ne se trouve pas unc personne auto- 
ri?6e pour ouvrir ct arranger les articles regus 
dans les bAtiments de l'Lx position, ces articles 
seront envoyes en entrepot aux frais et ris- 
ques de qui de droit. » 



BIBLIOGRAPHIE- 

A quoi tienncnt les chores! La maladie 
n'aurait pas conduit a Montpellier, sous un 
ciel plus clement et plus calme, un de nos 
confreres a. qui les recberches bibliograpbiques 
sont faciles et agreables, que nous aurions 616 
prives d*un livre plein de fails inleiessanls 
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pourThistoire, en mfime temps que d'enseigne- 
ments pr6cieux. 

Les Penitents blancs et les Pinitents bleus de 
la ville de Montpellier, leurs origines, leur his- 
ioire, leurs rdgles, tel est le tilre de la monogra- 
phic que nous avons sous les yeux. A la lire, 
nous avons trouve" etplaisir et profit. Si les sen- 
timents qui nous attachent a l'auteur ne nous 
6garent pas, d'autres y trouveront, comme 
nous, aussi plaisir et profit. 

Maintes fois nous nous e'tions demand^ dans 
quel esprit et pour quel but s'6taient cr66es 
ces compagnies de penitents qu'i certains jours 
on voit, dans le Midi, se meMer aux c6n$monies 
rcligieuses. Nous avouerons mfime que, du 
hant de notre observatoire superficiel, nous 
avions conclu conlre une institution sans ca- 
ractere determine^ et qui ne se maintenait, 
suivant nous, que graxe a l'accoutrement bi- 
zarre des confreres. MOme dtfpourvu de galons 
et de rubans, !e costume, dans ce pays, d£s 
qu'il n'est pas i'habit de lout le monde, a tant 
d'altraits! 

L'auteur des P&nitents blancs, M. J. Delalain, 
dans un re'cU substanciel pu is6 aux meilleures 
sources, nous conduit A confesser notre igno- 
rance : les penitents ont leur place mOmo 
dans notre socieMemoderne ; les services qu'ils 
rendent sont r6els, et la cagoule y quelque 
6 1 range qu'elle nous paraisse aujourd'hui, ne 
saurait les faire perdre de vue. 

M. Delalain raconte les origines des com- 
pagnies blanche et bleuc de Montpellier, leur 
bistoire; il donnc leurs staluls et leurs regies. 
Puis, dans un appendice de'vcloppe, il jctte 
un coup d'ceil sur les confrexies de penitents 
en ge'ne'ral, ainsi que sur la bibliographic de 
Thistoires des confreries. ('/est, on le voit, le 
resume' historique complet d'une institution 
qui s'est maintenue a travers nos revolutions 
politiques ct qui semble encore pleine de vi- 
talit6. 

« Du moyen Age ou non, dit M. Germain, 
doyen de la iacult6 des lettrcs de Montpel- 
lier, cit6 par M. Delalain, les confreres ne 
continuent pas moins, au sein de notre ville, 
la pratique de sentiments d'£galit6 et de fra- 
ternit6 chre'tiennes qui animaient nos vieilles 
corporations. Leur vivace et puissant orga- 
nismc indiqucrait a lui soul, H deTaut de 
ITiistoire, de quoi est capable le principe d'as- 
sociation applique^ sur unc vaste tichclle. » 

A quelque chose raalbcur est bon. M. Dela- 
lain, a coup snr, n'eut jamais songC a e^crire 
l'histoirc des confre'ries du Midi, n'avaient eHci 
les loisirs d'une longue convalescence. Sui- 
vant les conseils de Cic6ron , s'il ne s'est pas 
gueri par Petti de, il a du moins tromp6 les 
ennuis de l'absence. I r elicitons-le, et quelque 
6trangerc au Cercle que semble, de prime 
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abord, Poeuvre nouvelle d'un confrere qui a 
fait beaucoup pour la prosp6rit6 de notice as- 
sociation, disons, en terminant, que nos sta- 
tuts pourraient faire leur proflt de certaines 
prescriptions des penitents. 
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FAITS DIVERS. 

L'Association de la librairie et typographic 
italienne a tenu, dimanche 24 octobre, son 
assemble g6n6rale, dans laquelle a 6t6 vot6 
le transport du si6ge de la soci6l6 de Florence 
a. Milan. Ont t\t nomm6s membres du comity 
directeur pour Tannic i 87(1 : 

Messieurs le chev. Emile Treves, 

6diteur, 
Nalale Baltezzali, com- 

missionnaire, 
Chev. Joseph Ollino ,\ de Milan. 

directeur de la mai- 

son G. Brigola, 
Philippe Bernardoni, 

typographe, 

Hermann Locschcr, * . ~ . 
n . . „ \ de Iunn. 

Casimiro Bocca, ) 

Anloine Morano, de Naples. 

L'assembl6e a vot6 aussi une p6tition qui 
sera presentee a la direction g6n6ralc des 
posies, a fin d'obtenir que le laux d'aliranehis- 
sement des imprimis pour lY'tranger soil fix6 
au minkmum 5 c. pour chaque port, au lieu 
de 7 cent. Tous les 6diteurs d'ouvrages et de 
journaux seront appel6s a. signer] cette peti- 
tion. 



Le rapport pr6senl6 lotis les ans au parle- 
ment anglais par Tadnunistration du British 
Museum de Loiulres a 616 r6cemment public ; 
nous en trouvons un r6sumedans YAthenimtm. 
Pendant le dernier exercice (!874-7If), le 
British Museum, d'apres ce rapport, aregu eu 
moyenne 858 lecteurs par jour, dans la grande 
salle de la Bibliotheque, la Re tiding -Room. 
Chacun de ces lecteurs a consults en moyenne 
treize volumes par jour. 

Le nombre total des volumes consults par 
ces lecteurs a 616 pendant le couraut de Tan- 
nic de 290,000, sans compter les ouvrages 
deposes dans la salle de lecture mOmc et qui 
sont a. la disposition du public. Ces ouvrages 
s'appellent les livrcs de reference (reference 
library); pour les oblenir, point n'esl besoiu 
de les demander soit aux bibliothecaires de 
service, soit aux gardiens ou aux surveillants ; 
on les prond soi-m£me sur les rayons, ce qui 
procure une 6conomie de temps et do person- 
Del. Le total des volumes ainsi deranges a 616 
de 825,000. 

Le nombrc des volumes nouveaux entres a 
la biblioth6que,dans la section des imprim6s, 



a 616 de 37,000, y compris les volumes de mu- 
sique et de journaux ; 28,000 de ces entries 

sont venues par acquisition; en outre, plus de 
40,000 portions de volumes (sans doute des 
livraisons p6riodiques) ont 616 annex6es aux 
corps d'ouvrage dont elles faisaient partie. 
Parmi ces acquisitions nouvellcs, on cite la 
premi6rc6dilion d'une traduction anglaise de 
Boccace par Lydgate, en -1 494 ; ce livre a 6t6 
trouv6 dans la boutique d'un marchand de 
tabac,a Lamberthurst ; quelques pagesavaient 
d4ja 616 arrach6es et avaient servi a fabriqucr 
des cornels pour envelopper le tabac a fumcr 
et & priser. 

Pros de 8,000 morceaux de musiquc ont 6 16 
regus; i 0,000 pieces d6tach6es, afficlies de 
theatre, placards, ballades, impressions paile- 
mentaires, etc., sont venues ligurcr sur les 
rayons de la biblioth6que et grossir les col- 
lections d6ji si riches. 

Le cataloguf de la biblioth6que, qui est, 
comme on sail, termine, a et6 tenu au cou- 
rant pour ses nouvellcs entr6es. Ce catalogue 
so fait sur desbandes de papier ohlongues sur 
lesquelles on inscrit le titre de chaque livre, 
d'oii leur nom: title-slips. Les bandes sont 
ensuite coll6cs surdes lenilles de rogistre. 11 a 
ele transcrit de celle mani6re :io,0()() titres 
d'une part, 00,000 de l'autre ; 100,000 de ces 
bandes ont 616 montees ; enfin, on a realise, 
dit le rapport, des merveilles (wonders) pour 
la confection du catalogue en quadruple 
exemplaire. 

Dans la section, des carles, le catalogue a 
progresse de meme ; 2,500 nouvellcs cartes 
sont entrees au d6partement. On cite outre 
autresune carte d'Allenuigne anonvme (1491), 
seul repr6senlant qui ait 6t6 conserve d'une 
carte plus ancienne faiteparle cardinal Krehs, 
(JUL mourut on 14K4. Cette carle a du 6tre 
consnUec par Pirkheimer, vers \l\30. II est 
entre, en outre, un ouvrage suppos6 unique 
dont Tauteur est I), (iulierus, et le sujet la 
description de PAmerique (Anvers, 1;><>2). 

Dans la section des manuscrifs, le ]>uhlic a 
consulte, pendant tout le cours de rann6e, 
23,000 manuscrits. II a 6te acquis par Padou- 
nis' ration \ l M) manuscrits a joindreala collec- 
tion gent'rale; 'M> ant res qui ont ]>ris place dans 
la collection Ugerton, et 1,700 chartes. Parmi 
ces acquisitions, nous remarquons un inven- 
taire des reliques du convent de Saint-Berlin, 
a Saint-Omer, 14<>;> ; et plus loin une collec- 
tion de lettres originates de J. -J. Kousscau et 
de D. Hume, ainsi que d'autres papiers rela- 
lifs au sejour de Bousscau en Angleterre, de 
HOG a 17ti<). 






Le Secr6taire-G6rant , Blancuot. 



Paris. — Imp. Pillet lila aln6, rue doa GrandB-Augu»tins, 5. 
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DOCUMENTS COMMERCIAUX 



l.c gonverneinent suedois vi'ent do pnblier 
mi nouveau tarif des douanes, destine aentrer 
en vi^ueur le l ,r Janvier 1K70. 

Parmi les modifications apportces au regime 
precedent, nous si^nalons les suivantes. 

Sotil aiVranehis do tons droits a Pimporta- 
lion : 

Pes raractores d l'mprimeiie ; 

Pes livt es el imprimes. 

Pes droits d'entre.e pour le papier de cou- 
eur out etc reduits de IV. 13 a (V. 07 par 
kilogramme. 



On ecrit de (luatcmala que, par dec ret qui 
est mis en vigueur depuis It* \ tr novembie 
87I>, le gouvernemenf de Nicaragua, a aug- 
ments de - r > p. lOo les droits d'importation sur 
toules le.s marchandises. 

(Ami'tlm du Vjmimickx c.r.tciicur.) 



^/M-.-*/^— ■ 



FA1TS DIVERS. 



Conformi'mml a line reroute rirculaire de 
M. le ministre de I'insliuclion publique, les 
administrations desdi\ersrs bibliolheques de 
Paris out drrsse une lisle exacts des .volumes 
de ces elablis^ements. 

Kn voici les chillYes : 

Hibliolhequc. de 1'Arsenal, 200,000 volumes, 
S,O00 mamiM'.rits. 

Uibliotlieque de la Sorlonne, SO ,000 \o- 
lumes. 

PiMiolheqne de EKcole de niedecine, X7,0(.0 
\olunies. 

Cftroniffut'j 1 875. 



Pibiiolbequc Nationals, 1,700,000 volumes 
imprimes, NO,00O manuscrils, 1,000,000 d'es- 
tampes, cartes et gravurcs, 120,000 me- 
dailles. 

Uibliotlieque Mazarine, 200,000 volumes, 
4,000 manuscrils, SO model es execut6s en re- 
lief et representant des monuments pelasgi- 
ques de ntalie, dc la (irece et de FAsie MI— 
neure. 

Kildiotheque Safntc-Ccncvi^ve, 100,000 vo- 
lumes imprimes .'i. r >0,000 manuscrils. 

Total : 2,;t7;i,0()() volumes, 442,000 manus- 
erits el 1,120,000 estampes, medailles, etc. 



YARIETES. 



La Reliure. 

P'industrie de la reliure, si voisine, de Part, 
est eonsidcree, noil sans raison, comme une 
portion tres-impoi tantc de la hUdvqdiilic. \\ 
avail ele question, au commencement de eette 
aimn 1 , dainc exposition de livres rates et de 
reliures anciennes etmodernes. Nous ignorons 
a\ (]ue r(i jirojet. est d<*venu; mais e'eut 6le 
une occasion unique de ju^er de cot art. qui 
jila taut dYclat aux seizienu^ et div -lmitirme 
.slides. Hien qnti les relieurs de, nos jours 
aienl produit, au point de vtio de. Pe\e>aition 
inati'rielle, des ouvi'ages aebeves, ils sunt hien. 
au-des-ous, suivant nous, des artistes de. la Ke- 
nai.-sanee. 11 en est ainsi malheureiiseinent, 
a noti'e £pnquc, de (oules les iinhi-stries ou la 
inacbine ikj pout se substiluer A la main de 
l'honune. (mailes Nodier a paiTailemciit ea- 
rarterise ct k .t etat de clioses, en rendant compte 
de la mort du relieur Tliouvenin, arrivee en 
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1834. « II est mort pauvre,' disait-il, pauvre 
comme tous les artistes qui nc sont pas hom- 
ines d'affaires, ct qui tracent le chemin du 
progres,sans pouvoir Je fournirjusqu'au bout.» 

l/histoire de la reliurc r/a jamais 6te faite, 
car on no pcut donner ce nom a quelques 
articles de M. Pciynot et de Nodier, et anx 
trailes tout a fait techniques de MM. de Oauf- 
fremont, Jauglon et Laisne. Ktcependant cello 
hisloire est intirneuient lice ;V cellc de la li- 
brairie, et la reliurc nous a laisse" des chefs- 
d'oeuvre qui font Tadmiratiou des c'61icais et 
des artistes. « (Vest a nc pas oscr y tout' her! » 
s'ecriait en 1S"17 M. Feydeau, parlant des ad- 
miralties dorures du Traitt da In fhysiimomie, 
d'Adainantius, relic au dix-huitieme siecle 
par Le (iascon. 

Chez les anciens, ou les manuscrifs ne se 
composaicnt point de papier, Part de la reliurc 
i/existail pas. On ecrivait sur de la peau de 
poissou, sur du lingo, sur des ecoree.s sur des 
fenilles., et enfin sur du parcheinin que Von 
roulait sur un eylindre en hois, (it que Ton 
enfennait dans une hoile pour le garantir de 
la poussiere. he la le termo de vulumen, ainsi 
appele a volvendo, dont nous avons fait notre 
mot volume, qui n'a reel lenient aucun sens 
aujounPhui. On ecrivait encore sur d'autres 
maticresaussi peu propresa la reliurc. « Com- 
ment, par exemple, aurait-on pu essayer de 
roller, dit un ecrivain special, lesingulier vo- 
lume dont il est queslion dans Paneedote qui 
suit? — Pelrarque allait presque loujours 
vetu d'une veste de cuir passe, sur laquelle il 
6crivait, aussilnL qu'oUes lui anivaient, ses 
pensecs et ses poesies. Lette vesle, pleine de 
ratures, existait encore en L>!27, et ctait con- 
servee et respeclee conimc un monument pre- 
cieux par les celebres Jacques JodclcL, Jean 
Casa et Louis Uucatello. » 

(/Industrie de la reliurc naquit, au moyen 
fige, coinrnc taut d'aulres industries dont nous 
bendicion? aujourd'hui, dans les cloilrcs des 
ordres monastiques. Lhaque monastere posse- 
dait une salle nominee scriptorium, ou travail- 
laient les copistes et les relieurs. Les derniers 
etaient deja tie verilables artistes, et appelaienl 
X leur sei -ours Part des or lev res et des lapi- 
daires. I/un d'eux, nomine Herman, suivit en 
Angleterre les conquerants normands et de- 
vint eveque de Salisbury. Parmi les reliures 
celehres de cette cpoqne, on cite un Kvange- 
liaii'c grec donne a la basiliqne dc Monza par 
Theodelindc, mine des Lombards, avec une 
couverture fornu'c de deux plaques d'or en- 
richies <le pierces de cnuleur el do camees an- 
tiques; el surtoul le Livre d'lleures, ecrit en 
lellres d'or sur parcheinin de cnuleur pourpre 
et reconvert de velours inuye, que donna 
(ihurlrmagnca la ville de Toulouse, ("cite iner- 



vcille 6lait possedce par la bibliolheque du 
Louvre et a p6ri dans le r6ccnt incendie de 
cet edifice. 

On lit, aux onzieme et donzieme sieclcs, des 
reliures en cuivre emiaille par le precede des 
Limousins, dont le musee de Cluny possede 
deux magnifiques excmplaires. 

Kniin, les Arabes, au temps des croisades, 
avaicnt enscign.6 aux Otxidentaux Tart de re- 
lier avee des cuirs a empreinles dorecs ct ar- 
gentees; e'est seulemont de celte epoque quo 
date la reliurc moderne. Les plus belles re- 
liures, en ce genre, fail.es au quinziemc siecle, 
sont celles de la fameuse bibliolheque que 
forma, a Budc, le roi de Ilongrie Mathias 
Corvin, qui imagina hi premier, parail-il, 
(remployer lc maroquin pour la reliurc des 
livres et des manuserils. 

Le seizieme siodo fut sans contredit, chez 
nous, Lepoque ou la reliurc parvint a son apo- 
gee; il n'ofl'ro, pour ainsi dire, a notre admi- 
ration que des chefs-d'muvm. Citons le Livre 
d'llcures de Marguerite de Savoie; les reliures, 
si prisees dans nos venles, du tresorier (irol- 
lier, sur lc plat desquelles on lit cMo devise: 
Portia men, Domine, $it in tend viventium ! cello 
dun autre amateur qui avail pris pour devise : 
JSulli plus for t una ff nam consilium valet (I In bon 
conseil vaut niieux que la fortune); les livres 
de f'rancois \ rr , ornes de son chiiVrc et de la 
Stilumandre ; ceux de Henri II et de Diane de 
Toiliers, avec croissants et ehillVos d'unc rare 
elegance; enfin, ceux de Ihmri III, qui pre- 
sentent une tele de mort pour enibleme. 

Au dix-scptienu; siecle la reliurc reste sla- 
tionnaire (A decroll ensuite, poursc relever et 
briiler d'un incomparable eclat, dans le siecle 
suivant, avec les Le (iascon, Desemhle, De- 
lAme, Padeloup, DauzonmH, Bozerian, etc. 
Kile tombe, sous 1'lMnpire et la Kestauration, 
dans une proteinic decadence, et rcnalt, de 
nos jours, grace aux efforts des Thouvenin, 
Simier p( N re et iils, Keller, <;t d*i nos artistes 
conlemporains. Tliouvenin, qiii fut le plus ce- 
lebrti de tons, 6lait relieurde Louis-Philippe; 
ses (euvres principales sc trouvent dans la 
magnitique collection du due rt'Aumalc. 

Kn dcliors des iclieurs i\r. profession, il y 
cut de tout temps des amateurs, bibliophiles 
passionnes, qui s'adonneienl ;\ l'art de la re- 
liurc. On cite parmi les plus conn us, le biblio- 
thecaire de La llaye, de Tune; 1'abbe de Ma- 
rolles, qui faisait d'aussi mauvaises reliures 
que de mauvais vers; le due do Laumont,qui 
.s'etablit relieui' ;\ Londres pendant la devolu- 
tion, (^t le roi Louis Will, qui aimait a r(dier, 
bien qu'il ne reussit guerc dans ses cssais. 

Les p( k aux qu\ servenl a la reliurc soul, on 
lc sail, la busum ou peau de innuton, lc nmro- 
*(\iin (peau de bouc ou de die v re) el le rejiu. 
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Des amateurs cxcenlriques ont fait scrvir 
d'autres peaux au meme usage, be bibliophile 
anglais Dibdin raconte que Pun d'eux (it re- 
lier en peau decerfun traits sur la cbasse ; 
qu'un autre fit. eouvrir d une peau de rcnard 
rhistoire do. Jacques II par Fox (fox en an- 
glais veut dire renard), et que le docteur Hun- 
ter fit rclicr son Traite des maladies de la peau 
en peau humaine. Uu proces qui survint 
cntrc lui et son relieur i'6vi'la ce fait etrange. 

(Journal offitieL) 



La Maison de l'imprimeur Plantin 

a Anvers. 

[I parait que les archives de Pimprimerie 
diri£*<^c par le crlebre Plantin a Anvers, au 
xvi^siocle, ont 6te conservces jusquVi nos 
jours, et Ton emit qu'elles pourront fit re bien- 
tOt communiques au public. Kn effct, la vjlle 
d'AnvcrssYstmisccn rapport avee unefamille 
qui descend direclemeni des Plantin, et des 
negotiations ont etc enlamecs pour 1'acbat de 
ceue collection important. Celle-ci coulient 
plus de 10,000 leltres de savants dont les <eu- 
vres ont etc imprimeesdanscetlc ofiirine, avec 
les ivponses de Plantin. {Journal of/iticL) 

Nous donnonsci-apres quclques cxlraits de 
l'interessant rapport qui a etc adrcssc par 
JVI Nautsai: conseil communal d'Anvers, dans 
Ic but de le determiner a t'aire Paequisition 
de la maison du eelebre imprimeur. 

«Lefonda!eurdu glorieux etablisscment fut 
Christopbe Plantin, qui naquit en France en 
\\\\\. II epuusa Jeanne Kiviere cL vmt s6tabhr 
aAiivcis, en i^O, on, bientot apnVs.il fut ini- 
tio a la gildo de Saint-Luc, et obtint le droit 
de bourgeoisie. 

Ce n'est qu'en VMX qu'il acbela la grande 
maison du Marcbe du Vendredi, qui devint le 
siege de ses travaux lypograpbiques, et qui 
servit de residence a tous ses descendants jns- 
qu'a nos jours. 

(Test de ia qu'il remplit le mnnde de ses 
travaux et de sa renornmee. 

C'ebt pen apreseetle epoque qu'il lulla d/*ja 
avec avantagc avec les ctablisscmenls sinn- 
laires de France el dllalie, et qu'il obtint la 
coniiaiue de Pbilippe II, malgre le soupgou 
terrible qui pes.it sur lui el qui Tacxusait de 
ne pus elre un adrniratcur convauuu de la 
politique de cc prince, et d'avoir eri borreur 
la violence et les bucbers du Plnquisiliou (, est 
ace litre, sans doutc, et prevenu par la ic- 
Kentc Marguerite de Panne, que le roi d Ks- 
pagne ne paya Plantin de son grand ouvrage 
command*'-, la llihle 7 >o///!//o/f6\ qu'en piomesses 
sans eebcances et jamais en ecus sonnants. 



(Vest ee qui result© d'un memoire autographe 
de Plantin, faisant partie de la precieuse col- 
lection et portant pour litre : helation simple 
et veritable d'autcum griefs que moy Chnstophe 
Plantin ay souffert depuis quinie arts ou environ 
pour avoir obey au commandement de Sa Ma- 
jesty sans que fen aye rer.ue payement ni re-com- 

pense. 

Mais si les favours royales couleront cher au 
nrand travailleur, Plantin rencontra, par con- 
tVe Pestime et Padmiralion de toute PKurope 
et Pamitie de tous les grands bommes de son 
epoque. Sa derniere recompense, dont il ne 
put jouir, mais qu'il legua a ses descendants 
comme le plus noble brrilage, fut Pimmorta- 
lite de son nom et le respect a sa memoire. 

11 inourut en M'^K A l'Agc dc r> ans ' lals " 
sant a son gendrc, .lean Moretus, Tberilage de 
sa maison et de ses nombreuses umvres, dont 
un grand nombrc encore inaebevces. 

I)Vpnis cette epoque psqu'a la (in du siecle 
dernier, la ricbe maison ne perdii ni de son 
pre-li"c ni de son importance. Kile ne cessa 
de contribuer au developpemcnt des lettres 
et des sciences, et fut en quelque sorle, 
comme depuis son origine, le sanctuaire de 
Paclivile el de Pintelligenee ou tous les bom- 
mes marquants des diverses epo-jues se ren- 

contraient. 

C'est de la maison Plantin que rayonnaient 
sans cesse les tendances vers tous les progres 
materielset scientifiqoes. 

Son avenir fut di-ne de son illustre passe, 
et de generation en generation, jusqu'a la 
tin du siecle dernier, son influence s'clendit 
sur 'e monde. Nous vovons ainsi ce precieux 
beritage, traversant les annees et les sieclcs, 
se conserver intact et faire anjourdbm un des 
monements les plus inl6ressants de la Hel- 
gique et de TKurope. > 

Pa cour domic acces a l'atelier typogra- 

pbique. 

I e regard s'arrfllo cVabord sur les deux 
presses qui onL etc les premieres a fonction- 

11 (Vs vieux debris, premiers tcmoinsdes tra- 
vaux de Plantin, precedent Pentree de la 
cbambre de .Juste Pipse. 

C'cst de Li, travaillant a cette meane table, 
que le savant professeur corrigeait en dernier 
lieu les rpreuves avant de les faire passer a 
Patelier; Pamenblement est encore dansl'^tat 
primitif,' les mors sont encore tendus d'une 

lapis^eri(i de Cordouc. . 

I a sal'e des correcteurs, A laquclle presidait 
Kilianus, fait suite au cabinet de travail de 

Jusle Lipse. 

rVst au point de. vue bistonque, lasalle la 
plus remarquable de PInMel Plat.tin. Kile est 
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^ntour£e 4 e casiers dans lesquels on relrouvc 
encore successivement tous les caracleres dc 
Tt5poque jusqu'au commencement du xix° sie- 
cle. 

On fit m£me fcnctionner une des presses 
lors de la visite de feu la reine des Beiges 
Louise-Marie. Llle tira clle-mCmc une epreuve 
relatant sa presence a la maison. Oeite piece 
est conscrvee en souvenir de Fauguste prin- 
cesse. 

Grace a une classification intelligente, on 
pourra suivrc les progres de Tart typograpbi- 
quc depuis Plantin jusqu'a nos jours. 

Le materiel est, du reste, au grand complet. 

Les stalles et Jes tables des correcleurs et 
ouvriers sont a la me* me place qu 'autrefois. 

11 regno dans cello sallo un parfunt d'an- 
tiquit6 qui doit frappcr tons cenx qui ne sont 
pas indillerenls a 1'histoire et a ses anciens 
fails. 

Celtc sallc se distingue surloul par IVxces- 
sive solidity de sa construction^ Les boiseries, 
y compris lc plafond, sont en cbene sculpte; 
les fenOtres, avec leurs pelils voids et leurs fer- 
railles, sont tin specimen des plus curieux tie 
la conslruclion de l'epoque. 

(La suite pruvkaincmcut.) 



NECROLOGI E 



M. T Abb6 MIGNE. 

M.Mignc, rhnpriineur-editeur de nombreux 
ouvrages de tbeolo^ie repandus dans tout 
Tunivers calboliquc, est inort a Paris let>4oc- 
lobre. La Sewaiue rcligicuac s'exprime sur ce 
grand 6dileur dans les ternies sui\an(s ; 

« Alardi dernier, L ^<J ocfobro, a clo inbume, a 
Alonlrouge, AL Tabbe Align e (Jacques-Paul), 
fondaleur des Aleliers catboliques. Si»s obse- 
ques out ete ecb'brees en 1'eglise de Saint- 
Pierre, sa paroissc, avec une simplicile plus 
conforme a ses intentions el a ses babitudes 
qu'a Timportance et a la celrbrile de sa ine- 
moire. 

« S'il est ccrit quo nos nuivrcs nous suivenl 
au tribunal de Dice pour y plaider noire cause, 
quel bon accueil n'a pas da rite. fail. la bauta 
cet infatigable uuvrier de Ib'eu ! Coiuhien la 
religion et la science eccb'siastiq ue ne lui 
doivenl-elles pa.i? Lt qui pourra compter les 
exemplaires des nuvia^es des Peres ^rccs et 
latins, au>si bien que des meillcurs tbeolu^iens 
catlioliques, seines dans le inonde entier par 
cet bonnne vraiment snperieur ".' 

« Non-seulcment M. Aligne a Iravaille toule 
sa vie pour la realisation de son idee, mais il 



a souffert pour elle et de loutes les fagons. Ni 
de la part des homines, ni de la part des ele- 
ments lVpreuve ne lui a t'te mtfnag6e. Alais 
son coeur, comtne celui de Job, est demeure 
invincible, et il est mort dans respcrance et 
dans la paix du Seigneur. » 



line assistance nombrense se pressait, mcr- 
crcdi dernier, dans l'eglise de Sainl-Sulpice, 
ou se ceMcbrail le service funobre, de M me Jules 
Delalain, morte subifenient a 1'fige de 01 ans. 

L'emolion etait profonde, et cbacun, parson 
altitude sympatbique, temoignait de la part 
qu'il prcnait a la doulou reuse situation dc 
noire bien-uime confrere el de ses enfants, si 
eruellcnicnt alleluia dans leurs plus cberes 
affections*. 



VENTES PUBLIQUES. 



Paris (maison Silvcstre). 

Lundi Tlnovcmbrc 1S7;>. — Livres de juris- 
prudence et de litterature, grandes collec- 
tions, composant la bibliotbeqne de feu M. 
I/**, de Itourges. — Libraire : Ad. Labitte. 

Jaudi 25 novamhre ]K7."i v.t j<>urs suiwmts. — 
Livres anciens sur les sciences nalurclles et 
IWmeriquc, composant la bibliolbeque de leu 
Al. Moulin, oi'ficier de la Legion d'honnenr, 
niembre de rinstitut, ete. — Libraire : Ad. 
Labitte. 

J cut li tUccmhrc 1tf7."> et jnurx svivaJits. — 
Livres de sciences, beaux-arts, belles-lettres 
el bisloiredes textes ehinois et japnnais, com- 
posant la bibliotbeqne de feu AL Villot, oHicier 
de la Legion d'bouneur, elc. — Libraire : Ad. 
Labitte. 

Marseille. 

Lundi \\\ nnvcvd>rc iST.'i vd jours mfivtmta. — 
Livres composant labiblinlbequr.de AL liory, 
au<eurdes (hiyiiwa dc V turpi' Lmcric d Marscii'c. 
— Libraire : Labitte. 

Orleans. 

Plarj', dn Viciix- M;mvI;i', 1 1. 

Lundi S et mnrdi vorcmhrc !S7.'J. — Livres 
sur les sciences medicales el. nalurelles, les 
belles-lettres el l'bistoire, pfovenanl dv.* bi- 
bbotbe(jues de AL le doctr.ur M... t^l du cbatt^au 
de (]... — Libraire : Ibirluison. 



he Serrtitnim-iitirnnlj Hlancuot. 



I'Biris. — Imp. rillct fi In alu6, rue <1oh U rantJa- A uguatins, 5, 



64* Ann6e. 2» Stole. 



N« 46. 



13 Novembre 18?6. 



CHRONIQUE 



DU JOURNAL GIilNfiRAL 



DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



Paris, au Cercic de la Librairie, de I'linprimerie el dc la Papeleric, rue Bonaparte, i. 

Sommaire : JurispryjlgncG^-— VarUUs : La Maison de l'imprimeur Plantin, a Anvers (suite et fin). 

^\ , ^Uc^HoaiG : M. Henri Meja. — Ventes publiqnes. 
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TRIBUNAL CIVIL I)K LYON (i« chambre). 

^residence de M. L\GRfcvoi., president. 

Audience du 24 avril 1875. 

EDITION IWULAIRE o'lJN OUV1UGE CEI>£e A UN EDI- 

tkur. — Edition complete publiee chez un 

autre ed1teur. absence de contuefacon. 

imu.itude des deux editions. — concurrence 

dkl.oyale. — dommages-1nterets. ouasl- 

delit. — souoa1ute. 

L West pas coupable de delit de contrefaccm 
Vauteur qui, ay ant cede a un editeur V Edition 
populaire dc son ouvrage, et s'Mant reserve' 
Vendition compute, public chez un autre editeur 
une edition plus c 1 (endue que V Edition populaire 
et pouvant itre conside're'e comme V edition com- 
plete. 

II. Maisil y a violation du traite passe" avec le 
premies editeur et concurrence deploy ale de la 
part de Vauteur qui public chez un autre 6di- 
teur une autre Edition plus complete et plus 
scientifique que Volition populaire cedte, mais 
qui, a raison du format, du papier , descarac- 
tdres, de la justification, pcut a ban droit tire 
consider be comme destine" e a la circulation cou- 
rante et a elre vendue a has prix, alors surtout 
que le format, Vepaisseur et le prix se rappro- 
chenl telkment de ceux de V6dition populaire 
cMfe, que la nouvelle edition doit etre considfi- 
rte non comme une edition scientiflque proprc- 
rnent dite y ou dc luxe, mais comme une se- 
conde edition destinee a vultjariser le livre pour 
des personncs etrarxj&rcs a la science. 

Chr unique % 1875. 



III. V editeur qui, publiant une nomelle tditwn 
d'uti ouvrage, le fait sans $* informer des con- 
ventions passees entre le premier tditeur et Vau- 
teur, commet une faute lourde et pent devenir 
soHdairement responsable du dommage que 
peut causer au premier editeur la publication 
de la nouvelle edition. 

Ainsi dtteid6 par le jugement suivant, qui" 
expose suffisainmenl les faits dela cause : 

Attendu que \\ qc saurait iniputora B. . . et J. . „ 

un fait de contrefacon, puisque B.*. u'a cede a R , 

par la convention <lu {'.i aout 18G9, enretfistroe a Paris 
le i/t juillet dernier, que a l'editioii populaire » tie son 
ouvrage intitule" I* Allaitement maierncl, et s'est flor- 
incitement reserve «< I'edition complete >» du m&ne 
livre ; 

Attendu que ledition publico par J. . . est plus com- 
plete, plus etendue que telle donnee par R. .., qu'elle 
reproduit en entier l\*dition Maillet, et qu'a ce point 
de vue elle ne eontrovient pas aux traites paiises entre 
l'auteur et R. . . ; 

Mais attendu qu'eu traiUnt aveeR..., R... s'est 
engage a ne pas donner une autre edition populaire et 
memo, par une clause, i'onnelle, a ne rien publier qui 
f'asse concurrence a I'edition reserves a R. . . ; 

Or, attendu que, par edition populaire, oa doit en- 
tendre non-seulement toute edition moius complete, 
moius seienlifique, mais encore toute edition qui, par 
le format, le papier, les <;araetere^, la justification, 
est destinee a la circulation eonrante et a fitre vendue a 
has prix ; 

Attendu que si I'edition J. . . est plus complete que 
eelle delt..., elle <ui imite, le ionnat, I'^paisseur, et 
s'en rapproche tellemcnt pour le prix T qu'elle ne peat 
Aire consideree comme une edition scientiflque pro- 
prement dite ou de luxe, mais bieo coiurue uue seconde 
edition destinee a vul^ariser le livre, a le vtirsej- dans 
les mains du vulgairc et des personnes etrangeres a la 
science, et comme constitnant en realUe une concur- 
rence eonlraire, non-seulement a l'esprit, mais encore 
a la lettre des traitAs : 
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Attendu que le prix de l'6dition J est indique 1 a 

2 francs, par une 6aonciation inscrite, non en tete 
du livre ou de la couverture, mais sur une espece de 
catalogue ou prospectus broche place* a la suite du livre, 
separe par la pagination, tout a fait independant et 
destine" a en elre retranche* a la reliure; 

Attendu que ce prix indique" n'a rien do fixe et de 
certain, qu'il doit probablement subir les remises d'ti- 
sage en librairie, ee qui le rapproche de plus en plus 
de Petition populaire; 

Attendu que l'e'dition R... est de 1870, celle deJ. . . 
de 1874; 

Attendu que J... a done connu la publication faite 
parR. . ., en traitant avec ft. . . ; qu'il a du, en conse- 
quence, s'informer des conventions faites avec le pr<^- 
mier 6diteur; que s'il ne s'en est pas enquis, il a commis 
une faute lourde; 

Attendu qu'en puhliant ['edition de 1874 il a cause 
au premier editeur uu prejudice reel et engage sa res- 
ponsabilite; 

Attendu qu'en matiero de quasi-deMit la solidarity 
peut, suivant les circonstanccs, etre prononcee; 

Attendu que, dans l'espece, il y a lieu de la declarer, 
car tout prouve que J... a n^i de concert avec 13... 
pour faire a R.. . une concurrence injuste et deloyale; 
Attendu que le Tribunal trouve dans la cause les ele- 
ments mScessaires pour appricier le dommage cause 
all..; 

Attendu que l'insertion du present jugeinent doit 
etre ordonnee dans une certaine niesure; 
Par ces motifs, 

Le Tribunal dit qu'il n'y a pas contrefacon, mais 
concurrence deloyale ; qu'il n'y a lieu, en consequence, 
de prouoncer la (confiscation, mais sculeiuentd accorder 
a R... une juste indemnitee coudanme, en consequence, 

R et J..., conjointement et solidairement, a payer 

a R... la somme de 400 francs a litre de dommages- 
interets, avec interets du jour de la demande; 

Ordonne l'insertion du present jugeinent aux frais 

de R... et J..., solidaires, dans un seul numero du Sa- 

lut public et d'un journal de Paris, au ehoix de R...; 

Condamne lesdits R... et J... solidairement aux 

frais. 



Sous le litre de i.'industiue franchise a i. 'ex- 
position de philadelphie, le Moniteur univer- 
sel publie Particle suivant : 

« L'industrie frangaise paralt metlre jusqu'a 
present trop peu d'empressementi repondrea 
l'appel que lui fait PAmerique pour l'Exposi- 
tiou de Philadelphie ; aussi peut-on craindre 
des a present qu'elle ne renonce a cette occa- 
sion unique de faire valoirses produitssur un 
thefilre ouils ne manqueraient pas cependant 
d'affirnier hautement leur superiorite. 

« Selon nous, la France nedoit passelaisser 
allcr a une semblable d6fec-tion, et il y a lieu 
de rechercher si Pindifu'rcnce que renconfre 
a Paris l'Exposition de Philadelphie ne doit 
pas Glre attribute a des causes qu'il serai t 
possible de faire disparallre. 

a Ce quiarrfite, semblc-l-il, l'industrie fran- 
gaise pour obeir a l'appel dont die est l'ohjel 
de la part des Ain^ricains, e'est Pexlreme 6\6- 



vation des frais qu'impose cette concurrence 
transcontinental, sans Glre compenstfe par 
des avantages sufflsants. 

« Or, il y a un moyen efficace de stimuler le 
commerce parisien, en lui oflfrant de ben£ficier 
ulterieuremenf, et a Paris m<}me, des sacrifi- 
ces qu'exigerait la translation momentantfe 
de ses produits a Philadelphie. II consisterait 
a proposer, i Tissue de 1'Ex position americaine, 
Pouverture a Paris d'une Exposition de tous 
les industriels et commergants frangais qui 
auraient obtenu dans le Nouveau-Monde des 
primes et des recompenses. 

« Ce projetserait de nature, a la fois, a ren- 
drc un solennel hommage a PAm6rique et a 
assurer aux exposanls qui auraient ete lui 
porter les l6moignages de la prosp6rite fran- 
gaise une vaste remuneration de leurs eftbrls 
et de leurs sacrifices, en leur rescrvanL, priva- 
tivement a tous autres concurrents, le droit de 
participer & une exposition reslreinte. 

« Si ce moyen ctait adopts, on peut croirc 
que beaucoup de repugnances fiechiraient, et 
qu'on verrait grossir sensiblemeDt le nombre 
des inscriptions pour la section frangaise de 
PExposition Internationale americaine de 
1870. » 
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La Maison de Pimprimeur Plantin 

a Anvers (suite et fin) 4 . 

I/etage surmontant les ateliers n'offre pas 
moins d'interet que le rez-de-chauss6e. Nous 
y parcourons diflercntes salles qui servent de 
magasins aux innombrables documents ma- 
nuscrits qui sont une des gloires de la maison. 
II nous serait impossible d'atlribuer une valeur 
quelconque a toules les richesses hisloriques 
que nous y rencontrons. 

(Ju'il nous suffise de citer des monceaux de 
correspondauces autographes de tous les 
grands hommes qui ont joue un role quelcon- 
que dans Part lypographique, de tous les 
grands artistes, savants et personnages c6le- 
bres avec lesquels Christophe Plantin et ses 
descendants furenl en relation. Tous ces docu- 
ments sont la et remplissent plusieurs grands 
mcublcs. Nous n'insislerons pas sur Pinteret 
qu'ofl'rira cette enorme collection d'autogra- 
phes au point de vue des recherches et des 
etudes sur le xvi« et le xvn° siecle. 

Pes artistes y rencontreront des manuserits 
de Huhens, de Van Pyck et de toule une 
pleiade de peintres dont les am v res emichis- 
sent aujourd'hui nos musecs. 

i. Voir le n<* 45. 
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Les litterateurs etles savants toucherontles 
Merits de Juste Lipse, d'Arias Montanus, du 
bourgmestre Rockox, de Dodoneus, d'Ortglius, 
de Goltzius, de Bollandus, des Elzevier et de 
tant d'autres. 

L'histoire politique des Pays-Bas elle-mCme 
y trouvera des aliments precieux. 

N'y fera-t-elle niGnic pas des decouvertes in- 
teressantes dans la relation fiddle des faits et 
gestes de Philippe II et deses agents? 

L'histoire de la typographic, elle aussi, y 
rencontre des particularity precieuses. 

Nous y trouvons, en effet, que l'imprimerie 
avail 22 presses, que Plantin avait une suc- 
cursale a Paris, qu'elle fut tax6e ;\ 10,000 flo- 
rins, et qu'il la revendit pour 7,500 florins; 
que le roi de France et le due de Savoie cher- 
chaient a s'attacher l'illustre typographe par 
les ofTres les plus s6duisantes, mais qu'il re- 
fusa 6nergiquement de quitter la Yille d'An- 
vers, etc., etc. 

Tous les ages, toutes les epoques enfin, 
trouveront des sujets remarquables dans ces 
temoins muets et parlantsa la ibis. 

II nous serait impossible d'evaluer le nom- 
brc desnianuscritset des pieces curieuses dont 
l'hotel de Plan tin est possesseur. Un premier 
depouillement en a porte le chillVe a 11,000. 
Nous pouvons afiirmer, sans craintc de preju- 
ger de Timportance de ces documents histori- 
ques, qu'il faudra des ann6es pour en f'aire 
une saye et utile classification. 

A cole de cette incomparable collection 
d'autograpbes, nous trouvons, parfaitement 
conserv6s et classes, tous les hois et tous les 
cuivres des planches de Timprimerie planli- 
nienne. 

On a 6value a 2,737 le nombre des cuivres 
graves, tous d'arlistes anversois des xv:° et 
xvn° siecles. 

On estime a plus de 4 5,000 le nombre des 
hois, dont le travail est des plus remarquables, 
et initio parfaitement aux productions de ce 
genre au xvi° siecle. Presque toutes les pieces 
ont servi a Tiniprimerie ; d'autres, au con- 
traire, sont encore entierement vierges de 
loute manipulation. 

La collection de gravures de 1'hOlel Plantin 
est importante. 

On pent en cslimer le nombre a environ 
2,000, dont plusieurs avant la lettre. 11 s'en 
trouve tie tous ks maitres gravcurs desxvi°et 
xvii w siecles, et nous savons que la gilde de 
Saint-Luc comptail de nombreux graveurs 
parmi ses membres. Dans un des quatre al- 
bum^ nous avons compt6 li dessins de Ku- 
bens aceompagnrs d'une quittance cctite et 
signee de la main du grand mailre; 24 dessins 
d'Erasmc Quellin, cgalemcnt avecautographe; 



26 de Van Noort, 50 de Martin De Vos, etc., etc. 
II est tres-peu d'artistes flamands de difife- 
rentes 6poques qui ne soient repr£sent6s par 
une oeuvre quelconque dans les albums de la 
maison. 

La bibliotheque peut Olre considered comme 
Tentrepot de tous les ouvrages publics par 
Plantin et ses descendants. 

Llle possede un specimen de tout ce qui est 
sorli de cette celebre officine, ainsi qu'une 
longue serie de manuscrits de ces couvres ma- 
rries. Indepcndamment de ces ouvrages des 
xvi c , xvn e et ivin e siecles, nous y trouvons un 
grand nombre d'auteurs classiques, grecs et 
latins, tfdites par des tftablissements rivaux, 
tels que les Ltienne, les Aide, les Elzevier, les 
Martens, etc. 

La bibliotheque proprement dite est riche 
d'environ 9,000 volumes, presque tous anh$- 
rieurs au milieu du xvui siecle. 

On y compte deux cent trois manuscrits et 
soixante incunables. 

La collection de livrcs saints, de missels, de 
brcviaires, de literature hiblique, grecque et 
latine, est complete. Cost dans cette serio 
qu'on admire la fameuse J]i&/e polyglotte bd\l6<± 
par Plantin et portant encore les notes et cor- 
rections d'Arias Montanus. 

La partie traitant do Phistoire generale et 
de celle du pays, ainsi que de la litteralure 
classique, est des plus remarquables. On y re- 
marque aussi une tres-riche collection deilie- 
tionnaires et gramniaires des langues h6brai- 
que, latine et grecque. 

Au dire des bibliophiles les plus components, 
les manuscrits sont des plus beaux et des plus 
consid6rables. 

Cost dans cette remarquable s6rie que Ton 
trouve la Ilibliu sacra datee de 1402, en 2 vo- 
lumes, splendidc travail, orne de dessins colo- 
ries et pour lequel il a tile offert 25,000 fr.; 
V Apocalypsia du xv° siecle avec dessins; la 
Chronique de Jean Froissard, en 3 volumes, du 
xv t; siecle, etc. 

Pour vous donner une idee, Messieurs, de 
Timportance des manuscrits, au point de vue 
de leur orjgine, qu'il nous suffise de vous 
faire savoir que Ton en compte loO des xv e et 
xvi° siecles, 13 du xiv% 22 du xm", M du xn% 
2 du xi°, 3 du x 8 et 2 du ix". 

Les incunables sont de veritables tresors, 
au dire des bibliophiles. 

II s'en trouve d'une rareUs excessive, et 
meme d'uniques. lis dalcnt presque tous du 
xv e siecle. 

Leur Gtat de conservation est aussi parfait 
que celui des manuscrits. 

Les ouvrages concernant l'histoire de la Bel- 
gique en particulier sont des plus remarqua- 
bles et seront consult6s avec grand int6rCt. 
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CtitWNIQtte, 



C'est dans cetle Caltfgoiie que nous rencort- 
Irbtts les publications les plus inl<5ressantes et 
les plusrares, telles que VEntre'e triomphale de 
Monsieur Charles, prince des Tlerpaignes^ en sa 
ville de Bruges, 1515; les obseques de feu Don 
Pernande Roy catholique, en lesglise de Saincte- 
Goule, a Bruxelles, 1515; la pompe fun&bre de 
Charles-Quint avec figures, 1515; la Joyeuse en- 
Me de Francois d Anion a Anvers, 1582, etc. 

II faudrait de tongues pages pour dScrire 
corame elle le m^rile la bibliothfeque de la 
maison Plantin. 

Pour vous en faire apprecier, en quelques 
lignes, l'incontestable valeur, nous nous per- 
mettrons, Messieurs, de vous ciler un ex- 
trait du rapport de M. Van der Haeghen, con- 
servateur de la biblioth£que de l'universittf 
de Gand. 

Voici comment s'exprime ce savant biblio- 
phile : 

« Celte rfiunion de livres pr^sente un cachet 
particulier que nous ne pouvons comparer k 
aucun aulre d^pOt de livres actuellement exis- 
tant. D'une part, elle nous rappelle les col- 
lections autrefois rassembl^es dans quelque 
opulente abbaye, et, d'aulre part, elle nous 
reprtfsente tout a la fois la riche librairic A'un 
savant et grand seigneur. A c0t6 de cimelia de 
premier ordre, de publications de luxe, se 
trouvent plae6s sur les rayons toute une sctic 
d'ouvrages d'tfrudition et de volumineux re- 
cueils qu'on ne rencontre plus gu£re que dans 
nos grandes bibliotb^ques de TKtat et dans 
celles de nos university. » 

II serait difficile, du reste, d'indiqucr une 
valeur mat^rielle exacte a cette reunion d'ou- 
vrages si remarquables. 

M. Van der Haeghen, dont les connaissances 
sp6ciaIesfontfoi, a cit61e chiflfre de 208,000 Tr., 
mais cetle somme ne s'applique qu'd. la bi- 
blioth&que, et ne comprcnd pas les collec- 
tions d'autographes et divers manuscrits dont 
nous avons fait mention et dont le prix est 
inestimable. 

II exprime de plus Topinion que si la bi- 
bliolh^que devait Aire mise aux encheres 
publiques, cetle somme serait sensiblcmenl 
ddpass6e. 



NfiCROLOGI E 



M. Henri MfiJA. 

Mercredi dernier, 10 novcmhre, une tristc 
c6r6monie rasseniblait de nouveau , dans 
l^glise de Saint-Philippe du Roule, un grand 
nombre de membres de notre Cercle el les 



prindpaux reprGsentants de la papeteriepari- 
sienrie. 

M. Henri M^ja vehait de succomber, a. FAge 
de 56 ans, h. la suite d'une Iongue et cruelle 
maladie. 

Gtfrant de la maison Blanchet fr^res et KI6- 
ber, et ancien trdsorier du Cercle de Ialibrai- 
rie, M. M<ya unissait k une remarquable am6- 
nit6 de caract£re le charme d'une 6ducation 
distingu6e. Nature aimante et sensible, la 
perte de sa femme, mort£ toute jeune encore, 
avait 616 pour lui une tfpreuve des plus 
cruelles, dont le temps n'avait pas affaibli dans 
son coeur le douloureux souvenir. II laisse un 
fi Is dont l'exlrfiaie jeunesse a bcsoin de la 
sympalhie qui restera toujours altach6e au 
nom de son pfcre. 



VENTES PUBLIQUES. 



Paris (maison Silveslre). 

Lundi 22novembre 1875. — Livres de juris- 
prudence et de litturature, grandes collec- 
tions, composant la hibliolh£que de feu M. 
L***, de ttourges. — Libraire : Ad. Labitte. 

Jcudi 25 novembre 1875 et jours suivants. — 
Livres ancicns sur les sciences naturelles et 
l'AmSriquc, composant la bibliolh&quc de feu 
ML Houlin, officier de la Legion d'honneur, 
inembre de l'lnstitut, etc. — Libraire : Ad. 
Labitle. 

Jeudi 9 dCcembre 1875 et jours suivants. — 
Livres de sciences, beaux-arts, belles-lettres 
et histoiredes textes chinois et japonais, com- 
posant la biblioth&que de feu M. Villol, officier 
de la Legion d'honneur, etc. — Libraire : Ad. 
Labitte. 

Place des Vosgus, au Marais, n° 20. 

Mercredi 8 de'eembre t875 et jours suivants, — 
Livres d'hisloire naturelle et particuli&rement 
de geologic et de conchyliologie, composant 
la bibliotheque de M. (i. P. Deshayes, profes- 
seur-administrateur au Museum d'histoire na- 
turelle. — Libraire : J.-B. Bailli&re et tils. 

Marseille. 

Lundi t5 novembre 1875 et jours suivants. — 
Livres composant la hiblioth&que de M. Itory, 
auleurdes Origines de I'imprimerie a Marseille. 
— Libraire : Labitte. 



Le Seer Hair e-Gdr ant , Blanchot. 
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librairie, de i'lmprimcrie et dc la Papeterie, rue Bonaparte, 1. 



*culairc </u ministry dc. ragriculturv ci. du commerce. — ActuUmie 
frnnraisc. — Ventes publiques. 



DOCUMENTS OFFICIELS, 



(Nous nous enntontons < l»i reproduire, eette fnis, les 
articles principalis du deeret suivant, priaiiL nos lee- 
tcurs de vouloir bien so reporter, pour le surplus, an 
textc de la convention postale public en i*nLi«;r dans nos 
Cbroniipies des IK septembre,, 2, 1), 1(> et 2.'l oclobre.) 

Lc President dc la Kepublique franeaise, 
Vu la loi du 3 aout 1875, qui autorisc le 
Pr&ident dc la Kepublique k ratifier et a 
faire executor le trai!6 conclu a Berne , le 
oclobre 1874, pour la creation d'une union 
generate des posies ; 



Sur le rapport du ministre des finances ; 

D£crete : 

Art l cr . — Les taxes a percevoir par l'ad- 
minislration des postes pour Taffranchisse- 
menl jusqu'a destination, des lettres ordinai- 
res, des cartes postales, des papiers d'affaires, 
des echantillons de marchandises, des jour- 
naux et autres imprimis, cxp^dies de la 
France, de P Algeria et des bureaux de poste 
francais elablis en Turquie, en Egypte, a Tu- 
nis et a Tanger, a destination des pays di*si- 
gn6s au tarif ci-aprcs, seront pergues confor- 
mement audit tarif : 



DESTINATION 



des 



COKRKSI'ONDANCKS. 



AllemaKiie (1), Autricbe, Bel^iipie , 
Danemark (2), Espagne (:*), (Jramle- 
Breta^ne (4), dreee, Hongrie, Italic, 



NAT HUE 



des 



eorrespondances. 



CONDITIONS 
dr, 

I'afTraufihis- 
sement. 



TAXKS 



Lett res ordiuaires. 



Luxembourg Montenegro, NorveL 



a percevoir pour cbaque 
objet de eorrespondanee. 



Kaeultatif. 
Obligate ire 



n'-j 



Pays-Has, Portugal (a), Roumanio T 
Kuiisie ((»), Serine, Suede, Suisse, 
Tunpiie, KjfypLo, Tauter et Tunis. . 



Carton postales 

Papiers d'affaires , eobari- 

tillons, jouruaux etautresV Obli^atoirc 



imprime 






I 



Lettres ordinal res. 



.'10 cent, par 15 grammes 

on fraction de 15 gr. 
15 cent. 

5 cent, par 50 grammes 
otj fraction de 50 *n\ 



Paeultatif- 
Obligator re 



40 <;ent. par l."> grammes 

ou fra< 
20 cent. 



on fraction de 15 gr. 



8 cent. j>ar 50 grammes 
ou fraction de 50 gr. 



i» t , it ■ ! Cartes postales 

htats-ljuis ^ papiers d'allaires, eobau- 

tillons, jtmrnaux et au-j Obligatoire 
tres imprimes / 

i 

r \) Y compris Heligoland. 

(2) Y compris l'lslande et les lies Kc.roii. 

(3) Y compris les lialoares, le* (Canaries, les colonics ou etablnsemenls espag nols de. la cote septeiitrionale 
dAfriuue, les etablisseinents de poste d'Kspagnc sur la cote oeeideiil.ale dn Maroe, et (iibraltar. 

(4) V compris Malta. 
5) Y compris Madcre et les Aoores. 

[(>) Y compris le grand-ducbe de h'inlaude. 
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Art. 3. — Par exception aux dispositions 
de Particle l or precedent, la taxe a, percevoir 
en France pour PaffYanchissemenl des leltres 
a destination de la Bclgique, de TEspagne ct 
de la Suisse sera requite a 20 centimes par l. r > 
grammes ou fraction de l. r > grammes, lorsque 
la distance cxistant en ligne droite entre le 
bureau d'origine et lc bureau de destination 
ne d<5passera pas 30 kilometres. 

Art. 10. — La taxe a pcrcevoirpour leslcttrcs 
ordinaires, les livrcs et autres imprimis de 
valeur, les <5cbanliIIons de marchandiscs et 
les papiers d'affaires non affrarichis cxpedies 
de l'un dcs pays d6signes an tarif ci-apres, 
pour la France, PAlgrrie et les bureaux de 
postc franc, ais etablis en Turquie, en I'jgyple, 
a Tunis ct X Tangcr,sera re'glec conformement 
audit tarif : 



OUIOINK DKS OB.IKTS. 



All<uri.*iprnr (1), Aiitrii:lu;, Ii<*l- 
fjique, Dancmark (2), Kspa- 
pHi ( 'i ) , (irrmdo - IJrela- 
Kti« (4), C>vrcA' y Hon^ri(i, Ita- 
lic, Lnxeinhour^, Monu'ne- 
^ r ro, Norvrttfe , Pays- Has , 
Portugal (, r >) , ItomiKuiic. , 
Itussie ((>) , Serine, Surdc, 
Suisse , Tnnpiie , Kprypte, 
Tanker ct Tunis. ...... 



Ktats l T nis. 



TAXK A I'KIICKVOIH 
JlOlir ctl.'Kpld ol)jel. 



(JO rent, par 1:> 
<m fraction 
1:> Kf- 



de 



I 



I 



70 r<;iit. 



par 1, : > 

rar.tinn 



d< 



(H Y ctunpris Heligoland. 

(2) Y eompris I'lslaiulc ct les lies Fcror. 

(3) Y eompris les Haleares, les Canaries, Ics colo- 
nics on etablissrments espa^nols de ja. note seplmitrio- 
nale d'Afriquo, les etablissemenls de postc d'Kspa^ne 
sur la e,6te dti Maroc, ct Gibraltar. 

(4) Y cornpris Maltc. 

(. r >) Y eompris Madere et les Arores. 

((>) Y cornpris lc ^rand-duehe <lc Finlande. 



Art. 17. — Son I main ten ues les disposi- 
ions dcs decrets en vigueur concernaut les 
axes a percevoir par les bureaux de postc 
frangais elablis en Turquie, en £gypte, a 
Tunis et a Tanger, pour les objets de corrcs- 
pondance a destination ou provenant des co- 
lonies et autres pays d'outre-mer. 

Toutefois, ces taxes seront per^ues de\sor- 
mais a raison d'un port simple par l. r J gram- 
mes ou fraction de 15 grammes pour les let- 
res, ct & raison d'un port simple par 50 
grammes ou fraction de JiO grammes pour les 
(k'bantillons de marcbandiscs et les imprimis 
dc toute nature. 
Art. IS. — Sont et derneurent abrogees en 



ce qu'elles ont de contraire au present dlcret 
les dispositions en vigueur concernant les 
correspondances a destination ou provenant 
de l'Allemagne, de PAutricbe,de la Helgique, 
dii Danemark, de PKspagne, de l'tfgyptc, dcs 
Klats-IJnis , de la Crandc-Hretagne , de la 
Grecc, do la Ilongrie, de Tit alio, du Luxem- 
bourg, du Montenegro, de la Norvdge, des 
Pays-Bas, du Portugal, dc la Roumanie , de la 
Itussie, de la Scrhie, de la Suede, dc la Suisse, 
dc la Turquie, de Tunis el de Tanger. 

Art. 19. — Les dispositions du present decret 
seront cx6culoircs a partir dul cr Janvier 187 . 
Fait a Paris, le 20 octobre 187, r n 

MareVhal de Mac-Mahon, 
due de Magknta. 

Par le President de la Rlpublique, 
Le Ministrc des finances, 
L£on Say. 



-r>- t ^t ti t r - 



Les cbambres de commerce ont regu la 
circulaire suivantc de M. leministrede Pagri- 
culture ct du commerce : 

« Paris, le 3 novembre 1875. 

« Alonsieur lc president, 

« La loi du 2t mars 1874, qui a etabli un 
impOtde r> p. 100 sur le prix des expeditions 
offectules en petite vitessepar les cbemins de 
for, a exempts de cctte taxe : 

« 1° Le transport des marcbandiscs en transit 
d'une fronlierc al'autrc; 

« 2° Le transport des marcbandiscs expedites 
(lirectement ;\ destination d'un pays Stranger. 

« D'apres les dispositions de ParticleSdu dC- 
cret du 22 mai 1874 qui a determine" les con- 
ditions sous lcsquelles les exemptions seraient 
accordCes, les expCditeurs de marcbandises 
transporters direclement d'un point quel- 
conque du territoirc X un point de la fron- 
lierc de terre ou a un port d'embarquement, 
et les expGditcurs de marchandiscs tflran- 
geres affrancbies dcs droits de douanes, doi- 
vent specifier dans les declarations faites aux 
compagnies de chemins de fer que les envois 
sont destines a PcUrangcr ou aux possessions 
franchises situ^es bors de PKurope. Ces mar- 
cbandises ne pcuvent Ctre ensuite remises 
par les compagnies au consignataire charge 
de r6aliser Pcxportation qu'autant que, par 
une soumission en double, celui-ci a garanti 
lc droit de . r i p. 100 A dCfaul d'exportation r6- 
gulierement justifiee. 

« Ainsi, pour les transports de la nature de 
ceux designed ci-dessus, Pimmunild de la 
taxe n'est due que si, au lieu de depart, les 
exptfditeurs ont specific" qu'il s'agit de mar- 
cbandiscs destinies a Pcxportation. 
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« Dcpuis Fapplicalion da decret du 22 mai 
1874, il arrive frequcmment que des marchan- 
discs qui doivent rdellcnient etre livrdes a 
l'etrangcr sont simplcmcnt declares par les* 
oxpeditcurs a Padressc des consignalaires do- 
miciles an poinL dc sortie ou d'embarquc- 
ment, sans que rien indiquc leur veritable 
destination. 

« Ln pareil cas, les compagnics font acquit- 
tor, outre le prix du transport, le montant de 
Timpot de 5 p. 100, qui est legalement exi- 
gible, ctdonL dies sont d'ailleurs rcsponsahlcs 
vis-a-vis du Trdsor. Lorsquc ['exportation est 
accompli c, les cxpeditcurs reclame nt le rem- 
bourscment du droit, en s'appuyant sur ce 
que les marchandiscs ont 6le envoyees a l'e~ 
(ranger, tout anssitot apres Parrivee chez les 
consignalaircs. Mais par eel a tnfimc qu'il n'y a 
pas eu declaration prdalable d'exportation di- 
rectc dans les conditions reglemcntaircs, Pad- 
ministration des contributions indirecles se 
emit (bndee a n'aecueillir aucunc reclamation 
de ce genre. 

« Pour e viler ces difficult 6s a Pavcnir, j'ai 
pens6, d'acenrd avec M. le ministre des fi- 
nances, qu'il importait de rappeler aux nego- 
cianls exporlateurs que,, pour n'avoir pas a 
acquitter la laxe de . r i p. 100 sur le prix de 
transport de marchandises qui doivent sortir 
du territoire francais, ils sont tenus de speci- 
fier, « an point de depart mtfme, » qu'elles 
sont destine.es a Pexportalion. 

« Je vous prie, Monsieur le president, de 
vouloir bien, apres avoir communique ces 
informations;! vos collegues, les faire parvenir 
aux n6gociants dc voire circonscription. 

« Ueccvez, etc. 

« Sign6 : C*. hk Mkadx. » 



Academie fran^aise. 

I/Academic a tenu jcudi H novembrc sa 
seance publique annuelle, sous la presidencc 
de M. Vicl-Caslel. Le but de la reunion etail 
dc proclamer les prix deccrn6s pour Fannee 
\H1V>. C'est M. Vicl-Caslcl qui a prononce le 
discours sur les pm; de vcrtu. Le rapport de 
M. I*atin sur les prix de litt6rature et d'bistoire 
a etc* lu par M. Cami'le Doucet. 

Void la liste des prix decernes : 

PoftsiE. — L 'Academic avait propos6 pour 
sujet du prix de poetic a decerncr en 187!i : 
Livingstone. Le piix a el6 decern6 a M. Kmile 

Guiard. 

Des mentions honorables sont accordees : 
il la piece de vers inscrile sous le n° 82, et a 
la piece inscrite sous le u° 10:i, dont Fauteur 
«st M. Stephen Liegeard. 



Prix Montyon destines aux ouvrages les 
plus utiles aux moeurs, — L'Academie fran- t 
gaise a d6ccrn6 qualrc ^prix de 2,000 francs 
chacun : a M. Maurice Croiset, professeur au 
lycee de Montpcllier, pour son ouvrage inti- 
tule : des Jdccs morales da?is V eloquence 'politique 
de Demostlwne ; a. M. (Jaslon Feugere, profes- 
seur a u lycee (Charlemagne, pour son ou- 
vrage intitule : Krasme , etude sur sa vie et ses 
ouvriujes; a M. le vicomte d'llaussonville, de- 
pute a FAssembiee nalionale, pour son ou- 
vrage intitule : les VMibJissements pdnitcntiaires 
en V ranee el aux colonies; a M mo Oolomb, pour 
son ouvrage intitule : la Fille de Cariles. 

Qualrc prix de t ,a0O francs chacun :a 
M. Hen6 Vallery-Kadot, pour son ouvrage in- 
titule : Journal (Vint volontaire tVun an au 10° de 
litpte ; A M. Stalil, pour son ouvrage intitule : 
Uistolre d*un due et de dnrx jeunes filles ; a M. 
Alberie Second, pour son ouvrage intitule : 
lea Demoiselles du honcay ; a M. Matahon, pour 
un recueil dc po6sies intitule : Apres la jour- 
nee. 

Deux prix de I ,'200 francs chacun : a M. 
Deltour, inspertenr de ['academic de Paris, 
pour son ouvrage intitule : Vrincipes de com- 
position et de style ; i\ M. C. us lave Merlet, pro- 
fesseur au lycee Louis-le-Grand, pour son ou- 
vrage? intitule : Orujines dc la iitUrature fran- 
eaise du IX au X VII" sidele. 

PllIX KONDK PAtt % iM. l.K HAllON (iOHKRT. — Ce 

prix, conformement <\ rintention expresse du 
testatcur, se compose des neuf dixierncs du 
revenu total qiril a ie«u6 a rAcademie, l'autre 
dixieir.e etant reserve pour Tecrit sur rbistoire 
de France qui aura hi plus approche du prix. 
L 'Academic a dee*irne le grand prix dc la fon- 
dalion (lohert a M. (^asirnir (iai Hardin, profes- 
seur d'bistoire au lycee Louis-Ic-(;ran(i, pour 
son ouvrage intitule : Jlistoire du re'ijne de 
Louis XI V. 

I/Academie a decide que le second prix dc 
la m£mc (mutation serait di'cerne a M. de l^es- 
curc, pour son ouvrage intitule : Henri IV. 

Prix Houdin. — Le prix special de 3,000 
francs, fonde par feu M. Bordin pour Pencou- 
ragement de la haute litterature, a eld decerne 
a M. (iustave Desnoiresterres, pour son ou- 
vrage intitule : Voltaire et la sociHe francaisc 
au XVUhsidrle. 

Piux Lamih-ht. — I/Acadeniic a decide que 
la recompense hnnorifiquo fondee par feu 
M. Lambert £(irait decenu'e a M. Kinan Martin. 

Piux OKTitAmicnoN, fonde parfeu M.l^anglois. 
— Le prix de la fondation Langlois a ete par- 
lageentreM. Pessonneaux, professeur au ly- 
cee Henri IV, pour sa traduction en prose du 
Theatre compltU d' Euripide, et AL (^uslave de 
Wailly, pour sa traduction en vers des 
Qxtatre premiers livres dc I'lincide. 
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Prix Halpuen. — Le prix (riennal de 1,500 
-francs, fond6 par feu M. Ach.-Edm. Halphen, 
pour Fauteur de Touvrage que l'Acadtfmie 
jugera a la fois le plus remarquable au point 
de vue litte>aire on historique et le plus digne 
au point de vue moral, est attribute a M. H. Ti- 
vier, professeur a la faculie* des lettres de 
Besangon, pour son ouvrage intitule'?: Histoire 
de la literature dramatique en France depuis ses 
origines jusqu'au Cid. 

Prix («uizot. — Leprix triennalde 3,000 fr., 
fond6 par M. Guizot, el destine a rtfeompenser 
lemeilleur ouvrage public, soit sur Tune des 
grandes 6poques de la literature franchise de- 
puis sa naissancc jusqu'a nos jours, soit sur 
la vie el les ceuvres des grands exrivains fran- 
cais, prosateurs ou poetcs, philosophes, histo- 
riens, orateurs ou critiques erudils, est dtfeer- 
n£ pour la premiere fois a M. L6on Gautier, 
pour son travail sur la Chanson de Roland. 

Pnix ThArouanne. — I /Academic a dtfeide' 
que le prix de fondation TheYouanne, pour 
l'encouragement des travaux historiqucs, se- 
rait d^cerne, avee une somme de 2,000 francs, 
a M. Fustel tie Coulanges, pour la premiere 
partie de YHistoirc des institutions politiqaes do 
lancienne France. 

L'Acadtfmie aeconle deux me'dailles de 
1,000 francs chacunc : A M. Charles Yriarle, 
pour son ouvrage intitule : la Vic d'un patri- 
cien da Venise au XVI 6 siecle ; et a M. Petit de 
Julleville, professeur a la faeulle" des lettres 
de Dijon, pour son ouvrage intitule* : Histoire 
de la Gr6ce sous la domination romaine. 

Piux Maucei.in (jUkiun. — Ce prix, scion les 
intentions du fondatcur, est destine a r6com- 
penser les livres et 6crils qui se seraient vi- 
eemment produits en histoire, en Eloquence 
et dans tons les genres de litt6rature, et qui 
parallraient les plus proprcs a honorer la 
France, a relever parmi nous les id<5es, les 
mceurs et les caracteres, et a ramener notre 
soci«H6 aux principes les plus salulaires pour 
Pavenir. 

L*Acad£mie a de*cem6 : un prix de 2,000 
francs A M. Lugene Loudun, pour son ouvrage 
intitule : les Pre'curseurs de la Revolution ; 
deux prix de 1,500 fr. chacun, a M. Ferdi- 
nand Delaunay, pour les deux ouvrages inii- 
tul6s ; Moines et Sibylles dans VantiquMjude'o- 
grecque, et Philon d Akxandrie ; et a M. Albert 
du Boys, pour son ouvrage intitul6: Histoire du 
droit criminel de la France, depuis le XVI 6 jus- 
qu'au XVII siMe, compart avec celui deVIta- 
lie, de V Allemagne et de I'Anyleterre . 

Prix dk Jouy. — Ce prix, aux termes du tes- 
tament de la fondatrice, doit fltre dGcerno, 
lous les deux ans, a un ouvrage, soit d'obser- 
vation, soit d'imagination, soit de critique, et 
ayant pour objet l'tftude des mueurs actuellos. 



Le prix de la fondation de Jouy a 616 dtfeerne 
pour la premiere fois, cette annexe, a M. Al- 
phonse Daudet, pour son ouvrage intitule : 
Fromont jeune et Risler aine 1 , mceurs parisiennes. 
Prix fonde" en 1873, par un membre de l'A- 
cadtfmie, pour titre decerne" dans Pinl6r£t des 
lettres. — L 'Academic, de'eernant ce prix pour 
la premiere fois cette annexe, a altribue" une 
somme de 2,000 fr. a M. Alphonse Karr, el 
une somme de 1,500 fr. a M. Henry Monnier. 
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YENTES PUBLIQUES. 



Paris (maison Silvestre). 

Lundi 12 novembre 1875. — Livres de juris- 
prudence et de litteralure, grandes collec- 
tions, composant la bibliothequc de feu M. 
L***, de Bourges. — Libraire : Ad. Labitle. 

Jeudi 25 novembre 187;') et jours suivants. — 
Livres anciens sur les sciences naturelles et 
FAm6riquc, composant la bibliotheque de feu 
M. Houlin, officier de la Legion d'honneur, 
membre de Flnstitut, etc. — Libraire : Ad. 
Labitte. 

Lundi 20 et mardi 30 novembre 1875. — Bi- 
bliothequc d'un amateur parisicn. — Libraire : 
II. Champion. 

Lundi 2!) , mardi 30 novembre ct mercredi 
t er (Mccmbre. — Livres de medecine compo- 
sant la bibliothequc de feu le docteur Beau- 
grand, sous-bibliothecaire de la Faculty de 
m6decine de Paris, etc., et les livres et ins- 
truments de chirurgie de M***, docteur de la 
mfime Faculty. — Libraire : I,. Leclcrc. 

Lundi (> et mardi 7 de'eemhre 1875. — Livres 
d'histoire naturellc composant la bibliotheque 
de feu M. Bayan. — K. Deyrolle fils. 

Caen. 

Boulevard Saint-Pierre. 

Lundi 22 et mardi 23 novembre 1875. — Li- 
vres anciens et modernes provenant de la bi- 
bliothequc de feu M. Ntfpomucenc Lemercier, 
membre de I'Tnstitut. — Libraire : A. Massif. 

Orleans. 

Place du Vieux- March*;, It. 

Lundi 22 novembre 18 75 et jours suiva7its. — 
Bibliotheque historique ct h6raldique de M. A. 
de Martre, ancien chef de division au minis- 
tere de l'inttfrieur. — Libraire : II. Herluison. 
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Le Secret aire -Gdrant, Blanchot. 
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CONSEIL D'AD 



1111 CKHCI.K OKI L*t 



ISTRATION 




Procds-verbal de la stance du Vs-irwKTrrfjre \*1 : S 



P residence dc M. 1$ asset. 

La seance est ouvcrtc a •) bourns du soir. 
Douze meinbrcs presents; un membre s'cx- 
ense par letlre. 

M. Piet, membre bonoraire, assist© A la 

seance. 

M. i.eSecuetaihe donne lecture du proce>- 
verbal de la seance du H oetobre , qui est 

adopte- 

M. i.e Tr^-sohikh fait cormailrc T6(al des 
caisses et le cbillVc des depenses procai- 
nes. 

M. i.e lMiEsioENT annonce qu'il } aura lieu 
bienlot dc s'occuper des elections consnlaires. 
MM. Killard et Poussiclgue, membres soitants 
du tribunal de commerce, de\ront se presen- 
ter \ une election nouvelle. 

M. Colomuikr expose qu'il s'est mis, comme 
dele^u6 du council, en rapport avee les cbani- 
hres svndicales, et il rend compte des etudes 
prepJiratoires qui out *'te lailes par elles en 
vue des elections. 

M. ie PithsiDKNT doune lecture de la letlre 
suivanle, par laquelle plusicurs menmres du 
Circle pn'senlent la candidature de M. Jules 
Dclalain au titie de membre bonotaire du 
conseil d'adminislnition. 

Chronujue, 1875. 



I \ Messieurs les President et membres du Conseil 
' W administration du Cercle dc la Librairie, etc. 

« Messieurs, 

« Aux lcm.es do Panicle i-J des slatuts mo- 
difies les membrcs du Ccrcle. ayant CO ans 
acromplis, ct qui, en suite dYdcctions succcs- 
sives out siiW- an Conseil dJadministration 
pendant » amides au moins, peuvent etre 
nammes me.nhres honoraires de ce Consul. 

« La proposition doit etre faite par letlre 
MKiioe de cinq inenibrcs du Cercle. 
' « M. Jules Dclalain remplit les conditions 
evi-6cs et a exerce. la presidence de 1858 a 

« Ouoique ric siegeanl plus au Consul 
,1'administralion, il .Pa jamais cesse desoc- 
,. llwr avec un zele constant des inlcnMs gcbie- 
raux de noire Cercle el des questions a 1 ordre 

^Vl'l'soussignes ont done Pbonneur desou- 
mettre a voire premiere deliberation la nomi- 
nation do M. Jules Dclalain comme mcnibre 
bonoriiire du Conseil d'adminislrat.on 
' „ A'uve/., Messieurs ct cbors Conlreres, 
1'asM.nince. de nos meilleurs sentiments et dc 
not re consideration In plus distingnee. 

« Jiii.ks Kasskt, president en exercice; 
I,. ItnftioN. anr.ien president; ('•• Maskon, 
unr.ini president-, Coi.omiiirii, vice-presi- 
dent; Ciimu.ks Noi.i.kt, vicc-prisidmt. » 

AiirN avoir In cctle letlre, M. le President 
.lfrlarcoiivorlc la pn-miAris deliherat.on sur 
la candidature de M. Joins Dislalain. I.e Con- 
seil se prononco a l'iniiiiiimil6 en favour de 

cello candidature. . 

Vuts deuxi^me d6Iib6ralion aura lieu a la 
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prcchaine reunion da Conscil, conform^ment 
aux statuts. 

M. i.e Phesidknt met sur la fable du Conseil 
le plan de rcmplaeement aecord6 a lalibrairie 
X Vex posit ion do Philadelphia Les expositions 
individnclles seronl (res-peu nombreuses, el 
M. le President pense que rette cirrous lanee 
donnera d'autant plus d'imporlance A lYxpo- 
sition du (Circle. Mais il a pu se convaincre, 
par P6tude nouvelle qu'il a faile de la ques- 
tion, que le credil de (1,000 francs vote par le 
Cercle serait tent a fait insuflisanl, ct il In i 
parait necessaim de demuuder un nonveau 
credit de la m< A me valour, lequel, portanl 
nalurellement sur l'e\ereiee LX7(i, n'a^rau;- 
rait pas les charges de lexemce IS"-;. 

Avant de reunir uric assemblee <_'ene;ale 
pour 1 11 i soumeltre la deniaode (hi eredil, 
M. le President desire avoir rassentiinenl dn 
Conseil. 

Le (Conseil decide qu'il est d'avis de deman- 
der un nonveau credit de <»,000 francs. 

1\I. Pikt eomniunique an (lonseil un devis 
pour la reparal ion et le renouvelleinent de eer- 
taines parlies du mobilier du Lercle. Le < *on - 
seil discute ce devis; il approuve cerlaines 
depenses et en ajourne d'aulres. Le chiff'iv des 
depenses voters s'6Ieve a t>,OOo frnne.s. environ, 
hetnandent a Cairo parlie du (lercle : 
I\l. L. (iruel, relienr, rue Hoi^y-d'Au^las, ,*!.'», 
presenile par M.M. Lonrrt et A. Teinplirr; 

i\I. Henri Ilruyel, present* 1 par .MM. Lnh.m- 
et J. L. llen^el. 
La seance est levee a 10 beures iO minutes 

Pour ex I rail : 

Le sfwrMtiiff, 

A. Tr.Mi'i.iF.it. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 



Projet de 1 oi sur la presse. 

si':.\m:k hi: 1 2 novkmhuk I«S7,"». 

I'lUUI'JT I tlC Hit sur Id n'prr.<s/n// tics drifts tiui 
prutn'iif rh'f r<))imiis pur In vote tlr In prrwr nit 
par tntit tntfj-r t/tni/r/t dr pnld '/< ttf Km , /irrsc//fc nit 
mutt (If M. /<' t/inrrr/ml tic Mar Million, dm: dc 
Ma<l')iln, Vrrsnlcut dr In Rf/utnl/nttc /)-a fl ra/\c, 
jxir M. Jlttf/'rl, rirr fnVsulctif du r lu ix<>tl, nn/u'sirr 
<!>' {.' ttilmcitr y td par .1/. Duftutrr, </nrdr drs 
sccnitj , nttnt\'tri' dr In justice. 

KXPOSK Di:S Mo'MKs 

Messieuo, l.'t bo que nous ;j \ 1 1 1 j .- I liutiijciir de vuti> 
proposer nYM pas unr. loi orj-'aimpir d* st nn'-c a I her 
(I'iiihj inauiere definitive Irs principes applicable* en 



malie.ro dc presse ; ellc a stirtout tin earactere d'ur- 
^ence. A phisieurs reprises, o.t notarmnent dans la 
seanee du 12 mars dernier, le (iouvernement a expri- 
inA la pensee que l\Ual <le si^*fo no pouvait <Hre Ujv«S, 
(inns les di'p'arlerneuls 011 it cxiste, taut que certaines 
iimdiliratiniis n'auraient pas t'le af)portees aux lois snr 
la |>nvsn. Hien ipi'il soil rareineut f';ut usnj^e des poii- 
voirs qui^ ('uiif'ere I'/'tal. de, sif'^'ii aux cununnndaiits 
niiliLaires, persmuie lie eoutest.era (pie l'e.xisteni'e soulo 
de e,es pouvoirs exee.pl.ioime.ls ;uL pour elfet de modenii* 
le ton genera! iU\ la presse, d'empecher h^s violene,es 
(Mive,i"S les persoiines de devenir Imhituelles, et de ren- 
i\\-\\ ainsi nioins sensihle l 'i usuf (isauc.c. de la repression 
jmliriaire a I'e^ard de r.rrlains de.lits. 

Si ee ri'.<^im( i et.'nt l)nisipieinentsu[>jiriin<', srins aueune 
jin'caut ion, il sernit, ;l eraimlre ipi'en i)i'aueoup d'en- 
drnils la presse periodiipie tie. toinb.U dans i\i^ excrs 
qui auraient iitCnlliblenHuit pour n'^ullat de, disere- 
dil.er, d.'iiis I'esprit des homines les ; lus liheraux, 
l'ltsn^e. legitime de l;i lihre discussion, (i'est surtout a 
la veillo des /deetions genera les et pendant. la peri ode 
elerlnrale. que. de jiareils eearts sun(, le plus a minu- 
ter; les passions surexeitees par la lutte ne. nianque- 
ivtient jiasde.se n'pandre en pul/'iniqm'S injurieiises et 
r.n dt'bnriletnents de toule nature, que vntre sa^essedoit 
pl'/:Voir et qui' Vntre devoii' ( v st de pr(':Venir. 

Lnrsque ]es i'*lec( idiis aui'iml. delinit i venient or^ardse, 
le (ion veriHMtient que voiis a\e/ furnle, et que I apaise- 
ment s< ( >erri tail, ilaus les esjirils, ves siie.eesseurs au- 
ruiit la tarlie. de reeueillir lollies les dispositions do 
tins lois sur la presse, de les soiuueltre a line revision 
al Lenli v<-, et de jeler les hases dun regime durable 
luiidi'. hmt. ;'i In In is sur la raisni) et. sur rexjierienei'. 
Notre iV>le est plus modesle. ; ile.oiisiste, a pourvoir aux 
dangers que prut, entraiuer la dis|iarit imi de, l't'-lat de 
sii'^e. dans la plupai'l t\r<, diqiarteinrnts on il a t'te 
inainleuu. Ln nieine (enips que nous voiis souinettons 
un projel.de l<o sur la pre,sse, nous vous proposons de 
lever I'e.tat dr sii'^e pailout, sauf dans les dt'parte- 
ineuts de |a S ine, de Seiue.-rt Oise, du Khone et des 
Huiielie- (lu-Hln'uie, et dans la ville. d'A l^er. Nous soin- 
nies loin de penser <jiie, menie, en ees lieuv, Petal. d(r 
,-ii'^e puisse ..voir une, duree, iudelinie ; nous vous de- 
inaiidoiis de, d(''.eide,r que, s'il n'est pas inaintenu par 
une loi nouvellr, il eessera de [ileiu dn»it a partir du 
1 er inai IS7U. 

Le pt'ejel. eniuju'eiid dix articles et est divise en trnis 
(it v<\<. 

Le litre, P' r ne se compose que, de. doil\ ai'licles, dont 
I'iiii (article. 1<-'j rsl. la reproduction presque t.e\tue]|e 
de j'arlieje I"' du di'-iu'et. du 11 anfu. lSLS. Le devoir 
du ( iniivenieuiriit est d'assui'er le I'ospect des institu- 
tion-; que, vuiis ave/. ('laldies; il u'liesil.era pas a r«';- 
pnmer d'audaei<Mjses ;d laques <pu vietulraieut a se pro- 
diure nil a >r renoli veler , de quelipie cn\r. quelles 
parleni. .Mais il ne I'.uit [tas que, |e nnundre. doute 
puirSe e| re, ele\i'-. -mi" la \aleiir des amies li'^vtles qui 
snnl dans uos mains. N.nis vous detnandons de (Miilir 
uief, par une. dispnsilion exjuessi*, Particle I 1 " 1 ' du de- 
errt du II aout ISjK qui puiiit d'un einpriMinnemeut 
de trnis Minis a cinq ans et dune amende de .'100 jr. a 
(>,()()() IV. t (i ule at tat pie, sni I cunt re les droits et raulnrite 
di'S a^ Seiulilt'es li'j.qsl.'il 1 Vrs, Suit enlltie les droits et 
I'a illmili'r du ( ion Verne l lien t el a bit par leS lois collet 1 1 u - 
1 1 oi me I les. ( let le d isposit ion ne s'apphque pas sen lenient 
a ceu\ qui all.opieraienl directenieut nus iuslil.nl ions, 
mais (Micore a tons ceiix qui essayeraient d'en jirovo- 
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qucr le changcment par des moyens autres que eeux 
prevus par la loi elle-m^me. 

I/artiele 2 du projet a pour hut. (lelendre I'arlioie f> 
dr. la loi (hi 27 juillet 18W, relative an mlporta're. et a 
la distribution sans aulorisatinn dVcritsde tuns genres, 
a eeux qui, sans so rendre persnnnollement ooupables 
d'un fail de enlpnrta^e illir.ite, (int. neanmoius douno a. 
autrui dos instructions on found seieninient los inoyens 
de commetlre tine infraction a la loi dont il s'a^it. On 
a vn, di'puis quolque temps, s'etendre sur le pays uti 
d/du^e dc. brochures, do dessins, damages, de photo- 
graphics ayanf mi eararUVe politiijur ; les insti^atours 
de cello, prnpa^nnde so. dissimulrnt prudeminent der- 
riere Irs agents subaltenios qu'ils ehar^eiit do lours 
distributions. 'Hindis que ees dernier* soul traduits 



(llhLII[>iai('ii>. iiiimi> <jin *'.^ -i. ■■• 

(levant les tribunaux, Irs premiers, qui soul les vrais 
roupables, oohappenl a toiito pnursuito; car la juris- 
prudence, ayant considore lr co|porta<;e on ia distribu- 
tion d'rrrits sans autnrisMinn eomme une contravention 
el nou comme un de lit , n'adniet pas hi eetle math-re 
la complicate. C'rst pour roinblrr eettelaeune quo imus 
vous demnndons <lo decider quo, qniconqur se sera 
rrndu complice, par l'mides moyens ('nonces on I'-irU- 
rlo fill do Code penal, do I'm fraction prevne par Parti- 
cle (; do la loi du 21 juillot. 1S'i!),sera puni «los peines 

..,,-l/wi^ .ill V.il 'll'l 1I'M» 

prtenoe oL a la [iron'- 



porters (Mi cot article. 



v la eouiiai; 
r, poi isc. quo !»■ jury, 
soul porter lc 



he titro II est relalii' a la competence el 
dure, en matiere do delils de prr.sse. 

ha l.ii du l.'l avril 1K~1 a restilue aujur 
sanrc dr.sdelits <le presse. Yoiis avez pense. , „ , , 

or^ane do ropiu'ton publique, pouvait soul porter le 
poi.ls des eoiidatnnations ayant un oaractere <m du moms 
unc apparenrr politique. N«>us no touohons pas arc 
prineipe. Si, dans la .critique, qu'il fail, des antes du 
(iouverncmenf on dans une discussion d'idees et^ do 
prineipes, I'ecrivain depasse les limites d'un debal 
eonscienoieux et hnniiete, e/eM an jury qu'il appartien- 
ilra de 1'arreter. 



UOS 

llill- 
a 
a 
ai- 
ur- 



dra de rarroter. 

Mais, a cote do res atlaques puremont politique* 
dont rappre.ciatiim varir suivanl les eireonstanees, qui 
sent parfois tns dan^ereiises rt pariois inofVensives, 
qui tantht appellont uiio repression riirr-ique ot tantot 
no mi-ritentquolr. d«' dain, il y en a d'antrrs qui, n'ayaut 

pas lc tneine caractrix p.dit'npic, priivont ot doi\ 

rt.ro smiiniscsa une autre, juridictioii. 

Nous constatons aver, re^rrt <laus la pnssc do 

jours une trudance a oiihlicr les discussions de pii 

cipes pour hs pnh'iniquos injuriou.-es el porsnunelles 

lourner I'attaipio ot. la derision c.u.tre les prrsouues, 

jc.tor l'oiltra^o contn^ tons ceu\ qui Soiit les drposii; 

'ros do Taut. »ritc publique. C'e.^t contro cos o\e-s, sur- 

Um i t ([im nous vouloas rea^ir. L'opinion pnhlupie le< 

t.deiv avec t.op tU\ complaisance ; dl- iii^ s'indiuriii- pas 

asstizde. v.dr porter allriiite a I'hniineiir el a la rousi 

il/.rntion <\r> particuliers mi <l-< rmictionna.res publics 

,| t . tons ordi-s. Ci'iu ci b.'sKent ;nn: rr.is..n a porter 

plainte. d.'.vant lejury ; IV-I.-iL d'nn pn.e.-s uinmr 

(Passises les elVravo et <:.,n\eul ni.il, d adl.-urs, a <U^ 

altaquos qui s'iii<pir«'.nl le plus s.,.m:i,t de pa^.ons 

lo<-alis, de, rancunes personnolh^s, des uud.iles J.-s plus 

vultures. 

D^a, en lKll,\<»i.s:.vr/. iW-v^W' qui'. L-S injuria v.-r- 
bales, inAuio <n.vors Irs function. . a ires public,, seraient 
de. la competence <ks tr.buniU.x eurn-ctionneU. [ ne 
n'-.pro,s'on pron.pte rt sure, vou, a parii ...d.S].ensable 
,,„ pamllo matiere. Nous v.ms proposons d e.tendro 
ret le. disposition a tons |«:s outrages, par (piolquo nioyr.n 



qu'ils aienl etc. rendus publics. Pourquoi distinguer 
(mtro un outra-e qui so produit dans iino reunion pu- 
blique, (levant plusionrs containes de personnel et 
rolui ([ill est. eomniis par la voio d^ hi prcssc?Si le 
trilmna! corrcctiomud est. oompotont dans un r.as, pour- 
quni ..de sorait-il pas dans Ions Irs eas ? Le precede 
employe ne chan-e pas la nature du debt et par conse- 
quent le prineipe t\r la competence. 

Cm qui rend le tribunal rnrrretionnel competent en 
rrtle matiere, rYst qu'il n'y a pas lieu a une do ces 
fippr.Vinlinns delicates tpii einpnrt.Mit avee ellrs un 
ju-emont politique. A quelque parti qu'il appartienne, 
'„„ iWivnin deshonnt-o sa phnnu s'il en laisse tomber 
des expressions injuriruses et -rossieres ; la polomique 
la plus atrrcssivo,' memo la plus injuste an fond, pent 
s'aeeoinmodrr drs lornies Irs plus courtois'es. Kn lais- 
sant s'aechmater parmi nous les prne('*des do polomique 
injurious.' el. \ioleule onvers les persouncs, nous por- 
terions a ims mo'.urs publiques une veritable attemte. 
11 ue s 1 a-it pas ici, a nos youx, d'une question de 
politique, mais on «pielque sorto d'une (piostimi do de- 
rrMrr publique. ho tribunal qui aura prononee une 
r.nndamnation pour mil ra^o no sera nullcnient compro- 
mis, raulorite morale do ses ju-omrnts ue sera nulle- 
mrnl inlirme. I.e. .ju-eme.nt <pii rrlatera, pour les pu- 
M ir, drs ex -ressions out ra-rantes, so. justiliora do lui- 
uiiMiiii ; ;ui(-.me place n'ost laissee a rarbiirairo. 

L'article que nous v»ms proposons ne distingue pas 
nitre les oulra-es, suivaut qu'ils s'adrossent a un 
fonetionnaire, public, on a un jure, on a un leinoin, on 
a un ministrc .rune re.li-ion l.^almnenf reeonnue. 
Cot to. do run -re e.lasse doutra^es est devrnuo particu- 
liriTiuent i're.pnuile; olio ajipelle. une repression taut a 
la in is ferine, et vi^ihnte. de la part des trilmnaux. 

Tout ee qui precrde s'applique. a roffenso Olivers le 
President de la Ih'publiqiir, on onvrrs une des Assom- 
bloos lo^islaliv.-s, on onvers un souverain mi un ehef 
d'un -ouvemeiiicnt olran-er. I.a liberie do, disruission 
,,'rst pas ici en jeu ; (die demeure intacle, a conditinn 
que ['expression de la critique no suit pas injiirieuse, 
qu'cdle ne, rr><r, pas d'otro. ro.qierl Ueiise, mi toilt^au 
nioiiis conveuable. dans la forini'. ; rt, au surplus, 1'at- 
taque. coiitre. les droits et Paul orile des pou voirs publics 
ivstt^ soumiso a la competence, du jury. 

I/oulra-e et l'lnjure consistent principalement dans 
|*,. m |d„i de termesVnssirrs et vi. dents; la difTamation 
r>[ rimputation d'un fait detenn*ne de nature a portnr 
allrinle a rhmiio-ur et. a la cou>i.loiat ion d'une per- 
som.f. Nous xou.demandons de <lel(''rer e-alonirnt anx 
tnbunaux ..orrectioun. Is, deja oompetents qurmd il s'.v 
■jit de dillamalion onvers les particulio! s, les diilaiua- 
t"ions envers les fonctionuaires publics. 11 y a, *ans 
( \ ilU W, y outre les particuliers et les porsoiines rovotuos 
,,.„„ /. :irnrl( -. ri , ptiblic eclte diflerence e.ssentielle, quo. 
],-! ue t ]r^ parti- uliers doil elro rcs|iectee par la prosse, 
im \„„. dan, M-s.V.'irts, laudis (pie les f'autrs coninnses 
,,:,,■ les twiictiom.aires publics dans l'e\errir.r. dolours 
f •tiunspeuventetro bxreesa ia publicitV ; sausaueune 

restrict ion. 

Au»i la loi pormet (die la pnm\e t\r. la verity des 
lail, ditlamaloir.s imputes aux hnictioiniaires publics. 
Nmis ne wins pnipns.ms [Wis de toucher a ce prineipe 
s.lulaire. I.a pnuive se fora devant le. tribunal corree- 
tlMIim .| ( ] ( . | a mi \ m( . mamere qu'elle S(. fait devant le 
jury. Mais la reproHshm sera inieiix assume, sans que. 
'la liberie de IV-oriv-Vni soil miseen danger. S'il articule 
un fait uu'il sail de, i.aturo a deshonoivr un fonction- 
I 
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tiaire public, c'est a lui do s'informcr, de ne pas agir 
avec legerete ou avco meehancettf. I/crrcur, qui pent 
etre excusable quand il s'a^it de doctrines, est to u jours 
coupable quand il s'agit de Phonneur (Pun citoyen ro- 
v&tu ou non do fonetions publiques. 

On peut se eoufior sans danger aux rnagistrats qui, 
habitues a resistor aux infliirncps mobiles de Popinion 
publique, sauront reprimcr les a J taques ealomnieuses 
sans distinction de parti. D'ailleurs, les dilfamations 
envors les fonetionnaires out souvont pen d'unportanoe; 
cllcs s'attaquent soit a un maire, soit a un eonnnis- 
saire, do police on a quelque n^ont suhalterne a qui 
Pexcrcice do ses fonetions a vain eortaincs inimilies. 
Nous vous proposons, en consequence, de, Irs deferer 
d'une manirre {^morale aux tribunaux corro.etionnols, 
satif a penncttre la preuve dans les cas on elle est au- 
jourd'hui autoriseV. 

Un autre debt qui so rappioche de la diffnmation et 
se ennfond quelquefois avec, elle,, <:\isl oelui do publi- 
cation ou reproduction do faussos nouvelles. Cello pu- 
hlication peut, suivant les cas, porter attoiuto a Phon- 
neur ot a la consideration d'une personne, ou a Pordre 
et a la paix publique. Dans tons les cas, il importe de 
la reprimcr avec prompt itudo. Los tribunaux eorree- 
lionncls connaissenl doja de ce delit, quand il if y a pas 
en mauvaisc foi; il s'a^it, en diet, d'un fail materiel 
a constater. La mauvaise foi ifelant qu'une eircons- 
tance a^^ravante, on ne voit pas pounpioi la compe- 
tence scrait chan^c.o, suivant quo la bonne foi do, l'o- 
erivain est ou non domontrce. 

La lot do 1S71 a cnn(ie aux tribunaux eorroetionnels 
la repression des debts conunis ('outre les bonnes 
nuvurs par la publication de dessins ou images. Nous 
vous propnsons d'dendrc la competence des tribunaux 
eorrcetionnels aux cents nbseenes, e'esl-a dire (pii 
enntiennent uno provocation direelo a la debaurhe. 
(Vest pour eviter loute equivoque que, nous avons r.rn 
devoir introduire lo mot uhscrtu* dans la definition 
nouvelle. que nous avons I'lionnciir de vous soumettre. 

Nous vous propnsons, m outre, et par un motif ana- 
logue, do traduire Movant, les tribunaux miTeol iounols 
les autours do cris seditious, punis par Particle K de, la 
loi du 2'.'> mars 1822. Ce debt est eommis ordinairement 
dans les cireonstanees Irs plus vul^aircs, il merile le 
plus souvont d'etre, pnni de quelques jours dY.mpri- 
sonnement. La juridietion do la. cour d'assisos est evi - 
dcmme.nl ic.i hors de proportion aver, la nature, du debt. 

Aux tonnes de. Particle 1«r do la loi du 17 mars 
1819, oelui qui a provoque I'auteur d'une action qua- 
lified crime ou debt a la coinmett re, sera repute 
complice, et puni eomuie. lei. Le imone priueipe. s'appli- 
que a la piovooation non suivio dVffet prevue par |c S 
articles 2 et :t do la memo, loi ; la provocation qui 
constitue la complicate doit etre soumise a la. memo, 
juridiction que le crime, ou debt qui en est I'objet. 
Cclui qui aura provoque. a cimmeltro on crime sera 
justiciable do la cour d'assisrs ; oelui qui aura provo- 
que a eommettre un d/dit, i\i^ tribunaux oorn-.ctiuFi- 
nels. 

Knlin, lo debt piV-vu par Particle .'{ di; la loi du 
27 juillct 18'.!), Papolo-ie d - s laits qualities crimes ou 
debts par la loi appartient naturelleniont an ju^e qui 
j)eut lo inicux connaitre el inle.rprelcr la loi p('',n,de. 

Telles sont les modifications ipie, nous vous propo- 
sons d'intriMluire, en ce ipii concenie. |a coinpi'ttence 
respective du jury et des tribunaux correc.tionmds. 
Kllea no soul que Pextension, j»ar voio danalo^i*;, des 



exceptions con tenues dans Particle 2 dc la loi do 1871 ; 

cllcs laissent snbsistcr le principe et 1 'application do 
la juridiction dn jury ; cllcs assurent unc repression 
plus cflicace do certains debts, et laissent la rna^istra- 
turt^ en dehors des luttes politicpies. 

Les autres articles du projet out pour but d'aecelerer 
la proce(lure, soil devant b j s cours d'assisos, soit 
dcvanl les tribunaux correetionnels. 

II n'y a, en general, dans ehaque d^partementj sauf 
c<dui de la Seine, qu'uno session dejury par trimestrc. 
Lors(pi'un debt est conunis immediatonient apres la 
cloture d'une session, il no peut Aire defend an jury 
avant un dt'dai de deux mois e.t demi. I^a legislation 
autorise, il est vrai, la tenue (Pune session extraordi- 
naire ; mais en fait, on reeule devant la n/'cessito de 
eonvoquer les jures pour unc, affair* 1 , unique. Le retard 
apporte ainsi a la poursuite n'assure (pie trop souvont 
rimpunite memo aux debts les inicux earactoriscs et 
les plus graves. 11 in; siu'ait pas impossible d'obvicr a 
cet inconvenient; il suHirait de decider, ainsi que nous 
le proposons, que les debts conunis par la voie de la 
presse seront portos devant la cour d'assises du ressort 
do la cour d'appel (pii est ouverte ou qui doit le plus 
procbainemo.nl s'ouvrir a lYjMxpie ou le debt est 
eommis. Ce n'est pas enlcver le prevenu a ses jnffos 
nalurels ipie do le fairo cornparaitre devant des con- 
citoyens appartenanl a la mAnie r/'^ion (pie lui, et ce 
n'est pas lui imposcr unc trop lourdo charge que de 
Pappeler dans un departenient voisin i\^. oelui (pPil 
habile. 

Kn cas de, delaut, la comjietenco sur opposition 
serait re.jrloe d( 4 , la memo, maniere. 

Par Particle 7 (in projet, nous avons ehereh^ k (aire 
disparailre uno autre, cause de retard. Nous nous 
sommes bonn'-s a repniduire l'arliclo 20 do la loi du 
27 juillel l8'f!> et a en etendre l'ap[)lication aux pro- 
ciSdures eorreetionnelles. ])es(>nnais, Pappel contre les 
jutfcinents et b; pourvoi contre les arrAts des cours 
d'appel et des cours d'assises., qui auraie.nl statin; sur 
ih< questions do competence ou sur tons autres inci- 
dents, ne, pourraient el re formes, a peine do uullitA, 
qu'apres le j'u^ement ou ParrAt di'iliintif. 

Les chan^'(unents que nous vous demandons d'iutro- 
duire dans la legislation sur la presse nous permettcnt 
de. vous proposer, par les articles J) et 10, la levee 
immediate, de Petal do sie^ r e dans tons les departe- 
inents, said' eeux de. la Seine, de Seine-ot-Oise, du 
Ithone et. des Boiiches-du-Uln'me et. la villo d'Alfrer ; 
uno exception nous pa rait, necessaire pour ees quatre 
(l/'partiunentSj on b;s passions politicpies s<»nt plus vivos 
an sein de populations urbaines tres-consid/u-ables et 
eii loute trace des agitations des dorniercs aunees n'a 
pas couipb'deineut disparu. Toutefois, mAmo dans cos 
doparteinents, Petal <\r sie^e ne. saurait Aire indefini- 
inent niainteuu ; nous vous demandons do fixer an 
\ vr mai 1H7(J la date, a laipudle il devra pnuidre fin do 
plein droit, s'il rPa etc anparavant confirme par uno 
loi nnuvelle. 

(Pest seulome.nl a titre do rnoyon proventif'qiio nous 
croyons Petal de sii'-^e utile ; il n'en sera fait usa^e 
que dans des eas d'absolue nocessite. 'Pout a [U'ouvo 
que, dans de grands <:eutre.s, lols que, Paris, L.yoii et 
Marseille, Petal de sie^e. est. moins que partout 
ailleairs, uik; menace, contre, la bbcn-l/', tl* 1 . discussion et 
In liberie des elections. 

Nous avons, en consequence, Pbouiicur de vous sou- 
nietlre le projel do loi suivant: 






CHRONIQUE. 



229 



PRO.IET DE LOl 



T1TRK I 



[HI 



Art. l ftr . — Tonto attaque, par l'tin des inoyens 
enoncesen Particle l" de l:i loi du 17 mai 1810, soil 
cnntrc lc.s droits et l\*uitoritii des Assemblies legisla- 
tives, soit contre l«;s droits et rautorito du (louverne- 
ment elabli par les lois constitution nelles, sera punie 
des ptiinns odictees par 1'article l ( ' r du deeret du 

11 aout 1848. 

L'artiele HV,\ du Code penal sera applicable dans 
les cas pro-vus par le para^raplie precedent. 

Art. i*. — Ouieonqtie so. srra rendu eomplice, par 
Pun des inoyeus ♦'.noun's en Particle (JO du Code penal, 
des iid'raetions pn'vues par Particle de la lot du 
27 juillet 1841), sera puui des peines porters en eet 
article. 

TI'IMK li 

Art. ;i. — La poursuite en matiere, de diMits eommis 
par la voir, de la pivsse on par les moyons de publi- 
city prevus par l'article 1 " do. la loi du 17 mai 181!), 
eonlinuera d'avoir lieu eonformomeut an rhapitie .'5, 
articles Hi a 23, de la loi du 27 juillet I8if>, sauf les 
restrictions suivanf.es. 

A r t. 4. — Les trilmnaux earrertinnnels r.oimaitront : 

\<> Des drills de diiTamatinn, d'outra^o r.t d'injure 

blique contre toute personue et tout corps ennstitue; 

2° Du debt <|\>n'eiise. covers lc President do la He 
publiipH' oil 1'niHi des deux Cliambres, on ciivers la 
pcrsonne d'un snuverain on du chef d'nn -ouwrne- 
ment e.tran^e.r; 

:]° De tons delits de publication on reproduction de 
iiouvelles I'ausses, de piee.es fabriquees, falMfiees oil 
inonson^errnii'.nt attrilmees a <\r> I'n-rs: 

40 Du delit de provocation a ronunett .re, 1111 dtTiL, 
suiviu oil non suivie dYfl'rt (Article :i de la loi du 

17 mai 1819); 

50 l)u ,l«'lit d'apolo-ie de I'aits quahfies crimes mi 
delits par la loi (Art. l\ de la lui du 27 juillet 1840); 

(><> Dos debts eoumiis contre les bonnes tmeurs par 
la publication, Pexpositiou, la distril.nl no. el la miso 
en vente d'ecrils, dessins 011 iuia-es obscenrs; 

70 Des oris scditie.ux publiqiiement pmb'-res; 

8° Des infractions purenirnt uiaterielles au\ lois, 
decrets e,t re^lciuents sui' la prr>se. 

\ v l m t\ m Dans le cas d'olYense e.nvers les Cbambrr.s 

(Hi rune d'elle.s, et do ililbimation on d'iujures emilre 
les cours, tribuuaux 011 aut res corps nuislitues, la 
poursuite. aura lien d'ni'liee ; elle aura lieu, pour diila- 
mation 011 injures eontre tons depnMtaires on agents de 
I'autorite i>ul.li<|ue, soit sur la plaiute de. h |.artie, 
oiVensee, suit d'nffiee sur la deinande adressi'e ;in mi- 
ll isl re de la justice par le ininistre. dans le ilepart.ermuit 
duquel se tmuve le jVuirtionnaire. dill'aine 011 iiijtirie. 

Kit cas d'ollcnse. cotitre la pemoline ,les Mmvrrains 
on cbel's tW> ^oiiverneinenls etran;-ers rile aura lie 
,1'ot'fier ,,ir la deinande. du miuistre des affaires et ran 

A,-t. 1;. — La preiivr des i'aits diilainat 01ns, ilans |e. 
r.as 0.1 elle c>t aut<»ri>ee par la loi, aura lieu dev.tnt le 
tribunal eorreet lomiel, euulnruienn-ul au\ articles 211 

;i 2S de. l;i loi du 2li mai 181!). 

Lesdelais pn-s«-riL«>|i.-ir«-'-s ■•irtii-lrsroumml a partir 

du jour nil la citation aura ete doiun'e. 

Art. 7. —Tout crime on del it n.mmis par la voir 
do. la presse sera porte devanl la eoiir d*a>sises <lu de- 
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partement on le ddpAt de T6crit doit fttrc effectue, si 
la session est ouverte fit si les Mais permettent de 
donner la citation en tern pa utile. 

Dans le cas eontrairr, les crimes et debts seront de- 
oVs a la cour d'assises du ressort de la cour d'appel 
qui <era ouverte ou qui s'ouvrira le plus prochaiue- 
mciit, et, si deux cours d'assises sent ouvertcs en 
ineiuc teinps dans In rneme ressort, a la cour d'assises 
la plus rapprorbee. 

Kn cas de defaul. la competence sur opposition sera 
n'-lee oonfnrmemeut aux dispositions qui precedent. 

^,-t.. h. — I/appel eontre. le.s ju^enients 011 le pour- 
voi c<)titre les nrnMs <\(^ cours d'appcl et des cours 
d'assises, qui auront statue taut sur des questions do 
competence que, sur tons autre* incidents, ne seront 
f(trmrs , a p r i„e de. nullite, (pi'ap.vs le ju-cment ou 
1'arnH deiinilif et en meme temps que l'appel ou le 
pourvoi centre lesdils ju^emeaits on arrets. 

Les iribunaux et. les eours passe.ront outre au juge- 
uMMit'du fond, h;liis s'arn'-tcr ni avoir eRnrd aux appels 
„„ pourvois fonn/'scontraireinent aux prescriptions du 
present article. 

TITIlK Mt 

Arl> q. _ [//aat (!e, sie-e est leve dans Lous les de- 
partements qui y sunt snumis, a rexception des (16- 
partenients .1-. \;i Seine, de. Seine-et-()ise : du Rhone, 
des Houches dudUibne et de la ville <l'Al^cr. 

— L'etat de sie-e ser:i love de plein droit 



dan- c.es quatre. departenients et dans la ville d'Alger 
:, partir du 1^ mai 187(1, s il n'a et.\, avant cotte 
( '-jiot|ue, eonfirine par one loi nouvelle. 
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P6tition des imprimeurs de Paris. 

KXTUA1T I»K I- A S^ANCK DU 1 •*> NOVKMIIRK 1875. 

M. Tiiillei'tMt, rapporteur de la petition des 
imprimeurs : 1/Assemblre est saisio dftpuis 
deux anneos d'inie imporhinte petition qui 
lui a cto pn'senlce par M. lc president de la 
chambre des imprimeurs de Paris, et qui 
h;inl a oblenir unft indcmniU; a raison de 
l'abolitinn des brevels d'imprimcurs, d6elar6e 
par un dt'eret du Couvernement de la defense 

nationale. 

Vous eomprenez tout de suite, Messieurs, 
par le simple enonc6 que jo viens de vous 
iaire do Tobjet de la petition, combien il im- 
porle que cettc petition suit renvov6e au nu- 
dislre competent, a(in que des intents tenus 
en suspens depuis Ires-longtemps, — a peu 
pros dnq on six ans, — soienl eniin deter- 
mines. . 

I.a Icsctnre du rapport que je vous prie d en- 
tendre vous reliendia quebjues minutes seu- 
bMiient, et vous pourrez immediatement pro- 
[Kineer 'le renvoi de la petition a qui de droit. 

Ji> vous demande done de vouloir-bien por- 
ter ee rapport a voire ordre du jour le plus 
proebain. 

M. le rrendent : Je n.nsulte I'A-emblee sur 
la deinande que vient de faire M. Tai liefer t. 
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(L'Assembltte est consults. — line premiere 
6preuve est declare douteuse. — Apices unc 
secoode tfpreuve, le bureau declare el M. lo 
president proclame quo la d6cision do l'As- 
semhl^e est que la petition des imprimcurs 
ne sera pas miso a, I'ordre An jour.) 
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Tribunal de Commerce de la Seine. 

PltfcSIbENCK DE M. MaKTINMT. 
A 11 d icn <' (■ ifu 1 (J n <: t o b re 1 8 7 fi. 

KEFUS IMIOMOI (ICA'IION IMIN CONCOBDAT 1'HOMKT- 
TANT UN DIVIDHNDE OK "J« r > POUIl 100 I'AY/.HI.K 
APRfes LH HKCKS I)K LA MI'.IIK I>U FA1U.I. 

Aux termes du concordat qu'il a obtcnu do 
ses creanoiers au mois de scplembre dernier, 
M. Brassens lour abandonnait son actif rcprtf- 
sentant un dividonde do 10 pour 100, et il 
s'engagcait a lour payer 2;> pour iOO apres le 
d£ces de sa mere. 

Un meander, M. Pcrcberon, qui avail re- 
fus6 d'adherer au concordat, s'ost oppose a 
son homologation, et le Tribunal, apies plai- 
doiiics do M cs Hervieux, Delalo^c ct Desouches, 
agrees dos parties, a fait droit a. son o]> petition 
par le jugement suivanl : 

AUcndu que Brassens ;i ciblcnu iW ses ere.aueiers, 
a la date du 10 sepiembre dernier, un trails a litre dr. 
concordat aux tonnes duquel, movennant liberation, 
il lour a fait abandon de son actif realise ct s'ost, en 
outre, en^-a^ea leur paver ii'i pcnir 1 00 du mnntantdc 
leurs errancon apres le doers do sa nirro ; 

Attondu quo pereberon. oreanoier ayanl. ru droit 
do, concourir ;ui concordat, a fait opposition a I'bomo- 
lo^atinn dans Irs delais ot dans la forme voulns par la 
loi ; (pio orttr opposition est done reeevable ; 
Par crs mot its, 
Le Tribunal, 

Keroit lV.rchrron opposant. a 1 nonviolation dudit. 
concordat ; ol slaluant au fond sur le uirrile do. son op- 
position : 

Attondu quo Hrassens n'a pas fait la declaration au 
^rrfTo dans Irs t rnis jours do sa cessation do pavements ; 
Attondu qu'il resulte dos docmnrnts produitsqur la 
eomptabilite incomplete du failli no prnnrt pas d'expli 
qucr lo drlicit important qur prosrnte crlto faillile ; 

Attondu qu'eu drlmrs de. Pabaiidon t\r son aetif, qui 
roprosontr un dividends do 10 pmir 1(10, lo. failli s rst 
(MiK a K f '' ' l | >avPr lln d'uido.ud' 1 do 2*1 pour 100, exigible, 
souloinont apres lo doers do, sa iik'-it.; 

Attondu qu'on nv saiirad adniel Ire qu'uti I'ailli, alors 
surtout qu'il est jeune rt on ol.it do travaillcr, no 
pronnr aueani cii^'i^riiu'iil do preli-vor sur son travail 
personnel mic part pour repairr dan* uno proportion 
dctcrininee le prejudice qu'il a cause a ses oreaneiers, 
et qu'il attende poor Irs dosinten-sser on partie uno 
succession sur laquclle ils aiiraienl dos droits a exere.rr 
pour rint*;K'" ; 'l' ,t '' *' c l,:Iirs orcaiiees, si lo. failli etait. on 



etal d'union; quo la promesso do payor 25 pour 100, 
suit environ quatro anne.es d'interets, non-seulement 
no repose sur aueune base seriense, mais encore nYst 
qu'un lotfor sacrifice qu'il ferait pour s'assnrer la libre 
disposition d'une succession qui pourrait donner bcau- 
coup plus; quo dans cos conditions il y a lieu, aussi 
l>ien dans rintorot public que dans eelui dos cr^anciers, 
de refuser I'hoinoln^atioii du <:oncordat ; 

Par ceh motifs, 

Vu l'ai-ticle . r H. r i dn Code, de commerce, lc Tribunal, 
ju^eauL on premier ressort, donno acte au syndic de 
*<:o. qu'il declare, s'on ra[)portor a justice, refuse d'ho- 
moloKuer lo c.fnicoi'<lit passe, le 10 septenibrr (iornie.r 
c ntre lo siour Brassens et ses oreaneiers, annule on 
conse<p]enco ledit concordat a 1'o^anl do tons les int''- 

resses ; 

Kt aUo.ndu qu'aux termes do ['article , r i2D du Code 
de commerce les ere.aneiers sunt do ploin droit on 
e.tat d'union, ronvoio cos dorniers, ainsi quo le lailli, 
a sepourvoir dovant M. lejup;o-cominissairo pour (Mro 
procedo conform^mont a la loi, etc. 

variet£s. 



I.K OKNTKNAUIK 

do l'iniprimoric et do la librairio 

GEROLB. 

Le notnbre dos families d'imprimour.s-Ii- 
hraires appelres a orleluer un aussi beureux 
t'vonement qu'un eenlenaire d(i roxerdce de 
nos i>rofessinns est rare, aussi bien en France 
qii'a lVtnmger. 1! paraitra opportun tie saisir 
lM-piopos de celte [\\U\ pour faire revivre le 
souvenir de d(!vanti(U'S chez lesquel.-*, pendant 
plusieurs generations, s'ost perpotuoe avec 
ramour dt^ nos professions une nohie Emula- 
tion a concourir j\ ravancoment des sciences 
et au perfectionnement des livros pour les 
eludes classiques et [tour la famillo. 

(aA bommuge r6pondra d'autant micux aux 
seoliments dos lecteuts du Journal de la Li- 
brairia qna les deux derniores generations do 
la fauiillo (ierobl soul venues chereber a 
Paris, dausdes maisons do lihrairie, un comple- 
ment dY!ducatiuncommerciale;que, par suite, 
les chefs acluels do I'iinppimeric et de la 
librairio (ierohl sunt paifailement connns de 
plu-ieurs de nous. 

I/ecrivain qui signe ocs lignes n'a pu on- 
blier la cordiale bospitalite qu'il y a bienlot 
\ingt-lrois ans, ;\ ses debuls en librairio, il 
a rogue, a Vienne, et il est heuroux do Toc- 
oasiouqui !ui est oilerte, do temoigner sa gr;i- 
tilinbi a une families v<merea\ 

Joseph (iondd, ins en 1747, acquit en 177a 
de Leopold Kaliwoda 1'impriinorie et la librai- 
rio. (Ut l'uinversile di\ Vienne. Le 'A novombre 
17?<i, reinpereur Joseph II lui conferait le litre 
d'imprimeur do la cour iiuperiule. 

Kn inline temps qu'il publia divers uuvrages 
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de science etdc litterature, il imprima a cette 
epoque lc « Ho fund Staals Schematismus i », qui 
on 1807 scnlement passait a rimprimcric de 
PEtat. En 1770, il dcvint imprimeur de l'uni- 
versit(5, puis, on 1780, libraire de luniversittf, 
et, en cede qualite, fut immalricule civis aca- 
dernicus. Joseph Cicrold se maria en 1777. Do 
ses dix enfants, trois fils el une fille soulement, 
survecurent a leur pore. Joseph Ceroid mou- 
rut en 1800, a l'flge de cinquanle-trois ans, 
laissant la direction de sa maison a sa veuve 
el A. son fils Jean, alors Age" de dix-huit ans, qui 
monrut six ans plus lard, en 1<S0(>. La tache 
incornba alors an plus jeunc fils dc Joseph, a 
Charles, (Pun an plus jeune que Jean, mais qui 
inontra immediatement les plus remarquables 
aplitudesa diriger une iniprimerie et une li- 
bra irie. 

Marie" en 1807, Charles Ceroid cut Irois fils 
et une fille.-. 

Deja -i Pepoquo du Congres dc Vienne, Ch. 
Ceroid sVIVorea de seconder les lihraires 
Perthes el Colla dans les mesures qu'ils prirent 
eon t re la contrefacon, et publia, d'accord avee 
Colfa, une edition des oMivres de Schiller, 
sptfeiale pour PAulriche, ornee d'illuslralions 
de Schnow, de Carolsfcld, puis entrepril 1 lm- 
prcssion d'ouvrages otendus pour divers li- 
hraires allcmands. 

Ch. Ceroid edilait lui-niejno une serie con- 
siderable d'ouvrages scionlifiques. Nous cite- 
lons les ouvrages de mathemafiques It; Burg, 
les Iravaux de geologie et de mineralogie de 
Molls, le trait6 d'eronomie rurale d(i Hurler, 
les Annuaires de lilleralure (J a hr I nicker Lite- 
ratiir) de ISIxa IS 41), les Annales de mode- 
eine de LS10 a 18 'i!J, qui contionncnl les pre- 
miers Iravauv des r.elobres professeurs S'koda 
et Hokitansky; les Annales polylechuiquos de 
Prechll en W volumes (CS24-1S44); les (cuvres 
du baron de Fcuchlerslehen, partni Iesquelles 
nous distinguerons Yllygumo do I'dme qui a en 
a Vienne quarante editions, a eie Iradnile en 
plusieurs langues, et dont la traduction (Van- 
eaise a ete plusieurs fois reimprim6e; les am- 
vrcs dramatiques el poeliques d'llahn (Muneh- 
Bellinghausen). Ces enlreprises favoriserent 
le developpeimmlde riinprunerie en Auti iehe; 
Fimprimerie Ceroid devint une 6eoIe d'ou 



1. Surtc (h* Journal *1<' la (lour <t. i\r. I ' 1*1 1 m j > i r* • _ 

1. 1" Clmrhs, ih'. <*n LSI I), mml <-n IS',.".; !!'» I-'iV-di- 
ric, in', ni 1KI1I, uiari.' ni ISil, a en, m IS 12, un 
lils : I ; i'i'i|/th- ; it" Maurice, in- <-n I N 1 ."> ; i" Anna, m'n 
rn IKIil, ni.'irii'f rii INK) a II. -K. l\-i\nrp-i', libriii-r a 
Ti'M'sfc. Ma\ MimshT, qm* I *<*.i tn'« m p ilVnlrr nrnis iml 
ronnu coiiiiiiis a I'ans rlir/. M. U<*iu\\;il<l, puis ciisiitlc, 
ijiH'lquc ti'iiips librain* a YYiii.-r, .-<*. in.'irin ni ISd'i 
;i\cr, i]i;ui<:iii(iisi'llr. Kavarj-vr, H pnL plus tanl tin cm 
plui dans la liltrairir, ( .crold. 



1 sorlirent d'excellents compositeurs, spgeiale- 
ment pour les math^maliaues. 

Ch. Ceroid avait de bonne hcure diiig6 son 
attention sur Tart de la lithograpbie, qui d. 
cctle e"poque commengait seulement a se d^- 
velopper. Kn I81(>, seeond6 par Aloys Sene- 
fclder, qui eta it alors ;\ Vienne, il fonda une 
iniprimerie lilhographique. I.c premier ou- 
vrage qui parut orne* do planches lithogra- 
phies est sans doute : Wanderungen dnrch 
Sahhurg, Berchtcsgaden u. Osterrcich, i R1 6, 
'2 vol. La librairie d'assortiment dc Ch. Ge'rold 
devint en memo temps une 6eoleoii les fils de 
nomhreux lihraires allcmands et Grangers 
vinrent faire leur apprentissagc. Parmi ses 
employes qui sYdablirent '\ leur tour, nous 
ne rappellcrons ici que les noms deBraumiil- 
lcr el Scidel.- 

I)e 1S3S ;\ IS.'iO, il fut membre de divers 
coniiles de TAssociation des lihraires allc- 
mands ; en iK'»;j, il fonda avee Hartlebcn, de 
I'eslh, la Sociele des lihraires de I'Aulriche, 
puis s'employa pour la suppression de la-cen- 
sure, monlrant dans un travail special les en- 
! raves qu'clle apportait an commerce de la 
librairie. Ch. (itirold mourut lc 23 scptembre 
!Ka4, entoui'6 de regrets. 

Ses fils Frederic et Maurice, apres avoir fait 
leur apprentissa^e de la librairie, le premier 
a Framdorf, X Bruxelles, a Condres, puis H 
Paris chez MM. Hrorkhaus et Avenarius, le 
second dans di verses lihrairies egalement 
renommees, nolamment chez M. Itrockhaus 
a Leipzig, <;t chez MM. Treultel et Wiirlz A 
Paris, etaient revenus travailler aupresde leur 
pere el etaientscs associes depuis 1843. 

Pendant les premieres annees, ils porterent 
Ions leurs soinssur la librairie d'assortiment, 
et parmi les plus importantes commissions qui 
leur furent confiees, nous ne cilerons que la 
commando de tons les ouvrages relatifs a 
l'figlise grec<iuc trOricnt publics soil dans les 
langues rnortes, soil dans les langues vivantes. 
Pour reunir lous ccs livres, les diverses villes 
de rCmope furent successivement visite'es, el 
MM Ceroid purentainsi rassembler plusieurs 
milliers de volumes dont beaucoup <5laient 
d'anciennes impressions (Pune grande raretd. 

line autre fois, ils furent charges par un 
prince de r6uuir les meilleures editions des 
elassiques des trois grands pen pies de la civi- 
lisalion moderne. Due autre cormnande a 
signaler fut cello de tons les ouvrages relatifs 
aux poissons, publics dans tons les pa^s. 

Des PAques 1«S4!) # Frederic et Maurice Ceroid 
avaient pris la direction complete des affaires 
(it lui donnaient, avec prudence cependant, 
une impulsion nouvello. lis furent seconde's 
par des (iiiqdoyes fort capahles, dont je ne cile- 
rai ici que Itudolf Prockhaus, aujourd'hui a 
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Leipzig ; Steinert (de la maison Haar et 
Steinert, a Paris); Favarger, plus lard libraire 
ii Trieste; H. Minister, qui cut dcs elablisse- 
ments a Trieste, a Vcnise el a V6ronc ; et 
Reilzel, <1 Copenhague. 

A la fin de Fann6e 1 84-8, la maison Gerold 
fondait avec Kuranda le journal politique (Ost 
deutsche Post) dont Maurice Gerold dirigca 
pendant plusieurs annees la redaction. 

Maurice Gerold a 616 pendant de longucs 
ann6es membrc du Comile dcs libraircs de 
FAutriche et de la Soci6l6 des imprimeurs de 
la basse Autriche. Par suite detections succes- 
sives, ii est depuis quinzc ans membrc de la 
Chambre du commerce et de l'imlustrie. Fre- 
deric Gerold est depuis quinzc ans membrc 
du Conseil municipal de Vienne. 

En 1 85 1 , la maison ou se tronve l'impri- 
merie Gerold fut reconstruite par lours seins. 
D'imporlants jonrnaux telsque 1c « Lloyd », la 
« Prcssc », le « FrcmdebJatt », le journal de la 
Socit^te des m6decins de Vienne (Zeitschrift der 
k.k.ticsellschaft der Acrzte in Wicyt), le journal 
militaire (Militurzcitumj) etd'auties publica- 
tions p6riodiques vinrent sueces^ivement pren- 
dre place dans rimprimeric A cote de Y « Ost 
deutsche Vast », jusquVi ce quo 1' impression 
d'ouvrages artistiques les foi^;a a renoncer a 
plusieurs feuilles periodiques. 

Nous ue pouvons songer ;\ enuni6rer ici les 
eerivains distingu6s dont les univres perpe- 
tueront le nom de la librairie Gerold. Dans le 
domaine de l'bistoiro de la jurisprudence, des 
sciences militaires, matlu'maliques, medicales 
et naturelles, dans la liuguislique, l'archilee- 
turc, Fart de 1'ingenieur, Feeononiie rurale, 
Feeonomie politique, la philosophic, la Litera- 
ture, la geographic ei les voyages, les beaux- 
arts, il fa ud rait eiler plusieurs centaines de 
aouis d'ecrivains illustres. 

Fn 1H,'i(j, MM. Gerold devinrent libraircs de 
F Academic imperiale des sciences. La vente 
des publications, qui leur fut des lors confiee, 
produisit de 1SI>7 a 1 S7 V la somme de deux 
cent vingt-cinq mille florins (•'(<>-, ;><)() fr.). 

Fn I8i0, Frederic, tils de Frederic, enlra 
dans la maison, puis alia completer son edu- 
cation commercial!! a Stuttgart, a Munich, eu 
18'">7 a Paris chez Ueinwald, et revint en ISU8 
a. Vienne pour consacrer toule son aclivite a 
seconder son pere. 

Lesett'orls lentes par MM. Cm-old pour mul- 
tiplier les livres d'ensiugnemonl a Fusnge des 
gymnases, des ('roles proi'essionnelle- et tech- 
niques, leur valuronl des medailles a PFxpo- 
sition de Londres en INK*, a FKxposilion agri- 
cole (ie Vienne en IHtKi, a 1 Kvposilinn univer- 
selle de Paris en 1 807. 

M. Fiederic (ierold elait niembre du jury 
de Lex position <le Vienne en 1K7;t. 



L'exlension toujours croissante donn6e & 
leurimprimerie et a leurs publications d6cida, 
en Janvier 1873, MM. Gerold a. c6der leur 
librairie d'assortiment a. leurs anciens em- 
ployes MM. Hugo Pauli et Demulh. La bonne 
renomm6e de MM. Gerold fit d6sirer aux nou- 
veaux prop ri6lai res que Fancienne raison 
sociale fut conservoe. Nous ajouterons qu'ils 
juslificnl pleincment le maintien de la firm 
Gerold par Famenit6 et la suret6 de leurs 
relations. 

Tonles les illustrations de lavillede Vienne 
bonoraient de leur presence la fOte du centc- 
naire de rimprimerieet de la librairie Gerold. 

M. Maurice Gerol^.a rce,u a cette occasion 
la decoration' de Fordio de la Couronne de 
for. 

Puisse l'excniple donn6 par MM. (ierold 
d'attachement ii nos professions trouvcr de 
nombrcux imitateurs. F. B°. 



VENTES PUBLIQUES. 



Paris (maison Silvestre). 

Lundi 2i) et mardi 'M) uovemlire 187:>. — Bi- 
bliotheque d'un amateur parisien. — Libraire : 
IL (Champion. 

Lundi t*'» , mardi 30 wwembre ct mercredi 
i er deccmbre. — Livres de medecine compo- 
sant la bibliolbeque de fou le docteur Beau- 
k r rand , sous-bibliolbecaire <le la Faculte de 
medecine de Paris, etc., et les livres el ins- 
truments de cbirurgie de M***, docteur de la 
inline Faculle. — Libraire : L. Leclerc. 

Lvndi C> et mardi 7 dtccmbre 187. r >. — Livres 
tl'histoire nalurelle cotnposant la hibliothcque 
de feu M. Bayan. — F. Deyrolle fils. 

J audi i) ddectithre i H7J> ct jours suiv ants. — 
Livres de sciences, beaux-arts, belles-lettres 
et bisloiredes textes cliinois et japonais, com- 
posant la bibliolbeque de feu M. Villot, ofiicier 
<le la Legion irhonncur, etc. — Libraire : Ad. 
Labitte. 

IMac«i <lc.s Vos^ss, an Marais, n° 20. 

Mcrvredi 8 dt.c.emhrv. LS7. , J et jours mivimts. — 
Livres d'histoire naturelle et particulierement 
d(! ^rt^lo^it^ et d(i concbyliolo^ie, composant 
la Ijibliotbeque de M. L. V. l)(;sbayes, profes- 
srur-administraleur an Museum d'histoire na- 
turelle. — Libraire : J.-B. Bailliere el fils. 
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DU JOURNAL GtiNtiRAL 



DE L IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIIUE 






Paris, au Ccrclc de JaL ibrairic. de rimprinicrie el de la Papclcrie, ruc Bonaparte, 1. 



Sommaire : Documcn 




ion do Philntlelphic. — Notn. — Projct de Im sur la prcssn. 
en t es p u btiq u es . 



DOCUMENT^ 



Lc President de l;i Repubiique frangaise, 
Vu la convention de posleconrlue entre la 
France et le Itresil lc :J() mars lK7'f ; 
Sur le rapport du nunistre des finances, 

l)6ere[e : 

Art. i ftr . — Les taxes on droits a percevoir 
par l'adminislration franeaise pour rail'ian- 
chissement des lellres ordmaires, des Id (res 
recommandees. des eehanlillons do marchan- 
dises, des journoiix, di s gazelles, des ouvrages 
periodiques, des livres brocbes, des livres re- 



lics en cuir ou en carton sans an en no garni- 
ture, des brochures, des papiers de musique, 
des catalogues, des prospectus, des annonces 
et des avis divers, im primes, grave's, lithogra- 
phies on autographies qui seroul evp6dit's de 
la Fiance on de l'Algeiie a destination du 
IhvsiL au inoyeu taut des paqnebots poste 
subvenlionnes par !es gouvernemenls francais 
et biesilien quo par la voie des bailments a 
vapeur du commerce oavi^uant entre les ports 
fnmcais et hresilicus <»! par la voie des paque- 
bols a vapeur hritauniques faisant tin service 
regulier entre les pons de la (irando-Brotagne 
et les ports du RivmI, serout pay6s par les 
envoveurs conformement au tarif ci-apres : 



N A T II H I -: 



ilea 



CORK KSPO.N DANCKS. 



Lettres onlinaires. . . . . 
Lettres ree.ornmandees 



CONIHTION 


UM1TK 


iUi 


(]<; 


I'aflranchisae- 


raflrar.chissu- 


un:nt. 


iimnl. 


KaeulUtif. 


Destination. 


Obli^aLoire. 


Destination. 


Obli^atoire. 


Destination. 



TAXK h AI-'KMANCHISSKMErJT A PKKCFCVOIK 



|.iiiir cha<|iir li-tt nr vi pat 
clia<|U<' poiili (\r. 1 ii 
^riiiiimr.s ou fraction <1<; 
Hi grammes. 



fr. 



o. 



Kchanlillons de mardmndises et 
imprimes de toute nature.. 



Art. -1. — Les taxes a percevoir en verlu de 
Farlicle precedent seront acquiltees au inoyeu 
de limbics d'afTranchissenient q ue l'adminis- 
tralion des posies est aulonsee a faire vend re. 

Lorsque les tirnbi cs-poste apposes sur une 
letlre a destination du IIr6.-il rrpn'senteront 
une sonnne inferieure a celle due pour l'af- 

Chraniquc, 1875. 



i » 

Droit fixe de , f >0 e. en 
sns de, la tnxe appli- 
cable a one, letlre, or- 
dinaire ailVancliie du 
ineme poids. 



» 



pj'iir chmtpic [i-t 


(JIM't iVl-.- 


<li. millions on 


d'impri- 


mrs rt p n r eh; 


qin; pnidfl 


<l»r /|U ^r.'uiinu 1 


4 on frac- 


tinn d<; ■» u go 


.ninit;8. 


fr. 


0. 


» 


» 


M 


» 



* in 



francliissernfmt, le deslinatairc payera une 
la\e legale A la dilTerence existant entre la 
valeur desdits timbres et le port dti pour une 
letlre noil atVranehie du inline poids. Toule- 
fois, lorsque la somme representee par les 
timbres d'aflVanehissemcnt presenlera une 
fraction de uu deuii-decime, il ne sera pas 
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tenu com pie de cctte fraction dans Pappliea- 
tion de la taxe. 

Art. 3. — L'alminist ration des posies de 
France percevra snr les lettres non affrancliies 
ou insuffisammcnt afiVanehics oxpiM)ie>s du 
Bre'sil a destination de la France el de PAlg6- 
rie, une taxe de 1 fi\ par chaque pnids de 
15 grammes ou fni'lion de U> grammes, et un 
droit five de 'M) centimes. 

Kn eas d'insuffisanre d'afft anchisscment, Irs 
timbre.— posle appliques snr lesdilos le It res 
seronl deduils de lit laxe a acquitter par les 
destinalaires, mais sans quit y ait lieu de ie- 
nir conipte, ainsi qu'il esl dit a l'arlicle 2, des 
fractions de dcmi-deein.c pouvant resulter de 
celte dc'duciion. 

Art. 4. — Les leffres rccnmrnand£os, adrcs- 
sees de France an H re si I, ne pom ion I 01 re ad- 
mises que sous envoloppes fermees au moins 
de deux cachets en eire fine, Ces eaehels de- 
vront porter une empreinte uniforuie repro- 
duisant un signe parhculier a renvoyeur, et 
<Mre places de maniere a retenir tons les plis 
de IVnveloppfi. 

Art. :». — Dans le cas ou qnelque Iettre re- 
conunandeV, adressee de France au Hresil et 
viccvtTxi. vieudrail a (Hre perdue, il sera paye 
a l'envoyeur une indemnity de 50 francs. Les 
reYliim.ilions concernant la perte des lettres 
recommand^es ne sennit admises que dans 
les si v inois qui suivront la dale du depOt 
desdi'es Jeltres. Passe ce terme, les recla- 
inanls n'anront droit a aucnne indemnile. 

Art. (!. — Les echanlillons de rnarchandises 
ne seront admis a jouir des moderaiions de 
taxe qui leur soul accordces par l';u tide P' r du 
present deeret qu'autant qu'ils n'anront au- 
cune valcur venule, qu'ils seront alfrancliis 
coinpletement, qu'ils seronl place.- sous handes 
ou de maniere a, pnuvoir Glre faeilcment veri- 
fies et qu'ils ne porlomnt d'autre ecrilure a 
la main que 1'adre^se du deslinataiie, une 
marque de fabrique ou de marchand, des 
nuin^ios d'ordre cL des prix. 

Pour jouir di^ mftmcs moderations de porl, 
les imprimis designes en l'arlicle l rr prece- 
dent dt'\ront 01 re mis sons bandcs, Otre com- 
pl6lement atlVanelnset ne [toiler d 'autre ecri- 
ture, chifVre ou signe quelconque a la main 
que l'a Iresse <iu deslinataiie, la signature de 
Femoyeur et la date. 

Les erhanii lions e.t les imprirnes adresses 
du Hr6sil en France el en Algerie, el rin:v(n\<d, 
qui ne rempliront pas les conditions ri-de.-Mis 
fixees, seront c.onMderes coinme lettres et 
taxes en consequence. 

Ait. 7. — Les lellres ordinaires, les lettres 
chare;. 'cs, les Ochantillons de marchaudises et 
les imprirnes de tonic nature que Fadininis- 
Iration des posies hnViliennes livrera a. 1 ad- 



ministration des posies de Fiance aflfranchis 
jusqifa destination et qui porleront, du cObS 
de l'adres>e, Fempreinic d'un timbre fournis- 
sant les initiates P. I)., seront exempts de 
tons droits et taxes a la charge des deslina- 
taires. 

Art. H. — Les journaux et autres imprimOs 
originaires du Bre-il ne seront regus el dis- 
tribute par les bureaux dependant de l'admi- 
ni'tratien des posies de France qu'aulanl qu'il 
aura etc satislail, a leur Ogird, aux lois, dO- 
crefs, ordon nances ou an Ales qui reglent les 
conditions de leur publication et de leur cir- 
culation en France. 

Art. 0. — II ne sera admis a destinalion du 
Hresil aucun p-iquel qui contiendrait, suit de 
Tor on de Parent monnay6, soil des bijoux 
on elVels precieux, soit enfin tout autre objet 
pas-able de droits de douane. 

Arl. 10. — Les dispositions du present de- 
cict seront execuloires A parlir du i er Jan- 
vier iHl(\. 

Art. 11. — Ton les dispositions antericures 
contraires au present deeret sunt et demeu- 
rent j i brogues. 

Fait a Versailles, le 1(J novembre t w 7, : >. 

Marecbal dk Mac Mahon, 

due UK MAOhNlA. 

Par le President de la Hepublique : 
Lc wittist-t: (Im finances, 
L£on Say. 



Exposition de Philadelpbie. 

HKUNION DI-S KXI'OSANTS AU CEUr.l.F OK LA LII1IUIHIK. 

St'/u/rc da S\ -iHircmhrc I H7:i. 

Soul pie- en's MM. li.s-et, president, Fourct, 
secretaire, eL 2K adberents. 

M. i.k Piu'smicNT expire qu'il a etc convoque 
a I'bA el <\i\ C!uuy avec ions les membres des 
industries se rattaebant au Ceicle de la iibrai- 
rie et ayant demande a prendre part a lFx- 
posilion univeiselle de Philadelphia. L( k tte 
reunion avail pour objet d'aLtribuer a chacun 
Te>paee qui lui (Mail accords. \h\ emplar.c- 
inenl im[>orlant a ele reserve pour Fexposi- 
tion collective du Cercle. M. le President Pa 
aerepte au norn du comeil d'adniinistra- 
lion. II annonce (jue le conseil a fixe a 
100 francs la cotisalion qui sera payee par 
tout exposant ayanl. d<nnande a (aire partie de 
la colltn livile. W. le Pr^sidenl ajoule que la 
convocation acluelle a cleadressele aux expo- 
sants, soil a litr<^ indi\ iduel, soit A titre col- 
lectif, pour les consul;*;:* snr la ligne <le con- 
dui e (jni devra elre suivie pour Pinslallalion, 
]>our le choix d'un representant, ainsi que 
snr le pnrti a prendre vis-a-vis du jury pour 
l'obleiition des i6comp(uises. 
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Aprt>s unc discussion ou plusicurs mera- 
brcs orit fail valoir les avantages c( les incon- 
vtmients qui m 4 , pr^senferaienl si le Cercle se 
declarait hors coucours, il est decide* q uc LEx- 
posiiion collective du Cercle de la lihranic 
se met Ira sur les rangs, comme a Viennn, 
pour conc.oui ir ; 

Que, d'autre part, les rnembres de la rol- 
led ivite n'evposant i>as a ti ! r<^ individucl, 
ne pnunont se Hmmcltre Sf'paremcnt du 
Cercle a rexamon du jury des recompenses; 
Qu'il sera ehoisi, par les soins de la com- 
mist-inn diiul il sera ci-apres parlf*, un reprtf- 
scntant capable de defendre les in'ereMs du 
Cercle et des exposants individuals qui se join- 
draient a lui ; 

(Juo M. ltossit:ncux, arrbitcctc et membre 
du Cercle, sera charge de dresser les plans el 
devis de ^installation et de se meltre en rap- 
port avec les entrepreneurs qui se presenle- 
raienl pour faire ces iravaux; 

Lnfin, qn 'une commission composee de MM. 
Basset, ptesident, J. Bernard, Desfossez el 
Fouret, aura p ur mis-inn de sYnlendre avee 
M. Itos.-dyneux pour tons les details d'or^ani- 
salion. 

IIn mkmiimk propose, a 1'occasion de la nou- 
velle exposition collective, que ions leslibrai- 
ros qui y ptendinnl part s'entender.l entre 
eux pour lirer des e\emplaiies de leurs cata- 
logues sur un format unifoime, a(in de les 
r6unir el de piesenter, pour ain>i dire, un ca- 
talogue general de la lihrairie franoaisc en 
187»i. Coile proposition est appuyee et prise 
en consideration. 

Kutin, il est decide qu'il ne sera pas admis 
a. imposition collective d'ouvrajjes publics 
anieriem ement a 1800. 

Hien n'etant plus a LoHre dujour,la seance 
est levee a heures el demie. 

M. Fomuir, secretaire. 



La conunission du Centenaire arnericain 
vieut de puhlier uno note faoanl connaijre 
exaetement le rani, (ere de imposition de 
Philadelphia, les divisions ^en^rales qui en 
constituent Pensemble, el les dispositions pri- 
ses pour en assurer le sucees. 

I/Kvposition sera ouverle Ions les jours, 
exceple le dimanche, du !0 mai au 10 no- 

vembre 1K7(». 

Kile sera divisee en sept deparfements, 
conune suit : Mines et Nvtulluiyic, Articles ma- 
nvfactures, Education el Sc<cn<e 7 dans le bAli- 
inent principal ou Mtrin Ilutl'limj ; \kaux-Arts, 
Mteawqw.) Au'imllun:, Horticulture, chacune 
de ces quatre sections occupant un baLiment 
sdSpare. Ces bailments couvront une superli- 
cie de quarantr.-huit acres, soil dix acres de 
plus que imposition de Vienne. Mal^re cet 



immense espacc, les demandes des a. present 
recues par la commission le cou\renl et le 
dtmordent mflmo, a ce point qu'il devra £tre 
conslruit des annexes considerables. 

Kn outre, un bfliirnent special est reserve a 
Imposition des objets ressorlissanl uu.v depar- 
ternenls mimsleriels de la guerre, du Iresor, 
de la marine, de Tinlerieur^ des posfes, de 
Ta^riculture, et <lu Smithsonian Institute. 

Les travan x des fenmies ocenperont aussi 
un l»ft hnent speVial. F)(^ [)his, des pavilions 
seront construits pour 1'usage parliculicr des 
cnmmisM'ons, des exposants, des \isiteurs, etc., 
des ptinci[)ales nations : Anejoterre, France, 
Allema^ne, Autriche, Suede, Kyyptc, Ja- 
pon, etc., ainsi que pour un praud nornbre 
d'l^lalsde la (]onfe<lerati(m amencaine, el en- 
fin pour certaines Corporations et associations 
in<lusliielles, telles que la photographic, la 
carrosserie, la v(U'rerie, la honlangei ie, la cor- 
donneiie, < i lc. I-ln sonune, l'luiseuil h^ des edi- 
fices eleves dans Tenceinie reserv^e a l'Kxpo- 
sit ion eomprendra !200 a :»■;(> bailments, la 
plupart d'uiu 1 ar< hitecture arlistique et pilto- 
res<pie. 

L(! department arnericain prnmet d'avoir 
une s[dendeur imjuevne; to'0,0()0 pieds CJir- 
rC^s lui avaient ete reserves dans le Main tJuil- 
din^, et deja les demandes reeuesau commen- 
cement d'octohre (ouvraitmt une :-urface de 
;j3";t,:u;0 pieds. On pent ju^er par la d<-s difli- 
cu lies impo>ees a la conunission. 

La foice de vapeur qui sera employee dans 
le bailment des machines est de I/i00che- 
vaux. 

La <j[alei'ie des Beaux-Arts est des ;\ present 
insulfisante et exi^era des anm^xes H 1'epreuve 
du feu. 

Nota. 

llmi omission sVsl produilcdans Texfrait du 
proems-verbal de la dernier e stance du con- 
seil d'adminjslralion du Cercle, insure dans 
noire precedenle (mronique. 

MM. Hillard et Voussiclyue y son!, en efl'ef, 
seuls design's <omme rnembres sortanls du 
Tribunal de commerce etdevant *■■(» presenter 
aux prochaines elections cousulaires. 

A ces noms, il convienl d'ajouter celui de 
M. Henri Ilnlliere, dnnl la situation est la 
memo que celle de ses deux collogues. 

Projet de loi sur la presse. 

MM. les rnembres de la Chamhre des impri- 
rneurs typojjjraplie.s <\<> Paris ont eu I'bonneur 
d'^lrti enlemlus |>ar la commission de la loi 
sur la presse, dans la seance qu'clle a teime le 
-±\i novemhre. M. (^h. Noblet, president, a ex- 
pos6 que la (mambre des imprimeuis crovait 
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de son devoir dc presenter aux memhres de la 
commission les observalions qu'il avait dcja. 
soumises a M. le garde des sceaux lors de la 
pr6paralion du projct de loi actual. 

L'imprimeur est declare* responsable des 
Merits qui sortent de ses ateliers, et reronnu, 
par de nomhreuses lois, complice des deli Is ou 
crimes commis par la voie de la pressc ; pour- 
quoi celle responsabilife* ? L'imprimerie est 
une industrie comnic une autre et no doit 
fitre soumisc qn'anx obligations profession- 
nelles, d6ja suffisamment lourdes. Le projct 
de loi pr6senltf, non-seulement maintiont par 
son silence ou son rappcl tous les cas de res- 
ponsabilite* des imprimeurs, mais de plus, 
dans son article 2, vient crecr une nouvellc 
respomabilitri en declarant rimprimeur com- 
plice dans les con'raventions de colportage; 
or Timprimeur, quand il livre un ouvrage 
dont il a rec;u commando, ne peut savoir quel 
sera son sort, et si Ptfditeur ou 1'autcurcroira 
devoir le repandre par la voie du colportage. 
En principe, lesimprimeuis demandent done 
d'etre d6charges de loute rcsponsabilile lors- 
qu'ils se sont con formes aux obligations spe- 
cialcs auxquelles les astreint leur profession 
vis-a-vis de Padmini^tralion. M. Jousset fait 
observer que c'esl, du reste, trop d'bonneur 
pour Vimprimeur, que de lui demander de 
distinguei d'une fagon absolue ce qui est bon 
et ce (]ui est mauvais; qu'il y a IA une analyse 
trop delicate, et qn'il faudrait a limprimeur, 
comme correcteur, un litterateur double 
niCrao d*un jurisconsulle. II lui est en fin ma- 
tdriellement impossible, aujourd'hui, de lire 
tout ce qui s'imprime cbez lui, vu la multi- 
plicity de sos travaux el la rapidit6 avec la- 
quelle ils doivent Olre livres. 
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VENTES PTJBLIQUES. 

Un cboixde beaux I ivt es frangais vicnt d'etre 
vendu a l'botel Drouot, par M e Maurice De- 
les! re, surccsseur de M. Delbergue-Cormont, 
et M. Adolpbe Labitle, librairc. 

l'lans et dessiiis nouveaux dc jardinaqc, du 
sieur Le lloutenx, d6dies au marquis de Lou- 
vois. Paris, Lnnglois, s. d., in-folio oblong. Ce 
volume contient 05 plancbes, par Poilly el 
Porelle. Vues des cbAtraux de France et de 
leurs jardins. Vendu 100 fr. 

Jconologie par figures, ou Trait6 complct des 
allegories, emblemes ct ouvrages utiles aux 
artistes, aux amateurs, et pouvant servir a 
Induration des jeunes per^onnes, parMM. <ira- 
velol cM'ocbin. A Paris, cbez LaMri, graveu 
d., 4 vol. in-8, v. rac. til, Ir. dor.; ^ : >°fr^^V«fSM a \_v 
des belles mawms de France, par PorclJ^^rm, - - .." v£?v\ 
lnnglois, 1080, 2 vol. in-4- oblong, vfitjdor.- S\% ^ 
t>23 plancbes en 2 v., exempl. color fc^MCOW lilriJs 



Recveil des plans, elevations et coupes des cha- 
teaux, jardins et d&pendances que le roy de Po- 
logne occupe en Lorraine, par Hon*. Paris, s. d. 
(I re pnrlie), 40 plancbes. — Plans et 61ev >tion de 
la place roy ale de Nancy. 17*i.'L — Wcueil des 
ouvrages en serrureiie que Stanislas le ftievfai- 
sant, roi de Pologne, a fait poser sur la place 
royale dc Nancy, compos par Jean Lamour. 
Nancy, s. d., in-fol., mar. v. til. denl., ir. dor. 
KxcmpUrire remboile* dans une anciennc re 
liure aux armes de Lorraine ; le dernier vo- 
lume est aux armes du roi. Ensemble 3 vol. 
in- fob, 300 fr. 

Les CEuvres de Pierre de Ronsard, gcnlil- 
bonime vendosmois, prince des poeies fran- 
gois. A Paris, cbez Barlhelcmy Mace et chcz 
Nicolas Bron,.lG17 ; front, el portrait gravo\ 
10 t. en :; vol., 385 fr. — Ilcgnnrd, CEuvres 
completes. Paris, de Pimprimei ie de Monsieur, 
1700 ; 6 vol. in-8, mar. bl. til., ti . dor., figures 
de Boul ; bel cxcmplaire, E 2, r i9 fr. — (Mnvrcs 
compldUs dc CrCbillon. Paris, 177 i, 3 vol. gr. 
in-8 f mar. v. fit. dent., tr. dor. (Biziaux). 
Kxemplaire de Gr6sy ; tigures de Marillier, 
avant et avec la lettre. 300 IV. 

CEuvres de Racine. Paris, 1700, 3 vol. in-'. ; 
mar. r. fil., tr. dor. Ancicnnereliure, bel exem- 
plairc aux armes dc Mirabeau, ex libris Quen- 
lin Uauebart; orne de tigures d<>. Seve. , r >00 fr. 

Racine, CEuvres. Paris, Pierre Ibdot Paintf, 
1^'Ot, 3 vol. in-f", pap. vel. mar. v. HI. dent., 
tr. dor. Bel cxemplaire de celle splendide 
edition, tiree i\ 2. r >0 exernplairos et orm'o de 
[>7 plancbes, 6prenves avec la lettrii grise, 
3ii. r i U\ — Racine , CEmres avec les commen- 
taires de Luneau de Boisgermain, Paris, 1778, 
7 vol. in-8, mar. fil.. tr. dor. (ancicrme re- 
liure). Bel oxcmplaire avec les figures avant 
la lettre. 3o;> fr. 

Monument da costume physique et moral de la 
fin da dix-huiticmc si&'le, ou Tableaux de la vie, 
ornes de figures desnnees el gravies par Mo- 
reau le jeune (lex le par Heslifde la Breton ne), 
a Neuwied-sur-le-Ubin. 1789, in-f , demi-re- 
liure, 2*> plancbes [iii.'i fr. — CEuvres de Salo- 
mon Gcss7ier. Paris, Henouard, 1190,4 vol. in-8, 
mar. rouge, filet, trancbe dorce (Bnzerian), 
papier velin, figures dc Moieau avant la lellre. 
SOO fr. — CEuvres de Uemouslier. Paris, He- 
nouard, 1809, 4 vol. in-8, mar. bl. HI., tr. dor. 
(Bozeriau). Lxemplaire en grand papier velin, 
figures de Morcati, avant la lettre; Ji00 fr. — 
Mo«//Vmcon, A/^?Vjfui/f5s ex pi iquees, representees 
en figures. Paris, 1719, 10 vol. in-foL; 1,760 
francs. 

otal de cette vente, 14,7-iO fr. 



Le Secrdtaire-G&rant, Blanchot. 
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Rapport fait au horn de la 1 8 c Commission des 
petitions, sur la petition de M. dc Mourgues^ 
president dc la Chambre des im)>rimmrs dc 
Paris, relative autUcret du \Oseptembre 1K70, 
.sur les brevets des imprimeurs ^ par M. Tail- 
lefcrty mcmbredc V AsstmbUe nationale. 

Messieurs, le sieur deMoutgues, en-qualite" 
de president dc la Chambre ties imprimeurs 
de Paris, demarnle qu'une indemnity suit al- 
longe aui imprimeurs k rai*on de la dispos- 
session de leurs brevets, donl le dt^cretdu 10 
septembre 1870 les a rendus victimes. 

Le petit ionnairerappfille d'abord qu'en juin 
1871, les imprimeurs out ad:ess6 a messieurs 
les membres de l'Assemblee nationale urie 
petition demandant, soit la restitution de 
leurs brevets, soit le payeinent d'une indem- 
nity cquivalant a la perte qu'ils avaient subie. 
L'etle premiere petition Tut alors renvoyec ;\ 
la commission cbargee <}(» recbercher parmi 
les decrets legislates du (iouvernement de la 
defense nationale ceux qui avaient mi carar- 
tere temporaire, et de signaler eeux des d6 
erets definilifs d\\ mtmie gouvernemenl qu'il 
serait urgent de rapporter on de modifier. 

Apres tin examen altentif du decret du 10 
septembrc 1H70 et de la petition dont elle 
etait saisie, cette commission n'a pas hesilo a 
recommit re dans son rapport que les impri- 
nieurs depossedes de Iimiis brevets ont droit a 
une indemnite. (let avis etait base sur le texte 
memedu decree du 10 septembre 1K70 et sur 
les prineipes de requite 7 . 

En diet, le dt'eret precite, apres avoir de- 
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dare" libres les professions d'imprimeur et 
de libraire, ajoute dans sou qnatriemeet der- 
nier article cette disposition significative : 
« II sera ulterieurement statu*** sur les conse- 
quences du present dt'eret ;\ I'dgard des titu- 
lairrs actuels des brevets. » Or, si Ton recher- 
che les consequences a regard des titulaires, 
sur lesquelles le (iouvernement de la defense 
nationale se rtfservait do slaluer, il est diffi- 
cile, pcut-Ctre m£me impossible, d'en signa- 
ler d'autres que le prejudice cause aux im- 
primeurs depouilles de leurs pihogatives et 
la reparation qui leur etait due. 

Si cet article 4 ne peut pas avoir ua autre 
sens, s'il renferme une promesse implicite, 
MM. les imprimeurs ont le droit de se 
plaindre de ce que le deerct de 1870 ait et£ 
scinde en deux parlies, dont l'line, contraire 
a leurs mt6r£ts, est depuis longtemps appii- 
quee, et dont l'autre, remediant au mal fait 
par la premiere, est restec jusqu'i ce jour 
lettre morte. 

Dans diverscs publications faites pour la de- 
fense de leurs inlerets, MM. les impri- 
meurs font remarquer que telle n'a pu elre 
rintention des auleur& du dtferet, car ils n*i- 
gnoraient certainement pas que toutes lesfois 
que la (juestion de la liberie de Pimprimerie 
a de debattue dans nos assembles legisla- 
tives, des homines, dont la parole avait une 
grande autorii6, ont soutenu que Tadoption 
du regime de la liberty pour cetle industrie 
entralue l'obligation d'indeuiniser les titu- 
laires des brevets. 

En remontant k l'origine de ces brevets, 
MM. les imprimeurs trouvent un nouvel et 
puissant argument en fa veu r de leurs rex la- 
ctations. 

Le nouabre des imprimeurs avait et6 limits 
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jusqu'en 1791, dale a laquelle la loi qui sup- 
primait les maltrises et les jurandes rendit 
libre Texercice de cette profession. Sous ce 
regime, beaucoup d'imprimeries nouvelles 
avaient 6te* crepes. 

L'empire mit fin a cette liberte" profession- 
nelle. UndScretdu 5 tevrier 1810ordonna que 
le nombre des imprimeurs fat fix6 dans chaque 
d(5parlement, et que celui des imprimeurs de 
Paris fut r^duita 60, chiflYe qui fut ult^rieure- 
raent porle* a 80. Ce d^cret avait pose" en prin- 
cipe que la reduction du nombre des impri- 
meurs ne pourrait 6lre effectu^e s;ins qu'on 
ait pourvu a ce que les imprimeurs suppri- 
mtfs regussent une indemnity de ceux qui se- 
raient conserves. Le 2 f6vrier 18H., un autre 
d6cret portait que les imprimeurs conserve's a 
Paris e'taicnt lenus d'acheter les presses de 
leurs confreres supprim^s, et en ouire de 
payer une indemnity de 4,000 fr. a chacun de 
ces derniers. 

La situation respective des imprimerics 
dans les d^partemenls ne permit pas d'appli- 
quer ce mode d'indemniitf. Mais le nombre 
n'en fut pas moins dtHerminS. 

La loi du 21 oclobrc i 8 J 4, qui a re'gi rim- 
primerie jusqu'au d6cret du Gouvernement 
de la defense nationale, n*a <M6 que la confir- 
mation de l'Stat de choses que nous venons 
d'exposer. 

Ainsi, il est certain qu'a Paris les brevets 
d'imprimeur, loin d'etre un don de TEtat, ont 
tHti acquis a titre oneVeux, et que depuis plus 
de 60 ans ils sont devenus entre les mains de 
leurs possesseurs une propruHe* transmissible 
a prix d'argent, faisant partie de leur patri- 
moine et aussi respectable que les biens de 
toute autre nature. 

Serait-il Equitable d'anc-antir aujourd'hui ce 
privilege, sans indemniser les imprimeurs qui 
en dlaient regulieremcnt inveslis avant le U) 
seplembre 1870, et qui Tavaient acquis i des 
prix dont la moyenne serait de 18 a 20,000 fr. 
Telle est la question & re'soudre. Kile a etc" 
souvent d^batluc, et a domu! lieu a de vives 
conlroverses. La commission des petitions, 
dont je suis l'organc, n'a pas mission de vous 
proposer une solution. Kile se borne & vous si- 
gnaler les motifs sur lesquels MM. les an- 
ciens imprimeurs de Paris fondent leurs re- 
clamations, et elle ne duute pas que vous 
ne reconnaissiez la n^cessite* de les soumcttre 
a l'appr6cialion du gouvernement. 

Kile vous propose done de renvoycr la peti- 
tion de M. de Mourgues a M. Ie minislre de 
rinttfrieur. 
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Tribunal civil de la Seine (1™ chambre). 

PRfeSIDENCE DE M. C.UYARD. 

Audie?2ces des 20 et 27 novembre 1875. 

rUW.TCATlON DES OEQVRES ILLUSTRSeS DE PAUL DE 

KOCK. MM. WEIL ET BKNOIST ET C e CONTBE 

M. DEGORCE-C1DOT. DEMANDE A FIN DE CES- 
SATION DE CONCURRENCE. — DEMANDE DE DOM- 
MAGES -int£rets. 

M. Albert Weil et MM. Victor Benoist et O, 
libraircs-e'diteurs, ces derniers cessionnaires 
de partie des droils de M. Albert Weil, ont in- 
tenle" un proces a M. DogorcesCadot, tfditeur, 
M. Henri de Kock el M mo de Marseuil, n£e de 
Kock, dans les circonstances suivanles. 

Les demandeurs souiiennent qu'en vertu 
d'un traits en date du 20 mars 18'M ils ont le 
droit exclusif d'^diier certaines oeuvres de 
Paul de Kot k, dont Enumeration est au trai- 
ts, daus l\}dilion in-4" illustrate a deux 
colonnes. Ils demandent 20,000 fr. de dom- 
magcs-mle>6ls, la destruction des exemplaires 
saisis el 100 francs par chaque jour de retard, 
afin d'empficher la publication a laquelle 
M. Degorce-Cadot se livre malgre" leur droit 
exclusif. 

M. Degorcc-Cadot r6pond que le format 
de ses Editions n\Hanl pas in-4°, comme celui 
de MM. Weil et Benoist, mais in-16, et que Ie 
prix Slant bien plus eleve" que celui des ou- 
vrages t>dit6s par les demandeurs, il n'y a pas 
concurrence possible a. relever contre lui, ni 
prejudice souilertpar les adversaires. II oll're 
spontanement de re'duire, a ravenir, a Irois le 
nombre des gravures intercal^es dans chaque 
ouvrage. 

M. Henri de Kock et sa socur soutiennent 
avoir donn6connaissance du traite" passe entre 
leur pere et M. Weil a M. Degorce-Cadot au 
moment ou ils ont contracts avec lui, et ils 
concluent en tout cas au rejet de la demande 
de MM. Weil et Benoist et G° contre eui, en se 
fondant sur ce qu'ils n'ont pas garanti les de- 
mandeurs contre une concurrence, qui, f At— 
elle 6lablie, ne saurait leur Ctre imputee a 
faute, puisqu'ilsv ont (H6 complelement stran- 
gers. 

M° Henri Cclliez a plaide* pour les deman- 
deurs. 

M° Champetier de Ribes pour M. Degorce- 
Cadot. 

M e Duverdy pour M. Henri de Kock et M m * 
Marcueil. 

Le Tribunal a rendu le jugemeut qui suit: 



-m 



CHRONIQUR 



239 



Le Tribunal, 

Attend u que Paul de Kock a vendu a Weil, le 20 
mars 1871, suivant acte sous seings prives, enregistre 
le 19 juin suivant, le droit de publier ses ceuvres dans 
le format iu-4° a deui colonnes,illustrees, en se reser- 
vant expressement le droit de c6der d'autres editions, 
pourvu toutefois qu'aucune d'entre elles ne put faire 
concurrence soit pour le prix, soit pour le format ou 
pour ^illustration, a cellos qu'il vendait; 

Attendu qu'aux termes d'un traite du 11 avril 1872 
les heritiers de Paul de Kock, en vendant a Dcgorcc- 
Cadot line partie des droits qu'ils tcnaient de leur 
pere, out eu soin de lui imposer Kobligation de ne pa» 
faire concurrence a l'edition in-4° a deux colonne s 
illustree vendue a Weil, soit pour le prix, soit pour le 
format, suit pour l'illustration ; 

Attendu que, des le 18 mai 1872, le feuilleton gene- 
ral du Journal de la Ukraine aunoncait la publica- 
tion par Degorce-Cadot des ceuvres completes de Paul 
de Kock avec gravures, et qu'il publiait divers volumes 
<m tete desquels ligurait une gravure ; qu'en 1874 les 
•conditions de la publication etaient modifiees, comme 
e prouve une annonce publico au feuilleton du Jour- 
nal de la Lihrairie du 8 avril, aimi concue : « Tous 
]£3 volumes a paraitre do la collection de Paul de Kock 
seront desormais il lustre's, une gravure par ebaque 
feuillc ; » qua partir de cette epoque I'editcur sub- 
stitua en effet, sur le titre, a la mention QtCuvres com- 
putes celle Qtiuvres iUusirees, et que plusieurs des 
romans deja publics, au lieu de contenir, comme en 
1872, une seule gravure en tete du volume, parurent 
en 1874 avec douze uouvelles gravures intercalates an 
cours de 1'ouvrage et comprises dans la pagination. 

Attendu que si, pourle format et le prii, les editions 
de Degorce-Cadot ne constituent pas une derogation 
aux traites, les demandeurs sont en droit de cousiderer 
qu'au point de vue des illustrations, cette publication 
peut faire concurrence a celles qu'ils editcnt ; que si la 
gravure plaeee en regard dn faux titre, sur une page 
speciale, eebappe a toute critique en servant en quel- 
que sorte de frontispioe au volume, il ne saurait en 
etre de memo de celles qui se trouvent au cours du 
roman et qui out autorise Degorce-Cadot lui-menie it 
annonccr (ju'il publiait les ceuvres illustrees de Paul 
de Kock ; 

Attendu que Degorcc-Cadot declare d'ailletirs qu'il 
est pret a suppKmer le mot « illustrees »; qu'il y a lieu 
de lui en donucr acte ; 

Qu'il se, ditegalement pret it restreindre pour l'avc- : 
nir a trois !e nombre <les gravures a inserer par vo- 
lume, mais qu'en tenant c.oinpte des intentions des 
parties manifestoes par l* 4 s traites susdesignos de 1871 
et 1872, cette offre est insuflisante ; 

Que, de l'autre cote, Weil et Bcnoist sont sans droit 
pour reelamer la- suppression de la premiere gravure, 
eonsideree comme faisant partie du titre ; 

Qu'il y a lieu d'interdirca Degoree-Cadot la mise en 
vente de tout roman de Paul de Kock avec des gra- 
vures dans le courant du volume et d'ordonner la re- 
mise aux demandeurs de tout exemplaire contenant 
plus d'une gravure en regard du titre; 

En ce qui touebe les dommages-interets : 

Attendu quo le Tribunal ne possede pas, quant a 
present, les elements necessaires pour en faire revalua- 
tion, et qu'il y a lieu de les fixer ulterieureincnt par 
etat ; 

En ce qui louche leshcritiors do Kock : 



Attendu qu'en faisant loyalement connaltre a De- 
gorce-Cadot et en relatant textuellemeut dans le traite 
passe avec lui les engagements pris par leur auteur 
vis-a-vis de Weil, les heritiers de Kock ont accompli 
toutes leurs obligations ; 

Qu'ils ont ainsi cessd d'etre responsables envers Weil 
de l'execution d'une clause a laquelle Degorce-Cadot 
ne declare pas se soustraire ; 

Que la demande dirig6o contre eux est mai fondee; 

En ce qui touche I'execution provisoire : 

Attendu que le titre sur lequel les demandeurs se 
fondent est con teste ; 

Qu'il n'y a lieu d'ordonner rexecution provisoire ; 

Par ces motifs, 

Donne acte a Degorce-Cadot de son offre de cesser 
de faire figurer sur le titre des romans de Paul de Kock 
les mots « OEuvres illustrees » ; 

Dit que Degorce-Cadot est sans droit pour insurer 
aucune gravure ou illustration quelcpnque dans le texte 
et au cours des (euvres de Paul de Kock; 

Condamne Degorce-Cadot a remettre a Weil et Be- 
noist tout exemplaire contenant plus d'une gravure, si 
niieux n'ainie Degorce-Cadot supprimer par des cartons 
les gravures existant dans le texte ; 

Dit que la remise des excmplaires sera op6r6e ou la 
suppression executee dans les deux mois du present 
jugement, et faute par Degorcc-Cadot de ce faire, le 
condamne, des a present, a payer oO francs par cha- 
que jour de retard, pendant uu mois, pass6 lequel 
temps il sera fait droit; 

Ordonne Tinsertion du present jugement dans le 
feuilleton du Journal de la Lzbrairie, aux frais de De- 
gorce-Cadot ; 

Le condamne ii donner des dommages-interets par 
CtaL ; 

Declare Weil et Uenoist mai fondes contre les heri- 
tiers de Kock, les en deboute et les condamne aux de- 
pens de cette demande envers eux ; 

Dit (ju'il n'y a lieu a execution provisoire ; 

Condamne Degorce-Cadot aux depens envers Weil et 
Iknoist. 
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VARIET&S. 

Le Journal officiela public dans les derniers 
jours de novernbre un document d'ua int£r6t 
exceplionnel, qui a pour titre : Rapport fait au 
nom de la commission d'enqudte parlernentaire 
sur les conditions du travail en France, par 
JVf. Ducarre, membre de I' Assembled nationals 

Nous regrettons que le cadre reslreint de 
notre Chronique ne nous permette pas de re- 
produce les parties principales de cette im- 
portante tHude, mais nous ne doulonspas que 
nos abonn^s ne se sentent disposes a la lire 
tout entire, lorsqu'ils auront parcouru le 
resume et les conclusions que nous donnons ci- 
aprc's : 

N'»us soinmes arrives a la fin de eett*^ longue etude; 
il nous re>te a <;n rappeler les traits principaux qui 
doivent rnotiv«:r nos conclusions. 

Kn 1 871 et 1 872, rnalgre 1'etat preeaire du pays et 

'occupation du Icrriloirc, des t(uitativ(^s de retour aux 

greves industrielles <le 1H(>9 et 1870 ont motive 

'energique intervention du Gouvernement et une en- 



n 






240 



cwbuwique. 



qu&e parldmenLairo syr les causes de ces pertur- 
bations. 

Le 24 avril 1872, sur la proposition de Tun de 
ses membres, M. le due d'Audiffret-PaBquier, PAs- 
sembtee nationale a ordonne unc enqucte sur ces 
fails et sur lea conditions gcncralcs du travail en 
France. 

Unc commission de 4. r > membres a &U\ cbargite 'le 
recbercher les causes dos revindications violcntes 
formulccs au nom des travailleurs a cbaoune do nos 
commotions politiques; dos oonilits qui souvent lais- 
scnt les patrons et les ouvriers dans nn (Hat de 
defiance et de luttes sourdes, aboutissant a des proves 
qui apportent la guerre, la mine, la misere dans les 
ateliers, usines et manufactures. 

Elle avait aussi a examiner ce qu'il y a de vrni, 
de possible, de realisable, dans les divers projets de 
reformes lcgales ou sociales qui paraissent le mioux 
repondre aux aspirations des ouvriers vers une situa- 
tion meilleure, but tres-legitime de leur travail et de 
leurs efforts. 

Divisee en trois sections, cette commission a ctudie. 
simultanement la situation e.conomique et materiel le, 
Petat intellectuel et moral des travailleurs, et enlin !a 
grave question des salaires et des rapports entre ou- 
vriers et patrons, a laquelle le rapport que nous n'su- 
mons est speeialement eonsaore. 

En France, sur IU> millions d'babitants, 2 millions 
(6 p. 100) vivent exclusivement de leurs revenns, 
34 millions (94 p. 100) travaillent et produisent. 

C'est dans eel. immense, milieu que, voire com- 
mission a <ln eberebor les ouvriers et patrons dont 
elle avait a etudier la situation et le,s rapports. 

Les objets utiles et necessaires a l'liomme soul le 
produit de ses eiforls, de son travail, appliques a 
transformer, faconnor, rendre ulilisables les matieres 
premiere* reeoltees a la surface, du sol, tiroes de, la 
mer, des laes et des flcuves, ou cxtraites des mines et 
carrieres. 

Quels *pie soienl Pactivite <le, rbonmm, son intelli- 
gence, son savoir pndessionnel, les moteurs, maebi- 
nes-ontils on instruments nns h sa disposition, raro- 
nienl mi bomrne. seul pent eommenecr e.t aebever un 
objet utile ; pre.sque toujours il I'auL assoeier, dans oe 
but, les efforts, In travail, le. temps, le savoir de plu- 
sieurs. Depuis celui qui a prepare le sol ou la ma tie re 
premiere sera ree.oUee ? oiivert la mine, qui la enntiont, 
jusqiPa eelui qui livre le produit acbeve. au ennsomma- 
tour et en realise le prix de vente, on eompte. un ^rand 
nombre de e.ollaborateurs. Cbaeuu tlVux a sur 1 'objet. 
fabrique e.t sur son prix realise un droit porportionnel 
a la valeur que- son travail y a ajoutee. Le problc.mc a 
resoudn; consiste done, a repartir, le plus equitabb'- 
ment possible, le prix de vente entre tons les ayants 
droit. 

On di'sipme sous le nom de patron eelui qui, a van I 
acbeto* une inatiere premiere, entreprend de. la trans- 
former en objets utiles, dans ses ateliers, aver son 
ontillage, aver. Table de ses employes et de ses ou- 
vriers. Le patron vend ensuite. ce- objets, en affecte 
le produit a payer fies ar.bats, frais p^neraux, rcmum'- 
ration de sen collaboratours, et, cu fin do eompte, 
court le risque de subir de.s pertes an lieu de realiser 
des benefices. 

La n'uuu miration des col la borate urs employes leur 
est payee, a Pannoe mi au mois, aver, ou sans la nour- 
riture et le logement- Elle rentro dans les frais ^cue- 



raux dc 1'cntreprise a laquelle ils sont attaches pour 
long-temps et au succcs de laquelle ils se trouvent de 
fait inl6resses. 

On appelle ouvriers les oollaborateurs temporal res 
qui ne peuvent attendre la realisation du prix de vente 
dc 1 'objet a la fabrication duquel ils out coneouru, pour 
toucber le montant dc la valeur que leur travail y a 
ajoutee. lis en out un besoin immediat pourPappliquer 
a leurs de'penses de cbaque jonr. 

Cette 'part leur est pay lie par le patron sous le nom 
de salaire. Kile est evalutfe a un cbiifre qui rcpre- 
sente le plus possible la valour ajoutee par le travail 
de Pouvrior a Pobjet en fabrication. 

Le temps ou la quantite produite scrvent d'unite et 
de mesure pour cette estimation, selon que Pouvrier 
travaille a la journee ou aux pieces. 

Dans le travail a la journee le nombre d 'ben res, 
Pactivite depensee, Paptitude professionnelle apportee 
a la production, sont des conditions a remplir qui 
constituent autant de rapports entre 1'ouvrier et le 
patron. 

Dans le travail aux pieces ou a la tache, les rap- 
ports se reduiscnt aux quantites produites, au iini, a 
la bonne, elocution de Pouvra^c. 

Dana les deux eas, lorsquc le travail est execute 
dans l'ate.lier du patron, il y a des usages, des regle- 
ments commandos par toute reunion <Pbomines, aux- 
quels tons les collaborateurs doivent se soumettre 
a pros les avoir aeeeptes. 

Lon^tomps le prix des salaires a ete fix& par des 
ordonnanees, re^bunettls on tarii's de Pautorite ou 
ties eor[>orations professionnelles ; aujeuriPbui, il re- 
suite dune contention amiable, iiulividuelle, entre 
cbaque patron et ouvrier. 

La loi n'intervient (pie pour fains respecter et 
exreuter les coutrats et t;onvenlious iutervenus entre 
eux. 

Le patron a pour point de depart dc son offre le 
p;ix aiupiel se. veudent les prod nits de son Indus- 
trie, diminm; des risques d'atteute, ou de baisse. 

L'ouvricr demaiubt la somnu: nicessaire. a ses de- 
penses, au^mentee d'uue prevision pour le eas de 
cbwiiajjre. (j'S deux evaluations sont presipie ton 
jours dilVe.rentes, mais corn me, le patron et Pouvrier 
out e^alement besuin Tun <le Pautre, 1'enteiite fiuil 
par s'etablir. 

Dans la pratique, (juaml nn salairo est aecepte 
et eonveuu, il forme dans la niAme contrt'.e une sorte 
de prix e.ourant <pii rt^ste, jixe, jusqu'a ee que, <les 
causes exterieures, telles (pi'une activity plus ^raiule. 
ou moimlre, vieiment le moditier en bausse ou en 
baisse. 

I'Vequentes et iuq»ortanle,s dans les pays voisins, 
ces ibictuations n'ttxistent pas en b'rance. line Ibis 
atteiut, le. prix d'un salaire. ue baisse ]>lus. La bausse 
y est lento, mais eonsUnte; elle a v.U\ de 40 p. 100 en 
uioyenue dans los vin^t dernieres annees [± p. i 00 
par an). 

{La suite prochainement.) 



Le SecrMaire-Gtrantj BlancHOT. 



Pari*. — Imp. Fillet file atn6, rue dos Grands-AugusUni, 5 
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Paris, au Ccrcle de la Librairie, dc rimpriraerie ct dc la Papclcric, rue Bonaparte, 1. 



Sommmre : h'ouvcfiu.r tariff pnstnju* iafrrnntionnur, — Fails divers. — Varidlds (suite), 

V cute a publifjucs. 



Nouveaux Tarifs postaux internationaux dances oxp^die-cs de la France ct de l'AlgL-rie 

a des! in at ion : 

1" 1 > < * tons les pays d'Kurnpo, dc Ptfgypte, 

niitKCTioN r.KNi'inAi.K iM-s rnsTF.s. (lt - laTurquic d'Asie, dc la Itussie d'Asie, de 

la Tunisie ct du Maroc; 
A partir du !«■'• janvicr 1870, 2° Des Ktals-lmis de rAm6riquc du Nord, 

Le pi Ix d'aflVancbisseiuent des correspon- Sera fixe" commesuit : 



ColUiKSPONDANCKS. 



I'\ys iw-Timri-:, <*te. 



Lcl.lres nnlinains 



Lettivs rcrniiimainli'rs. 



Carles postales onlinaires. . . 
Carles poslales remmmandrc 



Papiers d'affaires, erhan- I nnliiiaircs 

tillnus, jonniau\ ct / 
antres iinprimes. | rec<>nmiaiid/-s 



.'tO renlinies par l.'J grammes. 

."10 ct-nl ini'S par I.*i ^raniine:- 
ct. droit, ii\c ilr fid finl iiiirs. 



iO rrlltilili'S. 

.'i r.i 'ii lii lies par ."«0 K'" i nniH!S. 

f.'l centimes par , r i() ^ranuiH's 
ct ilri.it fixe dc U5 centimes. 



KTATS-CNIS. 



10 centimes par \"> grammes. 

40 centimes par 1'i grammes 
ct 1 1 ro i t fix*: ill.; . r >() centimes. 

;>() centimes. 

'il> centimes. 

8 centimes par , r i0 grammes. 

8 centimes par . r >0 grammes 
ct droit lixe dc 25 centimes. 



Les leltres non aflranchies, provenant des 
pays precites, seront possibles, a la charge des 
de^linataireSj savnir : 

Olles des pays d'Kurnpe, etc., d'une laxe 
de 00 centimes par !.'> grammes; 

Celles des Ktats-Unis, d nne laxe de 70 cen- 
times par II > grammes. 

Des leltres chargees, contenant des valours 
doclarocs, continueront a Mre admises pour 
I'Allemagne, la Bel^iquo, le Luxembourg, les 
Pays-Has ct la Suisse. Les onvoyeurs de ees 
lettres dovront payer, savoir : 

Pour PAllemagne, la Helgique, le Luxem- 
bourg el la Suisse : :tO centimes par 15 gram- 



mes, droit fixe de r I0 centimes et droit pro- 
porlionnel de 20 centimes par 100 francs ou 
fraelion de 100 francs declares; 

Pour les Pays-Has : :t0 centimes par 1 ;> gram- 
mes, ct I l'r. 80 cent, a titre de droit fixe et 
droil proporlionnel ream's, lorsque les valrnrs 
d^clarees nV.xeederont pas SOU francs; dans le 
ens enntraire, ii sera percu -10 centimes par 
!."» grammes, 1 Ir. SO cenl. pour les premiers 
XO0 francs, el un droit proporlionnel de 20 cen- 
times par 100 francs eu fraelion de ln() francs 
excedant 800 francs 

Le maximum des valenrs doclarces, pour 
uncseule lellrc,pourraalteindre i 0,000 francs 



Chronique, 1875. 
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par rapport k TAllemagne, & la Belgique, aux 
Pays-Bas et a la Suisse, et 2,000 francs par 
rapport au Luxembourg. 

Lcs envoyeurs des lettros ou autres objcls 
re co mm and 6s et des let Ires chargtfes con te- 
nant des valeurs d£elar£es, ;\ destination des 
pays elrangers ddnomme's ci-dc?sus, pen vent 
obtenir un avis dc reception en payanl preala- 
blemenl un droit fixe dc 20 centimes. 

Des mandats de poste continucront a pou- 
voir CI re I ires sur FAnglcterre, !a Helgiqne, 
l'llalie, le Luxembourg et la Suisse,, moyon- 
nant 20 centimes par 10 francs on fraction de 
10 francs. Le maximum d'un mandal est de 
200 francs pour la Belgique, l'llalie el le 
Luxembourg; de 2.72 francs pour l'Angleterre, 
el de :tnO francs pour la Suisse. 

Des modifications considerables seront exi- 
lement introduiles, a parlir du \ rv Janvier 
prochain., dans les tarifs applicable^ aux eor- 
respondances pour lcs colonies franchises, 
anglaises, m'-erlandaiscs, etr., et pour tons his 
autres pays (routre-mer. Le public from era, 
A. ee sujet, dans tons les bureaux de posit;, les 
renscignemeiits dont il aurait besoin. D'un 
autre c.Ate, I'adminisli "alien des posies \ient 
de publier le Tai if general des taxes qui seront 
applieables, a partir du I*' 1 ' Janvier 1 X70, aux 
correspondances de toute nature a destination 
ou provenant de lexlerieur, doenment que le 
public peul se procurer en versant 2 francs a 
la caisse d'un bureau de poste. 

Paris, le 10 deeembre LS7IJ. 

Le dirccteur yt'incntl des postes, 

A. LutoN. 
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FAITS DIVERS. 

La Commission franchise de l'Kxposilio-n de 
Pbiladelpbie informe les exposants que la r6- 
ception des articles comniencera le l> Janvier 
prccbain pour iinir le d!) avril. 



Les electeurs membres du Tribunal de com- 
merce, dans leur reunion du 4 deccmbrc, out 
adopte les candidatures suivanles, (jn'ils pre- 
sentent aux eleeleurs eonsulaires pour le re- 
nouvellement partiel du tribunal. 

Juges pour deux ans : MM. Truelle, Ernest 
Simon, Courvoisier, Itessand, juges en exer- 
eice; MM. Cogniet, Ciraudeau, Deshayes, juges 
supplcanls en exerciee. 

Juge pour un an: M. Hennecarf, juge sup- 
pleanl en exerciee. 

Juges suppleanls pour deux ans : MM. Henri 
liailhere, Victor bourgeois, Stnpin, Truchy, 
Couvreur, Verer, Ilourdier, Henri Foussiel- 
gue, Billard, juges suppleanls en exerciee; 



MM. Sonfflof, ancien joaillier, et Hervicu, 
mareband de mtftaux. 

Juges suppliants pour un an ; MM. 0uache*e, 
entrepreneur dc Iravaux publics, Heugel tils, 
editeur de musique, Gilbert (dela maison Da- 
villicr et C e ), banquicr. 

Les elections auront lieu le 23 deccmbrc. 



Lcs negocialions pour le nouveau Iraite de 
commerce entre la France et l'llalie sont en 
bonne voie. Un grand nombre d'articles out 
ele arretes par les rommissairos des deux gou- 
vornemenls, dans lcs conferences dc ttellaggio. 
Plusieurs autres articles, d'une nature plus 
delicate, ont etc reserves pour ef.ro train's a\ 
Paris, (''est la tfiebe a laquelle se livrent en ce 
moment les ferule's de pouvoirs des deux puis- 
sances, et il y a lieu de penser qu'on finira 
par tomber d'accord sur tous les points. 



Le ministre du commerce d'Aufriehc a an- 
nonce, dans la stance du 27 novembre de la 
Chamhrc (\l\> deputes, que le gouvernement 
autricbicn denoneerait, avant la Un de Tan- 
nee LS7;i, le traits de commerce eonclu avec 
FAnglelerre, ainsi que la convention addi- 
tinruielle. 

La mriiif! mesure sera prise a Fegard du 
Iraite de commerce de PA n iridic avec la 
France, et des negociations seront ouverfes 
avec I'Ailemagne pour la revision du Iraite 
douanicr. 



Voici, d'apres V Academy ^z resultatque fait 
connaltre un document officicl r6eemmcnt 
public sur le commerce exferienr de la librai- 
rie en Angleterre, tant comme exportation que 
cemme importation, pendant Fan nee 1874: 

En 1S7i, FAnglelerre a exporle aux Etats- 
!lnis des livres imprimes pour une valour de 
0,7,"H,07."> IV., recevanl d'eux pour une valeur 
de 4i. r >,17:> IV. J'] lie a exporle en France pour 
une valeur de 1 ,0i0,:i. r i0 fr., et en a recti pour 
1,442,000 fr. En Allemagne, exporle pour 
4!);i, (!()() fr., et recu pour !M2,:$;J0 IV. 

On peul encore citer parmi les exporlatious 
et les importations entre FAnglelerre et d'au- 
Ires pays : Hollande, exportation , r M-7,S00 fr., 
importation 7i). r i,02ii fr.; Itelgique, exporta- 
tion :JL>:t,N2:i fr., impurtation 40(i,:ia,S fr. File 
a expCdie des livres A l'Amerique britannique 
du nord pour la valeur de f,72N,07."» i\\ f et 
auv trois presidences iudiennes pour 2 mil- 
lions 2:>0,(M)0 fr. environ. Mais le meilleur 
client de l'Angleterre apies les Ktals-Unis, 
c'*:sl FAuslralie, ou on a cxport6 des livres 
pour une valeur de <>,<>!> 1, 4, r iO fr. En Chine et 
au Japon, les exporlatious out el6 O'valuees h 
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102,011) fr. ct 81 ,050 fr. Le progr£s est celui-ci : 
livres cxporl6s en 1870 pour \ 5,771,3 In fr.; 
en 1874, pour 22,019,800 fr. 



vari£t£s. 

(Suite i.) 

Nous avons trouve aupres dn patron deux sortos do 
collaborators, les employes ct les onvriers. Les em- 
ployes, valets de ferine, eontre-niaitres d'usine on d'ate- 
lior, garoons de magasiu, domestiques,, elf*., pa yes an 
mois on a Pannee, avee on sans le lo^ement ct la 
nonrritiirr, sunt dans des (Conditions de seeurite, do 
lendcmain, d'absenee (hi ohoina^e, qiTon trniivc raro- 
ment dans lo travail a la journee on au\ pieces. Voire 
commission a pense qn'a ces divers tittvs ils echap- 
paient a ses reeherches. 

Kile a done, eearte de sen enquele : 1° tout le, per- 
sonnel a^ricole, qui se rouipnse, (y eonipris la famillc) 
de 1S,. r ili,000 habitants (o'2 p. 100 de la population) 
prnduisant 8 milliards de. valenrs annuelles ; 2° eeluj 
du commerce, de, la hanque et des transports, profes- 
sions reellement. e.xere.'es par 1 /tOO^liO homines on 
renunes, eomprenaut, avee la famille, :i,X'»2,87K habi- 
tants (1 1 p. 100 de, la population). 

Inutile, d'ajouter que les professions liberalos 
1, SIT. ,0(10 liabitants (fi p. 100 de, la population), el les 
professions inronnue.s on non elassees (1,200,000 habi- 
tants), sont naturellement en dehors de I'enqurle. 

Apres ees eliminations, voire, commission est restee 
en face, des professions industrielles reellement e\er- 
eers on France par :U.'M,!)8iJ patrons et onvriers, on 
:,vee, leur fa mi lie. S,-iOI),()()0 habitants (2JI p. 100 de. la 
population frnueaise). 

Les documents oftieiels divisent les travailleiirs m- 
dustriels en trois -ramies sections, savoir: 

Professions. Patrons. Onvriers. 

Industries extractives 1 i .717 ItJS .*>19 

(irande induslrie (usines et 

fabrhp.es) m.«*l l-H^-OOft 

Pcti te, induslrie J>M -7™, }_- (1(i() ; \ ] ? 

Lusemble 7!)i.72lf 2.:i;n.2<;9 

Le. rapport des nomhres outre onvriers et patrons 
serait coiiiiik: 2'j est a K, trois onvriers pour mi patron. 
|>rise isolement, la ville do Paris,', qui est com- 
prise, dans ees chiifres, enmpte 40,000 patrons et 
rj. r i(),()0l) onvriers flout il faut deduire (12,000 facou- 
niers on e.he.fs d'atelier travaillant ehe/. eii\, en iamille, 
a vim: mi apprenfi on uif onvrier. C'est done, don/.c on- 
vriers pour uu patron. 

On trouvera dans ee rappoi't,'au ehapit re'A'/W nrfurf 

/fr /'vtthfsfrir, les tableaux sepan's des grands eta- 

blissenie.nls a moteurs mecaniqiies, ipii sont iei eom- 

pris dans Piuduslrir. extractive el la ^rande industrie. 

La umyenue du nombre des onvriers y est de ein- 
quanto par usine. 

(>s etablisseuients, an nombre de, sei/e millr, 
eniriplenl ensemble. 70S, 000 onvriers; cYst le, tier* 
ihi nombre des ninriers induMriels Iraneais. 

Lo rapport insistesure.es dillcreuts ehilfres, qui pa- 
raisseut repondre au\ eraintes d'une eoneentration 

1. Voir le n° HO. 



exageree de la production industrielle, regime abso- 
lmncnt contraire an caractere et au temperament 

franeais. 

Les ;i,i:tt,989 patrons et ouvriers franeais produi- 
se.nt aetuellement et par an, 12 milliards 700 mil- 
lions do valeurs. La matiere premiere y figure pour 
GO p. 100 (7 milliards 700 millions); 40 p. 100 (5 mil- 
liards) rcpresentent la main-d'ieuvre, les salaires, la, 
remuneration des collaborateurs a divers titres, les 
frais f^ein'raux de fabrication et les benefices des pa- 
trons. Trois millions deux cent mille patrons et ou- 
vriers industrie.ls transforment en objets utiles 7 mil- 
liards 700 millions de, maticres premieres, et y ajou- 
lent une valeur de, 5 milliards dans laquelle ebacuii 
dVux a une. part proportionnelle a son travail. Com- 
ment sont on doiventetro regies les rapports do eelte 
immense, collaboration ? Comment se fait ou doit se 
fa ire entre eux la repartition juste, 6<piitable et pro- 
portionnelle de eette, cnorme valeur de cinq milliards 
en'ee par leur aetivite, e.t leur travail ? 

Telle est en substance tuuto notre etupuHe. 

La vie. du travailleur iuclustriel est divisee en trois 
jrrandes periodes, lon^timips designees par les noms 
traditionnels d'aj>preiili, compaction et maitre; au- 
jourd nui, ajiprenti, onvrier et patron. 

Apres lY-ilm-ation ile la famille et I'instruelion de> 
Tt'eolc, c | iii doit rlre prniessionnelle, dans nn pays ou 
le travail a-rieole, c,t industriel reelameut SO pour 100 
de, la population, ['enfant commence l'apprentissago 
d'une profession et se familiarise avee les pratiques 
elementaires d'un metier. Quand c<^s premieres con- 
naissanees sont aequises, Tappreitti ilevieut onvrier et 
la periode du salariat commence. \a\ nouvel onvrier 
recnit d'abord mi salaire a la journee, m'cessaire- 
ment plus faihle au deluit. Pour lui, en realiU 1 , , 
rapprentissn^e continue ; il faut qu'il se pt^rfee- 
tionne , apprenne a fa ire mieux , a [irnduire da- 
vanLa^e. Le ehiflVe de son salaire suivra cette pro- 
gression ; le travail aux pie<:es rentplacera le travail a 
la journee, l'ouvrier deviendra suceeBsivement contre- 
mailre, ehef d'ateiier, interesse, associe, entrepreneur 
]»our son compte, en un mot, patron. 

On a sou vent tente de substitucr tl'autres modes 
d'or^anisation du travail a celui que nous venous d'in- 
diquer; tons les efforts dans ee. sens out eehou6. Ou a 
etc plus heiireti\ en voulant seulement 1'ameliorer. 

11 y a un siecle, pour devenir apprenti, onvrier, et 
e.nsuite patron, ilMallait non-seulement, comme de uos 
jours, le savoir, la volonte, I'energie, la ti'macitiS, l'es- 
prit d'ordre. et de suite, il fallait encore le consente- 
meut de hi corporation, le bon plaisir de sf^s adminis- 
leateurs; en\ seuls deeidaient sans appel si la profession 
avail, besoin ou non d'apprenlis ; apres l'apprentissage, 
eux seuls iivaie.nt le salaire de l'ouvrier, la duree de la 
journee. de travail, le nombre d'auuees qu'il devaitpas- 
ser dans la pi-riode du salariat, avant de l'autoriser a 
aeheler de la corporation et du roi, le droit du devenir 
patron. 

Ln ee tempsdu, I'apprentissa^o et.iit oldigatoire 
pendant trois, quatre ou cinq ans ; puis, quand l'ou- 
vrier a\aiL aehete la maltrise pour urn; somme qui va- 
riait de, su a ilon/e cents francs, portee au double par 
la dispense d'apprcntissage, le nouveau patron ne pou- 
vait fabri(|uer que les produits de sa profession. II lui 
etait interdit d'employer, melang-''r, faeonner de,s ma- 
tieres premieres autres que relies de son metier. L'ar- 
tisan en fer ne^iouvait toucher au cuivre, le tisseur de 
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chativre ne pouvait employer le Jin, le coton, la laine 
ou la soie, et r^ciproquement. 

Ce privilege industricl, diflicilemenl obtenu, chcre- 
ment achete" et si restreint, elait en outre fort precaire. 
Chaquc avenemcnt do roi, naissance on manage d'un 
prioce, souvent m/lme mi acte dc !)on plaisir ou don 
gracieux A de grands personnagcs, motivaient des cre- 
dits portant creation (lisez vente) d'unc ou plnsieurs 
mal Irises de chaquc metier !... (Voir aux annexes la 
liste des anciennes Iois stir les arts, metiers et manu- 
factures.) Actucllement, en France, le travail estlibre; 
chaeun pent, en se confbnnant mix lois generates dti 
pays, etudicr, apprendre, exereer comme il l'entend, 
a ses risqnes et perils, l'art, le metier, la profession 
qui 1 11 i convient le mieux. 

Ce regime s'appelle la liberie individuelle du 
travail. II a cnnsiderablement perfectionne, augmonte 
la production generale, amelinre la condition des tra- 
vailleurs et enriehi la France; il est accepts romme 
mi bienfait par rimmense majorite. 

Votre commission a cependant constate qu'il avait 
des adversaires. 

Les benefices de la liborte individuelle du travail 
sont acquis depuis longlemps. Ou y est habitue; ils 
passcnt inapercus; mais le jour ou ils seraicnt sup- 
primes il y aura it d'inimeuses clamours. .Iosque-la les 
bionfaits de la hberte resteut a IV'tat latent, ses 
lourdes responsabilites se, font seules sontir. Les {)Ius 
1'aihles plient sous leiir poids. On a nVIame en hmr 
norn devant voire commission. Les grief's formulas 
sont vagues, mal delinis; on pent oepeudtiit les resu- 
iner en res tennes : 

A cote de graves alms, Pandemic organisation du 
travail, en France, offrait de veritable* avantages. Fn 
la supprimant, on tie. les a pas remplaees; il faut 
revenir an passe, en eliminant ses alms! 

Quels etaient les hons cotes de Porganisation du 
travail dans le passe? Fn quoi consistaient les alms 
qu'on repudic? lui otaient-ils inherents, en ctaicnt-ils 
line, consequence f'oreee, on one simple et regrettable 
superfetation? 

Fn voulaut le verifier, votre commission a eonside- 
rablement agrandi le cadre de ses investigations. 
177(> etl78i> avaient supprimo les maitrises et juran- 
des, heritiere.s des corps dc metiers; ccux-ei etaient 
nes des gliildes et confreries frankes, qui elles-menies 
avaient, par droit de conquAte, sueeeMe aux corpora- 
tions romaines dans les Caulos. Le rapport etuilie e,t 
resume nes diin'reutes poriodes , il vise les causes 
principales pour lesquelles el les out success! vement 
disparu et fail place a la legislation actuelle du tra- 
vail. 

En France, l'histoire du travail reglcmente com- 
mence a la complete de Jules Cesar, (pit olablit la 
corporation romaine, ou cnlh'gii d 'artisans, dans le* 
(Jaules. Sous ce regime, 1'artisan apparlient, lui et 
les siens, a sa corporation et pour la vie entiere, il ne, 
pent en sortir sans que la loi I'y ramene. II appar- 
tionta mi service de l'Ktat. La corporation qui Tab- 
sorbe et le protege est torero, ellc-mAme, de se mettre 
an service d'un patron riebe et puissant qui prolcVera 
ses droits, privileges et rirhesses ; en cehange, elle 
lui doit sun appui moral, materiel an besom; elle est 
au service de ses intorAts politique*, doit In soutenir 
do ses votes aux cornices, de ses bras en revolution. 
Cent pour 1'artisan unc sorte, dr. servitude profession- 
nelle. A cote- de lui on trouve h* travail esclavo, cett 



plaie du monde ancien dans lequel la force musculaire 
dc l'homme remplace les machines des temps moder- 
nes. C'est le travail monopolise k l'exees, sans benefice 
pour les travailleurs ; la n'glementation y comprime 
{'intelligence, arrete le progres, rend impossibles les 
inventions et les decouvcrtes. 

Au cinquieme siecle, Franks, Germains et Burgondes 
envabissent et ravagent la Gaule romaine. Pendant 
cinq cents ans de barbaric, il n'y a plus que le travail 
desoselaves et oolui des serf's cbez les grands seigneurs 
et leurs vassau\. Les ateliers des abbayes et monas- 
teres sauvent et gardent quelques traditions profes- 
sioiinelles. 

Dans les villes, les debris de corporations romaines 
fabriquont les quelques (tbjf^ts necessaires au luxe des 
vainqiieurs barbares, forces de les proleger a ce titre. 
Afl'ranebis de la legislation dure et brutale <les Ho- 
mains, ils se reconstituent bmtement en gbildes nu en 
confreries [irofessionnelles, sortes d'assntriations mn- 
tuelles d'bomuies libres en usage cbez b^s penples du 
Nord. La corporation romaine, dure servitude* imposee 
par les empereurs aux artisans, devi(mt le « corps de 
meti(u- », institution libre qui protegeait la profession 
et ses niembres centre la concurrence etrangere et les 
vexations des homines d'armesou officiers du seigneur. 

D'oppressive, la corporation etait devenue protec- 
li-ice, mais seulement pour ses me.mbres et eontre tons 
ceux qui, sans lui apparlenir, teiileraient d'exercer le 
metier, la profession. 

Au dou/.ieme siecle, le grand mouvement des eroi- 
sades cree des relations aver. l'Orient, npporte en Ku- 
rope, des connaissances plus etendnes, des precedes 
industriels nouveau\ on depuis longtemps perdus en 
Occident; il en resultr^ line plus grande activite de 
prodiu'tion <-t d'echange, la coticurrencf 1 devient s<!- 
rieuse, le grand souci do.^ corps de metiers consists a 
rempecher, a s'en defendre. lis multiplient les n-gle- 
ments, tarifs et autres prescriptions obligatoires pour 
tons les membres de la profession. Mais, depourvus de 
sanction, ees acles resteut lettre morte. 

Apres avoir essaye d'organiser (uix-mAmes one force 
capable de f';iirc resjiecter leurs reglements, tenta- 
tives i eprimeert dejuiis (Charlemagne par tons les roirt 
de I^ranct^, les corps de metiers se resignertt, au 
Irei/ieuie siecle, a demander la sanction legale de 
leurs reglmnentset privileges, au roi de France pour la 
villi- de Paris, et aux seigneurs dans les autres villes ou 



bourgades. 



(La suite prochai?iement.) 
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Paris (maison Silvestre). 

Le merer edi \\\ decembre i 87 !> ct les 8 jours 
suivants. — Livres anciens, pour la plupart 
rams et curicuv, composantla librairie Tross. 
Premiiirc partie. — - Librairc, Ad. Labitfc. 
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Procds-verbal de la stance du 17 deccmbre 1X75. 



Pnisidctnce (Id M. Basset. 

La stance est ouvertc a buit hcures el dcmie 
du soir. Douze membrcs presents ; deux mem- 
brcs s'excuseni par lettres. 

M. i.k Si ; cnKTAiHK donne lecture du proems- 
verbal de la stance du li) novembre, qui est 
adopte. 

M. i.k Thksotuf.u fait connaltre l'etat des 
caisses et des dispenses procbaines. 

L'ordre du jour appclle la deuxiemc deli- 
beration sur lY'Iection de M. Jules Delalaiu 
coiniue membre bonoraire du Conseil d ad- 
ministraiion. Le Conseil decide ;Y runanimilu 
que la candidature de M. Jules Delalaiu sera J 
presentee ;\ la procbaine assemblee g6ne- | 
rale. 

M. U-: Piu'.sidknt annonce que les Gleet eurs 
membres du tribunal de commerce out adopts, 
pour les procbaines elections consulaircs, la 
candidalme de Al. Ilennerarl, en qualile de 
juge pour uti an, et de MM. Henri Bailliere, 
Henri Poussielgue el iSillard, en quality de 
juges suppleanls pour deux ans. 

M. i.k riu : ;sii)KNT lit une. leltre qui lui a ete 
adressee par un libraire de, Tel ranger et dans 
laquelle il so plaint du pi6judice, que causenl 
aux libra ires detail Ian Is les annonces ;1 prix 
nets publiees dans le Journal de la Librairie, et 

Chroniquc 3 1875. 
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demande qua ces annonces nc soient plus re- 
gues a Pavenir. 

Des observations e/i sens divers sont tfchan- 
goes au sujet de celte leltre, et le Conseil d£- 
eide qifun avis sera insere dans le journal 
pour engager les edileurs a neplus fairc d'an- 
nonces a prix nets. 

M. lk Phi-sidknt expose que les devis di5- 
finilifs fails pour rKxposilion de Philadel- 
pbie depassent de bcaueou[) le cbiilVe des 
dopenses prevues. Avce les documents que 
M. le President a aujourd'bui enlre les mains, 
ct les renseignements qu'il a reunis, il eroit 
devoir evaluer la defense de Tex position du 
Cercle a 2'>,0OO francs. Les expos;ints contri- 
bueront a cette depense pour une sommc 
de 4,000 francs environ. II reslcrnit done 
2 1,000 francs a lacbargedu Cerrlc. (>,000 francs 
ayant elo voles par PAsicmblde generale du 
inois do juillet 1N7,">, il y auraiL lieu de de- 
mander a 1'Assembb'e generate qui se r6unira 
ce soir mi! me un credit compb'mentaire de 
\ ;>, (){)() francs. 

M. le President ajoute que le gouvornement 
allemand a proniis aux libraires d'Allcmagne 
une subvention de i>.'i,O00 francs el la fran- 
cbise des liansports, a coudilinn que les expo- 
sanls (b'[)enseraient une sornme au moins 
e^ale. On veil, parcel exemple, que la librairie 
elrangere fiil degtands eilorls en vue de I'Kx- 
posifion de lMiiladelpbie. 

Dans <'elt(i situation, M. lo President de- 
mande si le C-ouhmI est d'avis de proposer 
a rasseinblee generaUi d'elever le cbillre de 
sa subvention, de (1,000 a *2I,000 francs. 

Apres une discussion a laquelle [>rennent 
part la pluparl de, ses membres, le (lonseil de- 
cide que, inalgr6 le baul intenlt que presente 
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TExpositlon de Philadelphia, il n'est pas d'a- 
vis de mcttre a. la charge du Cercle unc d6- 
pense aussi considerable- 
La question sera done presenile dans ces 
termes X rAssembl6e. 

Plusieurs secours sonl aecordtfs. • 
MM. Gruel et Hcugel fils, pr6senl6s a la 
derni^re seance , sont el us membres du 
Cercle. 

Demandent a fairc parlie du Cercle : 
i tt M. Andre, de la uiaisoii lUicher el C°, 
present6 par MM. Basset et Lcmereier ; 

2° M. Duclicr, de la nifime maison, pr6sente 
par MM. Hasset et Lemercier; 

3° M. Victor Guillard, presents par MM. Bas- 
set et Nob let; 

4° M. Lmilc Lecrosnicr, de la inaison I)e- 
lahaye, pr6sent6 par MM. Dumaine el Tb co- 
de re Lefevrc; 

5° M. Alphonse Leduc, giavcur, presenl6 
par MM. Colo rubier et Hen gel ; 

G° M. Llaula, presents par MM. Basset el 
Lemercier. 
Laseance est levee a djx beures. 

Pour exirait : 

Lc seer (U aire, 

A. Tkmpueil 



Lc President du Cercle de la Librairie a 
adress6a ses collogues la eirculaire suivanle, 
sur laquelle nous appolons l'aUention de nos 
1 cot eurs : 

« Monsieur et cher collogue, 

« L'Assembb'e gem'rale du Cercle, tcnue le 
\) juillet dernier, a vote uni: subversion de 
f>,00() fr. pour Us d6penses de 1'Lxposition de 
Pbiladelphie. 

« Les devis qui mil. ete ('nils di'puis eette 
epoque out dcinonli6 que cet!e SMU>:ne clail 
loin d'etre suffisanle, et qu'une exposition 
collective du Ccicle entrainerait line depense 
de !2;i,0()0 i'r. environ. 

« I/AssomhlGe gem'rale du 17 decembre 
\H7'.') a ccpemlant al'linne do nouveau l'ulilite 
dt» celte expOMtion. Llle a sti que, nos confre- 
res des unices pays font de grands elTnrls pour 
se presenter an cuncours avec on rt:ln t inn- 
site, et il lui a pani qu'il y avail mi iuteriH 
general poor nos industries, el menu* un in- 
t6riH national, X ee que la Libra ir it*, franeaise 
iigurat avec bonneur a cote de ses concur- 
rents etrangers. 

« D'autre part , I'Assemblee a juge (jm* le 
Cercle ne devait pas supporter a lui soul une 



charge aussi lourde, el ellc a pense qu'un ap- 
pcl adrcsse individuellement X la bonne vo- 
ionl6 de ses membres serait cntendu. Elle a, 
en consequence, modifi6 son premier vote et 
decide que le Conseil d'adminislraLion serait 
autorise* X contribuer 6venlueUemenl aux d6- 
penscs de disposition de Philadelphia pour 
une somme inaxiuiurn de 12,. r J00 fr.; et cc, a 
la condition qifuno somme an moins egalc 
serait fournie par one souseriplion volonlaire 
des membres du Cercle, exposants on non ex- 
posals. 

« Ln execution de ce vole, une souseriplion 
a ('Ait ouverle au siege social. LI le sera close 
le 3 Janvier proebain. 

« Nous esperons que vous voudrez bien y 
prendre pari. 

« Les cotisations seront reeues par M. Blan- 
chol, g6rant du Cercle. 

« Pour le Conseil d'administrallon : 
« Le Secretaire y 

« Alt MAM) TKMri.IKlt. » 



Nous recommandonsaratlention de MM. les 
edifenrs la lettre suivanle, qui nous a ele 
adressoe par un do nos confreres de 1*6- 



I ranger 



« Monsieur le JHrecteur de la llihfiotjraplue 

de la France. 

« Monsieur, 

« Dcpuis longtemps deja. j'ai Pintention de 
vous ecrire pour vous (aire remarquer l'iu- 
convenient que presenter! I, pour les libraires, 
les annnvces a ^rr.v, -nets des onvrntjes dans lc 
fcuillctoih du JorrtNAL iuc i.a Lihhaiiuk; inconv6- 
nient qui, plusiouis fois deja, a du vous Otre 
signale par d'aulres liliraires. 

« Je viens done vous demande.r s'il ne vous 
serail pas possible de soumetlre ma demande 
au Conseil d, 1 1 id minis traiiun , alio qu'il prit la 
I'esolution dti ne plus admellre nut* seule an- 
noncc a prix nels coniuie, on le i'ait deja pour 
les numeros exlraordin.iircs do rentr6e d^s 
classes el d(is livre.s d'elrennes. 

« II me t'emble que les annonces a prix 
nets sonl a pen pros inntiles aux Ii!>rainjs, 
qui conn.-iissent bien les reuus(*s (jue leur 
font Ie> edittmrs, tandis qiTtdles leur causent 
<lu prejudice vis-A-vis des particuliers et des 
cercles lilleraires qui nieoivent la Bibliogra- 
pbie, lesquels n'ont aucun besoin de savoir 
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si Ton nous fait 20, ?.:> ou 30 p. 100, ctsi Ton 
nous accordc des 13 os , parcc qu'alors ils dc- 
mandent dos rabais, sans s'inqnioter, commc 
ici par excmple, si nous avons 10 p. 100 dc 
frais dc port, 2 1/2 a 3 p. 100 dc frais de 
change, ot I> ou (i p. 100 do commission sur 
Ics livrcs que nous n'avons pas en compfe. 

« Les annoncos a prix forts feraient dispa- 
railro Ions ens ineonvenients ; et jc irois quo 
rapplicalion de cetfe mesure serait facile du 
monient ou I'administ ration voudra que ce 
soil ainsi. (/est pourquoi j'ose demander la 
suppression des annonces a prix nets, persuade 
que heaueoup de mes confreres et inline d'6- 
diteurs ont etc frappes comnie moi du tori 
qu'elles causent aux libraircs delaillants. 

« Veuillez excuscr la liberty que jc p rends, ct 
agreer, Monsieur le directeur, l'assurance de 
ma consideration la plus dislingutfc. 

« A. I*. » 



FAITS DIVERS. 



La Biblioth&que des Remontrants, 

a Amsterdam. 

Par ce. temps de recherches hisforiquos 
ou Ton fait taut dYllbrls pour remcllre en 
lumiere des documents oublies, nous pen- 
sons, (lit Peer i vain do V A the ntvum ou nous 
trouvons ces renseignemcnls, reudre quelque 
service en appelant l'aitenlion sur urn 4 belle 
collection de documents que nous venous do 
passer quelques jours a explorer, alio d'en 
connailre el le conlenu et 1'histoire. 

(aide collection comprend plusieurs inilliers 
de documents; elle remplil plus de (rois cents 
portefeuilles on paquets; elle est plaeee dans 
une des chambres superieures d'une 6gli<e 
d'Amsierdam. Kien ne Pindique; aussi serail- 
il Ires-facile, nit>me a mi cherclieur, de passer 
plusieurs semaines dans la vieille viile sans 
remarquor au cole gauche de la kaisor-grachl, 
non loin de Penliee dans le Ij, la Ucnions- 
Irantrk-Gereforemeer do Kerk, eglise qui a, 
dit-on, une remarquable hi>toire. 

Les lellre* ct les papiers relatifs a Lhisloire 
el a la hiographie du xvu° siecle sont d'un 
inter el general. On Irouve dans un de ces pa- 
quets pres de 700 letters, ccrites entre 1 (120 el 
M\\\\ y par Hugo de Grnot, et 21 par sa lemme, 
Maria van Itcigersberg ; un anlie paquet con- 
tient 2M4 leltres adressees a lui et a sa femme; 
ot un grand nornbrc d'autres leltres, outre 
plusieurs inanuscrils tres-imporlants, sont 



parsemees ca ct la dans d'autres paquets. Do 
Groot n\Hait autre que Grotius, l'autcur de : 
Be jure belli et pads, et d'autres ouvrages, tels 
que : Dover date rdvjionis christianm, dont le 
renom a prosque 6clips6 eclui des travaux 
qu'il a faits sur la science de la jurisprudence. 
Lorsque Grotius devint le disciple d'Arminius, 
il n'avait [)as beaueoup plus de vingt ans ; il 
s'etait distingue a Lo.yde commc eludiant. Dans 
la suite, il devint 1'ami d'Kpiscopius; Ct a la 
fin dc sa longuc earrierc, s'il 6lait encore ar- 
minien, e'eHait un anninien timidc. A Page de 
quatrc-vingls ans, il hit nomine hisloriogra- 
phe tie la Hollande. Mais quelque connue que 
soil la vie de Grotius, on pent la presenter 
sous un jour cnmpleteniont nouvcau, en se 
servant de la bibliotheque des Kemontranls. 

(Gerard Woss ou Vossius est moins celebre 
que Grotius, mais il fut neanmoins Tun des 
plus grands pbilologucs et theologiens du 
xvii siecle, et il apporta une re forme utile 
dans les etudes classiques. La bibliotheque 
des Hemontranls contientsept grands paquets 
remplis de lettres eerites par lui ou a lui, et 
soi\ante-dix-buit fractions de ses manuscrits 
dont un grand nonibrc n'ont pas encore etc 
publics. D'autres paquets contiennent dos 
fragments manuscrits sur les vies et les ou- 
vrages de Hollandais 6inincnts a lour epoque, 
mais qui soul aujourd'hui a peu pros oublies. 
II exislc aussi dos specimens de la correspon- 
dance de plusieurs ecrivains ou penseurs qui 
interessent plus particulierement les Anglais. 
Parmi eux on pout eiter : Isaac Casaubon, qui 
cependanl, avant d'aller chercber une pen- 
sion et lUi<, honnours en Anglclcrre, avait el.6 
nomme en France, par Henri IV, bibliolhe- 
caire du roi ; le doclenr Henry More, le neo- 
platonique de Cambridge, son ami Ralph 
Cudworlh, <iilbort Hernet, 1'eveque Berkley, 
ridfialisle Joseph Addison, et le plus impor- 
tant de tons, Jean Locke. 

Knlin, dans la derniere partic du xvn© siecle, 
les Anglais furc-nt mis en relations avec les 
Hemonlianls hollandais par deux celebrcs 
professeurs du seminaire d'Amsterdam, Jean 
le Clercou Clericus, et Philip van Limborcb. 
Litnborcb clait le neveu d'Kpiscopius, et peut- 
ctre le plus grand theologien ilont la sectc 
arminienne se puissc vanter. Le Clerc 6tait 
surlout un critique. Ne a Gv.nfryc, il resida 
pendant quelque temps en Anglefeire, et il 
devint peu apres, quoique encore jeune, pro- 
fcssetir dc philosophic, do belles-lettres ct 
d'hebreu a Amsterdam. C'est \h (ju'en 1686 il 
edita sa IHMiolhtquc uni^er<eile et histcriquc, 
deu\ ans apres (pie son rival en memo temps 
que son ami, Pierre Haylc, ecrivain frangais, 
avait commence ses Nouvelles de la re'publique 
des letlrcs. Co sont ces deux p6riodiques qui 
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ont cerlaincment etc" les pionniers du Journal 
des savant?, k Paris, ct dcs Acta cruditoriim, h 
Leipsick ; mais )e premier des deux ^eul con- 
serve encore aujourd'lnn sa notoriety. La bi- 
bliotbeque des rcmonlrants renfenne dix 
grands paqucts de la eorrespondanee dc Hayle, 
et dix-sept paqucls de ninnuscrits dc Lc (Merc, 
dont la plupart soul encore ;\ publicr. 

Limbotcb avail aussi soutcnu line corres- 
pondanee fuivie avee plusicuis Anglais c6UV 
bres, et, grAcc a scs habitudes ine*thodiques, 
ccs lcttres, suftisantes pour rcmplir plusieurs 
volumes, ont ele toutcs conserves a Amster- 
dam. Kn 1708, on a fait un choix dans sa cor- 
respondanee avee Locke, ct on a public un 
volume de 240 pages avee ce titre : « Some 
familiar Letters between Mr. Locke and Seve- 
ral of bis friends. » Les ori^inaux de ccs lellres 
familicres sont a Amsterdam, mais on pense 
que sous peu d'autrcs lellres, dormant de nou- 
velles informal ions sur la biographic de Locke, 
vont 6lre pubises. 
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VARIETES. 

( Suite tt iin i.) 

Kn 12(J0, sous Louis IX (saint. Louis), Kstteune 
Boilean, prt'tvot de Paris, cnrc^islrait an Cbalelet 
les re^lenieuts et continues dcs cent metiers dc, cette 
ville; (Mi province, les seigneurs aerordatenl les 
memos favours qui assuraionl et eoniinnaienl leurs 
droits et redevanees a chaque dclivrauee do lettres dc 
maitrise. 

A peine en possession dc leurs privileges eonlirines 
ct legalises, les corps de metiers conunoneaiont centre 
les seigneurs feodaux la lutte seeulaire qui devail 
les atfranebir <le lobb^-ation d'acbeter le, metier, lc. 
droit dVxerr.er une profession, eL aider puissanunent 
a raifraiicbissemenl ct a la constitution des com- 
munes. 

Allies de la royaute dansccLtc lutte, les corps dc nie- 
ticrs voulaient, apres la violoire, ^arder an seiu dc 1'Klat 
la complete indo.pendanco dc lour corporation. 

La royaute IVnteiidant autremenl, les corps dc uic- 
ticrs etaieul, an quator/.ieine sicele, en Pierre on 
verlo on en lutfc, sourde centre les Yalois. Kn 1i(jl, 
L<mis XI af'liuna la supreniatie royalc en ereant direo- 
tcmcnLdrs maitros, in rcr.lamant anx corps de. metiers, 
e.onune droit rejj;alieii, les taxes auparavant. payees aux 
seigneurs. 

Kn 1-iHI, l'cdit dc Henri III rcinplaoail les corps dc 
metiers par des maitrises ct. des jnrandes qui re.ccvaient 
leurs privileges dc la rowuite, lui aebelaient leurs 
charges ct lui f'aisaient sanelionner a prix d'ar^ent dcs 
ree-Umients cxclusifs, prohibitifs, qui arretaient tout 
proves, tout peiTuclminiom.-nl, eL immobilisaiont k 
tra\ail industriel en Kranoo. 

La incsurc elait a la lois p< litiepie ct liseale c|lu 

e.Uait fin a la lurbulente mdependaiiee dcs corps do 

eliers ct an peril de lenr federation possible. 



un-. 
in 



1. Voir les- ri»" 50 et fii. 



f.a vchto des lcttres de mattrisc rtt.iit une impor- 
tante source de rcvenus, dont la royautA devail hientot 
abuser. 

Kn eclian^^ 1 , olle est f ore«'e de ^arantiraux maitrises 
et jnrandes leurs privileges, leur propricte imlustrielle, 
leurs monopoles. 

Oepuis Henri IV jusquVi. Louis XVI, fccnle re^le- 
inenlaire s'i'piiise en vains elTnrts;on eree <1<"S manu- 
factures royales, on y ap[>elle a grands frais dcs ouvriers 
('■tranters <pii doivent v apporteu- <\v<> precedes perfec- 
tion nes. (jolliert veut assurer la pratique. d<;s bonnes 
metliodes ct empecber leur alteration par des re^le- 
inents absolus, excessifs, draeoniens, ipii jiouvaieut 
pcut-etre conserver les connaissauces acquises, mais 
s'opposaient par leur ri^iditc meme a tnutu invention^ 
a tout pro^res, a tout perfeclioimemeut. 

Kn 1T7(i, sous le ministere di^ Turret, reeole re- 
^leinentaiic avoue, son inquiissanee el cede, pour la 
premiere. I'ois, la place, a relic de la liberie du travail. 

(le droit nouveau est aflinnc dans l'cdit de ie- 
vrier 177(i. Ses molifs ct considerants resument les 
abus, di'fauts, vie.es et causes d'inieriorito de toutcs 
les colleclivitcs cliarf^ees de roller les conditions tin 
travail. 

Lc texte dc eet edit, que. lc rapport reproduil (Mi 
entier, leur subsl'itue le droit pour a toutc persoime de 
(juelque qua lite on condition qu'elle soi( 7 d'embrasser 
et d'exercer telle espece de commerce et telle profes- 
sion d'arts et metiers que bon lui seiublera... abro- 
^i.:ons tons les privih'^es, statuts ct re^lcments donnes 
aux corps de metiers et eominunauteSj pour raison 
<les<puds nul i\f. nos sujets ne pourra elre, troulde 
Ann^ Texercicc de son commerce et do sa profession, 
pour quclquo cause et sous quelque pre.tcxle (pie ce 

soil... )> 

Oiudques mois [>lus lard, Turcot est renverse par les 
privil('^-ii':s, qui relablissent les maitrisf;s et jurandes, 
a peine modilii'cs. 

Treize ans aprcs, les cabicrs <les Ktats ^cm-rauN les 
condamne.nt, ct la unit du 4 aoul. 17K<> les supprimc 
d<'linitivement avee les autres jn-'iv ilexes. 

La Coiistitnantc, et les Assemblies <pii lui suecedent 
f'oriuulent la legislation moderne du travail lihre; tf)ut(^s 
cos lois sauvc^ai-deait ct garanti>seut la libe,rtc *',t l'ini- 
tiative- individuelle, <lrs travailleurs. Sous le, convert 
des lois f;euer;iles du pays dont ils sent eitoyens et 
aver, l'oblin'atinn alisolue de respecter la liberie des 
autrtis, ils peuvc.nl utiliscr a leur ^re , ct sous leur 
ri'sponsabilitc indiviiluclle, leurs forces,, leers aptitudes 
et connaissane.es proi'essiounelles , travaille.r, jiroduire,, 
assoeier leurs travaux a ecux d'aulres collaboratcurs, 
patrons on ouvriers. La loi n'intcrv'nuil (pic pour assu- 
rer le respect et rexecution des centrals, libreineut 
et indiviitue.lleme.nl consentis ]iar eux on avee, eu\. 

La legislation nioderne du travail en Kranee ne re- 
ennnait, n'adniet plusraucune dcs prescriptions on re- 
^leuientations collectives auxipiellcs etaient soumis 
avaut 17S'.) l<;s travailleurs dune menu; profession. 

Telle, est la doctrine, legale, irreproobable et ^rande, 
couime le prineipe qu'elle e.onsaere et appli<pie en 
Kranee depuistrois quarts de. siecle. 

Apn-s avoir eonstate cette situation, son (iri^ine, 

ses causes et sa rais I'ctre, v<»trc. eoininissioii avail 

.1 etudier les grands friils (pii se sont inanifestcs depu is 
soixanle, ipiin/c ans <lans les arts et metiers. 

Lc plus considerable ost , sans coutrcdit, ra|>plie,a • 
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tion des moteiirs-mtoaniques et des proctitis? scion lifi- 
ques a la production industrielle. 

Le monde antique demandait nil trav.'iil eselave son 
luxe et tons les Mments de sa brillante civilisation ; 
les serfs fournissaienl celui des .grands seigneurs an 
moyen a^e. Vicnl ensuite la periode. <lu travail n'^'le- 
mente <lcs corps do metiers, pendant laquelle la pro- 
duction a bras d'hummes, avee des outi Is lmparfaits, 
ne donne plus que de rares produils, tres-couteux et 
<]uc pen do ronsommateurs peuvent aobeter. A oo mo- 
ment pent el re, la corporation avail sa raison d'etre ; 
il fallait sc reserver Irs aebeleurs, dont le nombre ('tail 
limite el dont la consummation etail detune. Il fallait 
empecber (prune production exa^eree n'avilit les prix 
et mi fit baisser les salaires. 

On limitail lo nombre <\v> apprcntis et par conse- 
quent eelui des inaitres i'nturs. On ompecbait les <ui- 
vners etranjri rs dr. venir au^menter la production lo- 
cale. La corporation , <pii arretait tout prn^res, toule 
(h'convcrte, lout perfeolioiuieuient, rendait eependaul 
des services inmiediats qui la font re^n Iter par tons 
cen\ (pii n'exainineut la question < jii'a c.e point do vne 
exelusif et rostrcint. 

La deenuverle et l'applteation des nmtetirs rnecani- 
ques et des oulils -machines a rimlusirir out change, 
tontes res conditions. A vet: leur aide, le prix des ohjets 
fabriques sVst abaisse pendant que eelui des salaires 
aii^rinentait. Le rapport et les documents annexes 
conslatent depnjs vin^t ans nnc hausse mo\eune de 
40 p. 100 (2 p. 100 par an). 

La force des motenrs a vapcur emplo\ es en indns 
trie est evaluee a 320,0(10 ehe\aux , eelle des inoteurs 
hydranliques a 200,000 , on ensemble [12(1,000 ehe- 
vaux inecaniques. Chacon dYux e^ale , en travail 
utile, la force, il- 1 Lrois elievaux vivanls on de \in^t-nn 
honunes. La force mntriee employee |i,ir le, travail m- 
dnstriel (Vain-ais represeute done eellc de doiue mil- 
lions d'esclaves du inonde antique. 

L'n certain nombre do roeetttrs, secrets de, nii'tiers 
et touts de. main fnnnait le fond des eonuaissanees in- 
dustrielles rivant le dix neiivietue shc|e. Les corpora 
lions les ensei^'iiaient pins on inoius bien, les coiisor- 
vaient aviic tin soin jaloux, mais sans en an^nie.ijter !e 
nombre et la valeur. La science niodrrue a analyse, 
verilic, expliquc tons a>> proci'.Je.s indiist riels. Kile les 
a rnllaches .'iii\ lois physiques el cliimiqiies. Kile, les 
vulgarise, les met a la portee de Ions, aver, b-iirs ap- 
plications chaquo, jour plus iiombreiises, pins eleudues. 

Voire, eoirmiission a ensuite examine les divers s\s- 
temes d'or^anisation du travail qu'nn a succirssivernent 
opposes an\ responsabilites qnelrpicfois tres-loiirdes de 
la lilmrte individuelle. 

IjC, rapport nientioitne <'t resume les systemes pro- 
poses par Marat, , Harrere, [Saimid', Saint Simon, 
Konrier, (label, I'f'cole, du I .uxemboiicj;, I'lotidlioii^-te. 

Kliai'.un de ccs s\>tetnes >euildait i-'pondii- tour a 
tour aux nspiivilioiis des ou\riers. Tons out. etc armed 
lis aver entboiisiasme, tons out eeliotn': apres des ten- 
tatives qui out fail de noudireuse- victiines. On en re- 
Lrouve le souveiM!', soiiveiit menie-eieiit , d.'ius tons les 
pro^i-amuie.s actuelleroe.nl en fa\eur parnii |es on 
vrii-rs. Tons, a des de^n'-s di\ers, alunil i^rnl a relle 
comdnsioii ; rcno-Itre, d^-b'^uer, eonlicr a des eollerti 
vili':s le soin de roller, n'^ir , saiive^arder , dZ-.teiolre 
les iutcrets ib;s travailbmrs, (pi'ou d.Vlaro tro|> faibles, 
trop isoles pour y poiirvoir eux-nieme^ sous le, i<V'iine 
de la libea'te individuelle. Tousaussi, en i;idiau^e d'uno 



protection dont l'efficacit6 n'ost rien moins que d6- 
moiitree, exigent do leurs administres ToheisRance ab- 
solne et passivities condamnent k un etroit scrvage. 

La liberie du travail a traverse dicz nons une longuc 
(^t rud(! jx'riode d'aeclimatatton. DeenUce an cUShut 
d une ^rande convulsion revolutionnaire , pratiqueo 
ptuidant dix ans sans legislation spt'eiale, avee tontes 
les exa^'i'ratinns et les alms do la liberie illiiuit6e 7 elle 
est sortie, vieloricuse de eette premiere (''.preuvc. 

Le, re^iinc de la liberie du travail arrivait a l'licure 
• rune ^rande. transformation ineeanique et seientilique 
de la production industrielle dans untru pays. On lui a 
attribue b l s perturhatinns inevitables appnrtees par cos 
eb.'iu^vmenls. Kile, renqilacait un regime, des crre- 
ineuts, des traditions seeulnires qui avaient encore 
leurs partisans. II en est resulle des resistances ouver- 
ti>> on passives, de-; bittes stmrdes <m dedanses qui 
couunenrent aux proves des ruinpaii'uiMmatfes , en 
1S20, et linissent, en L C (;*)-1S12 3 aux proves des soci6- 
t<'-s de resistance a. la. maniens des « trade's unions » 
a 1 1, liaises. 

La loi pennle a suivi la marelm de ces conflits, mo- 
diliro- i'ii IS10, LSi:» ct LSll'i, elle a suecessivement 
fait droit aux grief's reels et fomb';s. h'dlc a placd les 
ouvriers .(;t les [>atrons sous le regime d'umi egalc rcs- 
ponsabilite.. 

La loi de ISii'i, artiKdlemeiit <i^vi^u(jur 7 permet la 
coalition, le {concert, lVnleute, eiL?e les iirt^ressds, 
ma is elle, ivprime. severemeut hts acf^s de vjojence et 
de pressiun. (^ 

Seule, la lui du 17 juin 1701 a etc maTintenue. On 
sail ipi'elb" d/d'end absoluinent la formatitm di; eollcc- 
tiviti's profe>sioime||es, « elle intcrdit aux citoyens de 
menus t't.at et profession, snit [lalrons, soil ouvriers, 
Insqu'ils : eront ensemble, de, se, nmnmer ni pr/jsidents, 
ni secretaires, ni syndics ; leiiir des re^istres, prendre 
des arretes on d*' libera lions, former des refute meats 
sur de. pretendus int<'-rels eotnmiins. » 

('/est eontre, c.e. texte que. retdament tons cciix qui, 
sons une forme et dans un iutere.l (pndconque, veulent 
reveuir an ri'^imi: dr^ eulleeti vitcs professionnelles. 
Kn LS7/, <-omme en ISO!!, 18M1, IS.'IO, iH'O, 1808, ils 
deinauileut le retour aux institutions corporativ«is, n^- 
<-essairrs, indispensable* poiir arbitrer, roller ;i l'a- 
mialde i\t^ dd'ticult^s, des eoutlits (pi'on de<dare nnin- 
brcux et qui resull.eraient surtout des grands eban^c- 
ments que les macbiues et les sciences out apport^s 
dans noire, regime iudustriel ; diflicultes et contlits 
que la liberie individuelle Ai-> eonlrats serait impuis- 
saute a resoiidre. Ces reclamations , <jue voire com- 
mission a ivcuedlics et enia'.^istr^es , avaient trouve 
fa vni r pros du ^ouvernemeut imperial. Un rappurL 
ministeriel du 'M) mars 1S0K pennettait aux patrons et 
ouvriers ptuisiens de se, eonstUucr e,u syudicats pro- 
fessionm-ls. 

|.e ran no r t re.-ervait les pritiejpes de la loi du 17 
jnin ]7!M, e|, j.our le reste, declaiait latsseraux inU;- 
i esses eu\ tuetues une entieii' lilicrb: d'apprec.iatirnu 

I/mdustrie parisieuuo a. lar^.ement list'-, de cctte to- 
lerance. Les patrons mil lonstitue une eentaine. de, 
diamines syndicates, reln'es par un e.omito central, 
a\ec un journal spi'-cial , orpine *Ui> iutorAts c.onlii's a 
la earde de ee eomile. 

Les ouvriers unt, a leur lour, constituc soixante on 
tj ii.nt re vinyls cbambres svudicales, auxquelles on u'a 
pa> eue.or- pennis do se lodorer en coinite central, 
a vec. no journal special. 
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Dps ouvriers r6clament; its veulcnt les mfimes 
droits que leurs patrous parisiens ; ils dcmandent la 
reconnaissance legale ct lab motion de toutes les lois 
qui s'y opposent. Le comito central des syndirats de 
pal rons rcconnatt le hi on -fond/; (In ms reclamations, 
mais declare preferer la simple tolerance a la recon- 
naissance legale, danftenjuse, porillouse., a son avis. 

Les divergences sont aussi sensible* sur les attribu- 
tions h. rentier aux syndieats : les patrons venlent en 
faire dc simples conseils de faniille, arbitres eoneilia- 
teurs dont les decisions toutes amiables n'auraient au- 
cune sanction. 

Les onvrie.ru, an eonlraire, enleudenl lenr rentier la 
gestion de tons leurs inter/sts : salairos, malieres pre- 
mieres, confection, surveillance de rapprentissaj;e, e.tc. 
Le rapport sifjnalc e^alemenl les attributions politi- 
qnes on sociales que les diilereuts partis voudraient 
conficr aux synd'eats, dans lesqnels tons voiont une 
force qu ils espercnt mettre, an service; de leurs i'h'es. 

Les uns y trouvent le point dc depart de l'cnsei- 
pnement exelnsivcinent laique, les autres venlent eu. 
faire une institution reli^iense, ecux-ci tin instrument 
do renovation soriale, eeux-la une ^rande marbine po- 
litique ct eleetorale. D'autres eniin y voieot une, im- 
portation des <( trade's unions »an^laises on une federa- 
tion econoniiquo , dont les di'le^ues dolibereraienl 
dans chaquc profession, dans eba<pie ville, dans ehnqiie 
Ktat, et eniin dans un centres eeonomique curopeen. 

Votre commission a examine tons ees projets ; elle v 
a vainement chercho les e-aranlies nooessaires an tra- 
vail, pour ereer, prnduire, cehan^er, perfectionuer, 
inventer sans lobulation d'obtenir a ehaque instant 
l'asseutiment, l'autorisation, le bon plaisir des dele- 
£uc.s, arbitres souverains du travail iudiislricl suns le 
regime projelu. 

Absolument divises quant aux attributions a eonl'e- 
rer aux syndieats, leurs partisans sont unanimes pour 
requerir centre la liberie individuelle du travail ; 
nous'atoiss deja resume leurs griefs en ees Lermes : 

« La science, les macbines, le credit, la concentra- 
tion i\v,^ capitaux, out cntnpletemeut change les con- 
ditions du travail industriel dans notre pays. 

« La liherte individuelle rf-ve.e par Turcot, pruela- 
mee par la ^rande Constituante,, laisse l'ouvrier fnible, 
isole, sans defense, a la merci de ees grands or^auis- 
mes appolc.s l'usine, la fabrique, la manufacture. II y 
est pris, eu^rene, noye sans pouvoir jamais en snrtir; 
il ue pent plus, enmine autrefois, traverser la periode 
<lu salariat, qui est aussi cell.; <lu peiTectionnemcuL 
profe>sionuel, pour arriver a la condition de, patron, 
d'artisan, d'industriel, de proprie.taire, d'houune imle- 
pendant... 

« - • - - Cnndainne an salariat perpolnel dans la 
^rande usine on la manufacture,, louvrier industrial 
franrais doit reckoner a son salaire, non-seulemeut des 
moyens d'existenee an jour le jniir pour lni el les simis, 
mais encore la securite pour sa vieillesse... Les pa- 
trons sont aujoiird'liui de. veritable* adversaires, anx- 
(piels il faut npposer non des deiuandes on des nV.la - 
mations individindles, mais ror^anisalion e|, la resis- 
tance collectives — » 

Voila un acte. d arrusntion eu bonne forme, mais les 
arguments reposent ils <\iv des fails sorieux V Voire 
eommissioii l\i demaude. aux nidusltiels franeais on 
vriers et patrons. Kile a recu (Hi reponses qui nous 
out ponnis d 'fieri re le chapitre intitule : « |«*tat ac.tuel 
de riudustrie en France. » 



Mai £i*6 les immenses pro^res de Loul'dla^e et des 
proce.des industriels, il faut toujours transformer en 
ehoses utiles, neeessaires a l'bomme, des malicres pre- 
mieres, extraites du sol on recoltet^s a sa surface. 

Dc uombreux eollabnraleurs sont a divers litres 
assoeies dans celle tacbe. 

Cliai'.un d'eux a sur la valmir du produit. c.n\\\ une 
part proporlionnclle an concours qu'il a apporte a sa 
creation. 

Imi I'Vaneo, avee la lil>erle du travail, cbacun ptuit, 
choisir la position la plus eonforuie a ses aptitudes. II 
jwiit, a son ^re, travailler, soil : 

A riudustrie extractive qui, apres Pa^ncultnre <it. 
riinportation, fournit. auv arts et a i'indusLrie des ma- 
tieres premieres (pi'elUi exlrait du sol ; 

A la ^rande "Industrie, qui , dans ses ateliers, usines 
on manufactures, elaboro, prepare, (ransforme lesma- 
tieres pr( v .nuer( s en objets utilisables, a 1'aide du puis- 
sant on tillage cree par la scimice , rnmi par les eapi- 
taux de 17'par^ne, ft mis en <f'iivre par des chefs in- 
lelli^cnils et. ea pa hies; 

A la petite industries , r/qtartie sur tout le lerritoire 
dans rh.'upie ville, bour^" et village , a la portee des 
consominateurs, sur la. eommande et aux ^outs on hn- 
soins dosquols elle j';iconni i , prc'pare, a juste et distribue 
les pi'oduits (pie, la ^rande Industrie lui a livris. 

(les trois modes du travail industriel sont solidaires 
et inseparables ; une. perturbation, un arret do Tun 
d'eux sui'lit pmir susjtendre la \'u\ iiulustrie.lle dans les 
deux autres. Aueuu des trois ue pent, absorber ou sup- 
primer les autres. La petite industrie, <pie la ^rande. 
semblait devoir faire disparaitre, eunipte aujourd'bni, 
eu personnel et. en chilfres de produits, pour plus de 
moitie (l,i;;;7,()l)0 patrons et ouvriers sur :t, 1 :i! ,000, 
et (;/,00,l)()0 francs sur 12,700,000 francs du produc- 
tion anuuello). 

Pour prendre pari a ce erand moiiveme.nl iiulustriel, 
il faut commence! - par Piuslruction elementaire du 
travail, Papprentissa^r!, coutinuer par l'instruetinn 
seconda'u-e, le salariat, avant^d'arriver au ranjj dc 
produe.L(.'.iir responsible : b* patronat. 

Apres lY'diieation de, faniille et I'dcole profession- 
mdle, e'est dans la petite "Industrie que se fait l\'ippren- 
I issa^'e. 

L'apprenti devenu ouvrier passe, a la erande usine ; i! 
continue son instruction prnfessinnnelle pendant la \u\- 
riode du salaire. a la jouruee , periode essentiellennmt, 
leinporairej analogue, a celle du tour de l ; rance de.s 
anciens coinpa^nons ; il lui est iuterdil de s'v attarder , 
d'y ^'asoiller ses annees de jeunesse, de, vi^ueur, oil 
Ton apprend niieux, on les besnins Mint moms grands, 
sous peine de, salaire. i nsnl'tisaiil , parce, qu'il aura pour 
concurrents les nouveaux ouvi'ie.rs , apprenfis diiier, 
qui, moins hahiles a produiiaj, font haisser le taux du 
salaire. a la jouruee. 

O.tte pi'tr'unle IVamdiie, rouvrier devient artisan, fa- 
eounier, travaillaiit. aux pieces, che/. lui ou a 1'usiue, 
ea^nant deux on trois lois le prix du salaire a la jour- 
ner, en ^attendant ipi'il devienne, conLi'e m.'iiti'e, asso- 
cie, [»etit ou expand industriel, suivant sa valeur et ses 
aptitudes. 

Les salaires a la jmirnee sont le.s seuls que la sl.a • 
tisLic jut; puisse. recueillir et euie^istrer ; eu enniparaut 
les idiiffres dc lS. r '»:t et oeux de, t S7 1 (annexes 10 et 
11), ou trouve, (pie la moyenue s'est I'deveej a Paris, 
savoir : 
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Y.,e salairc dcs nommes, de 3,82 a 4,09 ; 

Celui des femmes, do 2,12 a 2,78. 

VX dans los depar tern cuts : 

Le salairc des homines, do 2,06 a 2,1)0 j 

Celui drs femtnes, del,07 a 1,48. 

Soil on vin^t ans uno liansse inoyonno do 40 p. 100 
2 p. 100 par an). II faut aussi so. souvenir quo lo sa- 
ariat a lajournce est toujours iuilueuee on moins par 
'arriveo dos nouveaux ouvriors que, fnurnil l'appreu- 
issa^o. L a inoyonno dos salaires aux pieces on a fa con, 
[u'il est impossible do connaitre, est beaucoup pins 
devee. 

Tollo est la voio rude, labnncuse, mais conduisant a 
in but oorLain, rindependanee ot la serurite dcs vieux 
ours, dans laquelle soul en^a^es trois millions deux 
•out mille travaillours industries i'raneais, dans la prn- 
)ortion do trois ouvriors pour un patron. Parmi oos 
lenders, nous lo. ropotous, 80 p. 100 sunt d'aneieus 
nivriersel 1 .'i p. 100 lils d'ntivriers. 

Kever rabsenee, • complete do. contestations ot, de 
ionflils outre trois millions (riioruiuos <pii out ehaqiie 
our a debattre ot a roller outre, euv* dos questions 
1'intorot oL dos rapports prnfessionnels variant a 1 in- 
h:i, e'est voulitir I'impossible. AntanL vaudrait pnqio. 
;er la suppression dos tribuuauv et i\v,s services char- 
ges d'assurer la securite puld'n juc' - ! Le inonde indus- 
.rie.l a sos i nli' rots opposes eonnue, Ions le.s autres, 
^eiilemont lour re^lemenl. est inoltensir ot sans peril, 
lopuis ijuo, la liberie du travail les a Tails individueb, 
lrjiuis quo patrons oL nuvrii'.rs les rollout individuel- 
iemont nitre. ou\ , ot que la loi n 'inti-rv it -i 1 1 que pour 
issuror lYxeeiilion do cos conventions individiielles. 
v'n : ro <:onimission a. vainemeiit oherohe a rotislabr 
r/'t otat tfeiieral do liille ot. do guerre qu'iiivoqiient a 
:;haque instant les ]>artisans du roLour an regime drs 
ourperations. Kile, a seulemeut reeueilli ot eonsi^ue 
dans ee. rapport 1'avis uuanime dos iuduslriels : « Tout 
iuleruu'diaire, syndieat <»u autre, no, i'era que noire a 
['entente outre les ouvriors el les patrons, ot auirmen- 
tor les preventions et «l»'*ii;inr,»-s <\<-> mis eoulre les an- 
trrs. )> Yoila 1'npiuioii dos patrons ; re-te oollo drs ou- 
vriors; niais nous n'avons jusqu'.t present euteudu que 
lours a vocals d'ofliee. 

I. os oiivi 'mrs I'raneais minis en svndieats out en- 
vn\( ; iiuo. delegation miviae.ro a lYxpositiou do Vienuo 
(Autriehe.;. (annum oollo de Londres on 1X11:2, do. 
Paris on 1K(17, la delegation do Yiciine, en 1S7II, a pu- 
blic, des rapports prol'cssionnels ot soeiaux. Notro rap- 
port donne (pa^o 12I) hi programme "/moral do cello, 
delegation. 

La jjreve a eli' la jrrouiiero fonno do n-sistanou ; 
olio est aujourd'liui ahandoiinoo ot rnnplan'r. pap mie 
I'nnuodo n'sistanco periei^ionm'-o ap]teleo le s\ndieaL 

Lo syndieat. loiiriura les dele -ati<.ns h'^ahs oliar- 
pV.s do vrgU'V li-s diMorends eiit.ro. |es ouvriors et les 
patrons. 

Le. syndieat nr^anjsrni I'l-duoalion ot ['instruction 
prot'essiounolles sur Ai-^ hases plus pratiques <pie. cellos 
<le reuSoi^neineuL olliciid. 

Le, svndieat. applupiora lY-par^ne *\r> travaillours a 
des soeietes do coii-onuna linn oL t\i\ prodnrtioii, dans 
lesq-ielles les soeielaneS auroiit line r^alo partici- 
pation. 

Le syndieat or^anisora des soei.'l/^ do. ci i'dit iniituol 
pour arriver a rannulation o(iin[deie <U- rinleret, du 
«:aj)ita!. 



Lc syndical cortibattra rindividualisme en ae Md6- 
rant avec tons les ant res syndicate dt France. 

Lo syndieat or^anisera la cooperation do maniere 
a arriver a supprimerle patronat et lo salariat. 

Lo syndioat survoillora l'apprentissage, il foumira 
des experts aux trihunaux dos prud'hommes et n'ap- 
puiora aux oloi:tions a cos trihunaux que les candidats 
ayant aootqtto lo niandat imporatif d(i prendre son 
avis avaut do rondre un jugement dans les questions 
qui l'intorossent. 

Los rapports contionnont heauooup d'autres attribu- 
tions du memo ordre. Us proserivont le travail aux. 
pieces, repoussenl la participation qu'ils assimilent au 
serva^e et al'tinnont <pio, dans toutos los graudes vil- 
les, lo salami do fi on (J francs est ot sera toujour* in- 
ru ill sau t. 

Aujourd'luii, lo.s intontiodiairos(pii divisont et livrent 
a la eousoinniation los objets nooossairos a la vie ven- 
denl l:i milliards co qui lour oouto 7 milliards 500 
millions. lis prelevenl sur los oonsommatours, en de- 
hors do lour benefice normal, un profit injusto de 6 
milliards /,:i() millions ! Los symlicats devront organi- 
ser des soeioLes do consummation pour reeucillir oette 
sommo euorme injustomont prolovoe sur los travail- 
lours, ot l'appliquer , uno fois realisee, a dos sociottis 
de production qui, en supprimant le.s patrons et les 
intoruu'diaiios, i'oront baissor los prix do reviont do 
20 p. 10(1 ! Tel est 1'appat ^russior olt'ert par los ontre- 
j.renonrsdo syndicats a la credulite dos ouvriors, aux- 
que.ls ils oontmoncont par n'rlamer lours ^parKnos et 
la gestion d(t tons lours iutorets. 

On peui lour rrpondru avoo uno objection bion sim- 
jile : Los lois do notro pays autorisont et protogent 
Tassociation coinmorciale. ot industrielle sous toutos ses 
formos ; les soeieles do cousonnnation ot do produc- 
tion peuvont so eatistituer libroment. II e,n existo. Les 
rapports do,s d» f degues le roconnaissont ; ils oonstatent 
memo, (pie, dans los soeieles ouvrieres do production, 
les salairessonl moms olovos quo. oho/, les^itros pa- 
trons. 

Pourquoi roster sur lo terrain thoorique e.t abstrait 
de la reve.ndieation, qiiand on pout appliquer, roalisor 
libroment lo svstetno doiit on ailirine, la superiorito ? 

Los rapports dos di'h'^uos n'pondont que. l'ossai est 
aetindleiuout impossible, quo los ouvriors no stmt pas 
oonvaiiicus de. la valour do la ro forme ot ret'usent de s'y 
associer. Pour les y amener, pour les oouvainc.ro, il 
faul, disent-ils, des reunions frequentcs, mnltiplieos, et 
uno, ^raude puldioiti'. 

Le point do depart, lo prelude force, do. la nouvellc 
organisation du travail , est done, a lour avis, la sup- 
pression prealablo et eompleto de toutos los lois <pii ro- 
j-iciiHuitouto.t limilont. le dioiL do reunion, dissociation 
ot la liberie de la p rosso ; il taut aussi la suppression 
du eaiitiuinieiiieul. des jotirnanx. 

l)e\iniis-nous jiasser sous silence le programme dos 
di'Ie.Kalions ouvrieivs a 1'exposilion do Vionno ot lour 
d/dinil ion du svndieat V 

C'elail. I'avis deqiiohpies deposanls ; ils en donnaiont 
pour i-aison qu'a Paris memo ce n'-iinii no compte 
iju'uii petit norfibro do partisans, moins do . r i p. 100 de 
la population ouvriere. L'un dVnx ajoutait : « I»our 
arrivor a s'ontendre ave.e, les ouvriors, il no I'aut pas 
eonlrarier lours idees. » 

Cost am>i, on eilet, qu'on a^it ave<-> les enfants ot 
los ineapables. 

Les ouvriors no torment pas une caste dans la so- 
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ciet6 francaise. Apprentis hier, ouvriers .aujounrhui, 
ils seront demain producteurs k- lours risques ct pe- 
rils ; ils sont avant tout ci toy ens francais libros ct 
responsables. 

G'est leur faire injure et les trailer on incapables 
que de lea flatter en leur deguisant la verile*. 

Nous lour disons done, sans Inciter, que lc pro- 
gramme de la (b'le^ation ouvriere a Postposition do 
Vienne, le soul ([iron oppose, aotuellemont a la liberte 
dn travail, serait desastreux pour eux s'il n'etait lieu- 
reusement irr/:a]isabl^-' 

La delegation de lours droits individuels i'aile an pro- 
fit de leur syndieat, les ramonerait an serva^e. L'fVa- 
lite de participation et Pahol iLion de rintcret du capi- 
tal sont empruntes aux systenies d'or^anisalion du 
travail que nous avons analyses, el dont les ouvriers 
out pay* 1 , les eoutensos experiences. 

Les ebifVres d'eoonnmies qtfou leur promel de. reali- 
se!' a l'aide do lours cpar^nes, dans los sooietes do 
consummation et do produolion, sent iantastiques ; les 
plus audaeicux i'aiseurs d'affaires besileraient a los 
soumcttre a la credulite de. lours aotionnaires. 

On parle de, realiser f>,. f '>00,0(IO,<)0() d'eoonomies sue 
la consummation personuello des travnillcurs, aujour- 
d'hui exploited par los delaillants, quand I'ensemble 
de la valour ajoutee par le, travail indush iel au\ ma- 
lic-res premieres manufaetuiees en l'Yanoe no depasso 
pas !> milliards, dont la moitie , L>,:;()n,(IOO,()()0, est 
payee eomme salairo, aux ouvriers. 

On al'linne (pie los sooietes <lo production ferout 
baisso.r do, 20 p. 100 le prix do. tens los objets manu- 
factures, el cepeudaut, jusqifa oe jour, los soou'les 
ouvrieres Ho prodie linn out doime des resultats abso- 
lument differrnts. 11 est vrai que les an! ours du sys- 
tenie exigent uno condition premiere d< 1 . reussite. L'L'tat 
devra, an prenlable, abdiquer outre lours mains et a 
leur profit!... Tout cola o.st-il veritablemenl scrioux ? 

Les dele^m'.s di'elarent quo. los eliamlires syndicates 
seront, a l'a.viuiir, la forme perfeotinnnce, do resistance, 
le uioyo.n (faction des proves, nimlmnin: par 1 'expe- 
rience, ayant etc abandouue... Le programme oubbe 
do dire pourquni. Nous devous suppleer a son silence. 

Dans les Trade's unions on sooietes de n'siMaueo 
aiifrlaises, rouvrior prend ren^a^emeiil d'obeir aveu- 
gh' ment a son Union, ebar^'ee nou-so.idoment de ses 
interets, inais do eoux do sa f'amille. Lu l-Yauee, la 
lamillo no renonee pas aussi f'aciloinont a sos droits. 

Kn 1K1:>, pendant que le ^nuvenieiuenl reprimail 
ener^iqueiuent los le.nlatives do |ire\es dans le. N'ord, 
les adonis frre.vistcs, qui apportaieut dans le lee->sin do 
la Loire fordre do. cesser le. liavail, y olnient rot; us a 
coups do manohos a balai jiar los fennnos des miuours. 
hn repression etait vnl^aire, niais absolimieut. of'Iioaee. 
L'eebee incontestable des syudioats n'a pas d'antre 
cause. Ici encore, la bundle lvclaine sos droits, ellc. 
rappelle a l'ouvrier, tonic do. 1'oulilier, qu'il est abso 
lume.nt respoiisable \is-a vis d'rllo, ol. lni interdit de 
dolef^iier *;t*-t ti* rosp(nisaliilitr a qui que n\ si>it. 

(Test, a Paris, la vdlo <\i- I'intelli^ciiro on loulos 
cboses, <pio. -]e pi'o^iaioino i\i-> suidioals trouve lo plus 
d'adboronls ; oil en ouinpto, dit-dii, 2;>,0()0 ! Pour ooni- 
prondro. oo oliilVio, il faul M' smivcmr qu'on 17 ( ).'{, \v, 
eoumiiuusme, do Uabeul" \ oinopta \1 ,000 aiiiln'.s !... 

INnirquoi eoLlo intelli^cnte population applaudit o.llr, 
a une doctrine qui, trouvant laccossion an patrouat 
troj) diHicile, no trouve. rie.n do mieux (pie de le sup- 
priiner? 



Serait-il vrai qu T un certain nombre de ses ouvriers, 
distraits par les entraiuements de la gran do yillCj s'at- 
tardent outre mosure dans la pcriodo du salariat, au 
lieu de la traverser avee i'nerp;ie, pour arriver a la si- 
tuatiou uieilleure (pii pormet d'ilever la famille et de 
constituor 1'rtparfrne pnur l(*s vieux jours? 

Nous avons dit quo renUmte outre l'ouvrier et lo pa- 
tron rosultait de ee q if ils out un e^al bosoin Tun d*i 
Paul re. Serait-il vrai qu'on faisant do Paris un im- 
mense marolie de travail et do bras, on ait rendu le 
obaniro.ment d'atelier plus facile et eree rindifferencc 
out re ouvriers et patrons? 

Serait-il vrai encore quo les services lutmioipaux, si 
hien organises, do coLto "rrandi^ villo aiont outre mesurc 
deharrass/ 1 dr^ soucis du eliomafre ceux qui en out 
ailleurs la n;sponsa.bilito ? 

(a*, sont la do K'' aV( ' s questions qui s'imposent aux 
administrateurs do oetle jrrnndo cite; il nous est, 
quant a nous, impossible d'adnietlre pour Paris une 
situation ecoiionfupie et indiistrio.lle spociale qui exi^'C 
une. legislation exeoptioniudle. • 

CONCLLSIONS. 

I'j) tin de eonipte, et en ^cartant les questions lo- 
cales, vidre, commission a trouve face a face ot en lutte 
eonsLinto la re^leinontation et la liberte du ti'avail. 

Lsl il possible, do n''j;lemontor le travail sans arroter 
iminodiateniout sciences, projrres, [)orfoctionnements 
et deooiivortos? 

Avec noire bistoire induslriidlo: do quinzc sio.c.les, 
voire commission n'-poiid : Noii; et si, par impossible, 
on tie iv>ipiail ii le tenter, qui done f'ormtilorait cos i'i>- 
Kleinonts? 

b'audrait-il lai-ser oo soin a des collectivilos, syudi- 
oats, corporations, romniunautos on maitrises, isnlces 
on Irdi'-n'-os cntre, olios ? 

Co serait organiser un I-jat, dans lT!lat. 

Kaut-il que, I'Klat re^lenn^iti^ bu-mouio r.l assume 
une Ibis do plus les responsabilites sous lesquelles out 
plio les Valois, Henri IV, Loifm XIV, Colbert et la 
Convention? 

Poser de. pareilles questions, e'ost los resoudre jiar 
la ne^alive. 

l.a liberte dn travail ibianuloe par Turcot di'cretoo 
par la ^rando Const it ua nto, <^st la raison d'etre do 
not re propru'te indusl r 'n ■ 1 b • . 

Mile laisse a tons les eitoytMis i'ranoais, ouvriers on 
patrons, le soin do roller lours rapports profession- 
tiels eoinine. ils rontondeiit.. 

1'dlo interdit a Umlo collecl ivito, quels que soient son 
noin, sa i'onno «ui son ori^inc, de so, substiluer a leur 
initial ive personmdlo. 

Los lois aeliu'llrs ifintervii'tment (pie. pour prob'-M-or 
el 1'airo, oAocutor les conventions librement eonsontiiis 
par ou\ et, out ro; eu\. 

Porli-ctiblos couniie loulos los o-iivros burnainos cos 
lois doivent olri*. tonnes au oourant, rui niveau du pro- 
^I'rs ot, de la civilisation. .Mais (dies doivent respecter, 
avaut tout <■! <|e la maun re la jdusabsolue; 

l.u Uhrrlr iti</ir/(/ue//r du, fr/iuaif. 
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